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CHAPITRE  PREMIER. 


Des  seis  ou  de  la  comlinaison  des  acides  avec  les  oxides 
meialliques. 

La  dénomination  áeseí^donnée  autrefois  á  certains  com- 
posés  solubles  dans  Teau ,  plus  ou  moios  aoalogues  au  sel 
marin,  et  que  des  expéríences  uitérieures  ont  appris 
n'étre  qu'un  composé  dü  premier  ordre,  formé  de  chlor^ 
et  de  sodimiij  n'est  plus  réseryée  aujourd'hui  que  pour 
désígner  le  lésuUat  de  la  combÍDaison  des  acides  avec  les 
oxides  métalliques  ou  avec  d'aulres  composés  électro-po- 
•sitifs  remplissant^  par  rapport  auxpremiers,  lesfonclions 
de  bases. 

Ces  deux  class^jjjlNs  corpsbien  distlnctespeuvent,  comme 
nous  Pavons  déjá  fait  observer  dans  le  premier  vofume 
pour  les  corps  combustibles ,  s'unir  en  plusieurs  propor- 
tíoDs  défíuies,  et  íoujours  dans  un  i'^PPyÉjjúfi^l^.  Oq  re- 
marque encoré  ici  que^  daos  ruDÍoal|H|rc|||« entre 
eux,  les  propriétés  respectives  chai)gent''plus  oamoins, 
et  méme  que  celles  qui  les  caractérisaient  disparaissent 
quelquefois  entiérement ,  et  se  neutralisent  réciproque- 
mei^t.  C'est  l'état  de  satura tion  oú  se  trouvent  les  acides 
par  rapport  aux  oxides  qui  avait  fait  désigner  autrefois 
leuTS  combinaisons  en  seis  neutres ,  seis  acides  ou  s  'ur-sels, 
seis  avec  excei^d^exides  ou  sous-sels^  les  premiers  n'exer- 
2.  .  '  I 
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cent  aueune  réaction  ni  sur  la  teinture  de  tournesol  ni  sor 
le  sirop  de  violettes;  les  seconds  jouissént  au  contraire  de 
la  propriété  4e  pp^r  (e^rnespl ;  et  l€f  froisiemes  se 
comporten  t  comme  fes  oxides ,  en  rétablissant  lá  teinture 
de  tournesol  rougie ,  ou  en  yerdissant  la  couleur  bleue  du 

Toutefois  les  acides  et  les  oxides  ne  se  combinent  que 
dans  un  petit  nombre  de  proportions,  au-delá  desquelles 
11  n'y  a  plus  de  poip^inaiaiin  posfiblri  (1  a^t  reconnu  au- 
jourd'hui  que  les  quantilés  d'acides  et  d'oxides  qui  exisr 
t€^t  dan^  les  conn^inaiso^s  salines  sont  eptrie  eJle^^Q^iQpa^ 
les  nombres  proportionnels  ou  les^mul tiples  ou  sous-mul» 
tiples  de  ees  composés.  Cette  loi,  aussi  genérale  pour  l'u- 
nipg  df §  cprp^  simples  que  ppm:  pelle  des  corps  CQinpp«¿s, 
gperiQet  de  bien  ¿tablir  le  sens  qu'on  doit  ,^tt^cb^r  i 
neutralité  d'un  sel,  On  eptend  par  selneutre^      se|  4ftQ$ 

Jeqm^l  w»e  pr^pytion  i'Qipid^  pu  m  atóme  íFaci4f  ^ 
jtrpuv^  ?^tuyé  me  froportion  íFpípifie  pu  m  affimf 
^'oípidfi^  }^m  Cpmpi^  les  Acides  et  les  pxides  Q'pi>t  pas  ]^ 
p^^rm  4'^ffii)it¿  le$  ups  ppyy  les  aijtresj,  il 

jq»^f  p3í"?^i  les  seis  neiitresí'ípírmés  daps  ce  rapport  t  q^jel-» 
.ques-uns  rougissent  le  tournesol  et  quelques  autre^  ver-r 
dissent  Ip  sirop  de  yiolettes.  Ces  ejGfets^ne  dépendent  €|ue 
de  raffinilé  plus  grande  qu'exeircent  les  ^at|érei|  colo- 
rantes sur  l'acide  ou  Toxide  qui  sont  combinés  ^  eflfets 
qui  détermkient  le  sel  á  réa^ir  alprs  comme  un  acide  ou  ui^ 
álcali  faiblSl^r, 

Les  seis  acW^ou  les^w-í^fr  se  cpmporteut  A  la  v¿rité 
ppmme  certains.sels  neutres  á  réactio^  acide  j  mais  ils  en 
different  par  une  proportiou  d'acide  qui  toujours  est  un 
múltiple  de  celle  qui  existe  dans  les  seis  neutres  j  taadis  quie 
dans  jes  seis  avec  excés  d'oxides  ou  c'est  la  quan- 

tité  d'oxide  qui  est  un  múltiple  de  celle  (jui  est  combin¿f 
dans  les  seis  neutres^ 
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JJt^  cqi^séqu^^  B^relle  des  Gombinaítoii»  á  pvopbi^ 
tipus  i^éünip^  des  ac^§  et  d^f  oxides,  c'estle  rapport 
^pjí^  invaqríftWe  dp  r©xig¿pe  de  Tateide  i  Foxigéne  d» 
roxidys  daos  9pU  da  méme  genre  et  aa  méme  ¿tat  de 
satfi^^tiop.  Cette  {oi,  qui  dériya  de  la  premiere,  néti 
parfi^i^emepJ:  d^moiatr^e  psi^:  Kichter,  dan^a  diff&enee  da 
c^P^cit^  des  oxides  ppur  les  acides,  et  par  M.  Beroéliua^ 
qj^l  ep  ^  géi^r^lisé  lies  principes^  II  suit  de  oe  que  nojcks 
yepQ99  d'expose^  t  qp^  les  quanlités  d'acid»  néeessairea 
pour  i^^ltralise^  les  oxides  sont  proportionnelles  á  la  quan* 
Ui^  ^ue  ees  deroíers  renfermenl^'est  en  efifet 

9^  q^e  /'po  Qbs.erye  par  rexpérience. 

if7,7«  parties  de  potasae  satureat  loo  parties  d^aóide 
sulfurique  pour  former  un'sel  neutra;  eetle .métiie quan- 
tipé  d'ap^  est  satur¿e  par  $8^&  de  deutoxide  de  cuivre  et 
pf r  77,9  de  sonde.  Or,  chacune  de  ces^qnantités  diffírentes' 
de  iMfSfi  coptient  exactement  19.96  parties  d'oxigéne ;  á'oit 
Von  ¥0^1  (í|ue  plus  nu  oxide^enfenne  d'oxigéne ,  moins  it 
eslL  ]»¿oessaire  d'en  enuployer  pour  neutralíser  un  acide,  et 
§f^0  les  proporiions  de»  d^jVreniBt  bases  qui  saturent  un 
pídds  dmné  d-un  méme  aeide^  deh^eni  renfermer  toujours 
Im  nkétne  fropoHion  d'oaigine*  « 

Un  autre  résultat  qui  eet  la  suite  ñt  la  cómbinaison  des 
corpa  en  proportions  défipies ,  c'est  le  rapport  simple  entre 
Vo^g^e  de  Tacide  et  celui  de  Toxide  qu'il  sature.  A^nsi , 
dans  les  ipp  d'acide  snlñitique,  il  y  a  69,88  |j|irties  d'oxi- 
gépe ,  et ,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ci-dessus ,  il 
«p  existe  19,96  dans  chacune  des  quaptités  d'oxide  qui 
a*y  (^ombinent  pour  former  un  sel  lientre.  Cequí  établit  lé 
rapport  de  Toxigéne  de  l'acide  4 celui  de  Toxide  :  69,88  í 

Cette  proportion  s'obsenre  dans  tous  las  sulfates  neuT 
<rasy  e'es^i^dire  daps  ceuJc  qui  sont  formés  ¿uivantje  rap- 
{iWtd^NyiaftropfMttiop  d'oxide  et  d'une  prc^rtkm  d'acide  \ 
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mais  pour  les  seis  acides  et  les  seis  basiques,  ou  avec  exc¿s 
d'oxide,  lerapport  change.  Ainsi,  dans  les  sulfates  acides, 
8Í  la  quantité  d'acide  est  en  proportion  double  de  celle  qui 
se  troüve  dans  les  seis  neutres,  le  rapport  est  ::  6  :  i. 
Pour  les  seis  basiques  ou  sous-seis ,  si  ToTcide  est  en  quan- 
tít¿  double,  le  .rapport  de  son  oxigéne  á  celui  de  Tacide 
sera  double  de  celui  qui  exislait  dans  le  premier  cas.  Cette 
régle  s'applique  á  toutes  les  combinaisons  salines;  seule- 
ment ,  comnae  la  composition  des  acides  oxigínés  u'est  pas 
la  méme,  les  rapports  sont  diflEérens.  lis  suivent  générale- 
ment  le  nomj^re  d'atomes  d'oxigéne  que  renfermeút  les 
acides.  Ainsi ,  dans  les  carbonates  neutres ,  le  rapport  de 
Foxigéne  de  l'acide  est  i  celui  de  l'oxide  :  t  a  :  i  j^dans  les 
nitrates  : :  5  :  i ,  etc.  *  / 

La  d^nomination  des  seis  n'est  done  pas  arbitraire;  on 
est  convenu  de  a'e  faire  précéder  par  aucune  ¿pitbéte  le 
nom  des  seis  neutres ,  tandis  qu'on  ajoute  les  mots  ií ,  /r/, 
quddri  aux  seis  acides»  qui  renferment  une  proportion 
d'acide  double  ,  triple  ou  quadruple  de  celle  qui  se  trouve 
dans  les  seis  neutres.  Aiofi ,  Ton  dit  sinaplement  sulfate  de 
potasse ,  pour  exprimer  la  combinaison  neutre  d'acide  sul- 
furique  et  de  potasse  ,  «elle  qui  est  formée  d'une  propor- 
tion d'acide  et  d'une  proportion  de  potasse-,  mais  Ton 
appelle  bisulfate  et  irisulfate  de  potasse  les  sulfates  acides 
de  potasse  contenant  une  proportion  double  ou  triple  d'a- 
cide ;  l'on  voit  que  ees  noms  sonj;  fáciles  á  comprendre,  et 
indiquent  de*su¡te  dans  quel  rapport  l'oxide^  est  uní  á  l'a- 
cide. Lorsque  la  proportion  d'acide  est  une  fois  et  demie 
celle  du  sel  neutre,  on-fait  preceder  le  ñora  du  sel  par  le 
mot  sesquiff^ 

Les  quantités  de  bases  ou  d'oxides  sont  également  qua- 
lifié^s  de  ees  épithetes,  lorsqu  on  veut  désigner  un  sel  avec 
excés  d'oxide  ou  de  base.  Ainsi  Ton  dit ,  sulfate  de  potasse 
¿í-íaífjfw  ,  s^squi-hasique^  pour  exprimei:  que  ce  sous- 
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sel  contient  deux  foia ,  oa  une  fois  et  deinie ,  la  quantité 
d'oxide  con  tenue  dáns  le  sel  neutre. 

Les  quantités  d'oxides  qui  sont  nécessaires  pour  saturer 
un  acide  quelconque  sont  toujours  dans  un  rapport  détér- 
miné  avec  les  quantités  de  la  niéme  base ,  qu'ii  faut  pour 
saturer  un  autre  acide;  de  raaniére  qu'en  connaissant  U 
proportion  des  ¿l^mens  de  quelques  sels^  on  peut  exacte-* 
ment  déduire  leurs  praportions  dans  d'autrés«els.  Atnsi, 
la  quantité  de  potasse  qui  sature  loo  parties.d'acide  sul- 
furíque ,  est  á  la  quantité  de  sonde  qui  sature  la  méme 
qaanüté  de  cet  acide,  conime  la  proportion  de  potasse  est 
á  celle  de  sopde>  nécessaire  pour  neiiiraliser  loo  parties 
d^acíde  ni  trique. 

Exemple  : 

too  acide  smlf ariqué  saturent. . .  1 17,7  potasse. .  > 
100  id  saturent...   77,9  soude- 

loo  acide  nitrique  saturent...  -87,1  potasse. 
loo  id.  saturent...  ,  67,7  soude.  . 

Or,  117,7  :  77,9  ::  87,1  :  57,7. 

L'on  volt ,  par  ce  qui  precede ,  que  les  acides  sulfürique 
et  nitrique  saturent  des  quantit^s  dífférentes  de  potasse  et 
de  soude ,  mais  qui  sont  proportionnelles  ei^tre  elles ,  m , 
en  d'autres  termes ,  que  la  capacité  de  saturation  de  Tacide 
sulfürique  est  plus  grande  que  celle  de  l'acide  nitrique. 
Cette  capacité  varié  pour  chaqué  acide  en  párticulier,  et, 
pour  Vexprimer  d'une  maniere  générale,  on  determine  la 
quantité  d'oxigéqe  qui  se  trouve  dans  les  divers  oxi4e8 
par  lesquels  100  parties  d'acide^sont  saturées;  le  nombre 
qu'on  obtient  représente 7a  capacite  de  saturation  de  l'a- 
cide. Ainsi,  en  nous  renfermant  dans  l'exemple  précé- 
dent ,  on  voit  que  117,7  de  potasse  et  77,9  de  éoude,  pour 
saturei:  100  parties  d'acide  sulfürique,  cpntiennent  chacune 
19.^96  d'oxigéne*,  par  conséquent,  la  capacité  de  satura- 
tion de  FaCide  sulfürique  est  de  19,96 ,  et  comme  87, i  de 
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potme  tt  Sy,f  áe  sondé,  qui  sat^r^  d'uü  atttte  éótt  ití& 
parties  d'acide  nilrique,  coiitiémicbt  cbaetríié  14^7$  |(ár- 
Itea  d'oxigéoe,  láeapacUé  de  wmráiitm  de  l'acídc  ni  trique 
€Stde  14*75.  ^  1 

La  CQpnftiíaance  de  la  capacité  de  satdiratkm  dMft  ñtíéé 
permet  de  eakolér  eombien  cet  acide  «xfge  d*oiide ,  dtíñt 
la  composition  esC  cofinue^  podr  lémer  ávfec  iní^  títt  tól 
neiitit,  et  «réeíproquement  ^  d'apréa  lá  qtiaiitít^  á^tíxidg 
qü'U  feüt  ppur  Deutraliser  uü  acide ,  qaéUe  eét  lá  prdpoí^ 
tioü  d'okígétíc  qu'il  coDtient  ?  €?e8t  par  ee  mcíyeii  tjil'bíl 
eit  paivenu  á  ditermiüei'  exacténient  la  qtiaÉtlté  ii^Oki- 
géne  coAienue  daíM  plusieUrs  oxides  doót  l'ániályse  ¿táit 
iaconnue. 

Les  régles  que  dous  avons  e3i[po«¿es  ci-dessüs  sotlt  g¿iié- 
rales  sui;  la  compositíoir  des  seis  pródttits  paí^  les  oxacides 
ou  acides  Otig¿ú¿s ;  mais  quaod  oa  examiiié  les  combi- 
naisons  ^ue  les  hj^dratídeé  bn  áüidés  hydrógíñés  forment  , 
,  uvec  les  oxides ,  mk  reconDaít  qu'elles  sont  soumises  i 
d*autres  lois. 

Si  )[*0íi  8típpó§e  que  ees  áddes  s^iAisáént  décó^o- 
títíM  atix  ^^xidea  ^  ón  ttoúté  qué  la  cótepós¡<ÍOii  dé  cfeé 
«eb  cst  telle  que  Thydtogéííé  de  yacide  et  Tbxigéné  dé 
1^0xidbsoatdáD6tespropórt¡ohs  ist^tcessaires  pdur  refbñriet 
de  f  éau^  eiqtrele  taáíeal  de  Taddé  eist  le  plu^  áóuvéüt  á  la 
base  de  Toxíáe  dans  \é  rapport  oú  íh  devraient  se  cotíibi- 
ner  poür  tiróduire  iin^  composé  bináire  próportiontiel  k 
réxide.  Assutémeñt  cé  tapport  éxact,>DÍi  deuX  cótoposís 
péuteiít  réagir  Fuií  sur  Uautre  dé  maniére  láisser  com- 
"bincr  leurs  éléineifó  dans  un  autre^  ótdre ,  milite  beáüeoup 
eu  faveur  de  lá  décompositioii  des  hydracides  par  les 
olldes,  si  ptúáleüts  expérieuceá  directeis  ñé  tenaieüt  pas 
eiicóré  jttótifieir  üüe  opínioti  qui  est  adiñlse  pát  lá  ¿ilupart 
des  ehimistéá*  ¿'est  poufqüoi  nouá  avóns  danUé  óoilfs  de 
fcét  DUVrage  ébiisidáíé  Ifes  éombiaaisoos  des  Bjrdíaéiáes 
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n^m  iéiéÉiem  cimm  dé  éitapm  nótí^ff^  Múátíti  dtí 

TáAi^l  áé  Fáeidé  aVé(5  le  «létaL  Ditñs  cotté  hj^pothéée^ 
ñMédtdiMr  áécfñt  áu£  artides  Chlérures^  hdutet^  Suh 

qíte^  regátdait  ailtrefoís  cómese  ¿esl  hydro^fatoratéür^  h)ri 
drtodaie»,  tiydrc^lfbtes^  «te;  Cepeodum  M.  fiey2)¿^kf6|¿t 
qü^lipic»  autret  chitíiistes  adoptant  soil  ^(rinion  ^  ot^t 
«{»pliq«i4  iii^tíBi€tesi«iit  \é  &omé  de  á  tods  ceé  cóiii^ 
poiéa  btaalrea^  qu'ili  dktin^üt  le  tU)tn  d€i  iéli  hé»- 
(de  , m1  ,  el  ^ti^f^  fei9émblailC6)  /  des  ciomposés 
mUg»  proprancilt  dHs  «u:&quek  ib  oat  donué  l6  ibOfift  dd 

Toutefoís ,  nou^  crti  deroir  lés  faifé  ñgupéi^  darÉts 
l*eS]^oa¿  d^  c|factérf»  généTiqaes  d«$  éel»  y  bleii  qu'ilé  en 
é^éfii  diétíttét^'  pluriéura  rapportá.  Kotr^  biit,  dam 
míe  li^ámtai^e  ^  ñn^a  pas  été  de  diseuler  sttr  ui^  p<:^ltít 
qM  iioai  «mmei  pas  appelé  á  résoudre  ici  i  mais  <|e 
Iwémsteílea  Gárácléres .  disUfictifs  de  ees  eombmahóbéi , 
qtf  oti  adtíñétle  VnkM  úísl  l'atitre  hypolhéseé  ^ 

L«s  eh  gjñéffti^  cmt  ¿té  divis^^  suÍTaotla  mMI^ 
dOÉI  OD:  li^  etiTuage,  en  ^^#frM  et  mí  «^^¿«(^««  Oiiía 
dduB^l^  aera  de  géfm9  aux  (froopea  forméé  ^ar  la  eb»»- 
-Mtiki^OB  dtt  mén^  atide  urtc  tous  y^t  oxiá^  métalliqti4 
oti  toi^i  saliftiabfeay  et  le  nom  ^tupioes  k  cera  qoe  pro- 
4üléefht  kíadifl&dfis  oxidea  fvco  leí  acides  ^  d'oul'on  T9k 
q^  te  géttfé  d^tin  aei  eet  earactérisé  par  la  natura  de  l'a^ 
eMe  i_  ét  r^spéee  pair  oella  de  Fraide  métallique  quí  luí  eaC 
ttnii  AlmU  te^iutffiitca ,  les  <^lorat^  ,  c50iDprennciit 
éttá  ijtícr  gente  dont  le  sulfate  de  pt^sé  et  le  (MoraH 
potaise  sont  les  espéces. 

Ataüt  -d*^t«liet  les  pi^priétés  qui  appartiennent  auz 
^bfKreoÉ  ¿^xrea  et  a«x  différentes  espéces  salines,  doiés  dK- 
^ÍTMM  adcHiilffitenieiit  celles  qai,  en  raiaoti  de  leur^  géa^^ 
ralitAl',  4n  vetrouTeBít  datn  le  ploa  grand  nombre  et  leor 
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8ont  communes^  telfes  sont  les  propriétés  ph jsi^fu^,  c*€8t- 
á-dire  celles  que  ees  combioaisons  peuvent  présenter , 
^  d'apres  leur  état, .  leur  couleur ,  leur  odeur ,  leur  saveiw, 
Icür  densilé  et  leur  forme  5  enfin  celks  qui  r¿suUent  de 
Tactioa  que  leur  font  éprouver  le  calorique  ,  la  lumiére , 
r¿leclridlé,  te  magbétisme  et  les  dififérens  agens  chimi- 
ques  ,  lels  que  l'air l'eau  ,  l'alcool ,  les  corps  simples , 
ipétalliqu^s.ou  non  métalliques,  leirrs  oomposés,  les  acides^ 
l^s  oxides  ,  ejifin  la  réactlon  des  seis  les  uns  sur  les  autrea» 

;  Tous  less^ls  sont  solides  á  la  températUre  ordlnairej  il 
en  existe  cependaot,  mais  c'est  un  petit  nombre ,  qui  ne 
peuvent  étre  obtenus  sous  cet  ¿tat  que  lorsque  leurs  ¿M- 
Z]piens  se  trouvent  dans  certains  rapports. 

La  pjupart  n'ont  point  de  couleuy  lorsque  les  acides  et 
J?s  oxides  ne  sont  point  colores;  mais  quelquefois  les  seis 
forraos  par  ees  derniers  ont  une  couleur  disjtincte  dans 
quelques  circonstances-:  c^est  lorsque  quelques-uns  d'entre 
eiix  renferment  de  l'eau  combinée ;  tels  §ODt  les  seis  de 
protoxide  de  fer  et  de  deutoxide  de  cuifre.  Ces  s^ls  sont 
iaeoloí-es  lorsqUíls  sont  anhydres  ,  et  ont ,  le^premiers 
UTO  couleur  verte  pále ,  et  les  seconds  une  couleur  bleu- 
cjel,  quand  ils  soDt  combiu^si  upe  certaine  quanlitéd'eau* 
Les  combinaisons  des  oxides  coloras  avec  le»  acides  imco^ 
lores  ne  sont  gén^lement  coloras  que  lorsque  Toxide  est 
en  exces.  Quant  áux  acides  qui  ont  une  couleur  particu- 
liére,  on  remarque  que  leurs  composés  sont  toujpurs  plus 
ou  moius  colprés;  tels  sont  ceux  que  forment  Tacide  maor 
ga'nésique  et  l'acide  cbrómique  a  veo  les  oxides.  Tputefois 
-00  trouve  des  seis  coloides  qui  ne  participent  en  rien  de  la 
couleur  de  leurs  éiémens.  .  ,  , 

_  Aucun  des.  se^^  prodjuits  par  les  oxides  miájtaUiques  n'a 
dTodeur  ;  íl  n'y  a'  parmi  les  seis  ammoniacaux'  qae  ceux 
(|ui  conttennent  un  exces  de  base  qui  soient  odorai^^  de 
ce  nombre  est  le  sovis-carbonate  d'ammoniaque.  , 
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La  savenr  n'e^t  pas  ¿gakmem  áévélofyiée  dans  tous  les 
seis ,  ceux  qui  soot  insolubles  daps  Teaii  en  sont  tous  gé- 
néralement  dépoqrVos,  tandis  que  les  autresen  ont  une 
plusou  moÍDS  marqude  ,  mais  quiest  variable  sui van t  la 
nature  de  Fo^de.  Cette  saveur  est  presque  toujours  la 
méine  dans  les  sek  de  la  méme  espéce.  £Ue  est  sucrée  et 
astringente  daos  les  seis  d'alumine ;  douce  et  suerte  diEins 
Ies  seis  de  glucine ;  ácre  et  piquante  dans  les  seis  de  barite, 
de  strontiane  et  de  ehaux ;  sal^e ,  fraiche  et  amére  dans 
les  seis  de  sokide  et  de  potarse ;  -i^mére  et  salée  dans  les  seis 
de  inagnésie^  astringente  ,  stypfique  dans  les  seis  de  fer ; 
sucrée  dans  Ies  seis  de  plomb ; .  áp^e  et  fortement  st jptiqtj^e 
dans  Ies  seis  mercuriels,  etc.  La  sapidité  d'un  sel  est  en 
rapport  avec  sa  solubilité ,  d'o^  il  suit  que  les  seis  les  plus 
solubles  ont  le  plus  de  savf ur.  * 

La  denslté  des  seis  ,  oi^  le  poids  qu'ils  ont  som  le  n^éme 
Tolume,  est  en  ra¡pport  avec  la  densité  de  leurs  ¿iémens* 
Cest  ainsi  que  les  ; oxides  des  métaux  les  plus  depses  ,  en 
s^unissant  aux  acid^es  pour  fornfier  dea  seis ,  produisent 
des  combiaaisons  qui  ont  unp  plus  grande  pesanteur  sp^ 
cifíque  que  les  autres.  Cette  prQpriélé  dépend  aussi  de  ía 
quantít¿  d'oxide  qui  est  saturée.  Enfin,  dans  un  méme 
sel ,  la  deosité  peut  étre  Tarlable-s^ivant  Tétat  de  cohésion 
o^se  trpuvent  ses  molécules;  aipsi,  un  sel  fondu  en  pre- 
sentera toujours  un^  pbis  grande  que  le  méme  sel  qui  ne 
l'aura  pas  élé.  .  .  ■  . 

Leur  forme  n!est  pas  moins  diffírente;  elle  est  plus  ou 
moins  r¿guli¿re  et  présente  des  si;>lid^s  plus  pu  moins  trans- 
parens,  dont  slructur^  g¿om¿trique  ^t  soumise  á  des 
lois  invariables..  Les^  formes  qu'afieclent  ordinairement  les 
5^1s  sont  ^Qcta^re  xÚQixWex  ,  If,  prisme  quadrangulaire  ^ 
le  prisme  hexaédce  9  le  prisme  rlaomboidal ,  le:  cube  et 
leurs  dérivés.  Cette  propriiété  que;po8i8édent  les  selsdes'of- 
irir  toujours  sojus  une  méme  form^ ,  devient  un  de  leurs 
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pifiiíCr^aTÍ3¿  Caíáéléféé  dftílnrtífe ,  dtí  wibitó  lótSQüé  des 
causeé  ¿trátígérés  ixé  tlehtiéfat  pas  itóubláf  la  dtópósltióñ 
de  leürá  moWculcfs.  Au  tééle ,  si  lá  ttiétnfe  áttfestdiiée  sépré- 
séiitfe  ^aífols  dáíis  la  ñatui'e^óüé  déá  fbíttfe  dlffiiférités,  éú 
peÉtlá  fáifaénei:,  í?oiriíiie  nihistr6  líatiy  1^  d«móñti*¿  dáíré 
sa  CriHUllUMf^típhié  ^  á  ühé  fóriñé  üniéjtté  4«i  ékt  lá  tóélttfe 
po'ttt  chétqtié  cótpá  ^  él  á  láqüéllé  ón  á  Sórtté  lé  mm  de 
fornié  pHiñÜibe^  páf  opgoMtlon  á  éelfe  qiii  dlterié  dé  ceíte- 
Ci ,  ti  (^Ü'on  désíghe  éous  Ife  ñcml  M  fbfihé  sécbniúii^é¿ 

Llhftaence  qUe  leé  ágéfis  phjrsl^líés  eiceícélit  sut  lé«  áds 
ñ<b  méríte  pás  irioitis  d'éti'é  cdnsidéi-éé  d'iíríle  máfifi#é  ¿éhé- 
f  alé.  Soüiilfóés  á  ractióüDÍu  6Éllbriqd¿  ,  lés  áübstaíietí^  éá- 
lines  sé  Compoi-tétit  d^'tíhé  ¿aatíifere  dlIKí'éfat*-,  ürt  tfé^-fyétft  ' 
übínbfe  iié  tolátUise  sárii  gírtrtíuTét  d*dll¿jrát!ób.  C¿  ^állés 
seis  dontracide  efla  base  pétítétit  élté*éÍ4k¿ffift  6ü  tWMtl- 
Hsfej  íeB^bóf  rhydi'óííHl^ratfe  d'hmíñtiftiiátiüé  ,  líf  cáf^^ 
Mté  d^áiñttiOníáqtíé ,  ét  ^liiétfííiírá  áütíés  feéfó  airtttW^iiía- 
fcaux-,  ^üáiíl  á  cétíx  fbrtfíé^  pár  lé¿  ól^idéi  ¿ítótaílí^üA,  íés 
•ans  sObt  fixes  ét  iádiícóíWj[)Osabléá^  et  Wi  katíé^  fbtrrífttéécft 
áifféreíiá  produítt  éñ  6e  décótn^dááñtí  •  " 

Lés  seis  Óxes  áü  ffeü,iié6áitnfe  deüx  ^ül  Ufe  lé  áoht  pas*, 
pr^séntént  plüsieüVi  phéhdtóéífiáf^páifticttliéfe/  CétlX  ic)[úi 
contleüüéíit  beauCáup  d'eáü  coifabru^e  éütrfetít  cti  fusión 
áéé  qa*on  léé.  óhátífiFe ,  ít  épfóWrífíít  lá  JtéÜtiH  ú^éiié}^; 
toáis  páf  Suite  dé  Páfctidtt 'tJd  cátóíiqtté,  Téáu^'íétápbíe  , 
etils  se  desséchent  complétement.  Si  alors  dil'tbütibtté  de 
lés  chauter ,  un  gtábd  riotobíé  ¿Pétotré  étít  péüYéñt,  á  une 
tetopératüté  pliíá  ou  tooiné  ¿lévéé ,  sé  liqüéflét  dé  tíotitéáu 
p«r  refffet  sétil  ña  féu,  et  <pi*ótlVer  la  f&áldti  ^ú'Óh  désigtfé, 
páí  fcette  raison  ^  «oas  lé  noto  de /iüim  ignée.  Cétté  iet- 
liiére  pfoprrétfi  n'appáxtiént  ({ü^áiíic  éete  «[lii  sdtíl  ptíitit 
susceptibles  dé  áé  décomp<5^et  pár  la  chálétií  ,  oú  (^ül  tie  ¿e 
décotnpósetti  ^Ü'á  tiné,  tétupé^atüi^  á^é¿  ¿letéé< 

4Jn  áiltiíepb¿nie)i!n¿iié  ^réstoté^  lofé^üé  tés  séls 
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wbtnñMét  de  l^eau  init^rposéé»  entre  leu»  rtfttátit  ^  ét 
qu'On  lés  expdse  brasquenie^  á  Fácftiam  dii  féu ;  aloié 
r^m  i  ca«e  tliponsant  subiliekieot  ^  eitexce  une  fotce  aééeé 
graiide  sor  1^  moléciilés  natiiiéd  powc  léadépai^r  et  lei 
projeter  fá  tt  lá  dátts  l'áir  ^  ^  t^odukant  ttü  pétinéití^nt 
plva  oü  tti^ÍBa  fbrt^  cíAití^ti.  le  ñdin  de  ifeV^^ií^ 
iation. 

i^mt  a«?t  ieltti06ü!lflíé§^^         ^  ?  ihdépendám- 
á^8  phénoménes  precédeos  qu'ils  péütént  présentéf 
absfti  ^  i}6  feurní^nl  déd¥éét(ltaté  tatí¿rbl^¿  TihtOtráciá^ 

boüati^  de  «lagnésie.)  Tantót  les  élémiens  de  racidé  se  d¿s- 
ÍÉfil»Éedt  ^  ei  retide  tmé  iütat*t  ^  d'aattes  fois  d'est  ee  der- 
niet  qi»  «éa¿^dte)po^  éíB  laissaót  ddgager  rkcide  •  et)ña^ 
dam  €eHaibd43a9^V  c'éét'tótit  á  !a  ibis  I'^cldé  et  l^óxide  cj[ui 
^^Otttefk4t^dééQfn|í6éitie^v  ' 

La  lamiere  agit^  daos  un  petit  noiiibre  de  óáá^  á  lá 
«EiaMttté  dü^^aldHqüe.  Sdií  áétiÓri  éét  Mittóút  bái^qa^e  sor 
léftaeM  j  f|üi  d^óoüiptíéétit  plus  fadíémeüt  par  H  cálori- 
<}tiéy  et  prinéipatéineát  éui^  éeoülL  dbñt  léá  oxides  sodt  té- 
ddétilliés  á  üae  teitipétátuté  pea  ¿létéé.  ÉUe  determiné 
á!«rtó  Üécbtnpóslttbtf  dé  Ftóh^  eú  méttápt  lé  m¿tal  á  nu. 
€'e8t  áhidi  ^u'éUé  áj^It  irúi'  de^  á  base  d'dxide  d'argent , 
incide  de  niérettte,  et  sut  ^Uéleiüés  autres  seis  deé  deí- 
ifléfes  seetiotiSé  ^ 

L'áédttícité  exerce  sóHdüt  íiáe  áctíon  retnatquablé  sur 
^lea  áela.  Séa  deú&t  flaidés>  úih  en  ráppott,  s^parent  leuifs 
'áéiúéfis  qüi ,  dtsittó  letb:  tiüionV  ée  Uoüirefkt  daué'  des  ¿táfe 
tf'aefctricité  oí)^áfe  da  fSoi^tfttim.  Cetté  d¿tiom'ííttóllioii 
déé  par  Pélébtrieitíi  Obsétrée  fl'abord  par  MiH.  Berzá- 
BUéet  Btsiíigiér^  peut  é'effbttüér  éb  eipósant  tes  siib'státióés 
i  l'iietídiiidá  ^ui^áut  d'uáé  pile  gstlvániqué ;  tnaii  les  pbd- 
tióttéñéir  lotit  Váriés  sttitaxit  \%ikx  óA  dé  tfóUte4é  lél  ét 
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raffioit¿  respective  des  ¿lémens  de  Tox^ide  ét  de  Pacide^ 
Si  le  seleat  solidie  et  humecté  légerement  d'eau ,  bien  que 
l'oxide  ait  une  grande  afiiolt^  pour  l'oxigén^  ,41  est  décom'» 
posé  ,  soq  oxigéne  se  pojte  avec  l'acide  au  pólepositif,  et 
le  mélal  se  reod  au  póle  négatif.  Toutefois,  11  y  a  en  tnétm 
temps  décomposítion  d'une  parlie  de  Teau ,  dont  les  éli¿-> 
imens  se  portent  aussi  á  cbacun  des  deux  póles. 

On  peuC  Tériñer  |e  transport  des  acides  et  des  oxidjes  á 
cbacun 'des  póles  de  la  pile ,  en  faisa^t  plooger  les  deus 
fils  qui  la  termioent  dans  un  tube  de  yerre  recouii^é  en  U 
et  contenant  de  r.infusion  de  cbou  rouge  ou  de  la  teinture 
bleue  de  tournesoL  La  portion  qui  est  en  contact  ayec  1$ 
fil  positif  prend  une  teinte  rouge  ^  tandis  que  celle  qui  com^ 
muníque  avec  le  fil  négatif  de,vient  verte  pour  rinfusion  dé 
cbou ,  et  reste  bleue  pour  le  tournesoL  tl^s  changemens  de 
couleur  sont  dus  aux  seis  qui  existent  naturellement  dans 
ees  infusions,  et  qui  sont  d.écQfi9pQsés.sops  riafluence.da 
courant  éieetriq^e.  ;* 

Lorsqu'on  veut  op¿rer  la  décoofiposiüop  d'uñ  sel.neutre, 
de  maniére  á  recueiiUr  séparém^nt.  raci46  et  Toxide»  on 
fait  usage  de  Tappareil  suivant  (vayez  pl^  VI,  fig.  i)  :  on 
dispose  yerlicalement,  les  uns  á  cólé  des  autres,  trois  petits 
tubes  bouehés  á  l'une  de  leurs  extrémilés,  et  on  met  dans 
le  tube  intermédiaire  la  ^olutipn  du  sel  ¿  décomposer^  et 
dans  les  autres  de  l'eau  distillée.  Aprés  a voir  élabU  la  com- 
municatíon,  á  l'aide  de  fils  d'amiante  bi|mect4^  d^eauit 
entre  le  tube  du  milieu  et  les  deui^  autres.  on  fait  plpnger 
dans  ceux-ci  les  deux  fils  jtnétalUques  qui  termíupnt  les 
p61es  de  la  pile#  A  Tip^t^t,  la  décpmpofjtion  du  seLet  de 
J'eau  cornmence,  et,  au  bput  d'un  certain  temps  9 
;retrouve  plus  de  sel  dans. j^e  tube.inlermédiaire,  ses  élémeofi 
ont  éié  transporlés,  savpjr  :.^'aci4e  dans  le  tube  oú  plonge 
le  fil  positif^  etl'oxide  dans  celui  qui  est  en  rapportavec 
le  fil  négatif*  On  constate  alséinent  c;e  íait  á  Taide  de  la 
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teintnre  de  tournesol.  Le  méme  efiFet  est  produit  en  se  ser- 
TaDt  de  deux  lubes ,  dont  Tun  contient  la  solution  du  sel, 
et  Tautre  Feau  puré ;  seulement  on  doit  mettre  la  solution 
len  contact  avec  le  fil  négatif ,  quand  on  veut  allirer  Toxide 
dans  Tautre  tube,  ou  avec  le  fíl  positif  quand  c'est  Tacide- 
qu'on  se  propose  de  recueillir. 

Le  transpon  des  acides  et  des  oxides  aux  deux  póles  de 
la  pile  et  á  trarers  l'eau  ne  se  fait  bien  que  dans  le  cas  oú 
ih  sont ,  les  uns  et  les  autres  ,  solubles  dans  Teau.  Dans 
certains  cas  oú  Fénergie  de  la  pile  est  suffisante ,  Toxide 
est  décoinpos¿,  et  c'est  le  métal  qui  se  precipite  alors  au 
pólen¿gat¡f,  commelorsqu*on  opéife  avec  des  selsdeplomb, 
de  mercure,  d'argent,  de  platine  5  enñn,  avec  une  pile 
d'une  tensión  éleclrique  plus  grande  enc.ore ,  on  peut  dé- 
terminer  tout  á  la  fois  la  décomposition  de  l'oxide  et  de 
Facide  5  d'oü  Ton  voit  que ,  avec  une  puissance  électrique 
plus  ou  moins  forte ,  on  isole  les  élémens  d'un  sel  sans  leur 
d¿composit¡on ,  ou  avec  la  décomposition  de  l'oxide,  ou 
enfin  avec  celle  dé  Tacideet  de  l'oxide.  Le  fluide  magné- 
tlque  n'a  aucune  action  sur  les  seis,  pas  méme  sur  ceux  qui 
sont  formés  par  les  oxides  des  métaux  magn^tiques. 

Tous  les  caractéres  généraux  que  nous  avons  passés  en 
revue  appartiennent  aux  propriétés  physiques  deé  seis ; 
celles  que  úous  ^llons  examiner,  et  qui  sont  le  résultat 
des  changemens  qu'ils  ¿prouvent  en  prcsence  d'autres 
corps^  sont  plus  particuliérement  du  domaine  de  la 
chimie. 

Les  seis ,  suivant  leur  na  ture,  agissent  difTéremment  sur 
Fait.  II  en  existe  qui ,  par  leur  affiuité  pour  l'eau ,  attirent 
avidement  Fhumidité  qu'il  cont¡etít,s'humectent,et  finis- 
sent  par  se  résoudre  en  liquide.  On  a  donué  á  ceux-cilenoiqL 
deselsdeliqueseené)  et  l'aete  par  leqúel  un  sel  absorbe  Fhu*- 
midité  de  Fair  estd^^si'gné  parlenom  de  déliqueicence.  Par 
uoe  cause  myei^e ^  on  nomme.W^  efflorescms  ceut  qui, 
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ipbip^  cop^ieimefií  hnn  vnmtinXf  tttu  tf  ansftiraieiit 
m  ^if^tm^  bjaqche ,  pu^^oleote ,  qul  6$t  üo*  portio& 
4ft  sel  pf  iv¿fi  de  U  plus  grftPiie  pajrtie  dfi  Iháeji  de  combiBai^ 
.$P;í^.  CfiUe  p^opnété  le^t  eowue  sous  le  oom  ú:ieffbMtmpm, 
Oq  retnarqu€f  cepeodant  des  oiSi  uii  tfeol  e^^n^soeot  ok^ 
Yient  délifluescentj  c^li|i  píi  Tw»  «aturí  d^JiumidUéen 
l^aisse  4^p9$jcr  ^^ez  fur  le  siri  poor  VbttmAeter# 

]Lr>ir  9  pfir  |'Q3:ig¿Qe  gui  eotre  d0n$  sa  composUíoB , 
fsi^^ge  ums  ^qtre  actioo;  sur  lea  js^.  LtHfkqae  ka;  ipiles  «t 
0^í4^s  sQi^t  poi»t  saturas  d'oxigeM ,  U  a^t  aomptí^ 
ble  de  ^ef  £|iire  pasaer  á  uu  autre  ¿tat  d'oKÍg¿iiátfoi) ,  prior 
cip^le)pent  lersquUU  soat  dif sous  daoi  Peau.  0eit  aiasi 
qil'ilagit  i  la  tjsppérature  (^dinaire  sur  tes  sela^e  prd^ 
toxide  et  de  dieut^xide  de  ,  qa'il  foit  passer  á  F¿tat  de 
tritosels  \  d^  méme  il  traoisíbnne  pea  á  pea  lea  sulfiles  en 
f^lfates»  en  w^^S^l^^'^^  Tucide  sulfuecftiKi  at  les  bydror 
^ttlfat^  hydriodates  ^a  b^dreaollateaiulñitiés  et  bydrió^ 
date§  Ipdar^i  ep  absorbaiit  une  patti/e  de  Fhjrdrogéüe.  ' 

L'eau  u'offce  pas  moius  dea  léiultals  dittireiis  dans  toa 
contact  aTiac  les  seis.  La  ^lopatt  de  eeic&-ci  if  y  dissolvetit 
/^u  pl^  ou  jQ9Akis  gi^and^  qaaat^bá,  luivatit  la  température. 
Las  uos  peijiyeut  se  4íssQ^d£e  á  frold  dáua  noins  de  la  naoi- 
txé  de  leuF  poids  d'eau ;  d'atttres^  daos  ú ^^4?  ^  i  ^  y 
p^ttie$.  Eo  gépépal,  la  aoIabiUté  des  seis  augmeate  airee 
la  tinnpérature ,  qt|i  dimiaaie  peií  á  peu  leur  cohesión^  et 
favorise  ainsi  Taifibité  du  sel  pour  Teau.  C'est  en  raison  de 
1^  différence  dje  solubilité  ¿  obaud  et  átfiroid  qa^est  fondee 
4ans  li^s  labúoratoireii  la  criatallisat^on  d^un  grand  nombre 
de  seis.  Taatefbis  fi  ea  existe  qaelquei^unft  qui  Sfont  égale- 
ip^tsoliibles  i  UHitéi  les  températares  y  et  qu'on  ne  petit 
pbtQQÍr  eristallisíés  411a  par  l'évaporátioa  tente  de  leur  so- 
)batipia  I  sqU  i  fMt  Ubre  j  soijt  k  i^na  doñee  chaleur. 
]pl|i9Íe^«s  «ala  t     aa  Wpacaat  da  l'eta  cpil  lea  «^if  M 
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4  í^tte  qn^tiié  qui  Jeji^  -eeí  Qo^bipéo  q^'w  a 
4oni^  le  iM^w  4>W  crióla flmtiím  t  dl^  e$|  up  dat 
|Mrinc¡pp?4^i^}í»Wi§  4»  c|P¡piíf4^  4Ww$  tfePlíetiftipMií 

ftPf -9#R^  írW^P  qui,  qi«)iW^  cpttoUyf  |iiimUifii4e 

La  cristallisation  des  seis  par  solution  Ue&B  A  9x4-^ 
pjrt^,  ^p^  aypjjf  8^^é  ^  pha«4  Ve*!^  4a  wl  qu'o»  veut 
i^tei^^  op^l]#p49>^  ^  ^aMop  i  <sU^TTm^e  daña  ua 
($a4r9it  fjT^Mi »  et;  par  le  ^frp^i|i^s^iii9at  la  pi«a  «mu^e  par-^ 

4^  ^1  i^jstalljser  Op  d^c)|pte  Pafiu  q^ii  syrnage  las  cria* 
IfiHf ,  let  flp'ou  d^fígm  «Piw  ¡te  mm  4'#íW  ifi#^  cellarci 
pep^  ^^r^irp9|i^  «a  co^ca^atiop  up^  pou,T<KUeqaamit¿d« 
cri^taux  i^I^lablef  ap?c:  j^eipi^jr^  Lpriqu^p  pbtepípr 
¿tes  pris^ui;  bi^  d¿tep)^ji^  i^t  ua  peH  vQlumiuaux ,  oo 
c)]ioiiit  up  c^if tal  r(í|;ul|^ep^;  foi^fpi,  ^  op  |a  p^ace  da»« 
up  v^se  ¿  C9p4  p}^^  miUeii  d'i^Rf^  solptiop  ^ati4r¿«  i 
frDÍ4  4»  fnéwP  n^}^  fsp  1$  r^t^ofi;^  4f»  teiaps  #a  teoaps 

cb^ci^o»  4e^^e«9  op  détprjopiÍD^  á  fa  ^uirfaPfe  h  pré- 
cipit^UQq  d'juoe  pppyeUe  coi^u^ ,  de  ,  qui  augmeote 
aii^i  d'Qpe  ip^piere  rii^gpliéire  «|t  ^yipétriqi^  le  ?olume  da 
cristal.  Ce^e  piéiihodi^  ef^  4aa  ¿  Lebl^pct 

Une  propríété  nou  moÍDs  importante  pour  la  pratiqua, 
ea^  c^Ue  qjif^  pQ§s¿4^  ppe  sotptípp  isat^rite  d'pa  s^l  quel- 
C^ppqi^  JBP^Y^i^  dii^opdre  ppe  iQi^rtaine  quantité  d'un 
a^tre  sel ;  ^urtpa^  Ipvf  qa'ils  pis  spat  pas  de  natiiire  &  se  dén 
90ipp98er  r4pijpr(^«»mPPtr  Aípá  de  Teaa  satoréedani- 
4e  pptp»í^  pei^t  A  la  wéfitt^  teoapéiature  dissoudrft 
d'aait^^s  qvipiqi^'eUa  n^ei^etj^ait  auoupe  actionsip:  le 
fífmm  pr^  PPA  tijp<     parti  avantugeuj:  de  cejtte 

WWe^i  ppw  )a  purificatüdf).  et  la  séparatlon  de  quelques 

:  (^pr^  4^  win)  4  arica  sa  putelé^  ezprce-  aatsi 
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une  attion  dissalvante  sur  certains  seis.  En  g¿D¿ral,  parmi 
ceux  qu'il  dissout ,  il  agit  de  préfiérence  sur  ceux  qut  soDt 
déliquescf  Ds  \  lorsqu'íl  est  ¿tenda  de  son  Tolume  d'eau ,  il 
acquiert  la  faculté  dedissoudre  quelques-uns  de  ceux  sur 
lesquels  il  n'ayait  point  d'action  dans  son  ¿tat  de  concen- 
tration.  La  solubilité  de  quelques  seis  dans  Talcool  fournit 
un  nioyen  de  Ies  séparer  de  leur  mélange  avec  ceux  qui  y 
sont  insolubles. 

Dans  Taction  de  l'eau  sur  Ies  seis  solubles,  il  y  a  le  pjus 
ordinairement  abaissement  de  température  par  suite  de 
Tabsorption  du  caloríque  pour  la  fusión.  Dans  certains 
caS;  il  y  a,  au  contrairey  dégagement  de  cbaleur,  c'est 
lorsque  les  seis  sont  desséehés  et  privés  d'eau.  En  se  com- 
binant  avec  celle-ci,  lis  dégagent  alors  plus  de  calorique 
que  la  .fusión  du  sel  dans  l'eau  n'en  exige,  et  c'est  cet  ex- 
ces  qui  devient  sensible.  Quant  á  la  production  du  froid, 
en  dissolvant  certains  seis,  cristallisés  dans  l'eáu ,  elle  est 
due  á  la  différence  qui  existe  ^ntre  la  quantité  de  calori- 
que nécessaire  pour  liquéfier  le  sel  ^  celle  qui  résulte  de 
sa  combinaison  avec  l'eau',  si  cette  portion  de  calgrique 
est  insuffi-sanle ,  le  sel ,  pour  se  dissoudre  dans  Teau,  en 
absorbe,  aux  corps  environnans  et  doit^  par  conséquent  y 
abaisser  leur  température ,  ce  qui  produit  le  froid  qu'on 
observe. 

D'aprés  ce  que  nous  venons  d'exposer,  on  con^oitqü'en 
faisant  agir  de  la  glace  sur  un  sel  ou  un  corps  qui  ait 
beaucoup  d^alQSnité  pour  Teau ,  on  doit  obtenir  un  abais- 
sement de  température  plus  considér^ble ,  puisque  déjá  la 
glace  contienfmoins  de  calorique  latent  que  Teau  liquide 
et  que  la  fusión  du  mélange  ne  pourra  avoir  lieu  qu'aux 
dépens  du  calorique  enlevé  aux  corps  qui  sOnt  en  contact 
avec  l'eau.  C'est  á  ees  mélanges  d'eau  ou  d'aeides  affaiblis 
avec  difiérens  seis  ^  ou  de  glace  pilée  avec  plusieurs  de 
ceux-ci ;  qu'on  donnjs  le  nom  de  mélange$  JrigorifU¡ae$. 
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ToQtefoís,  ks  quaDtit¿8  de  ees  diíTérens  corps  sont  limi- 
tées,  pour  que  le  froid  qui  doit  8e  produire  soit  á  son  maxi- 
nuim. 

NoQs  rapportoDs  ici  qoelques-ucs  de  ees  mélanges  ayee 
rindication  de  l'abaissement  de  temp^rature  qa'ils  peuyent 
produiie. 


Hjdrochlorate  d'ammoniaque. 

Tempéraiure  produite. 

—12  degrés  an-dessons  de  0. 

Sulfate  de  soude  cristaliisé. . . 

—17  deffrés  au-dessous  de  0« 

Neige  ou  glace  püée  ) 

}  i  0 

— 17%7 

Ídem. 

Chlorore  de  sodium  ) 

Neige  ou  glace  pilée  ) 

[  á  0 

|— 20"» 

ídem. 

Chlorure  de  sodium  ) 

Un  grand  nombre  d'á^utrea  m^langes  produisent  des 
tempWatur^ptus  basses^  mais  comme  ils  ne  sont  que  ra- 
lement  employ^s nous  n'ayons  pas  cru  deyoir  les  indiquer 
icl. 

Les  corps  simples  non  métalliques  agissent  diñerem* 
ment  sur  les  seis ,  suiyant  les  circonstances  ou  la  réaction 
alieu  et  la  nature  du  sel. 

L'oxigéne  á  la  température^ordj'naire  est  sans  aotion  sur 
le  plus  grand  nombre  des  seis  á  Tétat  solide  3  il  transforme 
seulement  les  sulfiles  en  sulfates;  mais  lorsque  les  seis  sont 
dissous  dans  Teau  et  que  l'oxide  est  susceptible  de  se  sur- 
oxíder,  il  les  décompose  en  faisant  passer  le  protoxide  á 
ViiBX  de deutoxide  ou  de  tritoxide.  Comme,  en  général, 
Ies  quantités  d'aciáe  .dans  les  seis  sont  proportlonnellesaux 
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liw  ¿'«eiche  ü'étaBt  plqs  sufflitt^ts  poar  éatum  Ift  ttílo&iée 

formé  ^  eelui-ci ,  en  s'unissant  á  ['acide ,  produit  un  IMfr- 
^1  ioc^lublé  tt  UB  kl  aTce  excéé  d^acMte  «riuM»*  l^^k  se 
jc^oaporte  de  la  jnéme  raafiiéré^ 

L'azote  ,  ne  pouvant  se  combiner  directement  UW9é 
cun  des  autres  corps ,  du  rnoms  dans  ks  circonstances  or- 
diinmre»^  n'cxfTCe  aüCüoe  átíllóñ  Stif  ce§  comblñálsdiíg.  Si 
n'en  «»t  pa!i  dé  ttiétiie  du  ¿arbOtié  ,  de  Tb^dtOg^he ,  dt 
loiifre,  dtt  ^^botj^on^  t  <^mme  eeux-ci  o»t  ttcié  gfftfidé  al^ 
fioité  pourToxígéne  ,  ils  décomposent  i  une  tetnpénltiTé , 
plus  ou  moios  élevée  tous  Ies  seis  ^  soit  en  réduisaot  Toxidé^ 
80it  en  «'«otparatil  teut  á  la  fois  de  Toxigéne ,  de  Pacida 
et  de  roxide,  soit  en  se  combinant  avec  l'un  Áe  leurs  ra***- 
dicaux  poiir  íormer  de  noúyeaux  composés.  Ces  corp^ 
combustibles  n'agissent  á  la  températute  otdináüre  que  svk 
les  seis  doDt  les  oxides  ont  peu  d'a£Qiiit¿  pour  Tofti^m ,  et 
encoré  cette  r^action  n'a-t-^lle  lieu  que  swa  FináuMee  dt 
laluoiiere.  •  ^ 

Ces  différentes  réactions  ne  peuvent  étre  bien  établies 
qu'eik  d^crlfttitt  ebaquis  «el  j^articolieir» 

Les  fh¿tau%  ,  én  général^  ftés^-arides  d'oxif^k}^  áon- 
ttéttt  l^tt^m^  tfcQkat«4{ue  leá  eorpd  combtisiiMeé^tiulittt 
aux  effets ;  seulement  comme  il  existe  des  rapports  Ifés- 
dlffikené  d^^Sttité  püut  l^ol&igéD^  «btre  lescorpd  qui  ct^m- 
f>e>9éttt  cetté'«U8de  5  oú  peut  áans  ttti  grand  nombt^  de  cas 
prédire  les  produits  qu'on  obtiendra  e<&  DMttMit  un  méí9\ 
qudconque  en  contad  a^ee  la  solutlon  d'on  sel  Aeutre , 
e'6st*á-*dire  d'un  conposé  d'aci<k  et  d'uin  oxide  métallique. 
Si  le  inétal  de  ce  deraier  a  plus  d*bffinité  poar  l'Mt{|^ne 
que  n'en  a  le  tnétal  qu'on  plonge  dans  sa  solBtion,  il  n*y 
aura  point  d'effet.  C'est  ce  qu'on  observerait  en  plongeant 
une  lame  de  zinc  oía  de  fer  dans  .une  sotution  de  sulfate  de 
potasse.  Mais  ai  on  intffoduit  Tun  ou  Vatitffe  dte  ces  drax 
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iH¿tftt»éMsme  ^ftitlOtt  dmitostttfaíe  de  c^rirré,  11  y 
aura  á  rinstaot  décomposilion  de  ce  sel,  forrnátiOfi  (fe  pfó^ 
tosoMte  de  ítÑr,  et  pat  suite  f>rér¡pit«t¡on  de  tout  \e  cuí- 
T)«.  Le  ibémB  effet  se  próduiraít  si  Poa  epéráiit  att^e  Htt 
sel  á  base  d'oxide  de  plomb ,  de  meicore,  d'argi^nt dé 
platine,  etc.,  puisque  les  n»^laux.de  ceaolides  onl  moins 
d^aíBuMpour  Foxigéne  que  n'eo  onl  le  ttúc  et  le  fét  qui 
ka  prérípilfraienl  de  léurs  dtssolutíóns* 

L'áffiúité  ^iittnique  qui  esl  la  cause  prítnitfir^  de  Ce  phi^ 
noméne ,  n^est  point  la  seule^  ii  eú  existe  utíe  aatre  plus 
pumante  que  Ton  peut  regkrdef  («ofnme  ude  roDs^qiience 
éu  rmttfct  da  métal  précrpít^  sur  le  métal  préoipitabt, 
et  cpii  refili^  dáD%  les  lois  phjslqu^s  :  c'est  IVffet  galrd-^ 
BÍque  qtri  rásüUe  du  oootact  dé  eeux-ci  et  qui  déterttiine 
itn  coutant  d'élértricilé  dan»  les  deux  métaux  de  raanléi'e 
ice||tielé  métal  ptéclpitant  devieDoe  posilif  par  rapport 
á  l'aotre  qui  est  constituí  á  l*¿tat  n^gatif.  C'est  ce  notivel 
¿l¿ment  galvanlque  produil  qui  est  la  cause  secondafre  du 
phéaoméne  ,  car  ott  ufe  pourrait  concevoir,  quand  le  mé- 
tal précipNant  est  rerouTert  par  le  métat  precipité,  eom- 
menC  Teffet  coDlinue  de  liii-méifte.  On  admét  alors  qué 
Teau  et  le  sel  sont  décompúsiás  en  préseace  de  cet  élément 
de  la  pile ,  qué  Tacid^  et  Toxíg^rte  de  Teau  se  portetit  sur 
la  métal  précipitant  qui  est  éiectro-liositif  et  le  díssolrent, 
tandis  que  roxidé  métarHiqtfe ,  áttíré  ávee  Thydrogéne  vers 
}e  iiyéti^déjá  précipité  ^  qui  est  ¿lectro-*négalif,  se  trouve 
rádtíit  par  uoe  pattie  de  l'hydrogéne. 

Bans  certains  cas^  queiques  métaüx  aiiísi  ptécipités  pát 
d^áutifesrsé  sépanent  en  cristallisaut  en  lames ouen  áifxuHHeB 
déliées  plus  ou  moins  brillantes  ;  d^autres  fois  ils  se  dépo^ 
wmt  en  poadre  plus  ou  moins  fine ,  qui  en  raison  de  sa  di- 
TÍaiOD  ne  joüit  d'aúcun  ¿clat  métallique.  SOavent  le  métal 
IMr&;ipité  entratne  une  pe  ti  te  quantilé  du  métal  précipi'- 
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tant  duqael  on  Pisóle  par  son  contact  ayec  une  solutíon 
da  méme  sel. 

Le  fer,  le  zinc  ,  décomposent  ainsi  tous  les  seis  de  cui- 
yre,  de  plorab ,  d'étain,  demercure,  d'arsenic,  detel- 
lure,  decadmium,  d'argent,  de  platine,  d'or^  depal- 
ladiiun  j  d'irídium  et  d'osrnium. 

Parmi  Ies  seis  qui  sont  indéeomposables  et  qui  font  ex- 
ception ,  il'%iut  citer  tous  les  seis  alcalins  et  les  seis  á  base 
d'oxide  de  maoganése ,  de  fer ,  de  zinc  ,  de  nickel',  de  co- 
bait,  de  cbróme,  de  titane. 

Les  acides ,  en  raison  de  leur  affinité  dífférente  pour  les 
oxides  ,  (|$M)nent  des  résultats  variés  lorsqu'on  les  met  en 
contact  atec  les  seis.  Quelques-uns  de  ceux-ci  sont  indé- 
composables  par  le  plus  grand  nombre ;  d'autres  aban- 
donnent  leurs  bases  et  laissent  dégager  entiérement  Tacide 
qui  leur  ¿tait  uni  5  dans  certains  cas  il  y  a  seuleine||  une 
portipD  de  base  enlevée  de  maniere  átransformer  le  sel  neu- 
tre  en  sel  acide. 

L'affinité  des  acides  pour  les  oxides  n'est  pas  aussi  abso- 
lúe  qu'on  le  croyait  autrefois  :  elle  est  subordonnée  á  plu- 
sieurs  causes ,  comme  nous  Tavons  déjá  indiqué  dans  nos 
généralités  sur  TafiBiQité  des  corps  en  général. 

Dans  le  plus  gran^  nopnbre  des  cas ,  la  fíxité  d'un  acide 
et  celle  du  composé  qui  doit  résulter  de  son  unión  avec  un 
oxide,  ainsi  que  sa  cobésion,  ont  une  grande  influence  sur 
la  décomposition  des  seis ,  elles  modifíent  alors  singuliére- 
ment  Taffinité ,  qui  n'est  plus  que  relative  et  dépendante 
des  causes  que  nous  avons  énoncées..  C'est  ainsi  que  tous 
les  carbonates,  les  nitrates,  les  borátes,  les  sulfates,  les  by- 
posulfates,  les  byponitrites  ,  sont  décomposés  par  Pacide 
sulfuriqueá  la  température  ordinaire,  que  parmi  lesphoa- 
pbates  il  s'en  trouve  qui  abandonnent  leur  base  entiére- 
ment á  cet  acide ,  tandis  que  d'autres  ne  luí  en  cédent 
qu'une  partie  et  se  transforment  ou  en  sesqui  ou  en  bi- 
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phosphates.  Mais  lorsque  les  circonstances  oú  lesr¿actions 
ont  lieu  apportent  un  changement  dans  la  fix5t¿  des  pro- 
duítSy  alors  les  r&ultats  sónt  tout  differeDs;  c'est  ainsi 
qu^au-dessous  d'une  température  rouge ,  l'acide  boriqte  et 
Tacide  phospborique  cliassent  Tacide  sulfurique  de  ses 
combinaisODs  en  se  combinant  ayec  l'oxide  qui  Iní  était  uni. 
Cette  déromposition  est  alors  dítermínée  d'un  odté  par  la 
Yolatiltté  de  l'acide  sulfurique,  et  de  l'autrepar  la  fixitédes 
acidas  borique  et  pbospborique  ainsi  que  léurs  conriposés. 

Les  hydraeides ,  teis  que  Taclde  bydrosulfurique ,  hy- 
drosélénlque ,  bydrochlorique ,  bydriodique,  etc.,  par 
leur  action  sp^ciale  sur  les  oxides  ra^talliques ,  agissent 
presque  toujours  sur  eux  en  les  décomposant  pour  former 
un  sulfure ,  un  séléniure  ,  un  chlorure  cu  un  iodure , 
lorsque  ees  composés  sont  insolubles  et  que  Facide  du  sela 
inipins  d'affinité  pour  ees  oxides  que  n'en  ont  les  ¿l¿niens 
de  ees  bydracides.  C*est  ainsi  qu'on  peut  expliquer  la  nul- 
lité  d'action  eütre  ceux-ci  et  le  plus  grand  nombre  ^essels 
á  ^base  de  potasse,  de  soude,  de  chaux,  de  barite 
d'oxides  de  fer ,  de  ihanganése ,  de  zinc ;  tandis  qu'on  ob- 
serve généralement  le  conlraire  pour  les  seis  formas  par  les 
oxides  de  cuivre,  de  plomb,  de  mercure  ,  de  bismútb  ; 
d'étain,  d'antimoine,  de  cadmium  ,tetc. ,  etc.  L'áffinit¿ 
des  oxides  pour  les  acides  ^  quoique  différente  ,  n'est  pas 
plus  connue  d'une  maniére  absolue  que  celle  des  acides 
pour  les  bases ;  on  saü  seulement  que  ceux  qui  saturent  le 
míeüx  les  acides  ont  en  général  plus  de  tendance  á  s*y  com* 
biner  qué  les  ¿utrés.  G'est  ainsi  que  les  oxides  de  potas-* 
sium,  de  sodiumt  et  tous  eeux  déla  2*  section,  ainsi  que 
Fammoniaque  ,  décómposent  la-solution  des  seis  apparte- 
nant  áux  autres  seetioús;  que  parmk  les  oxides  de  la  3^  see^ 
tion,  labarite^  la  strootiatie,  occupent  le  premier  ratig  á 
l'égaMde  l'acide  sulfurique',  que  pour  les  autres  acides, 
la  potasse,  la.  soude  y  ont  plus  d'affioité^ue  ceux-ci ,  et 
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qu'enfiD  cbaux^  la  barite  y  la  stroDtiflrne«  en  OBt  dairaé<« 
taga  pour  les  acides  carboDÍque  et  phospborique  qu&  les 
autr.es*,  qu'enBn  Ies  oxides  de  la  2^  section  et  la  tnagnésifi 
OPt^lus  d'af&DÍté  pour  lesautres  acides  que  n^eii  ont  l0B 
oxides  des  quatre  derniéres  sectiotís. 

Quant  aux  oxides  de  la  mérne  espéee  ,  l'expérienee  a 
pt*ouv¿  que  les  protoxides  avaient  plus  d'afllait¿  pour  les 
ar'Jdes  que  les  deutoxides  et  triCóxides  du  méme  m^taL 

Daos  l  actioD  des  oxides  sur  certatns  sels^  il  peut  se 
présenter  Irois  cas  :  1^  ou  ¡1  7  aura  décompositioo , 
l  oxide  est  en  excés,  séparation  alors  de  Toxida  qui  ¿tait 
uni  ¿  l'acide  et  forrnaiion  d'un  nouveau  sd  soluble  ou  in* 
soluble;  2^  ou  si  le  sel  prédomine,  dérom posición  par* 
tielle  dé  celui-ci  et  production  d'un  sel  basique;  3^  ou ,  re 
derniér  ras  existant,  le  nou veau  sel  qui  résultera  de  Faction 
de  l'oxide  sur  une  parlie  du  sel  pourra  s'unir  á  l'aiitre partie 
et  formerunsel1Jouble,c'est-á  diré  un  sel  formé  payrn  ni  on 
dedeux  seis  du  méme  genre,  mais  d'espéres  dífférentes. 

La  plüpart  des  seis  solubles  peuvent  par  leur  réactlon 
reciproque  se  décomposer  mutuellemenl  pour  donner  naís- 
sance  ¿  de  nou veaux  seis  dont  la  solubtliié  est  différeñte. 
C'est  ainsi  qu'en  inélant  une  solutipn  de  sulfate  de  soude 
avec  du  nitrate  de  barite ,  il  en  rásulte  deux  autred  seis  , 
savoir  :  du  sulfate  de  barite  insoluble  et  du  nitrate  de  soude 
soluble.  Ce  genre  de  déromposition ,  dont  nous  pourrioni 
ibultiplier  les  exemples,  n'est  pokit  dú  exclosiyement » 
eonime  on  le  peñsait  autrefóis ,  aqx  affinilés  particuliéres 
des  acides  pour  les  oxides.  L-insolubililé  el  la  eobésion  d'un 
de^  seis  qui  doivent  se  former  cootribuent  beaucoup  á  la 
production  du  ptiénomene.  S'il  en  était  autrement ,  on  ne 
concevrait  pas  comment,  syivant  les  circonstances  oá  les 
réactions  s'opérenty  produits  fbrmés  sont  variables. 
Ainsi ,  á  rétat  liquide ,  le  cblorure  de  calcium  est  d¿com- 
pos¿  par  le  sous-carbonate  d'^mmoniaque ,  et  le  résultat 
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qa'0B  obtieat  est  du  80us«^earboBate  de  chaux  insoluble  et 
de  rfaydrochioratc  d'annmoniaque.  Si  on  fait  un  m^laojje 
d'hydrochlorated'ammoniaqué  et  de  sous-carbonate  d'am- 
mooiaqi^e  ,  tous  les  deux  á  T^tat  solide  et  pulv^risés,  et 
quoncbauffe,  TefiFet  inverae  est  produit :  il  y  a  forma- 
tioa  áe  cblorure  de  ealcium  fixeetdesous-carbonate  d'am- 
moniaque  qui  se  Tolfitilise ;  d'oú  Ton  yoit  que  Vimolubiliéá 
dam  ffúUf  d$m  le  premier  pas,  et  la  JixM  au daos 
1^  sefODd ,  oat  éié  les  eai^ses  de  eette  dífferenee  d'^ction 
qui  a'^st  plus  aiifiSi  ddpeodanté^de  l'a^nité. 

II  done  ponaibk  de  pr^voír«  daos  beaiicoqp  de  cas  e& 
dí^i^M.  9et#  90n%  [n¿laog¿9^  les  d^composUioos  qui  auroot 
Iku*  puisquie  rii)solubilii¿  de  Tim  des  deux  seis  qui  se  íor- 
iQ^rppt  déüerminera  toujoursf  Si  les  deux  DouveaMi^  seis 
prf^dalt^  mteai  m  solutioq,  ríen  n'ÍDdiqueraqu4Usq  sont 
ájhmfij^sé$yWh  si  OQ  ¿vapórela  solution  et  qu*op  la 
cpneeptre  ^^íQ^g^mmtM »  alor^  la  difiípreoce  d^  cobésion  et 
de  solubilité  les  stfpMTQra  conune  oirdessus. 

\Jm  ite^iatqua  importaote,  qui  date  d^  1^93  et  qui  est 
du^  i  Riobier  de  BerUu^  lora  de  sa  décou verte  sur  la  com- 
binfisw  cbimique  des  coips ,  c'est  la  neutf alité  que  con- 
strvefit  tobéis  prodaits^r  la  déconipositioq  Bautii«i|e  de 
de«^  iMXtres  seis.  Cetle  proprl^té  géo^rale  est  une  cons¿- 
quence  des  proportions  défioies  suívant  leequellealeseorps 
simi^es  Qtt  oeipposés  aopt  uuis  eotie  eux;  d'oú  ron  doit 
CMclom  qn^esU^  deux  seis  neutras  qui  y  ep  ae  d^ompo- 
staUf  dowent  deox  autres  cocappsia  ^alemeni  neutres, 
les  quaotités  d'axides  néeessaires  á  la  saturation  4' un  aeide 
sont  proportionnelj^Qs  ^nj.  quantités  de  ees  mémes  oxides 
nécessaires  pour  saturar  tout  autre  acide.  II  suit  de  lá  que 
le  r^pport  de  deux  oxides  restera  tou^ours  le  inéme  ,  quel 
que  soit  l'acide  avec  lequel  il^  s'unisaient.  En  {jénéral,  dan? 
les  seis  neutres ,  les  quantités,  d'qxidqs  cappibles  de  sat^rer 
un  méme  poids  du  méme  acide  sont  entre  elles  comme  les 
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nombres  qui  expriment  leurs  ¿quivaleDS  ou  leurs  atomes; 
par  conséquent,  connaissant  ce  rapport,  il  sera  facile  de 
calcular,  comme  Dousl'avdbs  indique  dans  la  théorie  des 
proportions  múltiples,  combien,  dans  la  décomposition 
d*unselpar  un  oxidja,  on  deyra  ajouter  de  Ce  dernier,  ou 
enfin  quelles  seraient  les  quantités  des  deux^els  á  méler 
pour  que  leur  décomposition  soit  compléte. 

Ges  applicatíons  sont  trop  g¿n¿rales  et  trop  importantes 
pour  que  nous  n'en  presentí ons  pas  des  exeraples.  Ainsi , 
si  Ton  Youlait  décomposer  le  deutosulfate  de  cuivre  par  la 
potasse  ,  la  premiére  question  qui  s'offre  d'elle-méme,  c'est 
de  connaitre  quelle  quanüté  de  potasse  est  nécessaire  á 
cette  opération.  On  la  trouverait  aisément  en  ¿tablissant 
le  rapport  entre  l'équivalent  du  sulfate  de  cuivre  ct  celui 
de  la  potasse,  puis  multipliant  le  poids  du  sulfate  de  cui-> 
Tre  qu'on  veut  décomposer  par  l'équívalenf  de  la  potasse, 
etdÍTisant  leproduit  par  l'équivalentdu  sulfate  de  etíirre> 
on  aurait  ainsi  la  quantité  exacte  de  potasse. 

*  Dana  la  décomposition  mutuelle  de  deuxsels^  on  suí- 
Txait  leméoie  proc¿d¿*  II  faudrait  d'abord  ¿tablir  le  r«p-^ 
port  deséqüiralens  des  deux  seis  qu'on  vent  faire  réagir, 
multiplier  la  quantité  du  sel  á  décomposer  par  réquivalent 
de  l-autre  ael  et  diviser  le  prodult  comme  dans  Texemple 
cÍHieasus  par  Péquiyalent  du  premier  sel. 

•  Sa^posoúa  qu'on  Teuille  décomposer  lo  partíee  de  sul- 
fate de  polasse  par  le  nitrate  de  barite ;  représentons  ré- 
quivalent d«  sulfaté  de  potasse  par  ES  et  celui  de  nitrate 
de  barite  j^r  £N.  On  étáblirait  ainsi  la  régle: 

.  .    ES:EN  ::  lo  :-a;=M..  j7^^ 

ES 

La  valeur  d';r  serfiit  connue  en  efifectuant  la  proportion 
et  en  substituant  aux  lettres  ES  et  EN  les  nombre^  éxpri- 
mant  les  équfv^lens  réeís  des  deux  seis. .  .  -  ^  ^ 
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Le6  seis  solubles ,  en  réagissant  sur  uu  grand  nómbre  de 
seis  iusolubles ,  sont  susceptibles  de  les  d^composer  et  de 
donner  les  mémes  resultáis  que  les  seis  solubles  entre  eux ; 
toutefois,  ees  réaetions,  que  Ton  peut  exercer  récíproque- 
ment  d*une  maniéré  inyerse ,  sont  limitées  dans  leurs  ef- 
fets  et  détermin¿es ,  comme  BerthoUet  et  M.  Diílong  l'ont 
d^montré ,  par  la  forcé  d^  cohésíon  du  composé  qui  en  re- 
sulte. 

Pour  terminer  les  généralités  sur  les  seis ,  il  ne  nous  reste 
plus  qu'&  exposer  les  dlíTérens  modes  de  préparation 
Tisltés. 

Les  seis  qu^on  ne  rencontre  pas  tout  formés  dans  la 
nature  se  pr¿parent  artificiellement  par  quatre  pro- 
c¿d¿s: 

En  traitant  directement  les  oxides  par  les  oxacides^ 
!2«  En  dissolyant  les  m¿taux  dans  les  oxacides  concentrés 
cu  ¿tendus  d'eau.  Le  métal  s'oxide  ou  aux  dépens  de  l'eau, 
qui  se  décompose  en  abandonnant  son  bydrogéne ,  ou  aux 
dépens  de  Foxigéne  d'une  partie  de  Tacide ;  dans  le  pre- 
mier cas^  l'oxíde  se  combine  á  Tacide  pour  former  le  sel  ^ 
dans  le  second,  il  s'unit  á  la  portíon  d'acide  non  décom- 
posée; 

3*"  En^faisant  réagir  sur  les  carbonates  les  oxacides  qui 
s'emparent  de  leurs  bases  et  dégageant  le  gaz  acide  carbo- 
nique*, 

4"*  Enfin,  on  se  procure  les  seis  insolubles  par  la  yoie 
des  doubles  décompositions ,  c'est-á-dire,  en  mélant  deux 
Solutions  salines  qui,  par  leur  réaction  mutuelle,  puissent 
donner  lieu  áu  sel  insoluble  qu'on  yeut  obtenir. 

Elat  natureL  Un  grand  nombre  de  seis  se  trouyent  dans 
la  nature  9  quelquefois  á  l'état  de  pureté  ,  d'autres  fois  á 
l'état  de  mélanges.  Plusieurs  existent  en  solution  dans  cer^ 
taines  eaux  minerales  et  sont  la  cause  de  leurs  propri¿t¿s 
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m^difJaftles^^ioqs  e&  tjraiteroD»  paHicjüUirtniftnt  il-hís- 
toire  do  chaqué  espéf  e. 

Pfoua  eommenceroQs  rdtude  des  salí  par  Tejiposé 
propríélés  géoéral^  des  peores  en  iodiquaot  leiirs  iiarao-r 
téresdUtiaetifs,  et  encuita  npus  passerQqs  á  resameE  éo 
tous  les  seis  qu'un  méme  oxide  petit  fprmef  ñifc  les  aei-^ 
des  y  en  cansidéraot  suriout  eeux  qui  ODt  un  asa{;e  soit  en 
médecioe,  soit  dans  les  arts. 

Cptte  roíibodei  un  peu  diffilrente  de  p«lle  qu'oolt  adop- 
té^ quelque^  cbimUte»  ,  pops  semble  plus  prppre  4  ai4eir  1|^ 
m^moire  dans  Tétude  de  cette  classe  de  corpa  dout  les 
pére^  SQDt  ^¡  muU¡pl¡¿P3.  P>ill^«rs ,  elle  est  rpufprrne  eu 
plan  que  qqu»  avgus  déj4  §u¡yi  d^m  la  pjrewiére  par Ufi  de 
cet  ouvrage. 

PKEMifm  astiEi.  Carh^natiB. 

Pacide  carbonique  s*unit  en  plusieurs  propprtions  ayec 
les  oxides,  et  forme  plusieurs  sous-genres  dont  nous  ne 
considérerons  que  deux ,  parce  qu'iis  ont  ¿té  les  plus  4tu- 
díés  I  savoir:  les  carhonates  neutres  et  les  hl- carbonates. 
Les  premiers,  comme  tous  les  seis  neutres  ^  sont  formáÉ 
d'une  proportion  d'acide  pour  une  proportion  de  base  ^  et 
les  seconds  contiennent  deux  proportions  d'acide  contre 
une  de  base. 

CsrhonaUt.  sont  tpqs  djcomposables  par  U  chalar, 
á  l'exception  de  quatre  savoir :  les  carbonates  de  po(assa , 
d^^Qudf )  de  barite  e4  da  litbíuni.  t'aei^o  oarbodiqué^t 
d^gagé  á  rítat  de  gas^  Toxjdíe  mis  ca  liberté»  s'íl  n'wt 
point  alterable  par  le  cakiriqtitf  f  dai^s  le  cas  coatraire^  U 
abandonne  son  pxig¿pe,  et  ast  réduit  i  iMtat  nn^UlUqiiii» 
Tpqtefois,  les  carbonates  indécomposfUes  pat  la  feii  le 
deví(9QneQt  i  la  teeapérf  tare  rouge  •  s'ils  soat  f n  préseaca 
de  Ja  Tapaar  d^eau  9  quis'uniti  iean  oxidfs  peur  fiaraiat 
di^íby4¥M^9    obAssaat  l'aelda  fiarb#aiqae.  Ca  nhulUlasft 
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ii¿inixioÍBs  Tariabl^ ,  et  dépünd  du  rapp<nt  quí  exwte  ea^ 
trela  quantité  de  vapeurs  et  celle  de  l'acide  carbonique; 
car  pn  p^qt  produir^  un  pbéooméoe  iarerse  %n  metlant 
les  hjdratoa  ¿  Uut  tour  ea  cpntact  k  U  méme  ternpérature 
8y^  l¿  9(síd^  carboaiqife,  I^s  eorps  combu^tíbles  nm 
m^alliqi^^  80  «pmpprt^eot  diffiíre^Kmeot.  Leqr  fictÍQn  eat 
DuUe  á  fraid ;  á  chaud ,  ils  réagissent  ou  sur  rpxide ,  cu  aur 
Ví^H^.  Le  «oi]fr<e » le  >4J¿f>iui^  ,  le  cblore ,  le  brome ,  sont 
dans  le  premier  }U  dérpoipo^ieat  tQujptijr^  Toxide  en  se 
combinant  au  m¿tal  ou  á  une  partie  de  celui-ci ,  en  ex- 
pulsátil  son  oxigéne,  ou  en  s*y  combinant  pour  former  de 
racidfi«ulÍMre^:|.  qui«i9  d^^f^r  o«*  d«  l'aoide  splfurique 
gv/  feéte  wdí  4  upe  pprtipnde  TQ^íider  Iv'hydrogéne,  la  par- 
bpne  et  le  pbospbore  d^^mpos^pt  l'acide  carbppique  «m 
luí  enleva^t  tpuj:  pa  poe  pprtie  d^  IPn  oxigíp^,  et  le  ra^ 
me^^n%  $pit  a  Tétat  d^  ga^  os;id^  de  carbpoe ,  9pH  f n^et^ 
X^ptkon  q^rbonfB  4  pu.  phpí^pbpre ,  m\»  en  contact  á  una 
tampéjF^tur^  rppfia  avec  V^n  d/ea^cayboa^tes  fiicas ,  doqpa 
toujours  ce  dernier  r^uít^tt 

L^s  m¿taux  ,  surtout  qvi^  ppt  une  grande  affinité 
pouir  I'oxigéne ,  déromposent  les  carbonates  en  agissant 
¿galement  sur  l'acide  et  sur  Poxtde;  ils  s'emparent  de  tout 
ou  d^une  partie  del'oxigéne  de  l'acide  carbonrque,  metlent 
son  carbone  á  nu ,  ou  le  transforment  en  gaz  oxide  de  car- 
bone.  Ainsi ,  le  |)otassium  donnerait  le  premier  résuttat , 
ét  le  fer  le  secoPdí 

.  Les  acides,  en  g¿n¿ra},  décqmppsent  tous  les  carbonates 
á  li|  température,  prdinaire  ou  á  l'aide  de  la  cbaleur;  ils 
a'unissent  ¿  Toxide  par  une  afBnit¿  piqs  grande ,  ou  le  dé- 
romposent en  laissant  déga^er  Tgcide  carbpnique  ayec  une 
vive  effervescence. 

Vñf^m  ^  c^Wd^  PPtílW»  4^  M>ud^  i?t  d'í^mwoni^qq^?^ 
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Quelqucs-üns  des  premiéis  le  dojrieDüeDt  par  un  excés  dV 
cide  carbooiqae. 

Leur  composítion  est  simple  :  comme  elle  resulte  de 
ranioQ  d'tine  proportion  d'oxide  á  une  proportion  d*a- 
cide,  et  ((ue  dans  ce  demier  il  y  a  deux  proportions  d'oxi- 
géhe ,  le  rapport  de  Toxigéne  de  Tacide  est  á  celui  de  Fa- 
cide  ::  2  :  1. 

Plusieurs  espéces  de  ce  genre  se  trouvent  dans  la  nature, 
et  seront  exposées  lorsque  nous  en  traiterons. 

Caracteres  dUtinetífs. 

Les  carbonates  solubles  ou  insolubles  ont  pour  caractére 
de  produire  avec  tous  les  acides^  lorsqu'ils  sontdélay¿s 
dans  l'eau,  uñe  yive  eflfervescence  sans  dégagemeot  de  va- 
peurs  ni  d^odeur  sensible.  Ceux  quí  sont  solubles ,  ind(^- 
pendamment  de  cette  propriété  qu^ofírent  leurs  solutions, 
pr¿cipiteDt  Feau  de  chaux,  de  barite  et  de  strontiane  en 
flocons  blanrs ,  solubles  ,*avec  effervescence  et  enlierement 
dans  l'acide  nitrique  ou  hydrochlorique. 

Bi-carbonatcs. 

Ces  seis  présentent  la  plupart  des  caractéres  des  carbo- 
nates \  ils  en  différent  par  la  portion  d'aci^e  carbooique 
quMls  laissent  dégager  lorsqu'on  les  soumet  á  Faction  de  la 
chal^ur,  ou  méme  lorsqu'on  cbauffe  leur  solution.  Dans 
tous  les  cas ,  ils  passent  á  Fétat  de  sesqui^^carbonates  ou 
carbonates.  Trois  espéces  de  ce  gepre.  ont  été  ¿tudiées  par- 
ticuüérement :  ce  sont  les  bi-carbonates  de  potasse,  de 
soude  et  d'ammoniaque.  L'insolubilité  des  autres  carbo- 
nates et  leur  cohésion  parait  s'opposer  á  ce  qu'Us  passent 
ácet  ¿tat,  ou  du  moins  leur  composition  estpeu  stablej 
car  lorsqu'on  méle  la  solution  d'un  bi-carbonate  avec  celle 
d*uri  autx%  sel  m¿lallique ,  il  y  a  toujoürs  dégageraent  d'a- 
cide  carbonique  avec  eflfervescencé  et  précipitation  d'un 
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carbonate.  II  u'y  a  queles  sek  á  base  de  magn^sie  qui  fas- 
sent  exceptioa^  sans  dottte  parce  qu'il  y  a  forma tion  de  b¡* 
carbonate  de  magnésie  soluble  dans  l'eau  et  indécompo- 
sable  á  la  température  ordinaire.  Aussi  cette  propriété 
permet-elle  de  distinguer  un  bi-carbonate  d'un  carbonate; 
car  la  solution  de  ce  demier  précipite  abondamment  celle 
de  sulfate  de  magnésie. 

Les  bi-carbonates  contenant  deux  proportions  d'acide 
pour  une  de  base,  le  rapport  de  l'oxigéne  de  l'oxide  est  á 
celui  de  Toxide  : :  4  • 

Deuxiéme  GEifRE.  —  Sul/atet. 

Les  seis  qui  composent  ce  genre  donnent  des  produitt 
Tariables  par  Faction  de  la  cbaleur.  Un  pelit  nombre  est 
indécomposable  \  les  autres  se  décomposent  á  diff¿rentes 
tempéra tures,  et  donnent  de  Tacide  sulfureux,  de  l'oxi- 
géne ,  dé  l'acide  sulfurique^  en  laissant  pour  produit  fixe , 
soit  de  Toxide ,  soit  un  oxide  plus  oxigéné  que  celui  qui 
était  combiné  á  Tacide,  ou  dum¿tal,si  l'oxide  est  décom- 
posable  par  la  chaleur. 

Les  corps  combustibles  non  métalliques  exercent  une 
action  différente  sur  ees  seis;  ou  ils  décomposent  tout  á 
la  fois  Tacide  et  Foxide  en  s'emparant  de  leur  oxigene ,  ou 
ils  n'agisseut  que  sur  l'oxide ,  si  le  sulfate  se  décompose  au 
feu.  Tous  les  sulfates  fíxes  au  feu  sont  convertís  en  sulfures 
par  l'action  du  carbone  «t  de  l'hydrogéne  á  une  temj)éra- 
ture  rouge  blanc. 

Les  autres  acides  ayant  moins  d'affínité  pour  les  oxides 
que  l'acide  sulfurique,  il  s'ensuit  qu'á  la  température 
ordinaire ,  les  sulfates  sont  pour  la  plupart  indécompo- 
sables ;  á  une  tempera  ture  de  -f-  loo  >  ils  ne  cédent  tout  au 
plus  qu'une  partie  de  leur  oxide ;  maís  si  les  acides  soat 
fixestiu  feu ,  ils  décomposent  ees  seis  dessécbés  á  une  tem- 
pérature  rouge,  en  s'unissant  á  l'oxide;  alors l'acide  sul- 
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oiigéoé  qui  se  áé^ñ^m..  G'eit  áhisl  ^'ftgiésMi  tetfáéiden 
boricfae  et  pkospfaoríqyéé 

Les  acides  bydroohlof kfoe  ^  )iydríodrc(ue,  hjd^osfrUch- 
ri^e ,  b jdrosé^BÍqoe  penyent  réigi]f  sur  cefttiiiis  stilfátes 
lorsqu'íls  seot  dissous  d^m  Feaa  ^  et  tes  décompoeer ,  pri«^ 
cipalement  sur  ceiix  dont  les  métftiKE  toimtit  ávée 
bases  de  ceS'  aeides  des  coriipodés»  iosolubl^^  (e)#sóttf  Ies 
iulAitesd'ai^geBt,  de  protoxide  de  ftierodtey  éede«it6xide 
de  cuivre  ,  qui  sont  décomposés  *€t  Imtknf^íáéé  eii  ehto^ 
rure,  iodure,  sulfure  ou  séléoiure  iosolubles. 

La  barí  te  et  la  slr^jotíane  occupent  le  premier  rang  pour 
leai^  affiDtt^  pour  Facide  sulfuHqiie;  ytenttent  ensutie  la 
potasae ,  la  soude ,  l'oxide  de  lUhiuiA ,  la  ehÉtñ%,  t^ammd^ 
DÍaque  q^ii  eD  ont  plus  que  lous  les  autres  oxides.  II  wit 
de  lá  que  k  bafiie  et  ta  strontiaDé  doírent  d^eotfifoset 
tras  les  sulfates  en  s'emparatit  de  lear  acide* 

Les  sulfates  solubles  soat  et^  tris^graikl  nombre.  CeUX 
qui  sont  tout-á-£Biit  iosolubles  sont  les  sulfates  de  bafrle-, 
de  mereure ,  de  plomb ,  d  aotimoine  et  d'¿UiÍQ¿  Ceux  ifá 
soot  peu  solubles  soul  lea  sulfates  de  slrtmiane ,  de  ehaux 
et  d'argent. 

L'iDsolukNlilé  dans  l'eau  et  daña  lea  aeides  do^t  joait 
le  sulfate  de  barite>  rend  eet  oxide  ou  ees  combinaísoBS 
propres  á  caractériser  ce  genre  de  seis*  Ainsi  un  sulfate 
sera  toujoufs  faríle  á  distinguer  deaautréí  sél&par  le  pre- 
cipité blanc^  pulvérulent,  ínsoluble  dans  l'eauet  dans  les 
acides,  qu'occasionera  dans  sa  solutkm  Tera  de  barite  ou 
un  sel  soluble  de  ce  t  oxide.  Si  k  súlAiteest  insoluble ,  on 
nfe  prarrait  refconnáfílre  efe  caractére  qn^aprés  l'avoir  trans- 
formé en  sulfate  soluble  en  le  traitant  pair  te  carbonate  de 
potasse  ou  de  soude. 

La  composition  des  sulfates  neutres  est  telle  que  lá 
qoantUé  d^oxigine  de  Facide  est  á  celle  que  contient 
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fútiáé  ¿i9  \  typét  túntéqúent^  áttfii  tes  bbuUki^^  ee 
fippdtt««tí  6  í  !• 

T&oisiÉHE  GEKRB.  —  Hyposutfhtet . 

á«  salfttél  tiéütr^é  sQÍt«  lá  détotnpositiotl  dé  racide 
^pédtiirútíquei 

L'iiif  kür  fáSt  ¿ptt>üt»  áüéttM  iltérAtíoú  á  la  tem^ 
]p¿^tute  otditialfe;  á  Tétat  i^éattis^  ils  sont  toas  solabl«6 
daMs  r«aii  el  poar  ta  plüpatt  cj^iitalUsableéi 

Lea  bjposiilfates  sont  tous  déeompottés  pát  Tadde  ^1- 
Alfiqti^  qüi  tft€t  éti  libeítá  rá(;ide  byposulfurlqae*,  rtiais 
tommé  tt  Atxú\^  tí'etit  poitít  tolatíl  ét  soluble  datis  Téaii , 
il  ne  se  manifesté  aucun  phénoffléQe  appare<it¿  OpenduBt 
ti  t)ft  tilLpo%é  á  Uñé  douce  <;haleuír  un  hyposulfeie  ttiéhitigé 
d'ácide  sttlí'uifiqü^ ,  Taeide  hypo^ulfuriqiae  est  álors  dé*^ 
toMposé  adde  8aH\i)riqii«  «n  acide  sulfureut  >  qui  se 
d*gag«. 

Daos  les  seis  neutres  de  ce  genre  ,^  lá  qMtttil^  d'oxigéne 
dé  \\)íL\éd  m k  la  qiiaotiié d^iigéúe  de  Taclde  :« í  t  a  ^. 
Les  difierentes  espéces  de  ce  genre  >  comme  l'acide  loi*- 
méme ,  sont  un  produit  artifíciel. 

QUATAIÍME  GEITEE*  Sulfitei. 

Lfs  sttiiteé  founiMient^  par  TactiOtt  de  la  ebafour  ^  des 
prodails  difféfem;  ae^iL  i  base  de  potasse ,  de  e^Hide^  de 
Ijtbiom,  de  cbauK,  de  barite^  destrMtíaci^etdeiiiagné*- 

sie,  donnent  du  soufre  provenant  d'une  portio^  d'fteíde 
sulfureux  décomposée,  et  se  tranáforinent  en  sous-sulfates; 
les  autres ,  suivant  Taffinité  de  Toxide  et  de  Pacide  et  celle 
du  inétal  pour  I'baigéne  ^  laissent  l'oxide  i  l'écai  de  liberté 
OH  le  fiiétal. 

E&posé  au  ^alftet  ée  l'air ,  les  sidfites  abeorbe^t  pe»  á 
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peu  l'oxigéne ,  et  passent  á  l'élat  de  sulfates  saos  que  leur 
saturation  soit  troublée.  Cet  effet  lieu  surtout  sur  les 
sulfites  solubles ;  car  il  est  plus  lent  sur  ceux  qui  sont  ín- 
solubles. 

Les  corps  combustibles  D'agissent  point  á  la  température 
ordináire  sur  les  sulfiles  secs ;  il  n'y  a  que  le  chlore,  l'iode 
et  le  brome,  qui,  par  leur  affiaité  pour  rbydrogéne ,  dé- 
composent  l'eau  en  présence  de  ees  seis  et  les  coDvertissent 
en  sulfates.  Comme  quelques-uos  des  sulfites  sont  transFor- 
més  en  sulfates  par  le  calorique,  il  suit  de  lá  que  les  autres 
corps  combustibles  doiyent  agir  sur  eux  de  la  méme  ma- 
niére  que  sur  les  sulfates.  ^ 

L*eau  n'a  d'action  que  sur  les  sulfites  de  potasse,  de  soude^ 
delithium  et  d'ammoniaque  qu'elle  dissout  j  les  autres  sont 
peu  solubles  ou  insolubles. 

Les  diiTérens  acides  minéraux  décomposent>  méme  á  la 
température  ordináire ,  tous  les  sulfites ,  en  dégageant  avec 
effervescence  le  gaz  acide  sulfureux.  L^acide  nitrique  á 
chaud  les  fait  passer  á  Fétat  de  sulfates,  en  leur  cédant  une 
partie  de  son  oxigéne. 

Le  japport  de  Toxigéne  de  l'oxide  á  celui  de  l'acide  est 
danscegenre  ::  i :  3. 

Caracteres  dütinciift. 

Odeur  vive  d'acide  sulfureux,  avec  effervescence,  quand 
on  les  traite  par  Pacide  sulfurique  concentré  á  la  tempéra- 
ture  ordináire.  Leur  solution  présente  le  iñéme  caractére 
et  reste  parfaitement  transparente  sans  former  aucun 
précipité.  * 

ClI¥QUl¿M£  GEM&E.    IIypO$uJfitet. 

Désigués  autrefois  sous  le  nom  de  sulfites  suffur¿s,  les 
hyposulfites  sont  sans  action  sur  Pair ,  moins  fáciles  á  dé- 
composer  par  la  chaleur  que  les  sulfites  ^  donnent  comme 
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enx  da  soufre,  mais  en  plus  grande  quantit¿ ,  et  passent 
á  Viíai  de  sous- sulfates;  tels  sont  les  b3^osulfiles  de  la 
deuxieme  aection;  quant  aux  autres,  ils  fournissent  des 
produitsTariables,  de  Tacide  suUureux,  dusoufre,  Toxide 
8¿par¿  ou  un  sulfure  m^tallique. 

La  plupart  des  b^posulfítes  sont  g¿n¿ralement  solubles 
et  cristallisables.  Traites  par  les  acides  minéraux ,  ils  sont 
décomposés ,  et  donnent  da  gaz  acide  sulfureux  et  du  soa- 
ire  par  suite  de  la  décomposition.  de  Tacide  bjpostdfuteuz 
mis  á  na. 

Leur  composition  est  telle  que  Toxigine  de  l'oxide  est  á 
celui  de  Tacide  : :  1:1. 

Caracteres  dülincti/t.  Dégagement  d'acide  sulfúreas 
avec  efier vescence  par  l'acide  sulfurique  concentré.  Leur 
solution,  trailée  de  la  méme  maniére  ^  laisse  déposer  le 
soufre  en  poudre  blancbe  jaunátre.  Mélée  avec  le  nitrate 
d'argent^il  ya  formation  d'un  precipité  qui  brunit  aussi- 
tót ,  par  suite  du  sulfure  d'argent  produit  par  la  décompo- 
sition de  l'acide  hyposulfareux. 

Sixiij^HB  QENRE.  —  Séléniaüs. 

Seis  pea  coonus,  insolubles  pour  la  plupart ,  á  l'ex- 
ception  de  ceux  4  base  de^soude ,  de  poUsse  et  d'ammo- 
niaque^  n'éprouyant  généralement  aucune  altération  par 
le  fea. 

Ces  seis  ont  poúr  caractóre  j  lorsqu^on  'les  ehauffe  apr^ 
les  aYOir  mélés  avec  de  rbjdrocblorate  d'aTnmonlaque  , 
de  dooner  un  sublimé  rouge  de  sélénium  téduit.  Traité 
par  l'acide  hydrochlorique  á  cliaud ,  l'acide  sélénique  est 
converti  en  acide  séiéñieux  par  rbydrogéne  d'une  portio4 
de  l'acide  hydrochloriqae^  et  l'acide  sulfureux  en  précipile 
alors  du  sélénium  en  poudre  rouge  foncée.' 

Diaprea  la  composition  de  l'acide  séiénique,  Toxigétie  de 
cet  acide  est  á  celui  des  bases  qu'il  sature  : 5 : 1  •  ^ 
3.  5 
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Lei^8¿i¿nit^9  «iÍT«Dt  leur  état  de  satmratíon ,  dteM&t 
9L^  f^M  des  iN^4ait3  yarUbles.  Let  adéoitM  ntutp^  tmt , 
pour  la  plupart^  ind^composabkt-;  les  bi«s¿Miít«t  oit 
qi|i^di:i*s¿l¿akQs  abl^ndMBent  une  partie  de  lein^  ^máe 
f^i  se^ToUtiliie  wo»  altératíoo,  ek  somt  rameo^  4  Tétat 

TdVH  ^  «¿léfiites  j,  á  rezcq^Uoo  de  eeax  de  potane , 
de  sQude  et  d'ammoniaque ,  sont  insolubles  dase  l^au ; 
Hiaia  iU  te  deTíesfient  par  i|n  e&eit  d^acide  sétéoieux  ou 
d'un  autre  acide  capable  de  formar  ayee  l'oxide  nii  eel 
^}uble. 

Les  acides  min^cawt  plus  fixes  que  Fadde  séMoieiix , 
^CQmposent  tous  les  sélénites* 

Les  8¿léiii(es  ont  pour  caraelére  de  donaer  dn  ÉéléniwBá 
Ipr^qu'^u  lea  cha^^  iatec  de  rhydrochiorate  d*ammo* 
niaque  sec ,  ou  quand  ofi  les  traite  par.  Vean  ,  un  aeide  et 
une  lame  de  zinc.  L'acide  sulfureux  prQduit  le  méme  effet 
en  présence  d'un  acide  qui  dégage  l'acide  s¿l¿nieux  de  sa 
combinaison.  * 

Le  rapport  d^  Tóxigiii^  de  f  aeide  est  á  ^lui  de  Foiide 
áfm  ees  seh  i  s  i :  i.  *^ 

^  ^       HuiTiEME  GiimiE.  Nilrates  (ou  azotates.) 

Les  produits  de  la  décofcnpositioii  des  nilrates  prar  le  feu 
j^^X^  üiSéffm  suivaAt  Faffinité  de  l'aeide  nitrtqtie  M  dé 
l'oxide  :  Le«  uns  laisseut  dégager  d'abord  de  l'oxigéue  /«t 
fye  U^psftMMneüt  en  hyponitdtes ;  ensuite^á  une  elisleur 
ftoa  ¿ley^  ^  ils  foimusseat  mélange  4^  gac  oftif^éne 
et  ^  ayote ,  el  douuent  pour  produit  fixe  l'okide  t|ui 
¿taít  combiné  á l'acide;  les  autres  doraent  da  ga£  oxigéme 
et  de  Facidc  hjpopítrique  $  enfín,  quelques-uns ,  et  ce 
sontr  ceu^S^  d^oi^t  les  oxides  out  pea  d'affioi^  pour  l'oKig¿ue 
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ft  VecW^  üitriqu^,  ahandono^QVwe  poortbo  #ddd«  bi- 
trique  arant  de  se  dícomposeiu  Dani  certaiiia  oa«  o& 
r<HLÍde,  uni  á  l'acide  nitrique,  n'est  pas  saturé  d'oxigéne, 
il  se  suroxide  aux  á^ens  d'une  pórtíon  d'oxigéne  de  Ta- 
cide  ftitrique, 

Ij^eiwpt  eoiidbuttibks^  ayakit  em  géoéfal >lus  d'affitíltó 
jfmkT  Toxigé^ie  qae  n'en  a  l'azote  qui  entre  dans  la  com* 
po^tícm  de  l'aeiáe  nitrique  ,.d¿coinp08ent  loas  les  nittates 
eii^abé^bant  tout  cu  une  partie  de  í\)xígéne  de  cdui-ci 
ptijur  a'aoidifier^  mais  les  produttfir  dépendent  de  l'espécé 
du  sel,  de  la  tetopéfatare  á  faquelle  la  réactlon  a  Meü, 
«t  áa  rapport  qui  existe  entre  le  nitrate  et  le  corps  com- 
bmiible» 

Les  métaux  avides  d'oxigéne  agissenl;  en  g¿n¿ral  sur 
CCS  seis  á  une  température  rouge  comme  les  corp^  com- 
bustibles j  ils  s'oxident  aux  d¿pens*des  élémens  de  Pacide 
ni  trique,  «t  scmt  conTértts  en  oxides  ou  en  acides  qui  res- 
t^nt  qnis  á  Já  base  da  nitrate,  ou  qui  y  sont  seojement 
mllangés, 

Paiim  les  acides  minéraux  ^  11  en  est  plusieúrs  qui ,  en 
rw0n  de  ieur  afljnité  pour  les  oxides  ,  se  substituent  i 
Taeide  nittique  daos  ses  combinaisons  et  le  mettent  en  li- 
berté 5  tels  sont  les  acides  sulfurique ,  phosphorique  et 
byArofluorique,  dont  Pactioñ  a  lieu  ou  á  froid,  ou  á  une 
í^rapératurepeu  élevée;  l'acide  bydrochlorique ,  en  agis- 
«aot  également  sur  lesnitratea,  se  trouve  en  partie  décom- 
pMpar  une  portion  d^acide  ni  trique  mise  á  nu,  d'oú  résulte 
4»        ,  du  chlore  et  de  Tacide  hyponitrique. 

Toutes  les  espéces  de  ce  genre  sont  solubles  dans  Feau ; 
les  oxides  de  potassium,  de  sodium  et  Pammoniaqu^  Oápit 
,plu8  d'affinité  pour  Facide  nitrique  que  tous  les  autres 
oxides,  d'oú  U  suit  qtt*íls  doivent  décomposer  tousl^^au- 
trts  tritratcs* 
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<  Dat)8  ce  genre ,  le  raj[]íport  de  Toxigine  de  Tacide  est  á 
celai  de  l'oxide  :  :  5  :  !• 

Caracürei  dutinctift. 

Misen  contactayec les  charboDS  incandescens ,  les  ni- 
traten  fosenl  et  en  actiyent  la  combustión  en  scintillant 
plus  oa  moins  viyement.  Si ,  lorsqu^ils  ont  ¿t¿  pulv^risés, 
on  les  d^laie  a  veo  une  petite  quantité  d^acide  sulñirique 
concentré,  il/endégage,  méme  á  froid  et  sans  effenres- 
cence,  des  yapeurs  blanches  acides,  d'une  odeur  piquante; 
enfin,  en  méiant  dans  un  petít  bailón  ,  le  nitrate  ayec  la 
tnoitié  de  son  poíds  de  limaille  de  cuiyre ,  humectant  ce 
mélange  atec  de  l'acide.  sulfurique  et  chauffant,  il  se  ma- 
nifesté aussitót  des  vapeurs  jaunes  rutilantes  d'acide  hy- 
ponitrictue,  parTaction  de  Tair.  sur  le  deutoxide  d'azote 
qui  a  ¿té  produit. 

NEuyiÉME  GEKRE.  — Nürües  ou  azotües. 

'  Ce  genre  de  seis,  qui  a  été  peu  étudié,  se  comporte  á  Té- 
gard  des  corps  combustibles  comme  les  nitrates.  lis  sont 
inaltérable%  á  l'air  á  la  température  ordinaire ,  mais  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  absorbent  son  oxigene  á  la  tempéra- 
ture de  l'eau  bouillante  et  passent  en  partie  á  rétat  de  ni- 
trates etsous-nitrates.  (Berzélius.) 

L'acide  nitreux  ne  pouyant  exister  á  l'état  de  liberté,  et 
son  affinité  pour  les  bases  étant  moindre  que  celle  déla 
plupart  des  autres  acides  minéraux,  il  s'ensuit  que  ees 
derniers ,  á  Texception  de  l'acide  ckrbonique^  le  dégagent 
de  sa  combinaison  et  déterminent  alors  sa  décomposition 
-spontanée  en  acide  nitrique  et  en  deutoxide  d'azote  qui, 
au  con  tac  t  de  Fair ,  se  transforme  en  yapeur  rutilante  d'a- 
cide  nitreux. 

Quoicfue  la  composition  d'aucunselde  ce  genre  n'ait  été 
détertninée,  il  est  probable^  d'aprés  la  théorie ,  que  le  rap- 
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port  de  roxigine  de  Tacide  doit  étre á  celai  desoxide dán^ 
ees  seis  aupposés  neutres  :  :  3  :  i. 

Caracterei  dtsttncttfs. 

La  fusión  et  la  sciutillation  de  ees  seis  sur  les  charbons 
ardens^  le  d¿(;agemeDt  de  vapeurs  rutilantes  quils  pro* 
duisent  méme  á  íroid ,  lorsqa'on  les  met  en  contaet  avec 
Pacide  sulfurique  j  sont  des  caracteres  suffisans  poui:  les 
distínguer  des  autres  genres. 

DixiÉMB  GEicKE.  — •  Pkosphaies. 

Ce  genre  comprend  plusieurs  yariétés  qui  diffirent  par 
Ies  proportions  d'acide  phosphorique  unies  aux  bases ,  et 
forment  autant  de  sous-genres  dlstincts  par  leurs  proprié*- 
t¿8  particuliéres.  ' " ' 

Clnq  Tariétés  ont  ¿t¿  principalement  ¿tudiées,  savoir  : 
les  pbospbates  neutres^  les  ses(|úi-phosphates,  les  bi-pho»- 
pbates»  les  pbospbates  sesqui-basiques  etles  pbosphalfis  bir 
basiques. 

Parmi  les  pbospbates  neutres  et  les  sous-phosphates  ^  il 
n'j  a  que  ceux  de  potasse,  de  soude  ,  de  lilhium  et  d^am* 
moniaque,  qui  soient  solubles  dans  Teau*,  toos  les  autres 
^  sont  jnsolubles  et  ne  le  dfeviennent  que  papr  un  excés  d'a- 
cide  phosphorique  qjai  leis  transforme  en  s^esqui  ou  bi-<phos- 
phates  ,  ou  d'un  autre  acide  miuéral  quí ,  en  s^emparant 
d'une  partie  de  Toxide^  les  raméne  ¿  cet  ¿tat* 

Exposés  á  raction  du  feu  ,  les  pbospbates  n'^prouTcnt 
aucune  altération ,  lorsque  Toxide  quí  ^ft  combiné  i  Ta^ 
cide  est  fixe  et  ¡ndécoinposahie  par  la  cbaleur^  dans  le  cais 
contraire,  ce  deriiief  eet  réduit,  son  oxigéne  se  d^gage  ji 
Tétat  de  gaz,  et  Tacide  phosphorique  et  le  métal  spAf  ipi^ 
en  liberté.  Les  pliospbates  des  quatre  pr^oiiéres,  ^ec^ions 
sont  dans  les  preoiierjB  cas  ^  íls  se  fpodent  au  feu ,  et.d'a^r 
tant  plus  prooiptement  qu^  Foxide  est  plus  fusiUle^  les 
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autres  í¡e  d^cóiáposeiit  códnnie  nous  Vá^óm  iúáiqúé  él* 
dessus.  Une  anomalie  se  remarque  dam  les  ptioiipliatés  so- 
lubles de  la  premiére  section  ,  c'est  lorsqu'ils  ont  él¿  cal- 
cinas au  rouge  ou  fbndus  et  qu'on  les  redissout  ensuite 
éavéi'éau  ,  leinr  solutiotí  prérfpite  en  blanc  pár  le  hitíate 
d^f|;etít,  tairdis  qu'ils  précipitent  ce  sel  en  jaane  avant 
d'aToif  éprouvé  l'actíon  dü  feu^ 

CeUe  modificalion  cütieuse,  qui  tient  á  la  méíñe  cáusé 
que  celle  qu'on  observe  avec  l'acide  pbosphorique  chauffé, 
fait  dislinguer  ce&selseous  le  nom  de  pyrophotphafes. 

De  tous  les  corps  combustibles  non  métalliques,  le  car- 
ióme est  celui  dont  la  téaction  a  ¿té  le  plus  étudíée;  á  une 
température  élcvée  ,  il  décomposé  une  pártie  de  Tafeide 
jpbosphorique  des  phospbates  ou  sous-pbospbates  Aes  jjre- 
miéres  sections,  d'ou  résulte  dn  gaz  oxide  carbotíe;  un 
jjiBtt'  de  phosphore  ét  un  pbosphate  contenant  plusd'oxidej 
HwU  ávec  les  auttels  phospbates ,  l'oxide  et  Tacide  isoút 
•sltouitanément  r^duits  ,  et  l'on  oblient  du  gaz  acidé  car- 
bonique  ou  du  gaz  oxide  de  carbone  ,  suivant  la  tempéra- 
ture  A  laquelle  la  décomposilion  a  éu  lieu;  tm  pbospbure 
«t  db  pfaosphore  á  l'átat  dé  libferté  ,  sí  lé¿  éléniens  dü  jpbos- 
phure  ont  peu  d'afiaáité  Tun  pour  Taütre. Baos tóus leseas, 
la  ía[uaiitité  de  phbSpboré  (Ju'on  retire  ainsi  par  lá  calciná- 
tion'd'an  phóspbáte  avec  le  (^barbón  dépend  des  ph)pót- 
tlóiks  d'acide  quí  sont  combinées  á  l^oxide.  L^action  des 
autres  corps  n^á  pas  ¿té  exarüinéé;  il  est  probable  que 
IHiydtOgéne  ágirbit  s'úir  quelques  pbóspbates  m¿tairique8 
tfotmüe  le  etttbone.  Le  souí¥e ,  le  sélÁiium ,  le  phospbolré, 
Ife  'éblóte ,  Vibáh  et  le  brótné ,  n^aufaiént  sáns  doute  de  rac- 
tiótí  q^e  sur  les  jphosphates  Iqui  soht  ¿¿tomposables  par  lá 

^^'^feé  ñiétatíxl  trés-ávidés  d'oxigéne,  tels  que  Íe*potassiui¿ 
"^lé'sbdiiún ,  f¿ágissent  á  Taide  de  k  ¿faaleur  sur  tous  les 
^  ^^d8j[¿iáte¿  ,  éü  fiícomposíint  Wf  acidé  séulementj  ou 
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l'«ci4e  el  roiúdO)  Oftobtiefit  toujoors  ua  phosphure  de  cés. 
m^tau^,  qui)  ia¡9  contact  avec  Teau ,  ladScomposé 
et  produit  da  gas  bydrogépe  protophasphoré.  (Yaaqueliá 
etTiiéoard.) 

Le  fevi  rétain,  lea^iDc^  caleloés  ayec  lesaesqui-phot- 
pbates  OQ  les  bi-phospbates  ^  doniiefilt  aussiim  phosphure 
par  suite  de  la  décompositioQ  d'upe  partie  de  l'acide  pho»* 
pborlque. 

La  plupart  des  acides  oxig[¿Dés  sont  susceptibles  de  dé* 
composer  en  partié  les  phctóphates,  et  de  les  transformer 
eñ  bi-pbosphates  ou  sesqui-pbospbates  \  et  comino  ceux- 
ci  sont  tous  solubles  ,  on  volt  que  les  phosphates  pu  sous- 
pbosphates  ínsolublesle  deviendront  toujours  lorsque  l'a- 
cldé  n^aüra  pas  assez  d'affitiití  pour  eplever  tout  l'oxide 
üiettre  én  libeíté  l'acide  phospborique.  C'est  ce  quiarrive- 
rali  surtout  si  l^on  faisait  agir  l'acide  sulfurique  sur  les 
phósphates  de  barite  et  de  ploxnb  ^  quant  aux  autres  aci- 
des, ils  se  comportent  comme  nous  l'avoDS  ¿tabli. 

Les  bydracides  f  teja  que  l'acide  hydrochlorique,  by- 
d^osulfurique,  bydroséléD|||ue ,  etc.,  décomposent  par 
l'íiateniiéde  de  Teau  ceQx  des  pbospbates  doat  les  métaux 
peuirent  foroier  ayec  ia  base  de  ees  acides  des  cottípósés  in* 
*  solubles;  telssoni  les  pbospbates  de  plomb ,  d'argént ,  de 
protojlid«de  tnistcure  ,  de  cuirre,  débismutb,  etc. 

Les  bases  qui  paraisfent  occilper  le  premier  ra^ug  poUt 
lenr  afflbité  á  l'égard  de  l'acide  pbospborique ,  soot  la 
diaaJt ,  la  bárite  et  la  strontlaue  ;  rkouent  ensuitela  po- 
tasse,  la  soude  et  ramtaoaiaque. 

La  cott)p(^ition  des  pbospbates^  neutres  est  telle ,  que 
le  riippon  de  Toxigétié  de  Tacide  est  á  c^lui  de  Toxide 
: :  5  :  2.  Oti  ne  psut  obtenir  ees  deis ^  sous  cet  *¿tat  de  sa- 
lori^eQy  qü^á  l'état  liquide*,  cát  toutes  les  fois  qu'otiles 
ttét  dans  iMi^iiditiotis  próplres  á  la  cHstallisatioD  ^  ils  se 
ttMifoxIttIilit  eb^^^^bates  d^sqi(í-^bfá$i(|ue$  et  en  sesqai- 
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phosphates.  Le  méme  eñei  s'observe  en  mélant  la  solution 
d'ua  phosphate  neulre  a  veo  celle  d'un  autre  sel  neutre, 
dont  roxide  forme  avec  Tac^de  phosphorique  un  oompo8¿ 
ÍDsoluble.  Aprés  la  préeipUalion,  on  trouve  une  certaiñe 
quantilé  de  phosphate  acide  dans  la  liqueur  surnageante. 
Ge  phénomene  est  dii  indubitablement  á  la  cohésion  que 
prennent  les  sous-phosphates  lorsqiie  leurs  molécules  ne 
peuvents'altirer. 

Caracteres  distinctí/s.  % 

Les  ptiosphates  ne  développent  aucune  odeur,  ni  á  frpid, 
ni  á  chaud ,  par  i'acide  sulfuiíque ;  leur  solution  est  préci- 
pilée  en  flocons  blanrs  par  l'eaade  chaux,  de  barite  et  de 
strontiane,  et  les  préripiléssont  redissous  entiérement  sans 
effervcscence  dans  I'acide  nilrique  ou  hydrochlorique  ; 
mél¿e  avec  le  nitrate  d'argent,  elle  produit  un  préciplté 
jaune  serin,  si  le  sel  n'a  pas  éprouyé  Taction  du  feu* 

OnziÉME  GEJUñ^. Phosphües. 

■  f  ■  • 

Ces  seis,  peu  examines,  se  distinguen t  fácilement  des 
pr¿c¿dens  par  les  propríélés  suivantes  :  mis  sur  les  char- 
boDs  ardens,  ils  donnent  une  flamme  jaune  plus  ou  rootns 
intense ,  due  á  Tinflammation  du  phosphore  et  du  gaz 
lydrogéne  protophosphoré  qui  s'en  dégage,  comme  on 
peut  le  prouver  en  chaufiant  ces  sejs  en  vases  clos.  Ils  se 
transforment  ainsi  en  phosphates  plus  ou  moins  coloras  en 
jaune  par  un  peu  d'oxide,  de  phosphpre. 

L'aclde  phosphoreux  ne  peut  s'unir  qu'ayec  les  oxides 
qui  ont  beaucoup  d'affinité  pour  Toxigéne ,  car  il  réduit 
ceux  des  derniéres  sectíons.  Les  seis  qu'il  forme  sont  en 
général  plus  solubles  que.  les  phosphates  ,  et  peuvent  .se 
présenter  sous  trois  ¿tat^  difipei^is  dp  saturatiop.  La<  plil^ 
part  d^s  phpsphites  ^e^u^rps  se  d^compg^ent  en  cri^alUsAol; 
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et  se  transforment  en  sous-phosphites  et  en  phosphites 
acides. 

L'alr  ne  lenr  fáit  ¿prouver  aucone  altération  á  la  tenip^- 
rature  ordinaire.  Le  chlore ,  Tiode  et  le  bróme ,  par  Tin- 
tenn¿de  de  Teau,  les  font  passer  á  Télat  de  phosphates  *,  il 
en  est  de  méme  de  l'acide  nitrique ,  surtout  á  Taide  de  la 
chaleur.  Les  phosphites ,  en  absorbant  ainsi  Toxigéne  pour 
se  transformer  en  phosphates^  ne  changent  point  d'état 
de  saturation^  sous  ce  rapport,  iis  ont  de  la  ressemblance^ 
avec  les  sulñles.  Les  acides  agissent  sur  eux  comme  sur  les 
phosphates. 

Dans  ce  genre  de  seis,  la  quantité  d'oxigéne  de  Pacide 
est  á  celle  de  l'oxide  : :  3  :  2. 

DouziÉMB  6E1IBE.  —  ffypopkoipkiies. 

Les  bjpophospites ,  comme  Ies  phosphites ,  sont  dé- 
composés  par  la  chaleur.  Chauffés  á  Tair,  iis  se  bour*- 
souflent  en  répandant  une  flarome  jaune  pále  ayec  ya- 
-peurs  hlanches  acides  i  dans  les  yases  fermés  j  on  en  ex- 
tra] t  par  la  chaleur  du  gaz  hydrogene  perphpsphore\  da 
pbosphore  ,  et  ppür  résidu  un  sous-phodphate  coloré  en 
jaune* 

Tous  les  h jpophosphites  sont  solubles  dans  Teau }  beau- 
coup  d'entre  eux  sont  méme  déliquescens.  L'air  n^agit  que 
lentementsur  eux  lorsqu'ils  sont  neutre's.  Le  chlore  ^  en 
présence  de  l'eau ,  les  faii  passer  á  Tétat  de  phosphates ;  le 
bróme  réagiratt  sans  doqte  de  la  méme  maniére.  L'acide 
iMtrique  ne  prpduit  cet  effet  qu'á  chaud. 

Quok|ue  aucun  de  ses  seis  neulres  n?ait  ¿té  analjsé^  il 
est  yraísemblable  »  d'aprés  la  théorle que  dans  cé  geoire  le 
rapport  de  Voxígéne  de  Faclde  doit  étre  ¿  oeluí  de  i -oxide 
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.  Laflampe  pbospfaorique  qpi  #e  dé|[jige.p«r  le  fett^  leur 
solubilUé  dax»  Feaa ,  Ifi  aop-^précipitatíoo  dcs  eaw  4# 
¡cbaux,  de  baríte.pfur  leur  eo)uüo%iit  rádoaion  dea  diesfar 
lotioos  á'ot  el  d'argeQt^  et  leí»:  traa3foffiiietiM  en  ^ot^ 
phatee  par  la  iolutioo  dü  chlore  ^  sont  aulaot  de  pioj^déléf 
qiü  8er?eot  A  Ies  distíngiier  dea  ptécMena  aela» 

tKWLttüt  cwk^.  —  Boráte$. 

Les  borate« ,  formas  par  les  oxides  fixes  et  inaltérablUf 
mx  feu » aont  indécomposables  par  la  c^aleor  seu)e  ^ .  ila  se 
fondent  plus  ou  moÍDs  yite^  et  se  yitrifient  en  raia«ii,de,la 
fusibilité  de  Toxide.  Les  autres  se  décomposeút  et  fouTDÍs- 
sent  de  Tacidd  borique ,  du  gaz  oxtgtna^  ec  du  métal  pro- 
yenant  de  la  riéduction  de  Foxide, 

Ié¿  córps  Combustibles  n'oat  audúne  actioü  sur  les  to- 
rales des  deux  premiéres  sections ;  k  Ngatd  des  aütreé  ,  ils 
sont  tous  décoiupos¿8  par  le  carbone  ,  qui  rédüit  d^abotd 
Toxide^  et  si  le  ití¿(al  de  ce  dernier  á  une  grande  aMnité 
póut  l'óítigéne  >  11  peüt ,  coücutretriiSient  áivec  le.carbone , 
décompOser  Tacide  boriqüé,  ef  d^termiber  la  formátioá 
d'un  borure  :  c'est  ainsi  qu'agít  le  carbone  sur  le  bótate  dé 
fer.  L'hydirogitie  jóue  absolüífient  le  méme  rólfe ,  conlme 
tiOQS  ratdiift  comtát¿,  mt  le  tnéttié  bdMte  et  céltii  de  thati^ 
^aoése.  Qüaiit  aü  soüfre,  átí  phospbore^  aü  chtere>  i 
Fióde ,  ils  n'ont  de  Paction  qüe  sur  lea  borateft  dOút  léas  ost- 
dcs  bnt  péti  dñiRnité  pbur  l'dxlgéhfe. 

Le  potassium  et  et  lé  sodlüiil  décbtbíyó^üt&éháüd  ítóilh 
)es  Borátea ,  eki  ibettaAt  ^  imté  i  mt ,  ét  4#íér  nt^dow^  le 
tnétwe  r Aültat  qn'f  n  pyéaenoe  dtt  earbone  et;  á  um  temj^ 
rat«iré  étevée^mais  le  bór«  s*ttnit  aldrs  Mi  íer^  eMttnfe 
M.  Doebereiner  Ta  constaté»  ,  .  ;    t  :  i 

Tous  les  borates  neutres  ou  basiques  sont  insolubles  dans 
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Penu^  á  l'exeepIteB  de  qmtref  qiii  Mntt  1^  borati^  dé 
poUiBe,  de  sottde,  de  lithiutn  e€  d'ammoDiaque.  Gomme 
Ies  plKispfaátes  neutres ,  la  cótnpoñtion  dé»  botátéá  n^utreé 
üt  peü  stáble  3  ilé  ée  tramfbrment  áiséihent  eñ  ^us-sels  et 
en  ácir-éels  efn  isriétallteant :  pát  conaéqtiefilt ,  Tácide  bof!'^ 
que  peut  s'unir  en  plusíeurs  proportions  déñnies  ayec  le^ 
olLideá, 

L'actíoti  dei  aeides  sur  leé  bepates  Tatie  suirant  la  tetn- 
pératave ,  kulr  fixité  oa  lent  Tolatllilé.  A  la  temp^rature 
CMrAinaire,  les  acides  solfurique,  nitrique,  bjdrochiotiqae, 
h'ydrobrómique  y  hydrosuIfüFique,  s^parent  l-at^ide  bori- 
qdé  de  sét  «ombiiiaiscM  salítes;  e'est  le  contfaite  áiitie 
temp^rattire  tovt^  :d'oú  ^<m  Toit  que  iá  cohé^ioh  daos  ün 
cas  ^  et  la  tolatiiUé  dans  Táiitre  ^  otit  eucore  Ici  une  itt- 
floence  «oír  l'afinité. 

L'ordre  d'affinité  des  oxides  pour  Pacide  botlqi:^  ést  le 
méme  f|uepóiir  celai  de  I'acide  phosphorique,  comme  nous 
rayomespostfdans  le  préeédent  aiticle.  Suiyaat  lanal^se 
de  queli[iic8  borates  et  eeUe  de  Facide  borique  telle  qu'elle 
É  été  ¿taUte ,  il  faadrait  admeitre  que  le  rappdrt  de  l'oxi- 
géne  de  cet  acide  ett  á  eelai  de  Toxide  qu'il  sature  datis  les 
ablf  Mucres  :  16 1  !• 

Caracteres  dutínctifs. 

L'isolement  de  Taeide  benque  eo  traitant  les  borales  pat 
lea  aetdes  nttrícpié j  bydróchlorhpie  on  snlfurique;  les  pr¿- 
iripil^  blanos  ^-  insc^bles  daos  l'eaa,  máis  solubles  daas 
I'acide  nitriqvie^  qtie  fént  naUfedanaleors  solutioi»  Veau 
de  ohaux  j  de  batíte  et  lé  nitrate  daiffent^  peiiveii(t  ikire 
mpíaiálbre  eé  genndea  auttesi 

OuATO|lZI¿ME  GBURB. (7A/ora^«. 

•  i/acide  ehloriqne  ^Aant  déeottiposable  á  «na  ehalemr 
éleT^^toatte  eeé  «ambiiiáiiOfts  le  loiit  á  aiie  tenapé- 
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raturejiu-dessous  da  rouge;  mais  lea  produits  que  cea  «da 
fourniaseat  80Dt  yariables.  Oa  obtient  des  uns,  du  ga^  oxi* 
gene  ^  du  cblore  et  Toxide  qui  ¿tait  uní  á  Tacide  chiori* 
que  i  lea  autres  80ot  transforméa  en  chiorurea  et  en  gaz 
oxigene  par  la  décomposition  réaproque  de  Fadde  et  de 
l'oxide. 

Tous  les  corps  combustibles,  á  l'exceptíon  du  cblore,^ 
du  bróme ,  de  Tiode  et  de  l'azote  y  décomposent  les  cblo- 
rates  i  une  légére  cbaleur  avec  dégagement  de  lumiére  y 
en  absorbant  Toxigéne  de  l'acide  chlorique.  Cette  décom- 
position  a  mécne  Ileu  avec  une  détonation  plus  ou  moiiis 
forte ,  lorsqu'on  vient  á  frapper  sur  un  mélange  de  chio- 
rate  avec  du  soufre,  du  carbone,  du  phosphore  ou  une 
matiér^  T¿g¿tale  séche«  C'est  en  raison  de  cette  propriété 
qu^on  a  donné  á  ees  mélanges  le  nom  de  poudres fUlnU^ 
naníespar  le  choe. 

Tous  les  cblorates ,  á  part  celui  de  protoxide  de  mer- 
cure  y  sont  solubles  dans  Teau  et  cristaUisables  ;  traités  par 
lea  acides  minéraux,  ils  sont  tous  décomposés  en  donnant 
des  résultats  différens.  Les  oxacidea  affaiblis  s'einparent  ¿ 
une  légére  cbaleur  d'une  partíe  de  la  base  du  sel ,  et  déter* 
minent  la  transformatlon  de  Tacide  cblorique  en  deutoxide 
de  cblore  qui  se  dégage,  et  en  acide  pen'blorique;  lorsqu'ils 
sont  concentrés ,  cetie  décomposition  est  si  prooipte ,  qu'il 
y  a  souvent  explosión  avec  dégagement  de  lumiére ,  méme 
á  la  température  ordinaire.  Les  bydracides  Iréagissent  tout 
ilafois  sur  Toxide  et 'l'acide  chlorique ,  en  transformi^nt 
ce  dernier  en  deutoxide  ou  protoxide  dp  cbla^e.  ^ 

La  .potasse  el  la  soude  sont ,  de  tous  les  acides  m¿ta)li^ 
ques ,  ceux  qui  ont  le  plus  d-affinité  pour  Tacide  ehtoriqoe^ 
yiennent  eusuite  la  barite ,  la  cbaux ,  la  strootiane ,  l'am- 
moniaque  et  la  magnésie ,  qui  en  ont  plus  que  tous  les  au- 
traa,  pour  lesquels  l'ordre  d'affinité  n'est  pas  bien  conna. 

La  composiüon  dea  cUoratea  est  teile^  que,  d'apréa 
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leor  analyse  ,  Toxigéne  de  Tacide  est  á  celui  de  Foxlde 
: :  5  :  1. 

Caracteres  dÍ9tinctif$. 

Projet¿8  sar  Ies  charboDs  incandescens ,  les  jchlorates 
fusent et^cintillent  trés^Tiyeraeni  \  traitéaá froid  par racide 
suifurique  coaceoU¿,  ils  prennent  aúráilól  une  cbuleiir 
jaune  orangé,  et  laisseiit  dégager  un  gaz  jatine  terdátre  ^ 
lourd  et  répandaot  une  odeur  forte,  aoalogue  á  celie  da 
chlore.  Leur  solulioii  u'ea  précipítée  ni  par  le  nitrate  d'ar- 
gent  ni  par  celoi  de  barite. 

.  Quikziíme  GsiiaE.  —  PereldorcUei* 

Ce  genre  jouit  de  la  plupart  des  propriétés  du  précédent* 
Une  seule  espéce  a  ét¿  éxaminée  avec  attention.  G'est  celle 
á  base  de  potasse. 

Caracteres  distinctifs. 

Fusión  et  scintitlation  sur  les  charbons  ardens.  Aucune 
actioQ  á  froid,  ni  colora tion  pár  le  contact  de  Tacide  sui- 
furique concentré  5  c?hauff¿  á  +  140®  avec  acide  suifurique 
¿tendu  da  tiers  de  so&  poids  d'eau ,  Tacide  perchtoriqüe  est 
d¿gag¿  sans  attératton.  D'aprés  Fanatyse  du  perchlorate  de 
potasse,  le  seulde  ce  genre  qui  soit  connu,  Poxigéne  de 
l'acide  est  á  celui  de  l'oxide  : :  7  : 1. 

Seiziéue  GEiiRs.  —  Brómtites. 

Ces  seis  ont  encoré  ¿té  peu  étudiés ;  ils  se  comportent 
au  feu  comme  les  chlorates^  et  donnent  de  Toxigéne  du 
brónie,  et  Toxide ,  ou  de  Toxígéne  et  un  brómure.  Tel  est, 
pour  ce  demiercas,  le  brómate  de  potasse  qui  a  éié  particu- 
liérement  examiné  par  M.  Balard. 

Les  corps  combustibles  donnent  avec  les  brdmates  les 
mémes  résultats  qu'ayec  les  chlorates ,  soit  par  la  chaleur^ 
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par  la  d^composition  que  leur  font  ¿prouyer  lei  teide* 
sulfureux  et  hydro^lfurique ,  q^i  en  ^égagent  le  brdme. 
Les  broma  tes  sont  genéralement  rnoins  solubles  (jue  les 
«Uorates.    1  .  ^ 

Leuneaioporitíen ,  d'aptis  M.  Bahrá  est  anatdgtie  á 
edle  dt  l^aeide  dbkMriqu^^  c^eBt>4-dire  qVie  Póxifjéne  dé 
Vftoideeit  áeckii  de  l'oKide  ztSu^ 

'         '  '         Caracteres  dütincitfi. 

DéflagratioD  et  scintillation  s^i^  }^  ft}i^\ig^  '^w^ás^ 
cens  5  mélés  avec  Tacíde  sulfurique  coucentré  aucuu  phé- 
nomene  á  froidv  maíé  á  chaud  dégagement  tle'bróme  et 
d'pxi^éoe  par  sqite  de  Ja  ^¿compositio^  4^  V^H^  feró- 
míq«e  l^ur  solution  forme ,  i^vec  1?  n\tf^t^  dVgefll  t  W 
précipilé  blanc  pulverulenta  avec  le  protQpUir#  te  ¿ejfg^ií- 
cure  un  précipité  blanc  jaunátre  soluble  dans  Tacide  ni- 
trique. 

{UTQdiii^?  4^  r^^^ípp  M  £^  ^  iel«iJO«t  pMV  ki 
pl^pwft  d^  l-ÍQde,  4e  l'wMg¿¿?  pffpyf^ant  Ift  áicompf^ 
fitiop  44  V*?¡4e  i^iqi^e,^!,  Va^A^  luétriÍMiw  ^  nú 
liberté,  i'U  n'est  pas  4^  J3^i|tm?fi  ^  «'^ilérfTipwr.  1»  ebal^^  ^ 
ipielg^aiitre^  dpw^iit  4«  ga»  ^géo^r  cít  »»t  tMoftir-^ 
m¿8  ea  iodures.  Les  jpdates,  triUléi  fiar  te  caAone ,  It 
soufre ,  le  phospbore ,  réagissent  comme  Ies  chlorates  et  les 
brdmates ;  ils  sont  géníralement  ou  insolúbles  ou  trés-peu 
íQlubtes  4ws  l'eau.  Le^  WJ|4esp4Aér4ii*  satwé&d'oxigéne 
décomppsent  1^  ipd«i;teii  en  isolaot  Vtcide  iodique^  ceax 
ijui  penvent  ew  ^l^^ber  me  noqvelle  do»e  eol&vent  Toxi^ 
géD^  á  celui-d ,  et  ^JL^tt^nt,e^  liktxié  Vioi^^. 

La  composition  des  io4ates  est  li^  mém^  que  i^eU^  da 
genre  jpiécédeDtsp^^  le^ftpport  4^  l'Qíwgéw  de  l'afiide  á 
c^lui  4e  Toxide. 
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Mis  en  contactafeo  ebcrbom  ardeiis ,  les  M«l»t 
sdéUat  fiMMi  M  piodoisMit  qQHme  Mfl«gr«tioD. 
DiBf  hi  mtm ,  cp  miyctftr«  n'ettc  ^int  iii8vqti4  $  mltA 
p«r  facád^ralfiaiiiae  i  froid,  A  a  «qmh  «ffiit  appimiit^ 
naift  i  ckatid^  U  s^n  d4f|ag«éi8  vapeura  ▼tolHMft.  Dhéoó^ 
ilaittl^ii,ktirtolutioaast  d^oaqpo8¿ep«pPaeidelraIftmii« 
qpui  y  ^maaíocve  m  frédpit^  Bfl^r  iriolacé  d'ioda,  qot  db^ 
parak  pas  né  €xeia  d^acide  solfiiP|ax«  Le  nitratci  d*argettt<; 
TOñé  daús.la  ibéqie  solotiM ,  y  fiDrme  u»  précípH¿  bláne , 
macdkdila  daás  Vém ,  mák  acauifle  danf  l'aaoaiotíiaqiie. 

Dix-HUiTi¿MB^  GEiTEB.  —  CyanoUs. 

Les  combinaisoDs  de  Fácide'  cjaníque  ayec  les  bases 
n'OBt  -pas  (toeofe  ¿té  ^udMasl  On  sajlt  aeolemeót  que  les 
«ate  que  eet  amd«  forme  jairae  la  p<3teti|é^  le  barite,  l^nimo* 
viJ^m^  VMÍdé  id'argeiitf  tont  ^hw  á  la  tinnpírature 
de  4-  ioef^>  ^IvitimfiiióisMiaDlÉUés  ef  omlullbabtes  ^  «pie  la 
€bttem  \té  d¿et>iilpoaevaaB«  pipéniie  de  fulhihiattoii  ni  de 
iiñ»gfP$tí(mr^i  qué ,  traH^  pai  le  pótaatium^  itsdoiineiit^ 
apiée  «FOir :4tó41$i(nis>  un  pi^l^pítd  Mea  (Ueo  de  firoise)  ^ 
l«f  le  f^milfaile  4$  ftv  i»t  «ii  apide« 

-Leé  aoidee  fiiU«riq«ie  et  liilriqiit ,  ipii  n'ont  aímiM  w-* 
tioD  sur  I'acide  cjaniqae ,  mloK  i  <diaüd ,  doivent  se  bor-^ 
i^jiríatler  de  iés  «tímhiaaisQDl.  D'apris  }a  eémpeeition 
^i'^eide^jaidqiie  Faxigéoede  Tact^e  doit  élpe  ¿  eelui  de 
Iteide  da»  lea  ads  deicé  geere  1  :  a  p  a  J 

,  ^  '  SüicdteM. 

Im  méAn^»m&úá»  de*  IMde  siUdqile  «fise  Ae  oitídes  , 
peaiveiit  aíroir  ttea  en  6  á  pMipnrtioDa;  pliMefiir^exívtent 
ditii  la  Mlore  y  et  eoiittta|eBtidé»  ^e^pkes'  liiitíérales  Ute 
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Parmi  les  silicates  neutres ,  il  n'y  a  que  ceiix  á  base  de 
potasse  ou  de  soude  qui  soient  solubles ,  les  autres  sont  in- 
solubles  et  peuvent  s'unir  aux  premiers. 

Les  silicates  solubles  éout  d^cómposés  par  tous  lei  acides 
mÍD¿raux  qui  précipítent  Tacide  ^ilicique  en  masse  g¿la- 
tioeuse  3  ils  se  foDdent  au  fieU,  et  se  coavertissent  en  un 
verre  transparent.  Les  silicates  insolubles^  fondus  avec  la 
potasse  et  traités  par  l'eau,  fournii»seut  une  liqueur  d'oú 
Ton  sépare  de  Tacide  silicique  par  les  acides  ;  chau£f¿s  arec 
du  fluorure  de  calcium  pur  et  de  l'acide  sulíurique ,  ib 
dounent  du  gaz  fluorure  de  silieium.  D'aptés  M.  Berzélius, 
le  rapport  de  l'oxigéne  de  Tacide  á  celui  de  Foxide  est 
de  5  á  1  daos  les  silicates  neutres. 

Dix-i«Euyi¿ME  6B1CRB.  —  AnéfíiaUs. 

Les  espéces  de  ce  genre ,  dont  les  oxides  sont  fixes  et 
inaltérables  au  feu,  ¿prouvent  un  commencément  de  fusión 
ou  se  fondent  d'aulant  plus^yite  que  Toxideest  plu^usible* 
Les  autres  sont  décomposés  de  maniere  que ,  dans  un  cais  ^ 
les  ¿lémens  de  Toxide  et  en  partie  ceux  de  Tacide  se  désu- 
nissent,  d'oü  resulte  du  gaz  oxígéne,  de  Tácide  arsénieux 
qui  se  Tolatílise ,  et  le  mélal  est  mis  en  liberté;  dans  Tau- 
tre,  lorsque  l'oxide  est  susceptible  d'absorber  une  nouyelle 
dose  d'oxigéne ,  il  en  enié ve  á  Tacide  arsénique  ,  et  le  ra- 
méne  i  Tétat  d!acide  arsénieux. 

A  une  température  plus  on  moins  éleyée ,  les  corpa 
combustibles  décomposent  les  arséniates  fixes  en  agissant 
ou  sur  l'acide  arsénique  j  ou  tout  á  la  fois  sur  racide  et  sur 
Toxide.  On  obtient  avec  le  charbon,  dahs  1^  premier  cas, 
du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  oxide  de  carbone ,  de 
Tarsenic  Ablim¿  et  Toxide  á  l'état  de  liberté  dans  le  se- 
cond ,  oú  l'oxide  est  réductible  pat  le  charbon ,  il  se  forme> 
indépendamment  des  mémes  pcoduits,  une  combiuaison 
d'une  partie  de  Tarsenic  avec  le  métal  (ou  une  arséniure.) 
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L'b  jdrogéne  agirait  sana  doate  comine  le  cárboné  sur 
ees  seis  ,  et  il  en  serait  de  méme  de  quelques  autres  com-» 
bastibles  non  métalliques,  tels  que  le  soufre  ^^le  sélénluin, 
le  phosphore*,  niais  comme  ees  derniers  peuvent  s'unír  di* 
rectement  á  Farsenic  et  aux  métaux,  oa  obtiendrait  des 
Goraposés  différens. 

L'eau  ne  peut  agir  que  sur  trois  arséniates  neutres 
qu'elle  dissout^  ce  sont  leis  arséoiates  de  potasse,  de  soude 
et  d'ammoniaque.  Tous  les  autres  sont  ¡Dsolubles  et  ne  de- 
TieDDent  solubles  qu'en  passant  á  l'état  de  bi-ars¿niates. 

Les  oxacides  minéraux,  tels  que  les  acides  sulfurique , 
nitríque,  pbosphorique,  8¿l¿DÍque,  d^composeht  en  par- 
tie  á  froid ,  ou  á  une  douce  chaleur  ,  les  arséoiates  en  les 
trausfonnant^a  arséuiates  acides.  II  vi*j  a  que  ceux  quifor- 
meut  des  composés  insolubles  avec  leurs  oxides  qui  puis*- 
sent  les  décomposer  et  mettre  en  liberté  l'acide  arsénique; 
inais  comme  ce  dernier  est  plus  fíxe^  il  dégage ,  á  une  cha- 
leur Yoisine  du  rouge,  tous  les  acides  de  leurs  combinai- 
sous ,  excepté  celles  formées  par  l'acide  phosphorique. 

Les  bjdracides  ag'ssent  principalement  sur  les  arsénia* 
tes  comme  sur  les  phosphates.  II  eu  eat  de  méme  des  bases. 
La  chaux^  la  barite  et  la  strontiane  ayaut  plus  d'affinité 
pour  Tacide  arsénique  que  les  autres  oxides,  operent  la 
décomposition  des  arséniates  solubles. 

La  c^mposition  des  arséniates  est ,  comme  celles  des 
pbosphates^  yariable  suivant  leur  état  de  satura tion.  Le 
méme  rapport  existe  aussi  pour  ce  dernier  genr^ ;  ainsi , 
dans  les  arséniates  neutres  ,  l'oií^igene  de  l'acide  est  á  celui 
de  Toxide  11  5  :  2  *,  dans  les  bi-arséuiates  J :  5  :  i. 

Caracteres  distinctífs. 

Chaufíés  sur  les  cbarbons  ardeos ,  les  arséniates  fondent 
ou  se  ramoliissent  en  dégageant  une  légere  odeur  alUacée. 
Les  acides  n'y  produisent  aucun  effet  sensible.  Leur  soJu- 
2.  4 
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%\QXX  fQxm^  ftvec  Veiiu  de  chaux,  4e  barit«  ci  40  fitiq^tiine 
précipité?  blapC8  fioconaeu]|: ,  ^olgbles  cUos  rac¡4«  m- 
tr¡qq^  PU  bjdrQpblorique-,  ayec?  le  n ¡trate  ,  W 

precipité  roug^  briqueté  ^véc  le^wlfate  d§  cuiyre,\i»  pr^? 
^ipit4  bUpc  bleu^trej  mélée  av^c  un  bydrosuJftle ,  (írtVt 
solution  ne  produit  aucun  pbínoméne-,  mail  «i  QW  íQQUt^ 
^c¡(Je  el  qu'ou  ch^uffe  dQucep(M?nt ,  U  d^po^e  d##  io- 
CftW?  jaope*  4^  sulfure  d'arsepio  ;  epfio ,  •cidulófl  pa?;  IV 
ci^B  üiilfuriqqe  et  mUe  en  eontact  a^fic  une  laq»^  ^^  PWf 
il  precipite  de§  ÜQoom  mm  d'awaic  et  d'hy4i5u?f 
4'aí^piQa 

1¿B8  Uur  dccompositioB  par  le  feu ,  les  afs^DÍtea  d<»^ 
iifBt  des  produits  diflFírans :  ceux  donl  Foxide  a  peu  d^aft- 
nWé  pour  l'acide  le  lawsent  déga^  enliérement ;  lea 
tres ,  romrae  les  arsínites  de  pcrtasse ,  de  saude  et  de  chara, 
foornissent  wie  certaine  quantilí  d'arseoic  mélallique  p«r 
h  ddromposiUon  partielle  de  l'acide  arsénieox  et  se  trans- 
forment  en  sous-ars^iiiates  enfm  les  arsénites  formés  par 
les  oxidas  réduí  tibies  pay  la  cbaleur  donneot  Icmt  á  la  fois 
de  roxígéDe,  de  l  adde aríéoieux et  le  métalde  Toxide. 

Uaclion  des  corp  eooibustibíes  sur  les  arséoUes  est  la 
méme  que  celle  de  ees  corps  sur  les  ars^fniates ,  puta- 
qu'un  grand  nombre  passent  toujours  á  cet  état  par  la  cha- 
leur.  Leur  d¿eomposilion  parait  seulemeut  plus  facile; 
dam  louslescas,  elle  s'tffeclue  en  mélaxU  l'arséoite  atíc 
le  €orp8  combustible  et  le  chauffanl  dans  des  vases  fermae 
de  maniére  i  recueiUir  lea  produits. 

L'ordre  d'affiaiió  des  ba«e«  pour  Tacide  arséme«estle 
méme  que  pour  l'acide  arsénique  ,  la  cbaux ;  la  barite ,  la 
..stronliane,  occupent  le  premier  raiig-,  viemient  aprés  la 
'  potarse  \  la  soude  et  ramiponiaque. 

ta  faible  afflnité  dont  jouit  l'acide  arséoieux  pour  les 
bases  fait  qu'il  est  aisément  séparéde  ses  oombinakioiispar 
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tous  les  acides  minéraux ,  á  Texce ptíon  de  l'aeide  carbo- 
nique  et  de  Facide  hydrosulfurique,  et  peul-élre  de  Tacide 
4i]rdcosiflé&iqwe.  Si  TarsénUé  est  dissóus  et  sí  la  solutién  est 
fidoetotrée^  l'Mi^íd^  ars^oieux.  est  totijours  précípílé,  en 
jraisoo  át  acm  peu  de  solubilité ,  sous  forme  dé  poudreblati^ 
che  cristaUine.  L'aeide  hydrosulfurique  n'agil  que  sur  le^ 
mémtesAet  deroíéres  sec*t¡ods,  sur  les  aulres  son  action 
oe  pcttt  aV«r  lieti  qu>D  pféseticed'un  adde  qui  met  A  ún 
l^mcide  arééoieux^  alors  it  est  déoom^osé  par  racidefajdro- 
«Ifiirtqae^  d'oéi  resulte  de  Teau  et  du  sulfure  d^ársenic  qui 
se  précipite  en  ñocoos  jaunes. 

Toi»  les  arséDÍt€s  tieutres  soot  insolubles  ,  á  l'^xception 
M^éakt»  de  potasae,  de  soude  tt  d'amtrtotiiáqiie. 
^flqiie^tiDa  aeot  reiuUis  «oloWes  quand  iis  sont  tCHosfbp*- 
liiéffMA  bt^rsénites  ou  en  arséoltes  bi'>basiqi»es. 

&'a{kr«s  U  compositiou  de  l'aHde  ars^oieux^  le  mppoit 
4^  lV>lttgAD8  do  €elui<;i  li  ToxigiM  de  l'oxide  qn'il  sature 

Caracteres  dütíncti/i. 

OútntñWiácéey  atee  l^géres  vapeviTsblaticheSvqMiid  tm 
les  Q^afiffe  en  oontact  ayec  les  charbons  ineandescens ;  su- 
blifnaCion  d'arsentc  en  les  calcioant  dans  un  tube  avec  un 
pen  de  dbari^on  4^poudre.  La  solutlon  des  espéces  soltl*^ 
bles  présente  les  proprlihés  suiyantes :  ptéeipitalion  d'ácide 
arsi^nieiix  en  poadre  blanche  par  les  acides  sulfurique,  nl- 
trique  oa  hydrochlorique;  précipilé  blaoc,  floconneux 
aTec  Teau  d«  chaux,  de  barite  ou  itrontiane;  précipité 
jaune  serio  avcc  le  nilrate  d'argent;  ptécipité  vert  d'herl^ 
«▼ec  le  sulfate  de  cuivre^  Facide  hydroMuKuriqde^  ouun 
hydrosulfate ,  n'y  prodult  un  precipité  floconeux  jaune 
qu'en  présem^e  d'un  acide  $  rédnctfon  de  Farsenic  en  pou- 
dre  noilre  par  leziiMí'plongé  dans  la  solulion  étendue  d'eau 

áddal4é  par  Faeide  suifdrique  ou  hydroéhlorique. 
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ViNGT-uNiÉME  GENEE.  —  Ckrómates» 

* 

Tous  leí»  seis  de  ce  genre  sont  difiléremmeDt  coloras  sai- 
yaDt  leur  ¿tát  de  saturation ;  ils  sont  oa  jaubes,  ou  orang^, 
ou  jauoes  rougeátres.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  rouges 
et  bruns  marrons. 

Les  chrómates^  autres  que  ceux  de  la  seconde  section^  se 
décomposent  á  une  chaleur  ¿levée  ils  donnent ,  par  auite 
déla  décomposítíon  de  Tacide  chrómique,  de l'oxigéne, 
de  l'oxide  de  chróme  qui  reste  mé\é  á  Toxide ;  lorsqué  ce 
dernier  n'est  pas  réductible  par  la  chaleur. 

l^e  carbone  et  le  soufre  sont  les  seuls  des  corps  combusti- 
bles qui  aient  éíé  mis  en  contact  avec  les  chrómates;  á  une 
températurc  plus  ou  moins  élev^e,  ils  les  décomposent  en 
absorbant  une  partie  de  Toxigéne  de  Facide  chrómique  et 

ramenant  á  Tétat  d'oxide  cíe  chróme,  du  reste  ils  agis- 
^ent.sur  le^  oxides  de  ees  seis  comme  sMls  ¿taient  á  Vétat  de 
liberté.  11  est  probable  que  plusieurs  des  autres  corps  com- 
bustibles non  métalliques  fourniraíent  les  memes  r¿sultats« 

La  plupart  des  acides  minéraux,  á  Texception  des  acides 
^arbonique  et  borique,  décomposent  tous  les  chrómates 
en  s'emparant  de  leurs  oxides ;  du  moins  c'est  \ie  qui  a 
lieu  ayec  les  oxacides  saturés  d'oxígéne ,  car  les  acides  sul* 
fur^ux,  phosphoreux,  etc.,  désoxigéne^  en  partie  Facide 
chrdmique.  Quand  aux  hydracides ,  ils  s'emparent  d'abord 
de  Toxide  et  décomposent  ensuite  Facide  chrómique  en 
produisant  un  composé  du  chróme  ayec  leurs  bases. 

II  n'existe  qu'un  petit  nombre  de  chrómates  solubles, 
ce  sont  ceux  de  la  seconde  section  ,  excepté  celui  de  ba- 
lite ;  il  faut  joindre  aux  premiers  les  chrómates  de  ma- 
gnésie ,  d'ammoníaque ,  ceux  de  nickel  et  de  cobalté  Tous 
ees  seis  peuyent  étre  obtenuscristallisés  plus  ou  moinS  faci- 
*•  ment ;  mais  alors  ils  ne  sont  plus  neutres  ;  il$  se  tranfor- 
ment  en  chrómates  s^cides  et  en  sous  chrómates  qui  resteat 
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dansFeav  mére.  Cette  propríété  leur  est  cominune  arec  les 
phosphates  et  les  árséDiates;  Le  rapport  de  Toxigiiie  de 
Facide  á  celoi  de  Toxide  est  ::  3  :  i. 

Caracteres  dutinctift. 

Les  chrómates  ne  dégagent  aucune  odeur  par  l'acide  suU 
furique^  ils  prennent  seukmént  une  teiote  rouge  orjang^; 
kur  solutioQ  deyient  d'un  vert  bleuálre  par  Tacide  sulñi- 
teux^  l'acide  hydrorhlorique  en  excés  produit  á  chaud  k 
méme  effet  avec  dégagement  de  cklore ;  elle  est  précipitéé 
en  jaune  orangé  par  le  nitrate  ou  Tacétate  de  plomb,  en 
rouge  yif  par  le  protonitrate  demereure,  et  en  rouge  mar-^ 
ron  par  le  nitrate  d'argent. 

Fanadatet. 

L'acide  yanadk^e  peuts'unír  en  plusieurs  proportions 
avec  lea^  oxides ,  et  íormer  des  seis  neutres  et  des  seis 
acides. 

Les  yanadates  neutres,  i  base  d'alcaliss  soat  origiiiaire- 
ment  colorés  eo  jaune,  mafs  leursolutlon  perd  spontanér 
ment  j!eUe  couleur  au  bout  de  quelques  heures.  Les  acides 
y  développeQt  une  coúleur. rouge*,  Tinfusion  de  noix  de 
galles  les  colore  en  bleu  noir;  les  seis  de  barite,  de  plomb 
et  de  mercure  j  forment  des  précipiies  jauncs  plus  ou  molí» 
foncés. 

Lesbi-^yanadatea  solubles  sont  d'qn  rougQ  orangé  et  poür 
la  plupart  crístállisables. 

D'apr¿é  M.  Ben^lius,  dansles  yanadates  neutres,  Toxi* 
géne  de  Toxide  est  á  celui  de  TaHde  ::  i  :'3,  et  aan$ 
les  bi* yanadates  ce  rapport  est ::  i  :  6. 

Les  autres  genres  formés  par  ke  acides  tuogstique , 
inolyt)dique^  coloinbiquc,  etc.;,  n'oíFranl  aucun  int^ 
rét  ni  ftux  arts ,  ni  a  la  médecine ,  nous  ks  passerons  sous 
8iknce« 
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atas  lorm^es  par  Its  oxacides  et  le&  oxides ,  nous  derriote 
ÍDdíquer  celUs  qu¡  sont  produ¡te$  p^r  les  bydráride»  ét  ccé 
mémes  oxides.  Quoique  dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances  les  rompos¿s  qu¡  en  réüullent  n'aíent  auruQ 
]*appOrt  avec  les  seis,  ils  s'en  rapprochent  taot  eobs  quel- 
goea  poiuts^  qoe  plusienrs  chíinktes  les  retarden!  tofníBt 
tela.  Cetle  divergeoce  d'opÍBion,  poai  laquelle  Ja  tb¿ori€ 
áe$  faits  observas,  párait  fournir  des  aff^uoiens  également 
ftForabh^  á  Tune  ou  Tautre  hjpotbese,  partage  eocori 
jplasjeurs  sayans  justement  veronifnandablea.  Sana  atdtt 
iei  la  préteolion  de  lermiuer  la  dÍ8eus«ion  de. ees  diflBá-^ 
rentes  hypolhéses ,  nous  eroyons  que  eeHe  óú'  l'órt  adittét 
que  les  hjdracides,  eti  s'uuissant  aux  oxides,  ¿prouvent 
une  déconiposílíon  telle  que  leur  radical  se  combine  au 
m^tal  poi*r  former  un  simple  rompo^  bmíifré,*  é»t^¿n¿- 
líalemenl  plus  ronforme  á  IV xplicátion  qu'od  peut  doDtiet 
des  réaclions  qu'ils  presenten t  avec  les  autres  córpS. 
£b  effetf  dafiaiasupposiiieacontrdií'e  ,  ooittment  {)étit-on 
reBdre  raigón  de  la  difi)¿fen¿e*d*arUo«  dé  la  part  de  réetdé 
aUlfurique,  sur  le  produit  íormé  en  faisaat  agir  Tialcldé  by-^ 
drosttlfurique  d'une  part  aiif  Toxrde  de  plomb,  et  de  rauire 
éur  foxide  de  potassiüm,  en  roncluerait^on  cjue  Fdn  a  ¿té 
translormi  en  sulfure,  et  que  Tautre  existe  á  Tétat  d'h^* 
drosulfate?  Mais  celte  anomalie,  qui  fourniíait  des  ercep-- 
tions  aux  propriétds  générales  qut  doitent  caractériser 
toutes  les  rombinaisons  du  méme acide,  deyienf  un  argd- 
ment  puissantpour  soutenirTopinipn  c^posée;  d^ailléürs, 
•les  prodiiiis  qui  résúllent  de  Faction  de  Tachle  bydroaul* 
furique  sur  les  oxides  de  plorapb  ift  de potassitim  Hese 
comporttiit-lls  pas  romme  les  composés  directa  qu^  Ton 
peut  former  ayec  le  soufre  et  Tun  bu  rautre  de  ceá^  tfié»- 
tauxl  A  cetle  ijouvelle  preuve  ,  nous  en  ajouterooí  üne 
autre  extraite  de  la  diflférence  d'action  qu'exerce  Facíde 
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sdlñirkiUe  bydratri  tur  res  deux  eomposés,  et  qui  en 
doftlie  une  «xplioatioQ  s^trafaisante  i  c'est  que  dans  un  cai 
te  mélál  t)OuVilbt  décoinposer  Teau  ed  atlire  l'otigétíe  ^ 
táfidié  que  11iydro(;éo6  de  celle^ei  $e  combrtífe  ea  ihéüié 
temps  áyeé  le  soufre  pour  formar  de  Táride  hydiosdlfo-^ 
rique :  ees  eiOfets  8e  produisent  au  momenl  mérae  e¿  i^ii^ 
dde  M  ett  rODtaCi  avec  le  cornpoeé  b¡na¡re«  D'oá  lV)a 
T6it  qtt'uo  |[rattd  tidmbre  de«  romposé»  forméé  par  leé  hy^ 
dmcid^  doitrem  élre  d^composés  par  l'acide  suiñiríquíe  ^ 
diémc  á  fr^id^  ce  ¿dui  ceux  c|ue  i*oo  obUeút  avec  Irs  tifé^ 
tiLttiLd^troU  premidr^sefiions^  fnrfiatix  qui  p^uvétit  dé-^ 
ti^mpóéét  V^kvk  pét  eu?t^Biémea ,  ou  §0U8  ritiflue^fé  d'ufr 
ádde,  H  que  les  cutres  ^  Dejouissam  pás  d^  rtUe  pro- 
ptfét^^  éé  r&mportmout  d'uiie  manlére  toul-á-íbit  diíII8- 
rétité.  C*t^i  aifiSi  qu'oo  se  rendra  faeilemeot  rotnpl^pour«^ 
^tioí,  dattó  tÁ^i  l'ácldfe  iulAirlque  di^ap»  dé  í'ac  ldA- 
hydro6hlóriqüe  tú  dgissát^  sur  uq  rhlOrure  ti1<^lainqUé> 
téiftdls  que  Ham  d'áiltres  dtcoDslHtices  il  oe  produil  áuvuú 
effet-,  or^  daob  rhjpothése  oü  Ton  admét  que  oes  tOttlpo- 
«éssoüi  d«s  bydrdchloraifs ,  ¡l  seraU  impobslble  d'eti  doa- 
útT  tifie  «^pltcatiob  irré(*üsáble. 

ToUlefois,  fomme  beaucoup  de  cea  eómpoééft  sont  en-  * 
(it^tétegard^  comme  dea  seis,  soit  dads  lesartsv^bH  daíta 
la  médecine,  nous  ayoris  pebsé  qu'il.  aéralt  convenablé 
A>i^«e  Itii  l^t  caraeléres  gétiéxlquas.  ^ 

Hydrochlorates. 

Ttátisforthés  ptesque  tous  en  clilórtttes  pfir  Taction  dü; 
ÍM,  quelqoeii^iitts  sa  décomposent  par  Teáo  qu'ilé  rott^ 
tiennent,  et  donnent  de  l'acide  bydrochlorique  en  laiSsáüt 
l'oxide  á  l'élatde  liberté)  d'autres  fournisseot  de  Teau, 
du  chiore,  et  pour  produit  fixe  le  metal :  ceux  qui  sont 
códi^rtis  éú  (ihlo^ureá  sont  plus  ou  tiloins  fusiblés^  ñies 
Otttólátllá. 
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Le  carbone  n'a  aucune  action  sur  les  bydrochioirates 
des  premieres  sections ,  ainsi  que  le  soufre;  ees  deux  corps 
u'agissent  que  sur  ceux  des  dernléres  sections  ;  le  premier 
n'agit  que  par  rhydrogéne  qu'íl  reuferme,  le  second  ea 
s'uQÍssaDt  au  m^tal  et  en  se  combipant  en  parüe  au  radi- 
cal de  l'acide. 

L'eau  dissout  un  grand  nombre  d'bydrochlorates  et 
décompose  les  autres.  Les  acides  sulfurique  et  phospbo- 
rique  d¿gagent,  á  la  température  ordínaire  ou  á  Taide 
d'une  douce  chaleur,  l'acide  hydrodiloríque  des  hydro- 
chlorates  dea  Irois  premiéres  sections  :  ih  n'exerceot  poiot 
la  méme  action  sur  les  autres,  par  les  raisons  que  nona 
avons  expos¿es  plus  baúl,  L'acide  nitrique  en  excés,  mis 
en  contact  ayec  les  bjdrocblorates,  réagit  sur  eux  á  i'aide 
d'une^ouce  chaleur,  les  décompose  .ainsi  que  Vaqide 
hydrocbtorique,  et  doune  pour  résultat  du  cblore,  de 
Tacide  nitreux  et  un  nitrate.  ^es  acides  bydrosulfurique  ^ 
hydriodique ,  bydroselénique  ne  décpmposent  que  ceux 
des  derniéres  sections* 

Les  bases  alcnlines  qui  ont  le  plus  de  ten(|ance  á  s'unir 
á  Tacide  bydrocblorique  sont  la  pol^sse,  la  soudejia 
cbaux,  la  barite,  la  strontiane,  Fammoniaque  et  la  ma- 
gné^ie  ^  par  conséquent,  tous  les  bydrochlorates  des  autres 
oxides  sont  décomposes  par'ceux-ci. 

La  composition.  d^s  bydrochlorates  est  simple;  elle  est 
telle  que  l'oxigéne  de  l'oxide  est  á  l'hydrogéne  de  Tacide 
daus  les  proportions  nécessaires  gour  former  de  l'eau,  et 
que  le  chlore  et  le  métal  sont  en  rapport  pour  donner 
naissance  á  un  chlprure  correspondant  au  degré  d'oxida- 
tion  oú  se  trpuyait  le  métal. 

Caracteres  distincíifs. 

L'acide  sulfurique  concentré  produit ,  avec  les  bydro- 
chlorates des  trois  premiéres  sections ,  une  vive  efferves- 
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cence  aree  d^agement  de  vapeurs  blancbes  trés-piquan- 
tes;  mél^s  avec  du  peroxide  de  raaogacése  et  traites  par 
Tacide  tulfurique  ¿lemlu  d'éau ,  ils  fournisaeDt  do  chiote 
par  une  I^ére  ¿lévatioa  de  temp^rature.  Leur  solution 
aqoeuse  précipite  géoéralement  le  nitrate  d'argeot  en.flo- 
coDs  blans ,  iosolubles  dans  tous  les  acides^  mais  solublea 
entiérement  dans  l'ammGy;fiaque  liquide. 

Hydrolrómaiet. 

L'lUsloire  dea  bydtobrómates  est  escore  trés-incom* 
pléle.  Ils  se  comporteot,  eir  g^oéral,  au  fea  comme  les 
hydrocblorates  y  avec  lesqutia  ils  ootbeaucoup  d^aualógie 
par  un  grand  nombre  de  propríélés  qui  leur  sont  com- 
muñes.  II  est  probable  qué  les  corps  combustibles  non  mrf- 
talli^ues  agiraient  sur  eux  co^me  sur  lea  bydroditorates. 
Touiéfois,  le  chlore,  ayant  plus  d^afflolté  pour  l'hydro- 
géne  et  les  iñ^taux  que  vítn  a  le  bróme ,  1^  dégage  aisé- 
ment  de  ses  différentes  combioaisons  aalioes* 

Leur  compositíon  est  analogue  á  oelle  des>bydrocblo- 
rales,  c'esl-á-dire  que  To&igéBe  de  V4>^ide^t  á  l'hydro- 
génederacíde::  i  :  3. 

Caracteres  dütinctífi. 

Mis  en  contact  nTec  l'acide  splf arique  concentré,  les 
bydrobrómates  font  une  vi  re  effervescence ,  en  laissant 
dégager  des  Tapeurs  blanches  jaunátres  qui  sont  un  m¿- 
lange  d'acide  bydrobrómique  et  de  bróme.  Chauffés  arec 
Tacrde  nítrique ,  ils  sont  décomposés  en  produisant  dea 
Tapeurs  abondantes  jannes  fauves  de  brdme  :  leiir  sola-, 
tion,  mélée  avec  le  chlore  dissoos  dans  Teau,  devient jaune 
et  acqu^ert  une  odeur  forte  par  le  bróm^  mis  á  .na ;  elte 
forme  9  avec  le  nitrate  d'argent ,  ^n  précipité  floconneux 
jaune  serin  insotuble  dans  .  les  acides  ,  omiís  so}  oble  daña 
Tammoniaque* 
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Éydrtodate9. 

Ce  gente,  ánaloffiie  aiix.  préc^dens  pur  ta  cdtnporitioá 
et  la  ihaniére  dont  il  eoitipdrte  daos  que1qii«é  drcofl'^ 
aiaóce^  tu  facile  á  disliogiier  par  plusiMrS  pfd-^ 
prifltdBi 

Caracteres  dtéHnctiJi» 

Dégagement  de  vapeurs  blanches,  auxquelles  succédent 
det  Tapears  jauDes  et  rasa  i  ta  Yidletlcl  ^ar  Tarld^  hulfu- 
rí^ue  ronrentré.  L'at*¡de  oitrique  leádécompo^et  prtfdtíit 
á  cbaud  ávecceux-ci  disbell^ü  vapeurs  tiolette»  ,  dift^Oüé 
daos  IVao ,  ila  soDt  péü  á  peu  dé(*omp(Mé9  par  lá  sdiutidtl 
dé  0blore  ^  dbüt  le  premier  effet  est  de  les  eolorer  éo  jAóúé 
at  émuiie  Jatítie  rodgeáire-,  ^ttfitt^  lorsqiiéi  lé  ^^lor^ 
cst  eii  í|üafltité  éüflsanté^  fiode  préelp!ié  en  póudíé 
brune  ardolséé,  qué  la  Mmleuf  iTédoit  álót^  éü  Vápétirl 
violettes.  Leursolúliott  pféíílplté  en  jfrútie  dórí  le  tiití-áté 
oü  Tacéute  da  plombt  éti  jautié  vHídátfe ;  le  |ilfotoWtraie 
dé  rtler^upe,  et  éü  roiigé  éc*ttHaté^  íe  déutótiltratedü  nriérné 
métal',  enfioy  ea  ajoutant  une  solutlan  d'amidbQ  á  U  éó^ 
lutron  d^uQ  hydriodate ,  et  y  yersant  ua  peu  de  chlore  j 
il  s'y  développe  une  eouleur  bleue  par  suite  de  la  combi- 
Míson  dé  l^ttltíldoti  ttfeé  flóde  itais  Rbéfté. 

Hydr^mlfoteM. 

Les  hydrosulftités  peuvéíit  étré  éodildSrés  comrtié  \H 
bydrb^faloratés  ^tles  géüireS  qúis  hóUs  áTOtíé  d¿J&  dét!tHtÍi , 
c'68t-á*dire  qu'lls  sobt  dé^ómposés  i  línfe  rhaleur  {)lua>óii 
ínbIhB  élevéé  :  leí»  úttS  dottftieñt  dé  Tácidé  h^dró^lilftiri^úé 
ét  laíssetlt  l'oxlde  du  sel;  les  autreií  abftndonnent  Ühé  ^at- 
tle  dé  l*at;ide  bydro8üífttri<|ue,  el  trátítfóímétit  eñ  ¿úl- 
flir^  si  \¿  ííálciilétion  á  licu  á  PabH  de  Taír  5  car  si  oti  léá 
chauffe  en  contad  avec  ce  fluide  ,  ik  sont  protiij^téttifetit 
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coDverti»  eB  Mijito  pát  roxigine  qui  brúle  toiit  á  la  folt 
le  saufre  et  le  métal. 

£xpopjf8  i  Tttir  ,  lea  bydrosülfatet  sont  peu  á  peu  alté* 
r¿a>  et  p&t4?Dt4  rétai  d'hydroiulfaies  8ulfur¿8  eo  se  rolo-^ 
raot  eo  jatucie  oraf)(}é.  Get  «effet  ett  plus,  matqué  sur  leur 
solulioa  quelor^qu'iift  aopt  ¿  Tétat  solide;  car  daos  ce  der^ 
nier  cas  la  décomposilioo  n'^st  que  superficUUle.  Par  un 
coolact  proIoDgé  ,  Tair  les  Uansforme  eo  h jposulfites ; 
d'pu  Vo^  yoil  qua  Doa-seuteineu^  tout  l'hydcogiDti  esC 
brillé  par  Taxigén^  de  l'iJr»  ipaiftiquuaQ  pOriioD  de  soa- 
üe  $»  sépara,  et^qua  Fraulre  est  fotfyeriié  en  ac  ido  hypo*' 
sulfureux  qui  reale  cambioécá.roKÍdé.  Ce  produitesi  id 
deraíer  r&ultat  dé  FaltérálioD  des  bydrosulfatesá  l^aíir. 

.C^miHe  la  plupártdfis  hydtosulfaUea  paaseni  á  rétat  dé 
Miclfiite  paif  iiDfe  temp^atyre  rouge^  ti  suil  de  laque  le 
QbarbQD  ne  p^tlei^  d^MMUpeset  ^  iliaia  i  une  c^haleur  Iré»^ 
41tv¿e,  c^ai-'dien)é?e  une  pi^rtie  du  soufre  au  sulfure^  Le 
p])lcyre>  Tiode.  ft  le.  hróaiey  ,qui  taul  d'aíEoUé  p(Hir 
rb}dri(g^5  d¿cou^poseo(  tous  les  bf  drosuií'aies  et  e«  pié*- 
^ri^lem;!^  «ouúre  ^  Uren:eM  4e«a4mede  quelques  coiuposéa 
qiri  oDt  «kf  racUoü  iBm  Taride  hjrdrosnlfMrique  libre  ^  tela 
que  l'acide  hypooLtrique  et  Tacide  sulfureuxi  Lesoufre^  á 
la  tem}ii^.rature  de  +  100"*^  jOuit  de  la  propriélé  de  ée  cdni' 
bUier  antéeles  bydrosulfalea  dissous  daos  l'eatt>  et  de  las 
iaíjte  paabcf  á  l'état  d'i^y^rosulfates  sulfuras)  toalefois,  en 
agissaat  sur  les  bi^byd)rosul£ates ,  il  eii  dégage  la  moitié 
dá  gazbydrosulfurique  q«i'ils  contiennent^efifót  qui  n'a  pal 
lieu  avee  les  hydroásiliraies  simplesi  Suivant  M.  Berzélíus, 
la  proportiob  de  soufre  qui  se  combine  á  rbydrosulfate 
Ú9ms  eette  circOnstaoca  eist  qualre  fots  plua  grande  que 
eslíe  qui  eitíste  daña  raeíde  hydrosülfuríque. 

Toua  ka  aoidesi  décon^osent  ^  méme  á  la  températnré 
ordinaire,  leahjdrdsulfatesen  a'emparant  de  leurt  basee^ 
et  611  d^ageant  le  plus  soutent  l'acide  bydrosuUuríqae 
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avec  efferyescence.  Quelques-uns  d'entre  cux ,  telsqne  Ta- 
cidenítrique  concentré,  i'acide  hyponitrique ,  ct  Tacide 
siilfureux  réagissent'  en  mémt  temps  sur  Tacide  et  le  dé- 
coipposent ,  les  deux  premiers  par  uñe  partíe  de  leor  oxi- 
géne ,  le  second  par  Taction  particuliére  qu^il  exerce  sUr 
cet  acide.  Dans  toas  les  cas ,  il  y  a  da  soufre'mis  á  na. 

Les  seis,  dont  le  métal  peut  fornier  ajee  le  sou&e  un 
composé  insoluble  dans  Teau  ,  sont  déeompiisés  par  tdas 
les  liydrosuirates  solubles.  Cest  ainsí  qoe  tous  les  seU  de 
fer  ,  dé  zinc,  de  mangunése,  d'élain,  de  cuitre ,  de  bis- 
mutli ,  d'aniímoine,  de  mercare  ,  d'argent,  d'or^  de  pla- 
tine, etc. ,  sont  précrpités  par  les  solutions  des  hydrosul'^ 
fates;  le  précipíté  est  nolr  aTec  les  seis  de  ler ,  de  cuívre, 
de  mercure,  de  plomb  ,  de  bismuth  ,  d'argent^  d^or  et  de 
platine  *,  jaune  orangé  ayec  les  seis  d'antimoine  ;  Jau^ 
seria  avec  les  composés  d'araenic  et  de  cadmium  ;  blanc 
ayec  les  seis  de  zinc  et  de  manganése;  chocdat  avec  lea 
seis  de  protoxide  dMtaí«,  et  jaune  avec  ceuxde  deutoxide. 
L'ÍQ8olub¡lilé  de  ees  précipttés  est  la  couleur  particuliére 
qui  caractéríse  quelques-uns  d^entre  eux  permettent  dogae 
d'employer  les  hydrosulfates  solubles  comme  réactifs  dana 
un  {praad  nombre  dé  cas.  > 

Les  bydrosulfotes  de  la  depxiéme  section  et  celui  de 
magnésie  sont  solubles  dans  Teau ,  á  laiqoelle  ils  <HHnmu« 
niquent  une  légére  odeur  d^oeafs  pourrié  etunesayen^r  ácve 
un  peu  am¿re.  Ges  solutions  se  colorent  peu  á  peuau  cqd» 
tact  de  Tair ,  comme  nous  l'avons  exposé  plus  haut,  lais* 
sent  déposer  da  soufre  et  passent  á  l'état  d'hyposulfites. 

Comme  tous  les  seis  formés  parles  hydracides,  les  hy- 
drosulfates neutres  offrent  une  composition  télle,  que 
rhydrogéne  de  Tacide  hydrosulfurique  est  á  Toxigéne^de 
l'oxide  :  :  a :  I ,  c'est'^á-dlre  d^s  les  proportions  nécea- 
saires  pour  produire  Teau ;  dans  les  bi-^hydrosulfatea  ,  ce 
rapport  est  :  :  4  •  ^  »  d'oii  il  suit  que  dans  leur  décompo- 
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sitioü  par  le  feu  ceux-ci  doirent  laisser  d¿gager  une  partie 
facide  hydrosulfurique ,  et  que  Tautre  se  trouve  entié- 
remetit  deeompo^e  par  Toxide ,  d'oú  resulte  de  l'eau  et 
un  sulfore.  Les  hydrosulfates  sont  regardés  aujourd*hui 
conune  def  sulfures  simples  formés  d'ua  alome  de  soufre 
et  d'un  alome  de  mélal ,  et  les  hydrosulfates  sulfuras 
comme  des  polysulfures  oú  le  mélal  est  uní  á  plusieur^ 
alomes  de  soufre. 

Caracteres  distinctifs. 

Les  hydrosulfátes  se  reconnaissent  facilement  á  Todeur 
fétide  d'oeufs  pourris ,  qu'ils  laissent  dégager  avec  effer* 
yescenee  quand  on  les  traite  par  les  acides  sulfurique , 
pbosphorique  ou  hydrochiorique.  Díssous  dans  l'eau  ,  ils 
foumissf Dt  une  solution  ii>colore  ou  peu  coloree ,  qui  • 
mise  en  contact  ayec  les  mémes  acides ,  donne  la  m^.me 
odeur  sans  que  la  transparence  de  la  liqueur  soit  troubl¿e 
ou  á  peine.  Le  chlore  ,  Viode  et  Tacide  hjponitrique  en 
précipitent  le  soufre  en  poudre  blanche  sale:  les  seis  dé 
plombyde  mercure  et  d'argent  y  produisent  des  précipités 
noirs^  tandis  qüe  les  seis  d^anlimoine  en  occasionnent  un 
d'une  couleur  rouge  orang¿. 

Hydrosujfates  iulfarée. 

Ces  seis ,  désigoés  autrefois  sous  le  nom  de  eulfuree  Ay- 
drogénéif  sont  tous  colorés  en  ja^ine  orangé  plus  ou  moins 
fon('¿;  ceux  á  base  de  polasse,  de  soude  ,  d'ammoniaque, 
de  chaux,  débante  etde  strontiane,  sont  les  seuls  quiaient 
éié  examinas:  on  ne  les  a  ¿tudiés  qu'en  solution  dansTeau. 

L'air  agit  sur  eux  comme  sur  les  hydrosulfates  *,  il  en  est 
de  méme  du  chlore  ,  du  bróme  et  de  Tiode,  qui  en  pr¿ci- 
pltent  tou¿  le  soufre.  La  plupart  des  métaux  en  absorbent 
une  partie  du  soufre  ,  et  le»  raménent  á  Tétat  de  sous-by- 
drosulfates  incolores  ou  peu  colores. 

Les  acidesí  Ies  décomposent  á  la  maniére  des  hydrosul- 
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Altes  stmp)et  y  mait  i  nieBore  <|iit  eelte  xiactlon  f  Init  ^ 
r^ciée  bjdrosulfuriqué  &'ep  di^gag€^  ét  lé  soiifrf  ie  pr^l* 
pite«€íti8  forme  de  poudre  blanchátre  tfi»-4ivú^*  Mmísom 
peut,  deas  quélquet  clrcoostancett  obt€DÍr  au  liea  desoijh- 
fte  de  rhydrure ,  e?^t*i*dirfe  un  compos¿  d'bjdrogéM  tt 
de  soufre,  C'esf  ce  qui  arrive  lor$qii?OQ  yerm  pea  á  pe« 
riiydrOsulftte  sulfuré  daiit' Incide.  {Foy€^  PiuéparaÜM  át 
l'hydrure  de  soufre ,  premier  volume.)        -  . 

La  compositiop  d^  ]:^dro«ulfalj^  fp}fur¿8  est  telle  que 
le  soufr^  en  exo^s  qu'ils  renferment  est  4  í^e\m  qi^i  existe 
idans  fes  bjdrosulfates  simple^ ;  :  4  :  i*  Ce  qi|¡  leujr  fi|i^t 
doDoer  le  nom  ÓLhydroMuJJateit  ^uadrüüffures. 

A  part  1ÓU8  les  phés  omines  que  présenteat  lea  fcjdn»* 
sulfates  sÍB)p4es  ,  la  solulión  des  bydrosulfates  sulfurés 
lálsse  précipíter  par  les  acides  du  «mifre ,  ét  fc^me  a vei;  Ue 
,  seis  métaUiques  éooucés  plus  haut,  des  prfcipités  géñén^ 
lerneut  rooiDS  foncés  en  couleur^ 

Hydroiéléniates. 

Ces  seis  ont  éi¿  peu  étudiés )  iU  ressemblent  beaqcou^ 
aux  hydrosulfates  par  leurs  propriétés,  £xpos¿s  á  l'air , 
ceux  qul  sont  solubles  se  colorent  peu  á  peu  en  rou^e  et 
laissent  préi'ipiter  du  séléDiuaa  en  flocoas  rouges  bruná- 
tm  \  les  acides  agisseot  mt  eux  éonime  sur  les  bydrosüt^ 
fates  et  en  dégagent  Tacide  bydrosélénique ;  enfln  ils  pré- 
cipitent  de  leurs  dissolutions  la  plupart  des  mélaux.  des 
quatre  derniéres  sections. 

Quolque  Ton  n'ait  eneore  analysé  aucun  bydroséléniate, 

Tanalogie  indique  que  leur  eomposíliondoitétrje  identlqué 

ávec  célle  des  hydrosulfates  solubles. 

■  *  .       ..  i 

Caracteres  distíneii/if 

E^v^eence  am  tes  acidsset  dégagaaiMt  dfaoídeliy- 


Digitized  by  Google 


GÁAÁGTiflf  hf§  GX9BE8.  f$ 

IjolqUqa je  colore  roqge  au  cootuct  4e  rair  ^t.Uitae 
pr¿c¡pUef  des  floco»3  bruns  yqpgjRíitye*;  eUe  précípite  1«| 
^Is  d§  JÚnc  el  ipapgané^f!  en  Wapc  cpulpur  de  ctair^ 
gt  iqm  ^  i^Ues  fels  (péulUm^  donQeat  des  pr^eipit^ 
noirs. 

I-!W)iydr9cy^^fitW  wnt,  pour  líiplupwt ,  iixey^uftu, 
%\  %x^iis\ptxi^i^  «eul^Exif  »t  w  e^u  et  en  cyaoum  ¿  Tabri  d9 
Vair}  par ,  par  leur  c^lcmation  daoi  pe  fluide,  le  eyano» 
g^pe  es^  )3^Alé }  le  m^Ul  eit  mia  á  ou  oa  oxidé  auiraoi 
sa  natura. 

Parini  les  combinaísgo^  4^  racide  b  jdrocyanique ,  il 
n'y  a  que  celles  c|u'il  forme  avec  les  oxides  de  . la  secQode 
aectioo,  l'ammoniaque  et  le  deutoxide  de  meroure,  qui 
soient  solubles  datis  Veau  ;  les  premiéres  sont  considérées 
eomme  des  hydrocyanates ,  et  la  derniére  comme  un 
cyanure. 

Exposés  á  Tair  ,  les  hydrocyanates  sont  décomposáspeu 
á  peu  par  Tacide  carbonique  qu'il  contient  et  qui ,  ens'u- 
nissant  á  Póxide  ,  en  chasse  Tacide  hydrocyanique,  facile 
á  reconnaítre  par  son  odeqr  d'amandes  ameres.  Tous  les 
autres  acides  produisent  instQntanément  le  méme  effet. 

L'acide  hydrqcyaníque  ¿lant  identique  danssa  composi- 
tion  avec  les  acides  hydrochlorique  et  hydf iodique,  il  doit 
en  étre  de  méme  pour  la  compositioa  des  seis  qu'il  forme 
avec  ses  bases. 

farap(ér0$  dütincti/s. 

bydroryanatea  répandent^  au  contact  de  Tair^  une 
légére  odeuir  d'amandes  améres ,  qui  devient  plus  prooon- 
i^ée  quand  on  les  meten  contact  ayee  un  aeide  quelcón- 
qiip ;  leur  aolution  raméno  au  bleu  le  tournesol  rougi ,  ou 
T^dit  le  sirop  de  TÍolettes.  Elle  forme  avec  les  seis  de 
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protoxide  de  fer  iin  precipité  jaune  orangé  qui  deTÍent 
vert  á  Pair  et  ensuite  blea ;  avec  les  seis  de  tritoxide  de 
fer  un  précipité  bleu  noirálre  ,  qui  devient  d'un  bleu  vif 
par  Taddition  d'un  acide;  enfin  ayec  les  seis  de  deutoxide 
de  cutyreun  précipi té  jaune  yerdátre,  qu'ua  exc¿8  d'aeide 
rend  blanc. 

HydromIfocyanaUM. 

r  Les  seis  appartenant  á  ce  geure  ,  quoique  ayant  ¿(¿pea 
étnáiés  ,  sont  fáciles  á  distinguer  par  les  seis  de  peroxide 
de  fer  qui  y  développent  instautanément  une  couleur 
rouge  de  sang ,  et  par  les  pxacides  qui  en  séparent  Tacide 
hydrosulfocyanique, 

Hydrofluates.  ^ 

L'acide  hydrofluorique ,  dans  son  action  sur  les  oxi-> 
des,  donne  )es  mémes  produits  que  les  autres  bydracides, 
ét  ses  combioaisons  se  compórtente  á  Fégard  des  corps 
combustibles  simples  non  métalliques^  commecellesde  ees 
acides. 

Parm]  les  bydrofluates,  il  n'y  a  que  ceux  dont  les  oxi- 
des sont  indécomposables  au  feu  qui  ne  soient  point  alté- 
rés  par  la  chaleur ;  ils  se  fondent  seulement  á  unetempé- 
rature  plus  ou  móins  ¿levée.  Les  autres  donnent  tout  ou 
une  partie  de  Tacide  hydrofluorique  ,  Toxide  métallique 
ou  le  métal  réduit.  Si  l'expérienee  se  fait  dans  des  vases  de 
yerre ,  il  se  forme  du  fluorure  de  silieium  (acide  fluosili- 
cique)  par  l'acliou  de  Tacide  hydrofluorique  sur  la  sílice 
qui  entre  dans  la  composilion  du  yerre, 

L'eau  ne  peut  dissoudre  quequalre  bydrofluates :  ce  sont 
ceux  á  base  de  potasse,  de  soude,  d'amtnoniaque  et  d'oxide 
d'argent.  Tous  les  autres  sont  insolubles  ,  et  ne  se  dissol- 
yent  que  dans  un  excés  d'acíde  hydrofluorique  ou  d'un 
acide  minéral  susceptible  de  former  un  composé  soluble 
ayec  Toxide  du  sel. 
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Leur  compositíon^  d'aprés  l'analogie,  doit  étre  sem- 
blable  á  celle  des  hydrochiorates. 

Caracteres  dütinciift* 

Les  hydroflnatés  sont  toua  d¿compo&¿$  ¿  la  teinp¿jní- 
ture  ordiuaire  pu  á  uoe  douce  chaleur  par  l'acide 
forique^  il  se  produit  une  effervescence  plus  oa  mcmoís 
TÍve  avecdégagement  ¿le  vapeurs  blaoch^  trés-piquaotf».) 
£q  exf^osant  á  cette  vapeur  une  lame  de  yerre  y  elle 
peu  á  peu  dépolie^  m^élés  ayec  du  sa}>le  et  de  l'acide  smjtrf 
furique,  il  s'en  dégage  un  gaz  (fluorure.  de  ^ilicium)  qnl 
laisse  4¿po$er  des  flocops  blancs  de  silice  sui:  les  corps^ 
mides.,  .    ,  ,  . ) ; 

Les  hydrofluates  solubles  précipitent  l'eau  de  cKattx,  dfii 
barite  et  la  solution  de  tous  les  seis  mét^lUques  ,  excepté 
ceux  k  base  d^argent.  Les  précipités  sontblaucs,  et  fácilxK 
ment  redlssous  par  Tacide  nitrique.  o  ^ 


CHAPITRE  IL 

Dei  caracteres  des  espéees  salines  ^  etde  leurs  proprUtés 
particulieres. 

Uif  grand  nombre  d'oxides  formant  des  seis  qui  n'ont. 
re(u  aucun  usage  y  nous  nous  abstiendrons  d'en  parler^^ 
par  la  raison  que  nous  dépasserions  le  cadre  que  noiis 
nous  sommes  tracé  dans  la  rédaclion de  cet  abrégé,  et  que, 
d'un  autre  cóté  nous  manquerions  le  but  que  nous  pous; 
sommes  proposé.  C'est  pourquoi  nous  ne  trailerons  que. 
des  espéees  de  seis  dont  quelques-unes  sont  employées  en 
médecine  ou  dans  les  arts. 

2.  5 
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CaraeikrcM  düím^i^.  Irco1oc«s»  ioodoresj  sayeur  acide 
l^gérement  sucrée  et  astringente.  Leur  solution  aqueuse 
lAit  f^nv  pi^cf pifiée  par  k  eymme  dbtibíe  de  íiír  et  de 
poiMssHrtD;  Les^d^^osBifátes^y  fbrment  un  précipH^'blancV 
aMBsi>qu0  les  €a|bon^e9  eü  \e&  bi^earbonates.  Pansinioniá- 
Qpw«e  Ifeou  áe  po(a«90  y  pifoduisent  un  préoipttí!  blánc 
IMofeu^ ;  mai9  ce  dernier  e^t  redissou»  par  tm  excés  dé 
pMfasse  caustitjue ,  tandis  que  Tammotiiaque  ne  joBÜC  paar 
4Cfi¿eHte'propri¿(¿. 

•'A  Péftat  sec-,  ees  aei^mélangés  aviec  un*  pefa  Se  nithite  dfe 
cobalt  et  chauffés  au  chalumeau ,  piennent  une  coülbur 
bfeu4^atsur; 

^^m4nmiais4palümÍHei,  Cesel^ne  peat  existcfrc^'en  sohi- 
tíondáns  rea«  áf  1»  faveur  dfun  exe¿9  ¿'acide  ^  il  sfe  dé*- 
compose  avec  la  plus  grande  fiieilit^  par  son  esrposhi'oti  áf 
Fair,  et  laisse  précipiter  Falumine  á  Tétat  de  pureté.'On  ne 
peurlefcrmer  par  la  réactioff  tfun  carbonate  sqr  tin  sel 
d'alumine  soluble  ^  car  quand  on  méle  ees  deux  seis  en- 
semble,  il  y  a  précipItatioAv^h^Bat^  d'alumine,  et  forma- 
tion  d'un  bi-carbonate  qui  reste  en  solution. 

,  Sulfate  alumine.  Ce  sel  ne  se  rencontre  dans  la, 
ture  qu^a  Tétat  de  sous  sulfate  ou  uni  áu  sulfate  de  potasse, 
avec  iequel  il  forme  un  sel  double  (alun),  ou  mélé  á  d'au- 
tres  sulfates.  Sous  le  premier  élat,  il  est  rare-,  on  ne  l'aen- 
cbi'e  trotnr¿  qué  dans  qtíelíjues  prorinces  dfe  l^Altemagne, 
etí  ingletéíre,  eten  France,  á  Épernay,  départemerít  de  la 
llfátne.  II  est  en  ^)etites.  masses-mamelonnées,  díss¿ra¡o¿es' 
fSít  lá  dans  tfes  coucbes  de  terre  crayeuse,  et  de'sigñé  pay 
Ifeuom  A'álmmnüe.  Sous  le  second  ¿lat ,  íl  existe ,  mais 
eii  trés-petite  quantité,  dans  les  fissures  de  certains  schistes 
aflftímíneux,  et  principalement  dans  les  pays  volcanisés.Le 
sous-sulfate  d'alumlne  et  de  potasse,  tnélé  3t  la  sílice^  cons-' 
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iitae  une  f  oche  asiezduffe  if  ai  ^  tlroure  A  iIaIDqUíi  nipx4p 
de  Rome,  et%)ifne  piesqu'eutiáffCfiiefA  de9  coUiiieB  Ji^^ 
¿tendues.  Cest  á^ette  o¡r<xin8tanoe  topogp^aplijiqw<liierc)iL 
attribue  le  nóm' á^alun  de  Jtome  qu'on  a  doiiné  au  suiraie 
á'alumíne,  qui  a  éié  extrait  pendant  long-temps  du  tíái- 
tement  de  cette  roche.  Dans  d'autres  contrées  d'Italie, 
m  HoBgrie  et  daos  rArchipel»  il  existe  aum  4e$'  roches 
•emblabks  qni  soEít  employees  >aux  méines  usages. 

Xe  sulfate  xl'ahimineíieutre  peut  se  prodoire^a^s  cer-- 
taines  Téactions  oatarelles ,  par  exemple,  dans  les  drcoD»- 
taiicés  oi!i  des  pyritcs  marliales ,  conteiiantdes  schisles  alu- 
mineux  ^  s'effleurissent  á  rair.  On  le  forine  dirocteEieoC  en 
dissolrant  Talumine  en  gelée  dans  l'acide  sulfuriqiie  fiftit>le9 
jusqu'á  ce  que  ce  dernier  refase  d'en  díssoudre ,  ^^¿poi^nt 
la  dissolutiou  jusqu'á  consistance  sirupeuse,  at  Pabandon-^ 
nant^  elle-méme  dans  un  vase  feniié,  oú  elle  ne  tarde  paa 
4  cristalliser  confu8¿ment. 

iVopnVtó!».  'Le  sulfate  d^alumine  :se  présente  «n  une  * 
«masse  formée  d^aiguilles  blanches,  fines,  disposées  &bí 
^Éouppes  légéres  et  flexibles.  Sa  sayeur  est  un  pea  acide , 
^Itótringenteettrés-styptiquej  il  ^t  inalterable  ¿  l'air. X^eau 
^  dissout  im  peumoins  de  son  poids  á  la  températuce  or- 
"liitiaire.  Exposi^au  féu,  ilse  boursoufle ,  sedesséehe  et  ae 
*ééeonipose  ensuite  en  donnant  du  gaz  acide  sulfureox ,  de 
~f Oxiígine  y  de  l'acide  sulforique ,  et  láissant  de  Ualumioe 
-puré. 

^sólutíonrougit  la  teinture  de  toumesol;  elle  est  ílé- 
^composée  par  tous  les  oxides  de  la  seeomle  sfctionyiainsí 
■  qnepat  FammOniaque ,  qui  en  isolent  Talomine.  Lorsque 
'celte  solution  est  concentrée ,  et  qu'on  la  méie  arec  une 
'^óhition  ¿galement  saturée  de  sulfate  de  potasseou  deaol- 
'fate'^ammoniaque,  il  y  aformation  d^un  sel  4oilble:qu¡ 
•*se  pfécipite  en  petitseristauxblanc8,^u  sriijüüles'dans 
feati^froide.  L'álumine ,  mise  en  conlaot^.  chAud  aipec^e 
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sel^'le  transforme  peu  á  peu  en  80ui»-8ulfate  bi-baaique  on 
Iri-basiqueinsoiuble  daiis  r«au.  CeU^  demifte  espéce  con^ 
AítUe  le  so«i9^8iilfate  qu'on  trou?e  dans  la  nature. 

Sul/ale  douhle    alumine  et  de  potasse^  om     alumine  ét 
.  (Fammoniaque. 

'  Ce»  deüíc  seis,  identiques  par  tin  grand  nombre  de  leurs 
propriét^^,  sont  connus  depuis  lotig-temps  80u$  le  nom 
á^alun  :  ils  sont  distingués  Fun  de  l'autre  par  les  nóms 
mlun  á  base  de  poiaese ,  alun  i  base  d^ammoniaque. 

On  les  obtient  par  plusíeurs  procédés  :  i°  en  combinaot 
directement  le  sulfate  d'alumiue  á  Tan  ou  á  Tautre  de  ees 
seis  :^<c'e8t  le  senl  procédé  pour  celai  á  base  d'anunbmd«>- 
quej  quant  á  Tautre,  on  peut  l'extraire  des  terrains  V^at 
ñiques ,  oi  il  existe  tout  formé ,  en  les  lessivant  avee  dfo 
Teau,  et  concentrant  la  solution  daos  des  chaotUéres/de 
plomb:  c'est  ce  qu'on  pratique  á  la  SolCatare,  diins  le 
TC^aame>dei7aples^;  ti^  en  caldimnt,  comme  on  le  faitaux 
'enyitons  de  Rome  ,  k  Tolfa,  á  Piombino  ,  etc.,  les  ro(du9s 
^ui  contíennent  le  sous-sulfate  dfaluknioe  et  de  potass^  por 
cu  mél¿  k  la  sílice.  Par  Taction  de  la  chaleur,  une  portioii 
-d^aluníiDé  ae  séparé  d'elle-fméaie  9  ou  s'unit.á  la  sílice  qui 
^«e-reoCon^  dans  la roche^  ce  quí  contribue  á  convertirle 
sous-tsoifate  d'alumine  et  de  potasse  (en  sulfate  neyt^e  .solu- 
ble^ dans  r«a\t.  Cette  opera tíon,  qui  n'exige  pas  une  olue 
leur  trop  ¿leyée,  se  pratique  ordinairement  dans  de$  fqurs 
oi  la  teüipératare  peut  élre  réglée  ¿  voloi^té.  Toat^efois^ 
*  c'est  en  traítant  par  l'eau  chaude  le  r&idu  de  cette  calci- 
'  natiotí,.et  concentrant  la  solution,  qu^on  en  retire  PaIuii^ 
5^  dans  les  pays  oú  le  sulfure  de  fer  se  trouve  naturelle- 
kneni  melé  á  Targile  ou  á  des  schistes,  oa  Templóle  pour  la 
confeetion  de  l'alun.  A  cet  effet,  on  leréduiten  poudre^et 
on  en  forme  des  tas  que  Ton  humecte  ayec  de  Teau^  11  en 
résulte  peu  á  peu,  par  l'action  de  Foxigéne  sur  le  souíxe  et 
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le  fer,  du  protosulfate  de  fer  et  une  certaine  qaaiitit¿  dé 
sulfaté  d'alumine  qui  se  forme  par  siiite  de  la  décomppei"^ 
tion  du  premier  sel  par  ralumine  qui  entre  dans  l>rgUe. 
Au  bout  d'un  an ,  on  lave  la  matiére  avec  de  Teau  qui 
dissout  ees  deux  seis,  et  par  Wvaporation  etla  concentua- 
tion  le  protosulfate  de  fer  cristallíse  ,  tandís  que  le  sulfate 
d'alumine,  qui  est  tres-soluble  et  difflcile  á  obtenir  cria- 
tallísé,  reste  dans  les  éaux  méres.  En  y  ajoutant  du  sulfate 
de  potasse  ou  du  sulfate  d*ammoniaque,  il  sé  forme  á  Vim-* 
tant  de  Talun  qui  se  precipite  en  petits  cristaux  qu'on  laye 
avec  une  petite  quantité  d'eau  froide,  et  qu'on  fait  ensuite 
redissoudre  dans  Teau  chande  et  cristalliser.  Ce  n'est  que 
lorsqae  Ies  schistes,  nielas  au  sulfure  de  fer,  sont  trés-dcn- 
ses ,  qu'on  les  calcine  avant  de  les  exposer  á  l'air ;  4^  dan» 
quelques  circonstances^  on  prepare  directement  l'alun  eü 
traitant  les  argiles  purés  par  Tacide  sulfurique  ¿tenda 
d'eau  ,  concentrant  le  sulfate  d'alumine  qui  s'est  produit^ 
et  t'unissant  au  sulfate  de  potasse  ou  d'ammoníaqué« 
Lorsque  les  argiles  sont  ferrugineuses^  on  les  expose  á  la 
chaleur  rouge  pour  décomposer  l'hydrate  de  fer,  le  sojr- 
oxider  et  le  rendre  raoins  soluble  dans  l'acide  sulfurique 
faible. 

L'alun  prépáré  par  Tun  des  procédés  indiqués  ci*dessus 
ne  peut  étre  regard¿  comme  pur  qu'aprés  avoir  subi  plu- 
sieurs  cristallisations  qui  le  privent  pour  la  plus  grande 
partie  du  sulfate  de  fer  qu'il  contient.  Toutefois,  malgré 
ees  purifícations,  il  en  retient  encoré  souvent  des  traces 
plus  ou  moins  grandes ,  qui  influent  sur  quelques-unes  de 
ses  propnétés  dans  l'ucage  qu'on  en  fait  pour  cerlains^rts, 
et  surtout  la  teinlure ;  aussi  les  différens  aluns  du  com- 
merce  sont-ils  d'autant  plus  cstimés  et  recherchés  qa'iló  en 
renferment  moins.  C'est  en  raison  de  sa  pureté  qu'on  ac- 
cordait  autrefois  la  préférence  á  l'alun  de  Rome  sur  Jes 
anties  especes  qui  contenaieqt  de  o>oo5  á  0,007  d'oxide 
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íkíKtj  mais  qu'oB  en  sépase  aQjonrd'hui  par  des  pcoc¿4& 
tiioplesé 

.  Propriitéé.  L'almi  est  un  sel  blane,  inodore,  d'ane  sa*^ 
tcar  d'abord  sucr¿e,  et  ensuite  astringente.  IlroagitlateUi'' 
ture  d«  toumesoL  L'eau  bouillante  en  dissout  moins  que 
sen  poíds  (0,7  5)>  tandis  que  l'eau  ,  á  la  temperatura  da 
-f^  i5%  en  dissout  la  dix-huitiéme  partie.  En  se  separant 
áh  Teau,  il  cristalHse  le  plus  ordinairement  en  octaédres 
transparens,  et  retient  de  l'eau  combinée,  dont  la  propor-»- 
tion  s'éléye  á  45  pour  l'alun  á  base  de  potasse,  et  48  poür 
celui  á  base  d'apimoníaque.  Exposé  a  l'air,  il  s'efíleurit  lé- 
girement  en  perdant  un  peu  d'eau  de  cristallisatlon ;  á  une 
ekaleur  au-dessus  de  100%  il  entre  en  fusión  dans  cetta 
eau  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  demi^ 
transparente ,  d^signée  autrefois  sous  Je  nom  S!alun  de 
róehe.  Par  une  chaleur  plus  élev¿e ,  il  laisse  dégager  touta 
son  ean  de  cristallisation  en  se  boursouflant  beaucoup ,  et 
se  transforme  en  une  matiére  légére ,  trés-poreuse, 
blanc  mat ,  qui  porte  le  nom  düalun  calcine'.  Sous  cet  état^ 
l'alun  est  privé  éntiérement  d'eau,  et  peut  se  redissoudre 
péú  &  peu  dans  ce  liquide,  et  au  bout  d'un  certain  temps  $ 
si  la  calcination  n'a  pas  ¿té  trop  forte. 

Soumis  á  une  chaleur  rouge ,  l'alun  est  décomposé  5  on 
obtient  du  gaz  acide  sülfureux  ^  du  gaz  oxigene  et  d^ 
Pacide  sulfurique  provenañt  de  la  décomposition  du  sul- 
fate d'alumine ,  et  pouí  produit  fixe  un  méiange  d'alumine 
ét  de  fealfate  de  potasse ,  si  la  température  n'a  pas  été  trop 
élerée  5  car  á  celle*ci  le  sulfaté  de  potasse  serait  dccomposé 
paí  IVilumine  qui  s'unirait  á  la  potasse.  Les  resultáis  sont 
toüt  difiérens  avec  l'alun  á  base  d'ammoniaque.  On  obtient 
de  ralutnine  pare  par  la  calcination  de  ce  dernier  sel  , 
puisque  le  sulfate  d'ammoniaque  est  décoúaposable  par  U 
ehaleur  et  transformé  en  produits  volatUs. 

Qo^qu^  l'alun  á  base  de  potasse  se  <;ómpprte  ¿  T^giuNl 
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des  cprp5  corobustiblí53>  coxqdo^  d^irroi^pi  eKpo^  4a^ 
Jes  géoéralIUs  sur  les  sulfates ,  w  phéoao^ue  digM  de 
r-e0iar(|ue  se  presente,  quand  apres  a  y  ok  «calciné:  Valmi  á 
Ji)ase  de  potass^ave):;  u^e  inali¿re  végéi^learicbe  facaciHMt^^ 
on  expose  ¿  l'air  le  produil  qu^  aa  provieot^  l^iMtiél:^ 
s'écbaufie  pea  á  peu ,  eosuite  preud  feu  d'elle-méíWj».,  /oe 
gal  a  faU  donueri  cepxoduit  le  oosa  de  p.yropJuír$  de 
ffomherg^  da  Qpm  da  chimisie  quji  aob«ecv4  le  pneaiHir 
ce  fait  sípgulien  , 

Pour  prjépam  ce  pr^dnit »  pmid  Itrols  partiei  d'^Iun 
et  une  partie  de  farioe  9  ^on  le^  dessecbe  bien  eoaemlde  dan 
une  cuíller  de  fer,  jusqii'á  ce  4|ae  le  mélais^e  pjeone  une 
(einíe  roussátre.  Apres  aFoir  pulyérisé  la  masse  qui  en 
proyiept,  on  Tiu^troduit  daos  \kw  fióle  un  nmtrai  lulié^ 
et  on  la  chauffe  peu  á  peu  au  rouge  obscur  jusqu'4c^«c|iie 
le^  produits  ga^ux  de  la  décp^ippsttÍQn  ne  ^i^i^t  plus  in- 
jBauupables  h  Tapprocli^  eafl^nwé.  Oe  troutí^'^ 

apres  avoir  retiré  le  vase  da  feu  et  rayolr  bouí^bé  d$  salte 
pour  ferraer  tput  accés  á  Tair,  une  matiere  iioir^tre  po- 
reuse  <,  i^uscepüb^ ,  si  Topération  a  ét4  bien  conduite  ,  de 
s'enflammer  spqptanément  á  Tair  en  ttioins  dé  quélques 
minutes ,  ou  en  dirigeant  dessus  Tair  bumide  qu'ón  expire 
des  poumoDs. 

L'expHc^tíonds  f^iw:ieuxrpb¿q<«m§0^  a  el;é  la»g-tie^ps 
inconnue  5  on  sait  aujourd'bui  que  ce  pyropbore  est  formé 
de  carbone  tres-divisé ,  d'alumiue  et  de  sulfure  de  potas- 
sktm;  pflur  eonséqitoiit  il  fst  facile  de  se  rendre  eoinpte  et 
de  l'actíoQ  de  la  matiére  végátale  daos  cette  préparalÁm  f 
et  da  la  grande  combustibiU té  do  produit  formé»  La  tma-^ 
ti^  Tégétmte ,  d&omposée  et  carbonisée  par  la  ^u^ 
eo^vettii  le  sulftite  de  potasse  en  sulfure  de  potassiiHinj^ 
qui  ett  Gélida  plu8  cóitibustiMeeocoirepaT  la  gn^fide  dívi-| 
sioti  06  il  s^  trouve ,  par  dcm  niéiai)gei  ávea'  le  gpaodiexoétt 
de  earlb^M  qu'a  Ibaroi  la  tiiati¿ré  t^gétale^  ét  Vilu^ÍM 
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prorenant  dtt  sulfate  d'alumine  d¿compos¿  par  la  chaleur 
seule.  Dans  Finflammatíon  á  Tair  du  pyrophore^  Tair  et 
la  yapeur  d'eau  agissent  tous  les  deux ;  ils  sont  absorbés 
rapidement  et  décomposés;  d'oú  resulte  lín  dégagement 
de  calorique^ui  est  capaUe  de  faire  prendre  feu  á  toute 
la  masse.  Les  produits  de  cette  combustión  sont  de  l'acide 
carbonique ,  du  gáz  acide  sulfureux  et  du  sulfate  de  po- 
tasse.  Ce  qui  prouve  que  la  eombustibilité  du  pyrophore 
est^due  au  sulfure  de  potassium  qu'il  contien^,  c'est  quUl 
est  impossible  d'obtenir  un  produit  semblable  avec  l'álun 
á  base  d'ammoniaque ,  et  que  d'un  autre  c6té,  d'aprés 
Descotils^et  tout  r^cemment  d'aprés  M.  Gay-Lussac^ 
on  forme  un  pyrophore  trés-combustible ,  en  calcinant 
du  sulfate  de  potasse  avec  un  grand  exces  de  noir  de 
fom^e. 

La  composition  de  Falún  a  été  d¿termin¿e  par  M.  Ber- 
zélius.  II  resulte  des  expériences  de  ce  chimiste ,  que  ce 
sel  est  compos¿  de  : 

Acide  flulfurique         34,33      Sulfate  d'alumine. . .  36,85 

Oxide  d'aluminiuni.  10,S6  ou  Sulfate  de  potasse..  18,15 
Oxide  de  potassium .     9,8 1      Eau. .......   45,00 

/^«'^  ^ 

100,00 

La  formule  cxprimant  sa  composition  est  (  K  S  +  AL 
8*3 +  24  Ó.) 

Uioges.  Ualuu  cristallisé  employé  en  m¿decU)c 
comtíie  astringcnt.  On  le  donne  á  petite  dose  á  Fintérieur. 
H  entre  dans  la  composition  des  injections  astringentes  , 
et  dans  certains  collyres.  Réduit  á  l'état  á'alun  calciné  ^ 
tí  est  fréquemment  usité  en  chirurgie  comme  escarrotique 
pour  rongerHes  ulcéres  fongueux.  Aprés  l'avoir  pulvérisé, 
on  en  saupoudre  les  parties.qu'on  veut  cautériser.  S«8' 
mages  dansks  ^x\»  nombreux.  On  l'emploie  ea 
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teintore  pour  fixer  les  couletirs  solubles  sur  les  ¿toffes;  les 
passementiers  s'en  seryent  pour  passer  les  peaux  ,  et  les 
príserver  de  Paction  des  insectes ;  les  fabricans  de  couleurs 
s'cn  servent  aussi  pour  préparer  certaines  laques,  etc.^  etc. 

Les  seis  formés  par  ralumine  et  les  acides  hjposulfuri- 
qae  et  sulfureux  n'ont  éié  que  peu  examinés.  Le  premier 
est  soluble ,  et  le  second  ne  l'est  point. 

Sétenite  étalumine.  tíd  sel ,  á  F¿tat  neulre ,  est  blanc  , 
pulverulenta  insoluble  daos  Teau.  Exposé  á  la  chaleur,  il 
abandonne  son  eau ,  et  ensuite  se  décompose  en  laissant 
dégager  l'acide  sélénieux.  Combiné  avec  une  quantite 
d'acide  ¿gale  á  celle  qu'il  contient ,  il  se  transforme  en 
bi-8¿J¿nite  soluble ,  d'une  sayeur  astringente ,  et  qui  se 
rédoit  en  une  matiére  gommeuse  par  l'évaporation.  (Ber- 
zélius.  Annalei  de  ehimie  el  de  physique^  tome  ix^  page 
3640 

Les  combinaisons  de  l'acide  sélénique  avec  l'alumine 
n'ont  point  encoré  ¿té  étudiées. 

Phosphate  d'alumine.  Ce  sel  peut  s'obtenir  par  satura- 
tion  de  racide  phosphorique  avec  Talumine  hydratée ,  ou 
en  précJpitant  le  sulfate  d^alumine  par  le  phosphate  de 
soude  ou  de  potasse.  II  est  blanc,  demi-transparent  et 
gélatineux  lorsqu'il  est  humide^  et  devient  pulvérulent 
par  la  dessiccation.  II  est  insoluble  dans  Feau ,  mais  peut 
s'y  dissoudre  á  la  faveur  d'un  excés  d'acide  phosphorique 
ou  de  tout  autre  acide  minéral.  Exposé  á  une  chafeur  trés- 
élevée,  il  est  indécomposable ,  éprouve  seulement  un  ra- 
mollíssement,  et  peut  se  fondre. 

Borate  d^ alumine.  Se  prépare,  comme  le  sel  précédent , 
par  double  décomposition^il  est  insoluble,  blanc  ,  indé- 
composable  au  feu ,  et  fusible  á  une  températtire  élevée. 

Nürate  d^alufnine.  N^exis^  point  dans  la  nature ,  se 
prépare  en  dissolvant  l'alumme  hydratée*dans  Tacide  ni- 
^xicjue  jusqu'á  éaturation.  Qfi  sel  présente  toujours;  comme 
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les  seis  4'aluimne  solubles ,  une  réacüoa  axñds ;  U  roogit  In 
teioture  de  tournesol ;  sa  saveur  est  acid^  et  ^strÍDgeiUd» 
Evaporé  en  coosístance  sirupeuse,  et  plac4  dans  un  flacofi 
fermé,  il  cristallise  en  feuillets  minees  doa:^  au  t^ucbec^ 
Exppsé  á  l'air,  il  en  attire  tres-promptement  rbumidjté, 
et  se  résGut  en  iiqnide ;  il  est  par  celte  rajsoa  méoi^  tc^ 
soluble  dans  l'eau.  La  chaleur  le  de^ompose «n  acide  niUrir 
que  qui  3e  dégage  uní  <á  l'eau  qüe  conten*il  le  uit^i^,  et 
ralumine. reste  á  l'état  de  purel^. 

SUieaies  d^alumine,  Plusieurs  de  ees  seis  se  reneontrent 
daías  la  nature,.et  sont  trés^abondans  :  tels  sont  It^diffé^ 
rentes  espeees  argüe ,  le  kaoUn  ou  terre  á  porcelaine  , 
qui  sont  forniées  d'acide  silicique  et  d'alumine. 

Le  silicate  d'alumine,  uni  au  silicate  de  potasse  cu  de 
soude,  cónstitue  un  assez  grand  nombre  de  minéraux, 
tels  que  le  Jeldspatli^  Vamphigene ,  Valbite^  le  pe'taliíéy  le 
triphane ,  etc.  Le  silicate  d'alumine  dans  ees  derniers  est 
Combiné  á  une  petite  quantité  de  silicate  de  litfaium. 

Les  combinaisons  des  autres  acides  oxigénés  ayec  l'alU'^ 
mine  ne  sont  que  peu  connues  ou  inconnues.  Quant  aux 
seis  formes  par  cet  oxide  et  les  hydracides ,  il  n'y  a  que 
l'hydrochlorate  d'alumine  qui  ait  été  particuliérement 
étudíé  nous  en  avon^  décrit  les  propriéte's  á  l'article 
C /llorare  d^aluminiunij  qui  est  le  composé  que  nous  CQnsj- 
dérons  comme  le  produit  de  ractíon  réciproque  de  l'alu- 
mine  et  de  l'acide  hydrochlorique. 

Sels  a  base  b'oxide  de  MAGifésmat  Oü  de  MAGirésiB* 

Caracteres  distincíifs.  Sek  incolores,  Jnodore<;  ce« 
qui  sont  solubles  ont  unQ  say^ur  fr^íche  et  amére. 
solutioa  n'est  ppint  précipat^e  par  le  cyAoiir^  dpuble  de  fer 
et  de  potasaiudi ,  ni  par  les  b^b jdfp^ijlfytes^  L^  pota^lt^ 
et  la  sQude  caustiques  y  forruient  \^^.  i^f^^XéhXdm^WÍT 
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W^n%»  iosoluble  dans  un  exc¿8  de  l'un  ou  de  Tautre  de  ce$ 
^alb.  L'ammoQiaque  7  produit  le  méme  ejBTet,  8i  le  sel 
de  inagD¿8Íe  est  qeutre^  mais  elle  n'cn  deoompose  qu'une 
portion  en  formant  avec  l'autre  un  sel  double  soluble.  Le^ 
carbonates  de  potasse  et  de  sonde  les  décomposent  toas  et 
ea  précipitent  la  magnésie  á  l'état  de  carbonate  ¡nsoluble , 
tandís  que  les  bL-carbonate¿  des  mémes  bases  n'y  forment 
point  de  precipité  á  la  temp¿rature  ordinaire.  Le  sous^ 
phospbate  d'amixioniaque  precipite  la  magnesie  de  ses  seis 
i  l'état  de  pbosphate  animonlaco-magnésien  sous  íorm^ 
d'une  poudre  blanche  cristalUne  d'une  si  grande  insolubí* 
lité,  que  ce  sel  est  eoiployé  avec  raíson  coinme  le  réactif 
le  plus  sensible  pour  cette  espece  de  seis. 

Carbonate  de  magnésie.  Ce  sel  se  rencontre  dans  la 
iiature>  mais  en  petíte  quantité^  il  est  disséminé  dans 
certaines  roches  et  connu  sous  le  noni  de  magnésite.  Sous 
eet  état  on  le  tronve  en  Moravie;  mais  uni  au  carbonate 
de  chaux,  il  constitue  une  espece  minérale  qui  est  plus  ré« 
pandue.       .  • 

On  le  prépare ,  dans  Ies  labor  ato  ires^^ar  la  décompo- 
sition  du  sulfate  de  magnésie,  par  le  carbonate  de  potasse. 
A  cet  effet,  on  dissout  le  sulfate  de  magnésie  dans  huit  4 
dix  fob  son  poids%'eau  distillée  ch^ude ,  et  on  y  yerse  une 
solution  de  carbonate  de  potasse  jusqu'á  ce  qu'il  ne  s'y 
forme  plus  de  précipité;  on  laisse  déposer  le  precipité  de 
carbonate  de  magnésie ,  et  aprés  avoir  decanté  ia  liqueur 
siimageante,  on  le  laye  á  plusíeurs  reprises  avec  de  l'eau 
chande  9  jusqu'á  ce  q^e^  celle^ci  ne  contráete  plus  de  sa* 
veur.  Lorsqu'on  est  arrivé  á  ce  point ,  on  recueille  le  car- 
bonate de  magnésie  sur  un  tissu  de  toile  tendu  sur  un 
earrelet,  cton  le  láisse  bien  égoutter,  puis  on  en  acheyé 
la  desBiccaítion  á  Tétitre  aprés  ayok  divisé  sa  masse.  Ponr 
laidonner  la  forme  de  peiits  parallélipipédes,  on  l'en-^ 
ferme;  loisqu'il  a  une  consistance  convenable ,  dans  det 
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7  6  DES  SELS  DE  llAGUÉSIE, 

tnoules  en  bois  garnis  de  feuilles  de  papiér  á  Fiiit^rieHr  9  ét 
dans  cet  ¿tat  on  procéde  á  une  dessiccation  rapide.  Ce  sel 
8C  prepare  en  Angleterre  et  en  Bobétne  en  précipitant  di- 
rectement  les  eaux  de  source  qui  contiennent  du  sulfate 
demagnésieensolution.  •  • 

Propriétés.  Le  carbonate  de  magnésie  est  soiis  la  forme 
d*une  poudre  blanche ,  ou ,  comme  on  le  trouyé  dans  le 
commerce  y  sous  la  forme  de  petíts  paralISípipédes  trés- 
blancs  et  trés-légers.  Ce  sel  est  insipide  et  insoluble,  il  ver- 
dit  le  sirop  de  violettes;  exposé  á  une  chaleur  rouge  ^  il 
est  d¿compo8¿,  perd  tout  á  la  fois  Teau  et  l'acide  car^ 
bonique  qu' il  contient ,  et  laisse  l'oxide  de  magnésium  á 
r¿lat  de  pureté.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondée 
Fextraction  de  la  magnésie  calcinée  qu'on  emploie  en  mé*- 
decine :  ce  carbonate  n^est  preparé  que  pour  ce  seul  usage; 
II  est  formé  d'un  atóme  d'acide  et  un  atóme  de  base. 

Bi-carhonate  de  magnéiie.  Le  carbonate  de  magnésie 
est  susceptible ,  comme  plusieurs  carbonates  simples^  d'ab- 
sorber  une  nouyelle  dose  d'acide  carbonique,  et  de  deve- 
nir soluble  dans  l'eau  en  passant  á  l'état  de  bicar- 
t)onate.  Ce  sel  est  susceptible  dé  cristalliser  par  evaplo- 
ration  spontanée,  et  de  se  présenter  en  petits  prlsmes 
hexagoned  transparens.  Ainsi  préparé ,  il  est  peu  sapide  et 
peu  soluble  dans  l'eau.,  qui  en  dissout  ^  á  la  tempévatiire 
ordínaire*  Exposé  á  Tair,  il  perd  une  partie  de  son  eau^de 
cristallisation  et  s'effleurit.  A  une  température  au-dessoua 
de  100**,  il  perd  une  partie  de  son  aoidecarboniqae^  et  se 
transforme  en  carbonate  :  une  cbaleur  rouge  le  décompose 
entiérement. 

Ce  bi-carbonate  de  magnésíe  se  produit  par  la  réaction 
des  bi-€arbonates  de  potasse  ou  de  sonde  surales  seis  solu- 
bles de  magnésíe.  C'est  sous  cet  état  qu'il  existe  dans  tontee 
les  eaux  qui  contiennent  4u  car^ooiate  de  magnésíe  en  disH 
tolution* 
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V  Suyate  de  magnim*  Ce  sel^  djésigné  autrefois  soas  le 
nom  4^  Mel  éPEp$um,  parce  qu'on  le  retirait  des  eaux 
i^ipérales  d'£p$api  »  ea  Angletei^e^  8e  rencontre  aussi 
abond^mmeat;  en  solutípn  4^118  plusieurs  autres  eaux 
minérales ,  telles  que  celles  de  Sedlilz ,  d'£^ra  et  de 
Sieydsehutz  ^  etc.  On  Ta  aussi  trouvé  dans  quelques  loca- 
Uiés  y  en  efiSorescence  sur  les  rochéis  et  certain'es  muráil- 
les^  il  se  forme ,  dans  certaines  circonstances ,  (orsque  des 
pyrites  martiales  contenant  de  la  magnésie  yiennent  i 
s'effleurir  á  Tair. 

L'extractioQ  du  sulfate  de  mágnésie  des  eaux  qui  le  con- 
«tlennent  est  trés-sjiipple  :  on  ¿vapore  directement  celles-ci 
jqsqu'á  pellicule^  et  on  les  laisse  refroidir.  Le  sel  s'en  pr¿- 
clpite  peu  á  peu  sous  forme  de  petites  aiguiiles ;  on  le  re- 
C)aeille^  et  aprés  ravoir  laissé  égoutter  on  le  liyre  au  com- 
merce.  Dans  certains  pays,  on  le  fabrique  avec  les  pyrites 
magnésiféres  qu'pn  laisse  en  tas  s'eífleurír  á  l'air,  en  ayant 
soin  de  les  humecter  ^  11  se  produit,  par  l'action  de  Toxi- 
géne ,  du  protosulfate  de  fer  qui  est  décomposé  presque 
entiérement  par  la  magnésie.  Le  sulfate  de  magnésie  cris- 
talJise  alors  á  la  surface  de  Tamas  de  pyrites ;  lorsqu'il  s'en 
est  formé  une  couche  assez  épaisse ,  on  lessive  la  másse^  ot 
on  ajoute  á  la  solution  un  peu  d'bydrate  de  cbaux  pout 
décomposer  la  petite  quantité  de  sulfate  de  fer  qui  s'y 
trouye  mélé;  enfín,  par  des  cristállisatio^is  réitérées,  on 
obtient  le  sel  á  ré,tat  de  pureté. 

Propriéiés.  Le  sulfate  de  magnésie  se  présente  brdinai- 
rement  en  petités  aiguiiles  blancbes^  la  forme  qu'il  afiTecte 
Cjst  celle  d'un  ^risme  quadranguláire ,  terminé  par  des  py- 
ramides  á  (juatre  faces.  Lorsqu'il  e^  ainsi  cristallisé ,  il 
contient  o,6i  d'eau  de  cristallisation ,  d'aprés  M.  Gay- 
liUssac.  Sa  sayeur  est  fraiebe  et  amére.  Exposé  á  l'air^  il 
s'effleurit  et  tombe  en  poussiére;  cbauffé,  il  éprouve  la 
fusión  aqueuse ,  perd  peu  á  peu  toute  son  eau  de  cristal- 


Digitized  by  Google 


lisatlon,  et  secoütertit  'eb  tíne  ma¿^  blátíbhé/tñfotíble 
ét  indécómpoéable  aü  fea  Jióür  U  J)la»  gtaúde  ^ahiéi 
t'eau/á  la  tempérátutfe  de  -f.  i5**,  eñ  di§í;ó\it|  de^btí 
j^oids-,  á  ^-  loo"*,  elle  en  diséOüt  les  |  enYfron  ñt  toú 
póids.  * 

La  composilion  de  cé  sel  anhydre  fest ,  d'ápréd  M.  Béttó** 
lius ,  de : 

Acide  suTfurique   66,64  l' atóme. 

Óxide de magnésium. . .   á3,36....',  1  átome. 

100,00 

üsages.  II  est  employé  en  médecine  cótñme  püígátif; 
k  la  dose  d'une  once  ou  deux  pour  Tíi omine,  et  á  plük* 
txaute  dose  pour  les  animaux.  Cest  á  la  pr¿sencé  Ae  C¿ 
sel  que  héaucoup  d'eaux  míndráles  satinés  dólveíit  léUtá 
pi^opriele's  purgatives  5  telles  sont  les  eaux  tnihétales  dé 
Sedlilz,  de  Seydschutz,  qui  en  Contiennent  d^iine  délni- 
once  á  üne  once  par  litre.  Ce  sel  est  encoré  usité  enpliáít- 
macie  pour  la  prépatation  de  la  magn¿sie  puré. 

Sulfile  de  viagnesie.  Oe  sel,  formé  direcleftient  éñ  sa* 
turant  Tacide  sulfureux  par  le  carbonate  de  magnésie,  sé 
precipite  en  une  póudre  Manche  soluble  dans  un  ekd^ 
áVcide  sulfureux.  Si  oa  expóse  cette  solution  4Tair,  elfe 
iaís^e  dégager  peu  á  peu  Texcés  d'acide  sulfureux  ^  ét  roiit- 
¿ít  dés  eristaux  blanciw  d.e  forme  tétraédrique  de  sülñte  dé 
magnésie.  ( 

Prjopriétés..  La  saveur  de  ce  sel  e$t  doufátre  et  sulía- 
reuse;  íl  s'effleurit  á  Tajií  et  s'y  transforme  lentetíient  en 
sulfate.  Exposé  au  feu,  ilse  ramoUit  en  se/bdursouílant , 
et  perd  les  o, 45  de.son  poids.  Une  température  rouge  le 
décompose  en  dégageant  du  soufre,  et  le  convertit  éh 
sulfate.  Leau  ,  á  +  i5**,  en  dissout^  deisonpoidsj  l^éaá. 
Dpuíllánte  en  díssout  un  e  grande  proportion ,  qu^elle  íái^ 
cristalliser  en  partie  par  le  refroidissement • 

Hyposuljite  de  magmesie» 
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«Mis  »t^ÉIÍ¥ÉS. 

hmMfémmo^enm  ^cñmMi  de  stSAt^  d#  i!rrdgii&i<«  ñ^tt^ 
¿•UBI  ftlM  miñe,  fím  t*éff-8óluble  dan*  PfeaiH*,  cristaf-í^ 
lMMie^  €f  faHiltárál^¿Vtfir.  Cbatlkiré  ,  ii^  déc^thpose  á  lá 
maniére  des  autres  hyposulfítes. 

dÉuléri|{iiiéx>]^ftlq«e;  il  existe  m  petU»  qaantít¿  dátts  \ét^ 
Ov^dam  ccQptains  liqaidés  aaimaux*,  eü  daño  beauc^iq)  d<d^ 
^itiet  o¿iéA]jeBw  Unl  aiipliespfa^led'amttioniaque,  i(:pro^ 
dttilrwsal  dai]dile^qai^es«  si  akOAdant;p«»rol>9  eh^e^dertaíns 
animaux,  qu'il  forme  presqueenliérement  ees  concréflons 
<iUf  moím  Tolamíneuseft  qu^oct  reboootve  dan^  has  in- 

Ij^fi^^fllM^inevitmée^mA^m  eat  blanc  ,  Insolabléí 
itimtVmÉh  iodiéeomposaUe  p«r;la[. chafe uir  i  á'  míe  tem**' 
pérature  ¿leyée  ,  il  se  lABolliit  etápcotuve  un  comfxietiee<*'' 
lD^enüt^J¿fó  .ius^Qfi^  Xous  leSv  aeides  ^ínéiaux}  le  dissolvent 
i^xec  fe¿itil4en.i^ta^^  bii-phosphate.  .Qa4;ol>r 

tiept  faeilement  eiv.i)^éiaiat  enseñable  unesol^i^ion^d^  ph^s^ 
ph^te  demude  eristaUisé  et  de  sulfate  de  magnesia 

Ún  autre  glxosphaiteí  sp  pioduit  en  a]oi|tíuiLá  unfi  spluj-. 
ti<^  de  phQ9ph£[te  de  spnde  wuire  du  sulfajte  de.naagaé- 
si^.  II  n'y  a  ppi'ijt  de  p^éf^ipitatiqa  au  momeut  oü  las  U- 
q¡yieiip^8ontpi^ng|ies¿  mais  au.bput  de  q^elqae;^  heures^ . 
iUe  précjgite  aa  fond;4u  vase-  des  orisiaux  trapsparen^ 
flexibles,  formés  de  phosphate  de  maguésie,  probablemeot 
árélatde  jphosphale  sesqui-basiq^ie  j  car  la  liqi^eur  qui 
surnage  ees  cristaux  deyient  acide ,  ce  qu'elle  n^  f'^^^it. 
pos  avant  la  cristallisátion.  Ne  doi.tTQn  pas  cx)ixcim:^  4^  ce 
iáit  qji'ilexis^e  un  phospha.te  de  .w^gpcsie  corjcespoj^idant^ 
au  phosphate  neptre  de  soude  comme  celvij^qi^  se^ 

décQmposerait  en  crislallisant  en  sous-sel  et  en  sai;-8el? 

JSorate  de  magnesiey  Ce  composé  salin  se  .r^coiitre, 
tbut'  formé  dans  la  natute  5  11  constitue  une  espéce  mi-* 
QÍrále  qu'oa  trouye  en  Aliemagne  dans  lá  ihontagne  du 
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Kalkberg,  prés^unébourg ,  et  pr¿9  de  Kieh  Les  min^*^ 
logistes  luí  ont  donn¿  le  nom  de  boraciie.  Ge  ininéral  par. 
rait  étre  un  sous-borate  de  magnésie  xnéM  ¿  du  carbonate^ 
de  chaux*  .  i 

Le  borate  neutre  de  magnésie  est  soluble }  on  peut  le 
produire  en  faisant  dissoudre  la  magiiéaie  dans  Tácidé 
borique ,  et  ¿yaporant  la  dissolulion  ^  ce  sel ,  suivaat 
Bergmao^  se  présente  en  petits  cristaux  irréguliers^  11  est 
indécomposable  par  la  chaleur^  se  boursóufle  et  ensoité 
se  fond. 

NüraU  de  magnesie.  Ce  sel  se  rencontre  dans  les  pláttvis 
salpétrés  ,  melé  au  nitrate  de  chauxlet  á  celui  de  potásse. 
Dans  les  laboratoires ,  on  le  forme  en  saturant  l^acide  nl- 
trique  faible  par, le  carbonate  de  magnésie  et  ¿yaporant 
convenablement  la  dissolution.    *  '  "  \ 

Propriétés.  II  est  susceptible  de  cristaHiser  en  pri^mes' 
rbomboidaux  ou  en  petites  aiguilles  qui  s'entrelácent  \  sa 
sayeur  est  amere  et  de'sagréable.  Exposé  á  l'air ,  il  s^y  ré- 
sout  promptement  en  liquide ,  en  attirant  rhumidité  5  sou- 
mis  á  Taction  de  la  chaleur  ,  il  fond  dans  son  eáu  de  cris- 
tallisation ,  se  desséche  ensuite  et  se  d&^ompose  á  tiné  tem- 
pérature  plus  élevée  ,  en  donnant  tous  Icé  prbduits  de  la 
décomposition  de  l'acide  nítrique,  et  láissant  la  magnésie 
ál'état  de  liberté.  L'eau  le  dissout  ayec  la  plus  grandé 
facilité ,  méme  á  froid. 

Chloraie  de  magnésie.  Cette  combi^aison  tfexiste  pas 
dans  la  natura.  On  la  forme  directenaebt  en  saturant  Ta- 
cide  chlorique  par  la  magnésie.  Ce  sel  est  blanc,  amer 
déliqaescent ,  par  conséquent  trés-soluble.  Comme  tous  les 
autres  chlorates ,  il  est  décompósable  au  feu. 

Les  seísmagnesiens  formés  par  les  autres  oxacides  n'ont 
point  été  étudiés  ou  ne  sOnt  que  peu  connus;  d'ailleura  lis, 
sont  sans  usages. 
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SeLS  a  base  D^OXIDE  de  CALCIUM  OU  SeLS  de  CHAU&. 

Caracteres  disiincft/i,  Tous  les  seis  de  cetle  esp^ce  sont 
blam-s;  un  grand  noml)re  dVnlre  eux  sont  irisolubles  á 
Véial  neutre  ,  niaís  plus  ou  moins  solubles  á  IViat  de  seis 
acides.  Les  seis  neutres  solubles  ont  une  saveur  rhaude  et 
ácre  plus  ou  moins  amere.  lis  ne  sont  poinl  pr^ri piteas  ni 
par  le  ryanure  doubl*^  de  fer  et  de  potassium ,  ni  par  Tin- 
fusíon  de  noix  de  galle,  ni  par  les  bi-hydrosulfates.  L'am- 
moniaque  n'y  orcasione  aurun  trouble,  tandis  que  la  po- 
tasse  et  la  soude  caustiques  y  forment  un  précipilé  blanc, 
flO(  onneax,  d'bydrate  de  cbaux  ,  soluble  par  une  addi- 
lion  d^eaa  distillée.  L'aeide  sulfurique,  versé  dans  la  so- 
lution  concentrée  des  seis  de  chaux  ,  y  produit  un  précí- 
pilé  bfanc  ,  pulvérulent  et  cristallin.  Si  la  solution  est 
élendue  d'une  grande  quantlté  d'eau  ,  ¡1  n'y  a  plus  de  pr^- 
cipitation*,  Foxalate  d'ammoniaque ,  au  contraire ,  ea 
forme  toujours  un  blanc  pulvérulent ,  queique  affaiblie 
que  ipit  la  solution  *,  enfin  ,  les  carbonates  et  l^s  bi^qa^v^ 
bonOTes  y  produisent  d^s  précipités  blancs  ,  floconneux  , 
qui  diminuent  peu  á  peu|^e  volume. 

Carbonate  de  chaux.  Ce  sel  est  de  toutes  les  espéces  mi« 
nérales  la  plus  répandue  ;  11  constitue  presque  á  luí  sen! 
un  grand  nombre  de  montagnes  et  de  bapcs  plus  ou  moins 
étendus  qu'on  trouve  dans  Tintérieur  de  la  teire  ,  á  peu 
de  dlstance  de  sa  surface.  Toutes  les  espéces  désignées  sook 
le  nom  de  pierre  a  chaUx ,  de  craie ,  de  marf^rey  de  «/lolA 
calcaire ,  sont  autant  de  variétés  de  ce  sel  natutel ,  et  les 
couleurs  différentes  sous  lesquelles  elles  se  présentent  «ont 
dues  á  la  présence  d'oxides  métalliques  qui  y  sont  mélan- 
gés.  Dans  le  régne  organique ,  11  forme  presque  entiére- 
ment  le  test  de  certains  moUusques,  et  entre  commepar- 
iie  constituante  dans  la  charpente  osseuse  de  tous  les  ani-: 
3.  6 
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maux.Onle  trouye  aussi  dissous  dcinsTeau  de  certaioesfon- 
tainesou  sources  á  la  faveur  d'un  excés  d'acide  carboDÍque, 
et  c'est  á  sa  précipilation  spootanéeau  contactderair  qu'il 
{kut  attribuer  la  formatioQ  des  stalactites  qui  se  forment  á 
la  Yoúte  des  grottes  calcaires  par  rinfíltratioD  de9  eauxqui 
se  sont  chargées  pe^  á  peu  de^arboaate  de  cbaux.  Oest 
knsú  á  la  iriéme  cause  que  Toa  doit  rapporter  ces  espéces 
de  ((¿ttifiéátions  que  Ton  forme  arlifíciellement  en  pla^ai^t 
d^s  strbétáhces  orgauique^  daos  Teau  des  foptaÍQe&  ^ré^ 
líhárgéés  dé  carbonate  de  chaiix  ,  et  les  y  laÍ8s?^nt  peadant 
Ijüélque  tettips.  Le  carbonate  de  chaux  ,  en  se  déposaot  • 
á  la  feurfacé  dé  ees  corps  ,  ne  tarde  pas  á  y  former  juné  io* 
crüsUtidá  dute  plus  ou  moins  épaisse  y  que  Toa  rt^g^xde 
Vulgaiféraent  él  á  tort  comme  une  pétrifieation. 
"  Le^árbónate  de  chaux  se  rencontre  naturellemeat  cria- 
iállfeé  ét  transparente  il  aSecte  alora  dififércQtes  forauea ^ 
IJui^  tóutés'  péuVent  étre  ramenées  á  une  forme  primítiye 
^üi  cst  titi  líhó'mbo'íde  obtus.  Ce  sel  est  insoluble  da^s  Tea^ 
(et  insipide.  £xpGísá  á  Taction  dé  la  chaleur  ,  sous  la  pres^ 
síOn  ordiúaire  ,  il  perd  son  eau ,  et  ensuíte  se  décoippose 
cu  láisslAnt  dégager  entiérfement  1  acide  carbonique  qu'il 
contient^  et  se  réduisant  en  clSlux  vive.  C'est  sur  cette 
firopriél^  qu'est  foñdéé  il'éxtractlón  de  la  chaux  dans  les 

I/«a«  «íartülpée  'fl*étéidé  fcarboniqüe  ést  susceptible  de  dis'- 
soudre  le  einbónflté  de  cbáüit  en  le  faisant  passér  á  Ntat 
die  bi^eafbotiáte;  mais  c^e  sél  ést  peu  stable  dans  sa  com- 
jj^itiou  ,  Oitr  á  Fáir  Hbté  il  abanjonne  une  partie  de  son 
tolde  cdrbo&iqaé  ét  se  precipite;  la  chaleur  agit  ¿galement 
sKor  cetté  aolutiotf  de  carbónaté  de  chaux.  Toutefois ,  ¡i  est 
eertftiit  que  c'fest  k  cet  étát  de  díssolution  que  se  trouve  le 
carbonátele  chaux  dan$  lá  plupart  des  edux.  Ce  sel  peut 
se  pi^oduíiediréCtéiheat  en  expb^ántla  chaux  hydratée  ¿ 
l'áir,  wi  efi  préóipitant  un  sel  dé  chaux  soluble  par  |e  car- 
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bonate  de  potasse.  II  est  composé ,  d'aprésTaüalyse  qui  efi 

¿té  doDoée ,  de : 

Acide  carbonique..   43,2         1  atóme. 

Oxide  de  calcium  (chaax).  56,8         1  atóme. 

100,00 

Píusíetirs  variétés  naturelles  de  ce  sel  sont  trts-emplojéc^ 
daos  les  arts:  tels  sont  les  difiéreos  niarbreSf  Talbátre  pQU^ 
rarchilecture  et  la  sculpture;  les  pierres  ralc^irea  plut  oU  ' 
moins  rorapactes,  comme  pierres  á  bátir  ou  pierres  px9r 
pres  á  la  fabrícatíoD  de  1^  chaux  ;  la  craie ,  qui  en  t^hm 
de  sa  blancheur  et  de  sa  friabilité,  est  usitée  dc^ns  la  [^eiin^ 
tpre  en  délrempe,  etc.,  etc.  .  \ 

Sulfate  de  chaux*  Ce  sel  est  assez  abondant  dans  la  nfL^ 
tare,  mais  moins  que  le  précédent.  II  se  rencontre  sous 
plusieurs  ¿tats  :  en  crlstaux  yoliuníneux  transparens^ 
sous  forme  de  prismes  á  6  ou  8  pans^  ou  ^n  t^bks  rhoio* 
boldales  2^  en  masse  cristallísée  confusément  en  lames 
bu  en  petites  paillettes  nacrées  :  il  est  alors  connu  sous  le 
pom  de  gypieysélénite'y  3°  en  masse  ii^pui:^^  xnélée  avec  du 
sable ,  du  carbonate  de  chaux,  de  Targile  et  dos  débris  .d« 
substances  organiques  :  il  constitue  alors  la  pierre  á  plátre, 
dont  il  existe  des  couches  considérables  d^ns  plusieuts 
montagnes  primitiyes  et  de  transition.  C'est  sous  ce  der- 
nier  ¿tat  qu'il  se  troure  surtout  abondammctot  prés  Paris^ 
dans  les  montagnes  de  Montmartre  et  de  Ménilmontant. 

Ce  sel  est  si  répandu  qu'op  ne  le  prépare  point.  Pour 
l'ordinaire^  on  se  sert  de  celui  qu'ofíre  la  natiure.  Dans  les 
labora toires^  on  le  prépare  directement  en  délayant  U 
chaux  dans  l'eau^  la  saturant  par  un  ejítés  d'acide  sulfiud- 
que,  ¿yaporant  á  siccité  le  prQduit,.et  le  «alcinant  ju^qu'au 
Tou^e  pour  chasser  Fexcés  d'acide. 

Propriétés.  Le  sulfate  de  chaux  est  i^n  8(^1  blanc ,  insi- 
pidez incolore,  indécompoaable  pfli¡r  le  feu  le  plus  yiolei^t  f 
qui  en  opére  lentement  la  fusión.  Éxposé  á  l'air ,  il  en  ab- 
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sorbe  peu  á  peu  rhumiditó  en  conservant  sa  solidité.  L'eau, 
á  la  tempera  ture  ordínáire,  n'en  dissout  que  ^  de  son 
poids.  Les  acides  ajoutés  á  Teau  le  rendent  plu$  soluble,  et 
permeUeint  de  l'obtenir  crístallisé  en  aiguiiles  par  r¿vap#- 
ration  de  la  dissolution. 

Le  sulfate  de  chaux  se  trouve  rommun¿ment  en  solu- 
tióñ  dans  les  áiñerentes  eaux,  mais  il  se  rencontre  en  plu^ 
gtánáe  quanlité  dans  les  eaux  de  puits.  C'est  á  sa  présence 
qu'il  fóut  áltribuer  yne  partie  des  propr¡ét¿s  qui  les  carac- 
téfúeüt  d'étre  impropres  á  la  dissolution  du  savon  ,  á  la 
iéuiáson  des  légumes,  et  souvent  d'agir  plus  ou  moins  forte- 
iriétít  sxir  IV.ronomie  anímale  lorsqu'on  fait  usage  de  ce3 
derníéres  pour  boisson.  On  peut  les  rendre  propres  aux  díf- 
f¿rens  usages,  en  décomposant  le  sulfate  de  chaux  qu'elles 
contiennént  par  une  certaine  quantité  de  carbonate  de 
solide,  qui  en  precipite  toute  la  chaux  á  Tiítat  de  carbo- 
naté insolüble.  Coirime  nous  Tavons  constaté  sur  les  eaux 
de  puits  les  plus  chargées  de  ce  sel,  Siy^b  grammes,  ou  9 
onces  7  gros  de  carbonate  de  soude  cristallisé  suffisent  pour 
purífierun  héctolitrfe  d'eau  de  puits,  et  la  rendre  propre  á 
la  cfeisson  des  légumes  et  au  savonnage. 

D'apres  Tanalyse  de  M.  Berzélius,  le  sulfate  de  chaux 

anhydre  est  composé  de : 

Acide  sulfufique   68  1  atóme. 

>  Oxífle  dé  calcium.....   42.....  1  atóme. 


Les  différentes  ykriétés  de  sulfate  de  chaux  sont  em- 
ployées :  c'est  avec  l'une  dóciles  qu'on  obtient  particulié- 
rement  le  plátre  si  usité  dans  les  constructions.  La  variété 
cmployée  á  cet  usage  est  celle  qu'on  trouve  en  masse  im- 
puré et  compacté ,  contenant  de  0,10  á  0,12  de  carbonate 
de  chaux.  Pour  préparér  le  plátre ,  on  dispose  la  picrre  á 
plátre  en  forme  de  voutes  dans  des  fours  particuliers,  eton 
la  calcine  en  Texposant  á  la  flamme  du  bois.  Dans  cette  v 
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opérátion ,  le  sulfate  de  chaux  perd  tóute  son  eau  de  cris* 
tallisation,  en  méme  temps  le  carbonate  de  chaux  qu^il 
contient  se  troüve  en  partie  décompo^éj  d'oü  resulte  .une 
portion  de  chaux  caustique  mélée  au  sulfate  de  chaux. 
Lorsque  la  calcination  du  plátre  est  faite,  on  le  bat  et  Op. 
le  passe  á  travers  une  claie  pour  le  separar  des  morceaux 
qai  n'ont  pas  ¿té  calcinas,  puis  on  le  tamise  plus  ou  moins 
fin.  Le  plátre,  ainsi  réceniment  cuit ,  jouit  d'une  propriété 
remarquable  qui  en  rend  Tusage  précieux,  c'est  de  se  soli- 
difier  lorsqu'il  a  éié  gaché  avec  de  Teau.  Cet  effet  est  dú  á 
Tabsorption  de  l'eau  par  le  sulfate  de  chaux  et  á  sa  cristal- 
lisation  subite  ;  toutefois ,  la  dureté  qu'acquiert  le  plátre 
au  bout  de  queique  temps ,  prbvient  aussi  de  la  chaux 
qu'il  contient ,  et  qui  passe  peu  á  peuá  l'état  de  carbonate 
au  contact  de  Fair.  En  effet,  te  plátre  obtenu  avec  le  g^pse 
(sulfate  de  chaux  pur)  est  Íoin  d'ofírír  autant  de  cohésíon 
entre  ses  parties  que  le  plátre  ordínaire  qu'on  emploie 
dans  les  constructions.  Celui-lá  est  recherché  seulement 
pour  le  moulage  des  bustes  et  figures  en  plátre. 

Su/fite  de  chaux.  Ce  sel  se  prépare  aisément  en  saturant 
la  chaux  délayée  dans  Teau  par  Pacide  sulfureux,  ou  eu 
précipítant  un  sel  calraire  soluble  par  le  sulfite  de  potasse 
ou  de  soude.  II  est  trés-peu  soluble  sa  sayeur  est  nulle  d'^- 
bord,  máis  elle  devient  ensuite  un  peu  sulfureuse.  Éxposj^ 
i  Vaction  du  feu,  ¡l  perd  l'eau  qu'il  contient,  et  ensuite. se 
déroropose  en  doonant  du  soufre  et  se  con  vertí  ssant  pn 
sulfate.  L'air  le  fait  passer,  mais  lentement,  au  méme'étatl 
L'acide  sulfureux  le  dissoüt  á  chaud^  et  le  laisse  crístalU- 
ser  en  prl-mes  á  six  pans. 

Hypoivlfite  de  chaux.  Suivant  Herschell,  ce  sel 
s'obtient  en  faisant  passer  un  courant  de  gaz  acidé  sulfu- 
reux á  travers  de  Teau,  tenant  en  suspensión  un  nfielange 
de  deux  parties  d'hydrate  de  chaux  et  vine  partie  de  flenrs 
de  soufre.  Par  Fé  vapora tion  de  ta  liqiieur  a  une  chaleur  de 
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+  55^,  on  obtíent  de  longs  prismes  blancs,  bexaidre^,  d^by- 
posiilfíte  de  cbaux.  Ce  sel  est  ¡nallérable  á  l'air,  décompo- 
sablé  au  feu  comme  tous  les  seis  de  ce  genre.  L'eau  á  +  5^, 
en  díssout  ua  poids  ¿gal  au  sien  :  ses  cristaux  contiennent 
0,4 1  d'eaa  de  cristallisation. 

*S¿tenite  de  chaux*  L'acide  s¿l¿nieux  forme,  avec  la 
cbaux  y  un  sel  neutre  peu  soluble  dans  Teau,  pulvérulent 
et  doux  au  toücber,  qui  se  fond  á  une  cbaleur  rouge  en 
corrodant  les  vases  de  verre  oü  Topération  a  lieu.  Le  b¡- 
sélénite  du  méme  oxide  est  soluble;  il  cristallíse  en  petits 
prismes  inaltérables  á  Tair.  Cbaufifé  >  il  perd  la  moítié  de 
son  acide ,  qui  se  volatilise  et  passe  á  l'élat  de  sélénite 
neutre. 

Phosphate  de  chaux.  Les  combinaisons  de  Taclde  pbos- 
pborique  avec  l'oxide  de  calcium  peuvent  se  faire  en  cinq 
proportions  diffiérentes,  et  former  autant  d'espéces.  Une 
seule  se  rencontre  dans  la  nature ,  c'est  le  sous-pbospbate 
de  cbaux.  Ce  sel  existe  dans  les  trois  régnes.  Dans  TEstra- 
madure  ^  ii  constitue  des  montagnes  entiéres  si  considéra- 
bles,  qu'on  l'exploite  dans  cette  province  et  qu'on  s'en  sert 
comme  pierre  á  bátir.  II  fait  partie  constituante  des  os , 
des  différens  tissus,  et  se  trouye  en  dissolution  dans  tous 
les  liquides  animaux;  c'est  de  tous  les  $els  naturels  le  plus 
^bondant  dans  Téconomie  ^nimale.  Les  v¿g¿taux  en  con- 
tiennent  aussi  au  nombre  des  ¿lémens  de  leurs  organes  \ 
tels  sont  les  graines ,  et  surtout  celles  de  certaines  grami- 
n¿es. 

Phosphate  neutre  de  chaux.  Ce  sel,  qui  n'existe  point 
dans  la  nature,  se  prépare  en  versant  la  solution  d'un  sel 
de  cbaux  dans  du  pbospbate  de  soude  dissous.  Ce  sel  est 
blanc  ,  insoluble ,  insipide  ,  indécomposable  au  feu;  il 
éprouve  une  detoii-vitrificatioa  á  une  cbaleur  Irés-élevée. 
Les  acides  nilric^ue ,  bydrocblorique ,  le  dissolvent  en  le 
faisant  passer  á  i'état  de  bi-pbospbate  de  cbaux.  L'acide 
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sulfurique  agit  de  la  méme  maniére  ^  maif  Con(imf^  W  «Jllf 
fátede  chaux  prodüit  e^t  iusoluble,  il  se  précij^jtQ  4  o^^vife 
igue  sa  formation  a  líeu. 
Ce  ¿el  est  forme ,  d'aprés  M.  Berz¿liu&,  de ; 

Acide  phosphori que. ...    100  1  atóme. 

Oxide  de  calcium   79,836..  2  atome9.  # 

Bi-phasphaté  dé  ehdua?.  II  se  forme  en  faisant  r¿agir  IV 
Cide  sulfurique  sur  le  phosphate  neutre.  de  chaux;,  de  m%- 
niérte  á  luí  eolever  la  moitié  de  la  cbaux  qu^il  cootient, 
tú  lül  combinanl  líne  quantíté  d'acide  pho3phorique  ¿gale 
Aeellted^j^  saturée.  Cé  sel  est  trés-soluble  dansi'eau;  U 
Joait  d*une  saveur  acide  Irés-prononcáe ,  et  roogit  forte- 
ment  la  teínture  de  tournesol.  Evaporé  en  consistance  si- 
rupeuse ,  il  se  prend  en  une  masse  demi-6oUde  comme  du 
ittiiel/composée  de  petites  lames  blanches  micacées.  Squ^ 
tti  étát ,  il  se  redissout  avec  facilité  dans  l'eau,  %t  attirp 
promptetíaent  rhumidit¿  de  Tair.  Exposé  á  l'action  di;  fen, 
11  se  boutsoüfle  en  perdant  Teau  qu'il  contenait»  fond  á  i|ne 
thaleut  rouge ,  et  se  transforme,  par  le  refroidissement, 
en  un  verte  transparente  insipide,  insoluble,  et  sans  act^on 
Sut  le  tóurnesol. 

Sa  cotnposition  est  facile  á  déduire^  puisqu^il  contiep|;  le 
double  d'acide  du  sel  précédent. 

Seiqui'phospkate  de  chaux.  Ce  sel^  á  part  les  propor- 
tions  d'acide  et  base,  ressemble^sous  plusieurs  points  au 
prérédent  par  ses  propriétés. 

Phosphate.  iesqui-hasique.  On  prépare  ce  sel  facilem^nt 
en  yersañt  une  solution  de  phosphate  de  soude  sesqui-ba- 
siqtle  dans  une  solution  de  nitrate  de  chaux  ,  ou  de  chlo- 
rure  de  calcium*,  il  se  précipite  en  flocons  blancs  trés-abb^- 
dans.  Ce  sel  se  comporte  au  feu  et  á  l'égard  des  acides 
comme  le  phosphate  neutre.  On  ne  Ta  encoré  rencoatré 
que  dans  le^  os  fossiles. 

te  ^ous-phosphate  de  chaux ,  qui  fait  partie  consti- 
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tuante  des  os  frais^  n'appartient  poiot  á  cette  demiére  va- 
TÍété  ;  il  contient,  d'aprés  M.  Berzélius,  5 1,66  de  chaux  et 
48,34  d'acide  phospborique ,  ou  8  atomes  du  premier  et  5 
atomes  du  second ,  ce  qui  en  fait  une  yariété  particu- 

Ce  demier  sel  est  si  abondamment  r^pandu  dans  les  os 
de  tous  les  animaux,  que  c'est  de  ceux-c¡  qu^on  l'extrait, 
Ajprés  les  avoir  calcinas  au  contact  de  Pair  pour  les  priver 
dé  leurs  tissus  parenchymateux  ,  on  pulvérise  le  résídu 
blanc  poreux  qu'on  en  obtient,  et  ón  le  met  en  coqtact  á 
la  température  ordjinaire  ayec  la  moitié  de  son  poids  d'a- 
cide nitrique  ¿tendu  de  son  volume  d^eau.  Ce  résidu^  for- 
mé de  sous-pbosphate  de  chaux  et  de  carbonate  de  chaux, 
est  dissous  avec  eíFervescence  par  suite  de  la  décomposi- 
lipn  de  ce  dernier  sel.  Si  alors  on  verse  dans  la  liqueur  de 
l'ammoniaque  en  excés>  il  se  reforme  du  sous-phosphate 
de  chaux  qui  se  précipite  en  une  geiée  blanche  qu'on  lave 
par  décantation  ,  et  qu'on  recueille  ensuite  sur  un  filtre 
pour  le  dessérher.  Le  sous-phospbate  de  chaux,  ainsi  ob- 
tenu ,  perd  peu  á  peu  son  volume,  et  se  racornit  par  la 
dessiccatíon^  quand  il  a  élé  calciné^  il  est  blanc,  pulvéru- 
lent,  iosipide  ,  et  susceptible  de  se  fritter  á  une  forte  cha- 
leur*,  ¡1  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  ledevienten  pré- 
sence  des  acides  qui  le  décomposent  en  partie  et  le  trans- 
forment  en  bi-pho8phate. 

Consideré  physiologiquement,  ce  sel  joue  unróle  iqfipor- 
tant  dans  l'exercice  des  íom  tions  vitales;  car  il  est  sans 
cesse  charrié  par  plusieurs  liquides  qui  le  contiennent,  ou 
dé|)Osé  ilans  le  ti&su  osseux  ,  ou  absorbé  de  nouveauj^  en- 
fin,  cVsl  dans  l'arte  de  la  nutritiou  que  les  animauxs'as- 
siinilenl  la  portion  que  ronlenaient  les  végélaux. 

Sesu.sages  sonl  IréH-nombreux;  ¡I  est  employé  dans  les 
laboratoires  |>our  la  préparatlon  de  cerlains  phoMply^te^  et 
pour  celle  du  phospliore. 
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Le  proc¿d¿  sur  lequel  repose  rextraction  de  ce  dernier 
corps  est  simple;  il  consiste  á  transformer  le  sous-phos* 
phate  de  chaux  des  os  en  bi-phosphale ,  et  á  calciner  ce- 
lui-ci  avec  du  charbon ;  á  une  température  élevée ,  ce 
corps  combustible  décomposela  moitié  de  Tacide  phospho- 
rique  en  luí  enlevant  tout  son  oxigéne  et  en  mettant  son 
phosphore  en  liberté. 

Dans  les  laboratoirea  et  dans  les  arts,  le  procédé  que  Ton 
suit  pour  éxtraire  le  pbospboré  des  os  est  assez  compliqué. 

Aprés  avoir  dalciné  des  os  au  blanc,  et  surtout  des  os  de 
mouton  ou  de  yeau,  qui,  étant  plus  poreux,  sont  plus  fá- 
ciles á  brúler^  oh  les  réduit  en  poudre  qú'on  passe  ensuite 
á  travers  un  tamis  fin  de  crin.  Cette  premiére  opération 
étant  íkite,  on  déiaie  les  os  avec  de  l'eau  dans  une  terrine 
de  grés ,  de  maniére  á  en  faire  une  bpuiilie  liquide,  et  on 
verse  dessusles  |  de  leur  poidsd'acide  su Ifurique  concentré. 
II  en  résulte  ausisitót,  en  agitant  bien  avec  une  spatule  en 
bois,  un  dégagement  de  calorique,  une  vive  effervescence 
due  á  l?i  décomposition  du  carbonate  de  chaux  et  appari- 
tíon  de  quelques  vapeurs  blanches  piquantes ,  occasionées 
tout  á  la  fois  et  par  une  portion  fl'acide  sulfurique  entraí- 
née  par  le  gaz  acide  carboníque,  et  par  du  gaz  hydrochio- 
rique  provenant  d'une  petite  quantité  de  chlorure  de  so- 
dium  que  renfermaient  les  ós.  L'acide  sulfurique  s'unit  ála 
chaux  de  tout  le  carbonate  et  en  partie  á  celle  du  sous- 
pfaosphate  de  chaux  qui  ést  alors  transformé  en  bi-phos- 
phate  de  chaux. 

Dés  que  rette  réaction  a  eu  Heu,  toute  la  masse  devient 
plus  consistente  par  suilede  Pabsorption  d'une  grande  par- 
tie de  i'eau  par  le  sulfate  de  chaux  formé;  alors  on  la  dé- 
iaie avec  de  Teau  pour  en  reformer  One  bouillie  liquide 
qu*on  abandonnp  á^elle-niétne  pendant  24  heures,  en  l'a- 
gitant  par  íntervalle  avec  une  spatule  de  bois.  La  masse 
est  aloirs  étendue  dans  une  plus  grande  quantité  dVau ;  le 
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bi-phosphate  de  cbaui^  ire«te  en  solutipp,  tapuis  que  le  tul- 
fete  de  chaux  se  dépose  peu  á  pea  au  fond  du  yase.  Ou 
sépare  ce  dernier  en  décantant  la  liqueur,  et  oo  le  lave  4 
plusieurs  reprises  avecde  l'eau  bouilUote  jusqu'áce  qu'i^ 
n'ait  presque  plus  de  saveur.  Les  líqueqrs  et  les  lavage^ 
¿tant  réunis,  on  les  filtre  á  travers  upe  toil^  «err^e  poor 
leur  enlever  un  peu  de  sulfate  de  chaux  qui  est  en  suspen^ 
sion  et  qui  les  rend  troubles*,  puis  oa  les  fait  ¿vaporer  dans 
une  chaudiere  de  plomb  ou  de  culyre  jasqu'en  consistance 
sirupeqse.  Sous  cet  état  de  conceniration  ,  1^  sulfate  de 
cbaux  qui  ayait  éxé  dissous  par  les  nombreux  lavagee 
qu'on  est  obligé  de  prat'iquer,  se  précípite  et  peut  étre  fa^ 
cilement  kolé  par  la  filtration,  en  yersant  sur  liquide 
sirupeux  trois  á  quatre  fois  son  yolume  d'eau  froidé. 
Aprés  ees  dijfférentes  opérations,  la  liqueurn'est  plusqu'uüe 
solution  debi-pbospbate  de  ebaux  ^  on  IMyapore  dans  la 
chaudiére  de  plomb  ju^qu'en  consktance  mieUeuse  f  ni 
lorsqu'eíle  est  en  cet  ¿tat,  on  y  ajoute  intimement  le  qoaiít 
de  son  poids  de  cbarbon  pulyériié ,  et  oo  decisicbe  ensuit^ 
ce  mélange  dans  une  bassine  de  fonte  jusqa^á  la  chaleur 
rouge  obscur ,  ou  plutót  |usqu'&  ce  qu'il^  s'en  déQajge^  ées 
lueurs  pbosphoriques. 

Lorsqu'oa  est  arriy¿  i  oe  point,  on  vemplit  presque  eív- 
tiérement  une  cornue  bien  lut¿e  da  mélange  de  bi-phoé-* 
phate  de  chaux  et,  de  charbon^  on  la  place  dans  lin  fonr- 
neau  á  ráyerbére,  en  ajrant  la  précaution  d'ioDliner  le  plus 
possible  le  col :  on  fait  rendre  celui-ci  ^  soit  dans  une 
alongé  de  yerre  jointe  á  un  bailón  k  moitié  rempli  d'eau, 
Qu  ce  qui  est  préférable^  si  on  opére  un  peu  «n  graiid,  dans 
un  récipient  en  cuiyre  rouge  contenaot  de  Teau^  et  anquel 
se  trouye  soudée  une  alongé  de  méme  métal.  (J^oy.  pié  VI, 
fig.  2.)  Ce  récipient,  emplomé  daña  les  aris^  polrte  supé- 
rieureinent  deux  ouyerturesi  Tune,  trés-large,.esl  tenae 
fermée  avec  un  couyercle  en  cuiyre  ,  Taulre  eét  boudiée 
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arec  un  bouchqn  de  li¿ge  qui  laisse  passer  ud  long  tube  de 
vérré,  ¿l^un  diaméíre  un  peu  gros ,  pour  le  d¿gagemenl  de« 
gaz. 

Apr^  ávoir  dispos¿  conyenablement  la  cornue  dans  le 
fourneau,  íorsque  les  hits  sbnt  bien  seos,  ou  commence  á 
cbauñ^er  peu  á  peu  en  mettant  ddns  le  fourneau  des  char- 
bons  árdéns  páf  lá  porte  du  foyer ,  et  achevant  de  le  rem- 
plir  ávec  des  charbons  allumés  en  projetant  ceux-c¡  par  la 
cbeminée  du  domé.  Lorsque  la  cornue  est  portée  au  rougej 
il  se  dégágé  en  abondance  des  gaz  composés  d'oxide  dé 
carbone  et  d'bydrogéne  protocarboné  provenant  de  la  dé- 
composition  par  le  charbon  de  Teau  que  renfermait  en- 
coré le  bi-phospbate  de  cbaux;  ce  n'est  que  pli^sieurs 
heurés  aprés  avoir  maintenu  la  cornue  á  une  chaleur 
rouge,  que  la  décompositíon  de  l'excés  d'acide  du  bi- 
pbospbate  comínence  á  avoir  lieu ;  alors  il  ^e  cLégnge  en 
abondance  du  gaz  oxide  de  carbone,  dii  gaz  hydrogéne 
protopbosphoré  et  de  la  vapeur  de  phosphore  :  celle-ci  se 
condense  en  partie  dans  Palonee,  ou  en  traversant  la 
cpuche  d^eau. 

Si  pendant  le  cours  de  í'op¿ration,  qui  dure  plus  ou 
moins  de  temps  suiyant  les  masses  sur  lesquelles  on  opere, 
le  de'gagement  du  gaz  se  ralentit ,  on  augmente  le  feu  en 
surmontant  la  cbeminée  d'un  tuyau  en  tóle ,  long  de  plu- 
sieurs  pieds.  II  est  nécessatre ,  pour  ne  poiat  faire  briser 
la  cornue,  de  ne  pas  la  mettre  en  coutact  avec  des  char- 
bpns  froids,  ce  qu'il  est  facile  de  faire  en  maintenant  le 
fourneau  toujours  plein  de  charbons  alLumés  et  n'atten* 
dant  pas  qu'il  soit  en  partie  yide  pour  en  introduire. 
Enfín ,  l'opération  est  terminée  lorsqu'il  pe  se  dégage  plus 
de  gaz*  On  trouve  alors  au  fond  du  récipient  le  phosphore 
solidifié  ^  mais  il  n'est  point  por  *,  il  est  plus  ou  moioa  co- 
loré eu  rouge  jaunátre ,  surtout  celui  qui  a  été  recueilli  á 
la  fin  . 
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On  attrjbue  cette  couleur  particalí¿re  á  un  phosphure 
de  carbone  qui  s'est  formé  pendant  la  calcination^  raais 
aucune  expérience  ne  justifie  encoré  cette  opinión.  Tóate- 
fois^  pour  purífier  le  phosphore  de  cette  matiére  ¿tran* 
gére ,  on  le  met  sur  une  peau  de  chamois  mouillée ,  et  on 
en  fait  un  nouet  qu'on  lie  fortement*  On  place  ensuite  ce 
nouét  dans  une  terrine  contenant  de  Peau  á  enyr- 
ron ,  et  on  le  presse  ,  sous  Veau ,  entre  les  brancbes  d'une 
pince  eñ  fer.  Le  phosphore  liquéfie ,  filtre  á  travers  les 
pores  de  la  peau ,  et  se  préeipite  au  fond  de  Teau  sous  la 
forme  d'un  liquide  huileux,  incolore  ou  faiblement  co- 
loré en  jaune*  Pour  le  mouler  ensuite,  on  se  sert  d'un 
tube  de  verre  creux  déboucbé  par  les  deux  bouts;  ou 
plonge  Tune  des  extrémités  dans  le  phosphore  fondu 
sous  l'eau ,  et  on  aspire  ayec  précaution  par  Tautre  avec 
la  bouche,  jusqu'á  ce  que  le  phosphore  soit  ¿levé  aux 
deux  tiers  du  tube*,  alors  on  bouche  inférieurement  le 
tube  avec  un.  doigt,  et  on  le  porte  dans  un  seau  d'eau 
froide  en  le  tenant  toujours  fermé  avec  le  doigt.  Lorsque 
le  phosphore  s'est  solidifíé  et  qu'il  s'est  moulé  dans  le 
tube ,  on  le  fait  sortir  en  le  poussant  avec  une  petite  ba- 
guette  de  verre,  puis  on  le  coupeí'eD  plusieurs  parties; 
et  on  .le  conserve  sous  Teau,  comme  nous  Tavons  dit 
dans  le  premier  volume.  {Foy.  Propriélés  du  phosphore  , 
page  i6ó. ) 

Le  mouiage  du  phosphore  demande  beaucoup  de  pré- 
cautíons  dont  la  négligenee  aménerait  de  graves  accidens, 
comme  on  en  a  ^u  des  preuves  trop  souvent  dans  plusieurs 
fabriques. 

Phoiphite  et  hypophosphiíe  de  cAaujr.  Ces  deux  seis  ne 
sont  que  peu  conuus ,  le  premier  est  insoluble  daos  Peau  , 
tandis  que  le  second  est  tres-soluble.  Ce  dernier  se  forme 
dans  Paction  de  Peau  sur  le  phoí^phore  de  calcium ,  ou  en 
trailant  par  Peau  et  á  Paide  de  la  chaleur  un  mélañge  de 
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phosphóre  et  de  chaux.  (  Voy.  Extraction  du  gaz  hydro- 
géne  perphosphoré ,  I"  volume.) 

Bórate  de  chaux.  Ce  sel  peut  s'obtenir  directemect  ou 
par  double  décórapositioa;  il  est  insoluble,  indécompo- 
sable  au  feu,  fusible  á  une  rhaleur  ¿levée*,  les  acides  sul- 
íuriqae^  nitrique,  hydrochloríque ,  le  dissolvent  en  le 
décomposant.  II  n'existe  dans  la  nature  que  c  ombiné  au 
silicáte  de  chaux  et  constitue  un  minéral  découvert  en 
JNorwége  et  nonamé  dalholi^e. 

Nitrate  de  chaux.  La  nature  offre  ce  sel  tout  formé. 
On  le  rencontre  dans  les  vieux  plátras  salpétrés  et  en  so- 
lution  dans  quelques  eaux  de  puits.  II  j  est  melé  au  ni- 
trate de  magnésie^  On  le  prepare  dañe  les  labora toires  en 
dissolvant  le  carbonate  de  chaux  dans  l'acide  nitriquQ 
faible,filtrantla  liqueuretrévapori^nt  jusqu'en  consistance 
sirupeuse^  par  le  refroidissement ,  le  sel  cristallise  en  pris- 
mes,  á  six  pans,  terminés  par  des  pyramides^  ou  en  ai-* 
guilles  délíées. 

Propriétéi.  Ce  sel  a  une  saveur  acre  trés-amére,  il  est  si 
déllquescent,  qu'on  ne  Tobtient  qu'avec  peine  cristallisé 
réguliérement.  C'est  un  des  seis  les  plus  solubles;  Teau 
á-f.  iS"^  ea  dissout  quatre  fois  son  poids  el  l'eau  bouil- 
lante  une  plus  grande  quantité.  Exposé  á  l'action  du  feu , 
il  éprouye  la  fusión  aqueuse ,  et  se  desséche  ensuite;.  á  une 
température  plus  élevée^  il  est  décomposé  f  n  laissant  de  la 
chaux  puré  pour  résidu. 

Ce  sel ,  en  raison  de  sa  grande  af&nité  pour  l'eau ,  est 
employé  quelquefois  pour  dessécher  les  gaz  ,  mais  on  se 
sert  plus  généralement  du  ehlorure  de  calcium. 
^  Chlorate  de  chaux.  Désigné  autrefois  sous  le  nom  S'oxi'' 
muríate  de  chaux  ^  muríate  oxigené  de  chaux  ^  ce  sel  se 
produit  dans  Faction  du  chlore  sur  Thydrate  de  chaux  dé- 
layé  dans  l'e^u;  il  a  été  peu  étudié;  on  sait  qu'il  est  trés- 
déliquescent,  par  suite  trés-soluble  dans  Teau;  que  sa 
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saveur  est  ácre  et  amére  comn^  celle  da  nitrate  de 
chaux;  qu'il  se  corpporte  au  leu  á  T^gard  des  rorps 
combustibles 9  comme  nous  IVvons  ^apporté  daos  g^r 
néralités^ 

ChUmte  de  chauw. 

Ce  ¿él ,  que'  la  plupart  des  chirnistes  ont  regard¿  loqg- 
tenips  Oótnme  un  simple  ehforure  d'oapide  de  calcium  ou 
chlorure  de  chaux ,  s'obtienl  #n  meltant  le  cblore  gaa^ux 
en  cotitáct  avec  rhydrate  d'oxide  de  catcium;  la  r¿actiO|a 
a  Ileu  á  la  iempérature  ordín^iire  :  üné  pórtion  de  la  chau^ 
est  décotnposée;  soíi  ó^igéne  s'unit  á  ude  partie  du  cblore 
pour  former  de  Tacíde  cbloreui  qui  sé  Combine  á  l'autré 
jmrtíe  de  la  cháux  y  tabdis  qué  le  calcium  atUré  í*autre 
portíon  du  cblore  póu¿  fbrmer  du  cblorure  de  calcium. 
Cette  féacllon  iiidique  done  que  le  chlorite  de  chaux  doit 
toujoürs  conténir  üne  cerlainfe  quañtiíé  de  (cblorure  de 
calcium.  On  peut  la  représenter  par  la  figure  suivante  : 

í  %  4t<»Bes  f t 

I  atomé^  clilore.  ' 


i: 


2  at.  i^fototide  de  calcium .  <       ( Cxi  ,  1 ..... :  : 

)  ,         tCrt»..  ..v.i..sw*.;.r 

1  at.  chlotíte  de  chaax. 

Dans  la  pr¿paratIon  de  ce  chlorite^  il  importe  que  la 
tnasse  ne  s'écbaufie  pas ,  car  alors  uñe  partie  dü  chlorite  se 
décomposei^ait  avec  dégagement  et  procíudíon  d^  chlorure 
dé  calcium.  Ce  produit,  que  Ton  fabrique  aujourd'hui  en 
grand,  s'obtient  en  pla^ant  áans  des  chambres  ou  de  gran- 
des bóltes  en  bois,  l'hydrate  de  chaux  en  couches  minees, 
áur  des  planches  pe^c¿es  de  trou^ ,  et  disposées  en  ¿tages 
ks  unéb  au-dessus  des  autres.  Si  on  fait  arriyér  par  la  partie 
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inrérieure  de  ees  bottes  gaz  chiore ,  il  e$t  absorba  trés- 
|)TOthptebieot,  et  convertit  rhydrate  de  chaux  en  c-hlorite: 
á  tífiesuré  qüis  le  gaz  chiore  arírive  dans  la  boite ,  il  d^place 
Vkir  eñ  ráísóñ  de  sa  plus  grande  depsile  ;  on  reronnaít  que 
la  satura tioñ  est  terminée,  lorsque  l'odeur  du  chiore  se 
fait  sentir  á  hn  orífice  pratiqué  á  la  partie  su^^rieure. 
Dana  Ies  laboratoites  b&  Ton  n'en  prépare  qu^i^ne  petíte 
li}uanitt¿,  on  fait  rendre  le  gaz  chlote  lav¿  au  íbnd  d'ufi 
flácoiL  óti  d*un  pot  de  gres  rerapll  d'hydrate  de  chaux.* 

Prapriéíés,  Le  chlori^e  de  chaux,  que  Ton  connait  plu- 
tót  Üabs  lé  domhierce  sous  le  nom  de  chlorure  de  ehatix  y 
e^t  soús  la  íbrÉiíe  d'une  poudre  blanche  aya  nt  l'odeur  fai- 
bie  dú  cbíoré  y  sá  sáyeur  est  ácre  et  d¿sa^r¿abie|.  jExposé.á 
l*aíí,  il  ¿'humecte,  se  pelotonne,  et  d'autaot  plus  qu'il 
totitiéiit  dayaütage  de  chlorure  (Íq  calcium  trés-ayíde 
á^«áu.  Mis  én  contact  ayec  l'eau »  il  ne  se  dissout  qu'f n 
partie^  pottion  Iñsoluble  est  de  l'ihydrate  de  chaax. 

M.  Weltér  tegárde  le  chlor.u];e  de  chaux  du  comncierce 
cdmme  uti  soüs-chlorure  de  chaux  formé  de  2  projpoürtioas 
dé  éhaiix,  2  proportiobs  d^eaíi  et  1  propprtion  de  chiore  \ 
eh  le  d¿íayant  dans  Teau ,  il  se  décompose  aussitót ,  une 
ihoítiá  de  la  chaiix  se  prícipite ,  et  l'autre  moitié  reste  en 
ttifóolutíon  combinée  á  tout  le  chlorure,  et  produít  un 
chlorure  neutre  soluble  et  susceptible.de  Gri3talli9er  en 
prisines  á  Tabri  de  l'air.  M..  Hóutón-LabUIardiére  ad- 
mét  áu  cóñtraire  q^ué  lá  portion  de  cha^u^  q^ui  ,se  sép^tre 
par  (á  ^issolu^ioh  ,  p'est  que  mélangée  au^  chlorure* 
Cetté  deruiére  assertion  se  trouye  confirn^^e  par  la  réae- 
tipa  bien  cónnue  aujourd'hui  ^du  pblQre  .8V|r  l'02;ide  de 
calcium* 

la  solution  du  chiorite  de  bhaux  est  incolore^  elle  r¿^ 
pánd  üné  odeur .prononcée  de  chiore^  p$^r  suite  de  son 
texppsition  á  Tair,  elle  se  cowvre  d'uné  cxQUte  blanchátre 
dé  carbonate  dé  chaui^  formée  aux  dépens  de  Facide  car- 
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boniquo  de  l'air  qui ,  sVmparaot  de  la  rhaux ,  en  chasse 
peu  á  ppu  Tacide  chloreax.  Tous  les  acides  produJseDt  le 
méme  ph(?noméne,  et  coiorent  eo  jaune  verdátre  rette  so- 
lutíoVi  en  ísolant  raeidechloreux  qui,  mis  alors  en  liberté, 
reste  eo  partie  dissous  dans  la  liqueur.  On  retarde  la  d¿-f 
compositioD  á  l'air  de  la  solutioo  de  ee  rhlorite ,  eo  y  én- 
trete na  nt  un  exrés  de  chaux.  On  sentirá,  d'aprés  ees  pro- 
priétés,  Tatantage  qu'il  doit  y  avoir  á  ne  fabriquer  que 
du  sous-rhlorite  de  chaux «  sa  ronservation  et  son  trans- 
port  en  seront  beauroup  plus  fáciles. 

Le  chioríte  de  chaux  dissous  dans  l'eau  exerce  sur  les 
matiéres  colorantes  la  méme  action  que  le  chlo^'e  et  l'acide 
chlbreux ;  il  les  détruit  toutes  plus  ou  moiqs  promptemenjt^ 
et  agit  déla  méme  maniére  sur  les  matiéres  putrídes.  Dans 
^  ees  diverses  réactions,  suivant  M,  Balard,  a  qui  on  doit 

la  découverte  de  Taeide  eliloreux ,  lorsque  le  chlorite  agit 
seul,  sans  le  concours  des  acides,  c'est  uniqueme^t  i'oxi- 
géne  de  Tacide  et  de  la  base  du  chlorite  qui  peuvent  d¿co- 
lorer  et  désinfecter ,  et  celui-ci  se  transforme  en  chlorure 
de  caícium.  Dans  le  cas  oú  l'ou  ajoute  un  acide ,  Tacide 
chloreux  mis  en  liberté  se  décompose,  et  c'est  alors  le 
^chlore  qui  en  provient  qui  décolore  et  désinfecte  par  un 
mode  d'action  qui  n^est  pas  encoré  bien  connu^  mais  qui 
se  rapprochérait  de  célui  du  chlore  pur. 

C'est  d'aprés  ees  proptiétés  qu'on  emploie  depuis  long- 
temps  la  solution  de  ce  chlorite  pour  le  blanchim<$nt  des 
ioiles  de  cotón,  de  lin,  de  la  páte  de  papier,  etc.,  etc.  L'a- 
•vantage  qu^elle  présente  sur  la  solution  aqueuse  de  chlore  , 
c'est  d'en'contenir  davantáge  sous  le  méme  volume  ^  et  de 
-  n'aToir  qu'une  faible  odieur  qúi  ne  peut  nuire  á  la  santé  des 
ouvriers  chargés  de  l'emplpyer.  Sous  le  rapport  déla  dés- 
infection,  la  solution  de  ce  chlorite,  comm^celle  des 
autres  chlorites,  agit  d'une  maniére  efficace  et  prompte; 
de  simples  lotions,  faites  sur  les  objets  iinprégnés  de  ma- 
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tíéres  animales  putréfiées,  qu  sor  des  plaies  gaDgréneuses  , 
suffisent  pour  faire  disparaitre  toóte  espéce  d^odeur  fétíde  : 
OD  Ta  coQseillée  daos  ees  derniers  temps  pour  la  guérison 
de  la  gale  de  Thoimne  et  des  animaux. 

Essai  du  ehlorüe  de  eJiaiix  du  oommeree. 

II  existe  plusieurs  proc^dés  pour  déterminer  le  titre  ou 
la  qualité  du  chlorite  de  chaux;  celui  qui  est  le  plus  r¿- 
pandu  daos  le  conimerce  est  dú  á  M.  Descroizilles;  il  a  ¿té 
perrectioonédans  ees  derniers  temps  par  M.  Gay-Lussac.  Ce 
moded'essai  est  fondé  sur  la  décoloration  des  couleurs  T¿g¿- 
tales  par  le  chiore,  et  sur  ce  principe^  que  la  méme  quantité 
de  ce  eorps,  soít  á  i'élat  gazeux,  soit  en  solution  dans  Teau» 
cu  en  eombinaison  avec  un  oxide  métallique  pour  eonsti- 
tuer  un  ehlorure  d'oxide,  détruit  la  méme  quantité  de 
dissolution  suifurique  d'iodigo ,  de  sorte  que  connaissant 
la  quantité  de  dissolution  décolorée ,  on  peut  en  conclure 
celle  du  chlore ,  et  par  conséquent  eelle  du  ehlorure  pur. 

La  liqueur  d^essai ,  ou  teinture  JCépreuve ,  consiste  en 
une  simple  dissolution  d'indigo  dans  l'acide  suifurique, 
faite  dans  des  proportions  constantes,  et  teiles  qu'un  to- 
lume  de  chlore  sec  et  gazeux  á  0*^76  de  pression ,  et  á  o  de 
la  temp¿rature^  puisse  décolorer  dix  Tolumes.  On  la  forme 
en  faisán t  chaufi'er  á-f  100,  pendant  six  á  huitheures,  dans 
un  matras  et  au  bain  marie^  une  partie  d'indigo  pur  et 
neuf  parties  d'acide  suifurique  á  66^.  Cette  dissolution  est 
eusuite  délayée  dans  une  quantité  d'eau  convenable,  pour 
qu'un  Tolume  ele  chlore  en  décolore  exactement  dix  fois 
ce  Tolume  :  on  doit  la  conserver  á  Tabri  de  la  lumiére, 
pour  ¿viter  sa  décoloration.  Les  instrumens  nécessaires  á 
ees  essais  ehloromélriques  sont  principalement  (pl.  VI, 
fig.  10),  A,  une  éprouvette  á  pied  de  lá  capacité  d'un 
demi-liire^  B,  une  petite  pipette  en  yerre,  eontenant  3 
centimétres  et  demi  cubes  depuis  son  extrémité  inférieure 
a.  7 
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juaqu'áu  trait  marqa¿  sar  sa  tJge^  elle  est  destiaée  á.mesu- 
rer  la  solutlon  de  chlorure  daos  les  essais  ^  C  ,  une  burette 
porfant  á  sa  partie  inférieure  un  tube  lateral  ouvert  el  re- 
courbé  á  sa  partie  supérieure^  elle  est  gcaduée  de  maniéro 
que  chaqué  división  ou  degré  est  d'une  capacite  cgale  á 
celle  de  lá  pipette  B j  le  degré  est  divisé  en  5  parlies.  C'est 
dans  cette  burette  que  Ton  met  la  teinture  d'épreuve  qui 
doit  servir  á  l'essai. 

Lorsqu'on  veut  operer,  on  prend  dans  la  masse  du  chlo- 
rure  divers  échanlillons^  qu'oa  méiange  bien  ,  et  on  en 
pése  trés-exactement  5granimes.  Cette  quanlité  de  chlo- 
rure  est  broyée  dans  un  petit  mortier  de  verre  ou  de  por- 
celaine,  et  délay^e  ensuite  avec  de  Teau  pour  en  faire  une 
bouillie  claire^  qu'on  verse  dans  Téprouvette  á  pied  A;  on 
la^ye  bien  le  mortier  et  le  pilón  ^  et  Ton  ajoute  Teau  de  )a- 
T«fíe  au  premier  liquide,  puis  on  verse  de  l'eau  puré  dans 
r¿prouvette  jusqu'á  ce  qu'on  ait  complélé  un  demi-lilre. 
Le  chlorure  de  chaux  se  dissout  par  Tagitation,  et  Tby- 
drate  ne  tarde  pas  á  se  déposer. 

On  met^  d'utie  autre  part,  de  la  teinture  d'épreuve  dans 
la  burette  C  }u$^'au  o,  et  Ton  en  verse  de  la  burette  par 
le  tub#  ktéral,  dans  uti  verre  á  boire  ordinaire  D ,  une 
quaaiité  inférieufe  á  celle  que  Ton  suppose  nécessaire  á  . 
Tessai^  par  ei^emple  5  ou  G''.  Le  verre  (doit  étre  placé  sur 
une  &uiUe  de  papier  blanc,  afín  qu'on  pui^e  juger  plus 
ffteiWmeiftl  des  changenaeqsdecouleurqui  pourraient  avoir 
Ue«4  On  jNeendalors  une  mesure  de  la  solution  de  chlorure 
ftvejc  la,  pipette  B ,  «t  on  la  falt  couler  rapiftement  dans  la 
teiuture ,  m  soufflant  dans  le  tube  et  en  impriniant  au 
verre  un  mouvement  circulaire^  Si  la  teinture  est  complé- 
tément  décolorée  ,  on  en  ajoute  sans  retard  de  la  burette 
uue  quantité  suffisante  pour  amener  le  liquide  á  une  cou- 
leur  légérement  verdátre  :  1)1  quantité  de  teinture  man- 
quant  daña  la  burette  est  la  mesure  du  titre  du  chlorure  f 
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pooryu  que  Isi  seconde  pattiou  ajautía  ¥Á%  Cfi^ñ^^ 
rabie,  et  ne  s'éléve  pas  á  trois  dixiémes  de  degr¿  5  ú  ^U? 
est  de  1  ^  á  2  degrés ,  il  convient  de  recooimeBiCQS  Fes^ai , 
en  meltant  dans  le  \'erre  une  quantité  de  teinture  ^ale  á 
celle  qui  a  éié  décolorée  dans  Tessai  préeédent ,  et  piéme 
quelques  cenliémes  de  plus.  L'essai  a  atteint  le  áe^é  de 
précision  dont  il  est  susceptible,  lorsque  la  liqueur  d'4^ 
preuveprend  inamédiatement  la  teinle  légérementYerd^Uf 
indiqaée. 

Ces  essais  chlorométriques  ont  en  général  plus  de  préci- 
mon  lorsqu'ils  sont  faits  avec  dessolutions  faibles  macquant 
4®  á  5^  au  chlcrométre. 

Si  d'aprés  le  mode  d*exp¿r¡mentat¡on  que  nous  venons 
de  dícrire,  en  opérant  sur  5  gfammes  de  chlorure  díssous 
dans  un  demi-litre  d'eau,  cette  solutlon  marquait  7®  7^  y 
ce  qui  veut  diré  qu'elle  décolore  sept  yolumes  quatre 
dixiémes  de  teinture  d'épreuve ,  ou  qu'elle  renferme  les 
0,74  de  son  volume  de  chlore  supposé  sec  et  gazeux^  ainsi 
connaissant  le  titre  d'un  chlorure,  il  suffira  de  multiplier 
ce  nombre  par  10  pour  avoir  en  litres  le  volume  de  chlore 
contenu  par  kilogrammes,  par  conséquent  1  kilogramme 
de  chlorure,  dont  le  titre  aurait  ¿té  determiné ^  et  serait^ 
par  exemple,  de  7*,4  ou  74  centiémes,  contiendrah  74 
litres  de  chlore. 

Chaqué  degré  du  chlorométre  vaut  dono  10  litres  par 
kilogramme  de  chlorure,  et  chaqué  dixiéme  un  lilre. 

Le  sous-chlorure  de  chaux,  supposé  pur,  eeatieadrait^ 
4'^pres  M.  Gay-Lussae,  101  lit.  21  de  chlore  p^r  kilo- 
^amme,  mais  jam¿ús  celui  du  commerce  nVtteintcedegr^ 
de  saturation ,  par  les  raisons  que  nous  avons  exposées 
parlaut  de  sa  préparation.  ^ 

V^ssai  des  autres  chlorure»  d'oxide  se  üÁt  i$P0)|q# 
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BrómaU  de  ehaux.  Ce '.sel  a'a  pat  encoré  iié  exa- 
miné. 

lodate  de  ehaux.  Sel  trés-peu  soluble »  insipide,  dé* 
tromposable  au  feu  eo  donnant  de  Toj^igéne  j  de  la  yapeur 
d^ode  et  de  la  chaux  pour  résidu. 

Silicaie  de  chaux.  Ce  sel  se  trouve  daos  la  Da  ture;  od 
le  forme  directement  en  chaufíant  les  deux  substances  eo- 
semble*  Ce  composé  est  fusible ,  et  entre  dans  la  composi'» 
tion  de  certaines  espéces  de  yerre. 

Ar9¿nUe  de  chaux.  Se  prépare  facilement  en  yersant 
une  solution  d'acide  arsénieux  dans  Teau  de  chaux,  oa 
en  précipitant  un  arsénite  soluble  par  un  sel  calcaire* 
Ce  sel  est  sous  la  forme  d'une  poudre  blancbe,  insipide, 
insoluble ,  décomposable  aU'  feu  ,  qui  yolatiUse  une  par- 
tie  de  Tacide  arsénieux ,  et  transforme  Tautre  en  sous-ar- 
eéniate  et  en  arsenic  métallique.  Tous  les  acides ,  excepté 
Pacido  carbonique,  le  décomposent  en  s'emparant  de  la 
chaux. 

Areéniate  de  chaux.  Ce  sel  s'obtient  comme  le  précé- 
dent,  en  employant  l'acide  arsénique^ou  un  arséniate. 
II  estblanc,  pulvérulent,  insoluble^  indécomposable  et 
fusible  au  feu,  soluble  dans  unexces  d'acide  arsénique^ 
qui  le  transforme  en  biarséuiate  cristallisable.  La  na  ture 
présente,  prés  de  Wittichen  en  Souabe,  et  dans  le  Hartz , 
une  yariété  de  cette  espece ,  désignée  par  Ies  minéralogistes 
sous  le  nom  Aepharínaeolühe. 

Sels  a  basb  b'oxidb  bb  Babium.      Sels  bb  Baeitb. 

Caract^ee  distinctift.  Seis  incolores.  Ceux  de  cette 
esp('Cc  qui  sont  solubles  dans  l'eau  ont  une  sayeur  ácre  et 
chaudej  leur  solution  n'exerre  aucune  action  sur  le  cya- 
nure  de  fer  et  de  potasseet  Thydrosulfate  de  potassium;  la 
potasse  et  la  éoude  caustique^  y  forment  des  précipités 
blancS)  floconneux,  solubles  par  une  addition  d\au; 
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raromoniaque ,  au  contraire,  d'j  prodi{it  aucün  effet  Sen- 
sible ;  les  carbonates  de  potasse  et  de  sonde  y  forment  na 
pr¿ripit4  blanc ;  Tacide  snlfurique  on  la  solution  d'un  suU 
fate  qneironqne  prodnit  constamment  un  precipité  blanc 
puW¿rulent  avec  les  séls  de  barite ,  quelque  ¿tendne  que 
soit  leur  solution;  délayés^vec  une  certaine  quantíté  d'|^* 
cool,  ils  communiquent  á  la  flainme  de  ce  liquide  une 
teintejaunátre. 

Carbonate  de  barite •  On  trouve  ce  sel  natif  en  rristauz 
réguliers  ou  en  masse ;  11  a  éié  rencontré  dans  le  I^ncas^ 
hire  en  Angletcrre ,  et  depuis  quelques  années  en  France  , 
inais  en  trés-petite  quantíté.  Les  minéralogistes  Tont  d*a- 
bord  ronnu  sous  le  nom  de  mtheriie  ,  qui  rappelle  le  nom 
de  Tauteur  de  la  découverte. 

On  peut  obtenir  ce  sel  par,  donble  déconiposition  d'un 
carbonate  soluble  et  d'un  sel  de  barite.  II  est  insoluble  , 
blanc  ,  pnlverulent,  indécomposable  par  la  chaleur  seule, 
mais  á  Taide  du  charbon  on  de  la  yapeur  d'eau.  Le  pre- 
mier agit  en  transformant  Tacide  carbonique  en  oxide  de 
carbone ,  et  le  second  en  s'unissant  avec  la  barite  pour 
former  un  bydrate  fusible.  L'eau  saturée  d'acide  carbo- 
nique en  dissout  en  virón  7— ;  en  le  faisant  passer  &  l'état 
de  bi-carbonate,  les  autres  acides  le  décomposent  en  s'ap- 
propriantla  barite  et  dégageant  avec  effervescence  Tacide 
carbonique. 

Quoique  insoluble  dans  Peau ,  ce  sel  exerce  une  action 
yénéneuse  lorsqu'il  est  introduit  dans  les  organes  digestifs, 
sans  doute  parce  quMl  est  transformé  peu  á  peu  en  sel  so- 
luble par  les  acides  qui  sont  naturellement  sécrétés  dans 
Testomac. 

Sa  composition,  d'apr¿s  M.  Berzélius ,  est  de  : 

Acide  carbonique   31»jS  1  stomf. 

Piotoxide  de  baríam. . .  •  ^  78,4  1  atomt. 

IUO,0 
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iSt^lteh  ^  éaHrüá.  Ge  ^1  existe  en  abonckttce  4m6  ln 
mrtüir,  en  íHom^,  t>u  iBiccoropaf;Daiit  les  mines  úe  diffi^retts 
ij^aHX  t^uels^  et,  dans  ce  dernier  cas  ,  il  en  forme  la 
g^D|^e*  On  le  ttt)UTe  dans  la  plupart  despays,  ou  en  massé 
etmipécte ,  ou  en  Í)oule8  ¿  surface  tuberculetise  ,  ou  ea 
ptismes 'droit^  ouobliqnesj  il  rontient  ^iMivent  de  la  si- 
¿ce,  de  Valumine  et  de  Poxide  de  fer.  On  enrencanlre  en 
grande  quantité  dans  certaines  montagnes  de  TAuvergne 
4ftt  dfertis  le  dépaxtement  du  Cantal ,  etc.  Les  niin¿ralogtstes 
iiñt>nt  doñeé  le  nom  de  spai/i  pesemi  á  cause  de  sa  den- 
6Íi¿  ^ni  est  plus  grande  que  celle  de  la  plupart  des  autrefc 
tth  naturels.  D'apris  M.  G.  Bamiel  ,  le  sulfate  naturd 
5á*áLÜV6rgne  contient  une  quantité  notable  de  sulfate  de 
strontiane.  On  obtient  le  sulfate  de  barite  artificiel^n  ver- 
%anl  de  Vacide  Buifurique  dans  de  l'eau  de  barite;,  ou  en 
ptécipitátit  un  sel  de  barite  par  un  sulfate  soluble» 

'Propriétés.  Cé  sel  est  blanc,  pulvérulent,  insipide,  totrt- 
N  it-ftiit  insohíble  dans  l'eau  et  dans  tcwis  les  acides  miné- 
á  Texception  dei'aoide  sülfurique  concentré  etboail« 
'lañt  qui  en  dissout  une  ^etite  quantité,  II  se  fond  á  rae 
"tenipéráture  életée«áii8  éprouT^r  aucune  décomposition., 
4  inólns  qu*a  üe  soit  en  contact  avec  de  la  sílice  et  de  l'a- 
lutninequi,  s'unissant  á  la  barite  ,  en  dégagent  une  partie 
dfe  Facíde  sülfurique. 

Córame  tousles  seis  du  méme  genre,  le  sulfate  de  b»rhe 
%st  décompoáé  par  le  chaíbon  á  une  chaleur  rouge  blan- 
.  ¿he  ,  et  convertí  en  sulfure  de  barium ;  mais  le  sulfate  de 
barite  tiaturel  calciné  au  rouge,  aprés avolr  été  pétr¡^v«c 
de  Veau  et  de  la  farine ,  présetíte  une  propriété  remarqua- 
ble-,  c  est  de  luiré  dans  Tobscurité.  Ce  caractére  ,  xeitiar- 
qué  pour  la  pretniére  íois  par  un  cordonnier  dé  Boiogne 
sur  un  écfttliitiflon  de  sulfate  natüíel  tróüvé  *ux  environs 
de  cette  vílle,  a  fait-donner  á  ce  produilte  nOm  depAo*- 
fhore  if«5o/ojnw,Cetté^hosphorescence,  dont  la  cause  est 
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«DCOfe  igDOT^e,  futsqae  le  wMiite  ailMieiel  MMtíl{  aar«c 
k  ohadson  ne  joait  pes  de  eette  propri^  ,  ti^t^dt^yis 
á  qaelqties  phospbures  foi'm^s  par  la  déoompoeitioü  Aes 
pho^ifaates  que  cODiieot  nartaielieineBt  la  farioe» 
Le^ulfaíe  de  baritepur^sC  compoié  4Íe  : 

AxÁáe suHawiqne   3^9.^...  1  ttome. 

.Pxot<aide4eJban«im...  «6«i  i  Moim* 

^ .  100,0 

Ses  usage»  sont  peu  nombreux  :  on  «mptoie  senle&mx 
felui  qúi  est  Balurel  eomme  ibadatít  "dans  qn^tques  ftm- 
dei4«8  de  cuWre.  i^ans  les  laboratoím  ,  MwK  á  i'eammy- 
^on  de  la  bapíte  et  de  toas  les  seis  de'barjte. 

Ifyp&8u{fute  de  iaifiie.  Ce  sel  peut  a'obletik  dircffti»- 
«lent,  ou  en  déeomposant  FbyposuUateide  maDjfaiiéseptfr 
Teau  de  barile.  IlcristaUiae  en  ^pvismes  ^qoeMÍFirvgtrki'tres 
ti^-brUlans,  iermioés  parpUaaie^rs  4(Bki6U«6.4i'«akU^H)¡^^ 
40\xi  en  virón       de  aon  .p<Md6  á  :i^«ir  «e  kri 

¿pronver  aucune  aUdration;  une  température  ¿lei^  ^e 
-transforine  en  «ulfale  neutn^e  de4>ariteiet'0B^f»azne^%ul- 
fureux, 

«Ce^él  n'est  u&tt¿<{ne  danstles^beratoireB'powía^pvé- 
para t ion  ele  r«d de  hyposcrlfar^uei:  41  «  ¿lé  'emamé  pttr 
MAL  Gay-Lussac  et  Welten  . 

SuJJiie  de  barile,  Ipsoluble,  lilanc,  pal vérülcnt,  se  com- 
porte au  feu  comme  le  sulfile  de  éhaü^  5  fe'obticnt  directe- 
mait  ou^par  double  déftonipositíon.  L^tfeMe  «salfarem  le 
dissoutet  le  lakse  cristalliser ,  par  tme^vaparatíoniente, 
tn  a  ¡guilles  trans^rentes. 

Hypo^uffiíe  de  b(»rUe.  Obtenu  par  ia  décmipositton  de 
ri^yposulfite  de  ebaux  par  le  chlórure  ^e  bariitm  ,  il  se 
dépose  80US  la  forme  de  petkes  ¿eaiHes  ^Manches  ,  bril- 
lantes, p^  solttbks  dans  l^auf rolde ,  plus  solubles  dans 
l^ttbouiUaBte ,  titea  W|iri¿ofpitént par "^leréfroidia^ 
«eiMiit. 
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Phoiphate  neutre  de  harüe.  Ce  sel  se  prépare  en  rersant 
une  solutíon  de  phosphate  de  soude  dans  la  solutjon  de  ni* 
trate  de  baríte.  11  se  pr&ente  en  pondré  blanrhe  ,  ¡usi- 
pide,  ÍDSoluble  dans  l'eau^  soluble  dans  les  acides  liydro- 
chíorique  et  nitríque.  L'acide  sulfurique ,  par  son  affinite 
pour  la  barite,  le  détompose  ¡nstantanément. 

La  barite  forme  ^  avec  Tacide  phosphorique ,  autant 
d^espéces  particuliéres  que  la  chaux  en  produit  avec  le 
méme  acide.  Le  bi-phospbate  est  soluble  et  crista  11  ¡sable; 
mis  en  contact  avec  une  grande  quanlité  d'eau ,  il  est  áé" 
Gomposé  en  phosphate  neutre  quise  precipite,  et  en  un 
autre  phosphate  plus  acide  qui  se  dissout.  Le  sesqui*phos- 
phate  est  peu  soluble;  le  phosphate  sesqui-basique  est 
tout-á-fait  insoluble  dans  Teau,  mais  rendu  soluble  par  les 
acides  qui  dissolvent  le  phosphate  neutre* 

Pho9phite  de  barite.  Sel  peu  soluble,  qu'on  peut  obtenir 
par  la  décomposition  d'un  pbosphite  par  le  chlorute  de 
barium. 

Jfypophoephile  de  harite.  On  ne  sait  qué  peu  de  cho- 
ses  sur  Ies  propriét^s  de  ce  sel;  il  est  tres-soluble  et  dif- 
ficile  á  obtenir  cristallisé.  M*  Dulong  a  observé  le  pre- 
mier sa  formation  dans  I'action  de  Teau  sur  le  phosphure 
debarium.  » 

Barate  4^  barite.  Sel  insoluble,  indécomposable  au  feu, 
et  fusible  á  une  tempera  ture  élevée* 

Nitrate  de  barite.  Ce  sel  peut  se  préparer  en  dissolvant 
le  carbonate  de  barite  dans  Tacide  ni  trique,  ou  en  décom- 
posant  le  sulfate  de  barite  par  le  charbon ,  et  traitant  le 
sulfure  de  barium  formé  par  Tacide  nitrique  en  se  confor- 
mant  aux  précautions  que  nous  avons  indiquées  pourTob- 
teñir  pur.  {Foy.  premier  volume,  page  34i0 

Propriétés.  Ce  nitrate  est  blanc ,  d'uoe  saveur  ácre  lé- 
gérement  piquante;  il  cristallise  en  octaédresdemi  trans- 
parens ,  qui  ne  contiennent  p^s  d'eau  de  cristailisatioo^ 
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L'eau  á  -f-  i5**  en  dissout  ~  de  son  pokfc  ,  et  Teau  bouil- 
lante  \.  Exposé  á  Tair ,  ce  sel  est  inaltérable ;  it  decrépita 
au  feu ,  fond  á  une  cfaaleur  rouge ,  et  se  décompose  en- 
soite  en  donnant  de  Foxigéne ,  de  Tacide  nitreux  et  de  U 
barite.  Suivant  M.  QuesneTÍlle  fils,  en  calcinant  ce  sel 
dans  une  cornue  de  porcelaide,  oh  obtient  dudeutoxide  de 
barium ,  au  moment  oüi  ¡l  nese  d¿{>ageplus  d'acide  nitreux. 

Le  nitrate  de  barite  est  yénéneux  comme  toutes  les 
pr¿parations  de  barite  solubles^  11  est  employé  seulement 
dans  les  laboratoires  pour  préparer  la  barite  et  comme 
réactif. 

Chlorate  débanle.  Ce  sel  se  forme  pendant  la  réaction 
du  chloresur  Toxide  de  barium  dissous  dans  Teau,  maisil 
est  difficile  de  Tobtenir  par  ce  moyen.  On  le  prepare  en 
déromposant  le  chlorate  de  potasse  dissous  dans  Teaii 
chaude  par  Tbydrofluate  acide  de  fluorure  de  silicium 
(acide  fluo-silicique).  Ce  composé  s'unit  á  la  potasse^  et 
forme  un  composé  qui  se  précipite  aisément  parla  chaleur 
sous  forme  gélatineuse.  L'acide  chlorique^  mis  en  liberté, 
reste  dissous  dans  Teau  avec  l'excés  dliydrofiuate  acide  de 
fluorure  de  silicium.  En  sáturant  par  le  carbonate  de  ba- 
rite, on  forme  da  chlorate  de  barite  soluble,  et  Tbydro- 
fluate  acide  est  déromposé  par  la  barite,  et  forme  avec  elle 
un  composé  ínsoluble  (fluorure  double  de  barium  et  de  si- 
licium). L'évaporation  de  la  liqueur  foumit  le  chlorate  de 
barite  qui  se  dépose  en  ctístaux. 

Propriétéi.  Ce  sel  se  présente  en  prismés  carrés^  termi- 
nés  par  une  sorface  óblique;  sa  saveur  est  ácre,  piquante 
et  austére  :  il  est  soluble  dans  quatre  partiés  d'eau  froide. 
Exposé  á  une  chaleur  rouge  obscur,  it  se  décomppse  en 
donnant  de  Toxigéne,  du  chlpre  ,  et  pour  produit  fixe  du 
chiorure  de  barium  méié  de  barite.  Projeté  sur  les  char- 
bons,  il  en  augmente  Ttvement  la  coflo^ustiop  en  .dé|la- 
grant  ayec  une  flaimne  jaunitre. 
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le  cMorate  de  Irarite 'fi'^  empteyé  que  ponr  obtetut 
Tacide  cíhtoriqae  daos  4es  laboratoires.  ^ 

íBrémate  bariíe.  Ce  composé  pe«t  s'obtenir  directe* 
ment ,  ou  en  'mettant  en  conlart ,  comme  Ta  observé 
M.  Balatd ,  le  ch^ure  de  bréaie  dÍ€60U6<lans  Teau  avec  la. 
^olotíon  de  beiíle  ',  il  en  pésntte  da  cblorure  de  barkrm  eí 
4»  brófníaíte  de  barite ,  tpi'on  sépare  rm  de  l'atttre  á  <;act9e 
«de  lenr  inégtfk  solufoilhé* 

Ce  sel  se  présente  en  cristaux  blancs  acirulaires ,  írts- 
sólubles  dans  Feau  bouillante,  et  peu  solubles  dans  l'eau 
froide;  il  fuse  sur  les  cbarbons  ardeos  en  répandantune 
Üamme  verte.  Cest  de  la  solution  de  ce  sel  dans  Teau  qu^oa 
isole  Tacide  Irómique,  en  précípitant  la  barite  par  une 
grande  qnantité  convenable  d'acide  sulfurique  étendu 
d*eau. 

lodaie  de  barite.  Cet  iodate  se  forme  en  mettant  deTíode 
dans  de  Peau  de  barite  pl  y  a  decomposition  d'une  parlie 
de  cet  oxide,  et  forrnation  d'iodure  de  barium  soluble  et 
dModate  de  barite  Insoluble,  qui  se  précipite  en  poudre 
blanche  et  qui  n'a  plus  besoin  que  d'élre  lavé. 

Ce  sel  est  insipide ,  insolpble,  sar^  actíon  sur  les  cha^:- 
bons  ardens.  Cbauffé  en  vases  clos^  11  donoe ,  lorsqu'il  Cüst 
eec^  deToxigéne,  de  la  vapeur  d'iode,  laisse  de  la  barite  á 
rétat  de  ipuiielé  ou  copibioée  ¿  un  pea  d'eau. 

j4r9énile  et  ar$éniate  de  JkariU.  Ce&^n%^ú%  sonVimo^ 
lublea  á  r¿lat  Mutre,  et  soi|s  jTorme  pulvérulente.  X'arsé- 
iMAle  est  fi;^etawi  feu,^  éproai^  aÉ^commeocemeat  de  Tu- 
úúa  k  <me«ha}euf 'tr¿$«*^vie.  L'acid^  aisénicjue  Le4U8oat 

le  traosformaial  m  bí^rséniaie. 

Chrémate  de  éarite.  Casél^  obtenu  par  déeomposition 
d^n  *6él  de  bffrile  et  A^mt  ohrómate  «okible ,  est  «ene  la 
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OirMfirat  diitineti/k.  Incolores,  inodores,  géni^r^ile* 
ment  plus soldbks  que  les  seis  de  bar¡te;leur  solulionte 
conrporte  avec  les  réacüfs  comme  celle  des  seis  de  bartit 
solubles.  L'acide  sulfurique  pu  les  sulfates  ne  formeot  pat 
ileprécípité'dans  la  solutioQ  des  seis  de  strontiane  Idí^- 
ifa^cthe  est  ^endae  d'une  trés-grande  quantité  d'eau.  Si  , 
apres  les  avoir  déiayés  ou  dissous  dans  Talcool,  oo  en**- 
flauitiie  ce  liquide,  ils  communiquent  á  la  flamme  une 
teiote  rouge  pourpre  tJG¿s*prononc¿ew  Ce  caracíece  n'est 
Men  -sensible  qu'ayec  les  seis  solubles  de  strontiané. 

Carbonate  de  strontiane.  Ce  sel  existe  dansia  nature;  ü 
éxé  trouyé  dans  une  mine  de  plomb  á*Stiv>ntian 
%il&cos9€  ,  et  distinguí  da  carbonate  de  baríte,  en  1790^ 
"iwir  CratfTord.'On  Ta  rencontré  depuis  dans  d^autres  pa^s^ 
Üni  au  carbonate  de  chaux,  il  forme  une  espéee  min^ra'te 
tos-abohdante  en  Auvergne ,  connue  sous  le  nom  d'nn'o- 
ffOfiate.  Ce  sel  peut  se  former  arlificiellément  comme  celai 
de  baritel  est  blanc  9  pulv¿rulent,  insípide  et  ¡nsoluble 
d^nsT^au;  soumis  á  Taction  d'une  forte  chaleur,'  ¡1  aban- 
9onne  racide  carbonique  qu'il  contient,  Cette  ddcotnposi- 
tion  est  surtout  favorisée  par  le  cbarbon  qu'on  y  mélange, 
et  qtti  conTertit  Tacide  ciirboniqae  en  gaa  oxidede  carbone*^ 

■Sulfate  3e  strontiane.  Ce  sel  se  rencontré  dans  beaucoup 
de  pays,  surtout  dans  les  tetrains  secondaires  ou  tertiaires. 
Oá  le  IrouTfe  dans  la  Pensylvanie ,  en  AHeinagne,  en  Sicüe 
tt  en  Aogleterre ;  ¡1  se  présente  sous  diflHrentee  formes  r6- 
guliires*  £n  France ,  il  existe  en  masse  eoitipacte  ou  en 
tnorcefetix  arrondis;  telle  est  Tespéce  qu*on  trouve  dans  les 
motítagnes  de  Montmartre  et  de  Ménilmontant  prés  Pa^ 
ris.  Cette  espide  es(  mélée  de6^  á  9  pour  cent  de  carbonate 
ét  éhatft  qd^dnltii^bifei^,     la  :pi}lv¿riMiit^  k  trakant 


Digitized  by  Google 


108  DES  SEL8  DE  STEOirTIAirB* 

Le  sulfate  de  strontiane  se  prépare  artificiellement 
comtne  celui  de  barite  ;  il  est  alors  blanc,  insipide,  insola- 
ble,  susceptible  cependant  de  se  dissoudre  daos  une  trés- 
grande  quaniité  d'eau  ^  exposé  á  une  température  ¿levée  U 
fond  saos  se  décomposer.  Ge  sel  n'est  usité  que  poür  obte-^ 
nir  l'oxide  de  strontíum. 

-r  ^uJfite  de  strontiane.  U  est  blanc ,  pulvérulent  et  in- 
soluble  dans  Teau,  soluble  dans  un  excés  d'acide  sulfa- 
reux* 

Hyfomljate  de  straniiane.  Ce  sel  se  prepare  comme  ce- 
lui de  barite;  il  est  soluble  et  cristallise  facilement  en  pe- 
tites  lames  bexaedres,  il  jouit  du  reste  de  tous  les  carac-' 
teres  de  l'hjposulfate  de  barite. 

Hj/pomlfite  de  etrontiane.  Sel  soluble »  eristallisable  en 
beaux  prismes  rhomboidaux ,  inaltérables  á  l'air.  11  se 
forme  par  Tactlon  de  Pair  sur  la  solution  du  sulfure  de 
strontium. 

Phoephate  neutre  de  strontiane.  Ge  phosphate  s'obtient 
comme  celui  de  barite  par  double  décomposilion  *,  il  est 
blanc ,  pulvérulent ,  insipide,  indécomposable  au  feu. 

Tous  les  acides  minéraux  ,  á  Texcef^tion  des  acides  sul- 
fureux  et  sulfurique ,  le  dissolvent  en  le  transformant  en 
bi*phosphate. 

Phosphite  et  kypophosphite  de  strontiane.  Ges  deux  seis 
jouissent  de  toutes  les  propriétés  des  mémes  seis  á  base  de 
barite  \  ils  se  préparent  de  la  méme  maniére. 

Borate  de  strontiane.  losoluble  comme  celui  de  barite 
et  présentant  les  mémes  caractéres;  il  se  forme  aussi  par 
double  décomposition. 

Nitrate  de  strontiane.  Sa  préparation  est  la  méme  que 
celle  de  nitrate  de  barite.  II  se  présente  lorsqu'il  est  pur 
en  cristaux  blancs ,  de  forme  octaédrique  ou  prismatique; 
sa  sayeur  est  ápre  et  piquante  *,  il  s'effleurit  i  Tair ,  fond  i 
une  chtleur  rouge  et  se  décompote  ensuite  á  la  maniére  da 
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nitrate  de  baritc.  L'eau  á  +  i5*  en  dissout  un  poidségal 
au  sien  et  Teau  bouillante  deux  foís  son  poids. 

Ce  sel  est  employé  dans  Ies  laboratoíres  comme  r¿actif , 
et  pour  obtenír  la  stronliane  par  sa  calcinaUon.  Dans  les 
arts  on  s*en  seri  pour  oomposer  Ies  feux  rouges  d'artifice. 

ChlaraU  de  strontiane.  Ce  sel  peut  étre  formé  directe- 
ment  par  le  procédé  indiqué  pour  celui  de  barite.  A  Tétat 
de  pureté,  il  est  ácre  et  jouil  d'une  si  jprande  solubilité  qu'il 
cristallise  difficilement*,  esposé  á  l'air  il  en  attire  promp- 
tement  rhumtditéf  il  fuse  et  deflagre  sur  les  charibons  ar- 
dens  avec  une  flamme  purpurine. 

lodtUe  de  iironiiane.  Sel  peu  soluble ,  insipide ,  ayant 
totts  les  earactéres  de  Tiodate  de  barite.  * 

Les  autres  seis  de  strontiane  n'ont  été  que  peu  étudiés  ou 
sont  inconnus.  ^ 

SSLS  ▲  BASE  B'oXIOS  BB  LITHIUM. 

Caracteres  dUlinetifi.  Tous  Ies  seis  de  cette  espice  sont 
solubles  et  ressemblent  sóus  ce  rapport  á  ceux  á  base  de 
potasse  et  de  soude.  Leur  solution  eoncentrée  est  facile  á 
distiDguer  de  ceux-ci;  comme  le  carbonate  de  líthium  est 
peu  soluble,  ils  forment  un  précipíté  blanc  parle  carbo- 
nate de  potasse  qui  se  redíssout  dans  une  quantité  suffi- 
sante  dVau  distillée  \  aucun  des  réactifs  que  nous  ayons 
indiqués  pour  les  autres  seis  ne  produit  de  précipité  avec 
les  seis  de  líthium.  Ils  sont  généralement  trés-fusibles  á  une 
température  peu  élevée ,  et  jouisse,nt  de  la  propriété ,  lors- 
qu*on  les  tienten  fusión  á  une  chaleur  rouge,  dans  des  rases 
de  platine  ,  d'attaquer  ce  métal  et  de  ternir  sa  surface. 

Carbonate  de  lUhium*  Obtenu  par  double  décomposi- 
*  tion,  ce  sel  se  présente  en  uúepoudre  blanche,  d'une  saveur 
alcaline ,  susceptible  de  se  díssoudre  á  +  iS"*  dans  loo  par- 
ties  d'eau.  II  est  indécomposable  au  feu  et  se  fond  en  un 
émail  transparent. 
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Sulfate  de  Uihium.  Ce  sel  est  blaac ,  4'UMapi¥€W  üaUiiy 
sans  aucune  scosation  d'amertune^  il  cristalice  ea  petiU 
cristaux.  tetraedres  trés-traasparcDs^  il  est  trM-solubie  daos 
Teau  et  ¡odécomposable  par  la  chaleur  seule. 

II  existe  uu  bi-sulfate  de  lilhium  plus  soluble  que  It  stl 
ueutre ,  cristalllsable  en  lames  hexiiédres  et  décomposable 
au  feu  qui  le  converlit  en  sulfate  neutre. 

Nürate  de  lilhium.  Ce  sel  a  une  saveur  ácre  et  es4  «a 
peu  diSliquescent*,  il  cristallise  en  prismes  tétraédceaá  bases 
rhombo'ídales  et  food  á  une  chaleur  peu  élevée.  L'eaii  le 
dissout  avec  la  plus  grande  facilité. 

Tous  les  autres  seis  de  lithium  sont  plus  ou  moioa  so* 
lubles  et  peuvent  élre  obtenus  presque  tous  cristaUiaé» 
gulieremeat. 

SelS  a  base  de  PEOTOXIBE    de    POTASSIUM  ,    01^  SELS  DE 

POTASSE. 

Le  protoxide  de  potassium  est  le  seul  des  oxides  de  ce 
m¿tal  qui  puisse  s'unir  aux  acides  pour  former  des  seis. 

Caracteres  distinctifs.  Seis  blancs^  |g¿néralement  solur 
Mes  dansTeau^  crislallisables ,  fixes ,  d'une  sayeur  un  pec^ 
éalée  et  amérej  leur  solution  concentrée  n'est  point  pré- 
cipitée  par  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium ,  les  bydro- 
sulfates  et  les  carbonates;  raais  lorsqu'on  y  verse  une  solu- 
tion également  concenlrée  d'acide  tartrique  ou  de  sulfjAto 
acide  d'alumine,  il  s'y  forme  aussitót  un  précipité  blana 
cristallin,  qui,  dans  le  premier  cas^  est  du  |)i-tartrate  de 
potasse,  et  dans  le  second,  de  Falún.  Le  chlorure  de  pla- 
tine Tersé  dans  la,solution  de  ees  mémes  sels^  détermíoe 
un  précipilé  jaune  orangé  susceptible  de  se  redissoudre 
dans  une  grande  quantité  d'eau. 

Carbonate  de  potaste.  Ce  sel  était  connu  des  ai^oieo» 
chimistes  sous  le  oom  de  nitre  Jixe ,  sel  d^  tartr^^  álcali 
vdgétal.  Le  premier  nom  lui  a  ¿té  donné }  pai^  qu'QQi 
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fprmait  par  la  d^flagratioii  dü  nitre  arec  le  charbQ^^ 
second,  comme  pouyant  étre  extrait  du  tartre ,  et  le  troir 
sieme^  á  cause  de  sa  présence  dans  la  cendre  de  la  plupart 
des  végétaux.  Depuis ,  on  Ta  designé  aussi  sous  le  nom  de  . 
iouS'Carhonate  de  potatte ,  á  cause  de  ses  réaclioBS  alca*- 
lines  sur  les  maliéres  colorantes*,  enfin ,  d'aprés  sa  cornpa- 
sition,  on  le  regarde  aujourd'hui  coaune  un  yéritable 
neutre. 

On  le  trouve  dans  le  résidu  de  TincinératioQ  des  végé- 
taux  non  marins,  mél¿  avec  le  sulfate  ^  potasse,  le  chlo* 
rure  de  polassium ,  la  sílice,  l'oxide  de  fer,  Toxide  de  man- 
ganése,  le  carbonate  de  chaqx,  lephosphate  decbaux,  etc.  5^ 
il  conslilue  alors  la  cendre  propreoient  ditej  mais  la  pré- 
sence de  ce  sel ,  dans  ce  produit  du  fea ,  est  le  r¿sultat  de 
la  décomposition  par  la  chaleur  des  acides  organiques  qul 
¿taíent  unís  á  la  potasse  dans  les  plantes  avant  leur  com- 
bustión. C'est  á  cette  cause  qu'il  fautattribuer  tousles  car- 
bonates qui  font  partie  constituante  des  cendres  des  difiÜ- 
rens  végétaux. 

Le  carbonate  de  potasse  quí  se  trouve  daiis  des  cendroi^ 
peut  en  étre  extrait  par  la  lixiyiation  et  évaporation  de  la 
solution^  mais  on  congoit  alors  qu'il  est  impar  et  mél¿ 
avec  tous  les  seis  solubles  qui  Taccompagnaient.  C'est  á  ce 
produit  si  employé  dans  les  arts  que  Ton  donne  le  nom 
impropre  de  potarse  du  commerce.  La  préparation  4^  la 
potasse  ne  se  pratique  que  dans  les  pays  oxx  les  bois  sont 
communs,  tels  qu'en  Amerique  et  en  Russie^  cette  opéra- 
tion  est  simple :  elle  consiste  á  brúler  les  bois  sur  le  sol,  á 
lessiver  á  chaud  les  cendres^  et  ensuite  á  faire  évaporer 
la  liqueur  á  síccité  dans  des  chaudiéres  de  fonte.  Mait 
comme  le  produit  de  Tévaporation  est  coloré  par  dea  ma- 
tiéres  charbonneuses  entrainéea,  on  le  calcine  au  rouge 
dans  un  four  á  réverbere  pour  les  briltler^  et  puis,  ápr¿i| 
av^oir  laissé  reíroldír  ce  produit,  puTeAfenM  dw4ei 
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tonneaux  et  on  Texpédie  sous  le  nom  depotasse  dupay$ 
oú  rextraction  a  eu  lieu. 

Les  qaalit¿8  despotasses  da  commerce  sont  aussí  varia- 
bles qae  la  composition  des  terraios  oú  les  plantes  oot 
T¿g¿t¿;  leur  valeur  commerciale  est  en  raison  directe  da 
carbonate  de  potasse  qu'elles  contiénuent ;  aussi  leur  prix 
n'est-il  ¿tabli  que  sur  la  proportion  de  ce  seL  U  resulte 
d*un  trarail  de  Yauquelin  sur  les  différentes  espéces  de 
potasse  employées,  que  la  proportion  de  potasse  réelle 
forme  les  de  l#potasse  d'Amérique*,  Ies  de  la  po- 
tasse de  Russie;  les  de  celle  de  Dantzick,  et  les  xrh 
la  potasse  desYosges.  Cette  quantité  de  potasse  réeüe  est- 
elle  constante  dans  ees  différentes  potasses?  C'est  ce  qui 
n^est  pas  Traisemblable^  tant  de  catíses  doivent  la  faire 
Tarier,  qu'il  est  indispensable  d'en  déterminer  le  titre  á 
chaqué  instant;  aussi  est-il  important  aux  différens  fabrí- 
Cans  de  le  connaítre.  C'est  ce  qu^il  est  facile  de  faire  en 
yecherchant  combien  un  poids  de  potasse  ^u  commerce 
exige  d'acide  ¿tendu  d  eau  pour  sa  saturation ,  et  compa- 
rant  ensuite  cette  quantité  d'acide  á  celle  que  sature  un 
poids  determiné  de  sous-carbonate  de  potasse  pur  et  sec. 
Afin  de  rendre  cette  opération  plus  commode  aux  négo- 
cians  et  manufacturiers,  M.  Descroizilles  a  imaginé  un 
petit  appareil,  designé  sous  le  nom  á^alealimeire  ^  propre 
áévaluer  le  titre  des  potasses  du  commercfe.  Cet  instrument 
se  compose  d'un  tube  á  pied,  de  a5  centimétres  de  hau- 
teur  sur  a  de  diamétre ,  divisé  en  loo  parties  dout  cbacune 
est  d'un  demi-centimétre  cube.  Ün  remplit  ce  tube  gradué 
avec  une  solution  d'acide  suifurique  íormée  de  x  partie 
d'acide  sulfurique  ¿  66*  et  9  parties  d'eau  distillée ,  et  on 
cherche  combien  il  est  nécessaire  de  verser  de  cet  acide 
pour  saturer  un  demi-décagramme  de  potasse  díssoute 
dans  cinq  á  six  fois  son  poids  d'eáu.  L'échelle  de  cet  ins- 
trument est  aiusi  établte^  que  chaqué  degré  d'acide  em* 


Digitized  by  Google 


^EU&S  PROP&létéS. 


^  ployé  correspood  á.un  cenliéme  de  potasse,  de  manlére 
que  si  une  potasse  á  essayer  a  absorbe  45  degirés  dacide 
pour  élre  saturée ,  elle  contenait  ^  de  potasse  réelle. 
Cette  méthode,  aussi  exacte  que  peut  le  comporter  Pind- 
líument,  vient  d'éire  réceinment  perfectionnée  par  M.  Gay- 
Lussac.  (Ann.  dechim.  et  dephy$iq^e^  t.  XXXIX,  p,337.) 
'  D'aprésceque  dous  avons  exposé  plushaut,  Tétat  da 
mélange  et  d'impureté  daos  lequel  se  trouvé  lesous-carfKH 
Date' de  potasse  dans  les  potasses  du  commerce  ,  empécfae 
qu^OQ  puisse  Textraire  ayec  avantage  pour  les  diñérens 
usages.  On  suit  daos  les  laboratoires  plusieurs  procédés 
pour  le  préparer]^  celui  qu'on  emplpie  ordiuairement  con- 
siste á  méler  ensemble  parties  égales  dei  bi-iartrate  de  po* 
tasseet  de  nitrate  de  potasse  pulveriséset  á  les  projeter, 
par  partle ,  dans  une  cbaudiére  de  fonte  á  peine  rouge;  11 
en  résulte ,  coinme  nous  Tavons  indiqué  dans  le  premier 
volume(page  565),  une  vive  déflagration  par  la  décompo- 
silion  de  Tacide  ni  trique  et  de  Tacide  tartriqi:^e,  et  un  ré- 
sidu  noírátre  formé  de  carbonate  de  potasse  et  de  char-' 
boD  non  brúlé.  On  lessive  avec  de  Teau  chaude  ce  résidu  y 
et  aprés  avoir  filtré  la  liqueur  ,  on  la  fait  évaporer  á  sic'- 
cité  dans  une  cbaudiére  de  fer.  * 

Propriétéf.  Le  carbonate  de  potasse  ainsi  préparé  esl 
blanc  ,  d'une  saveur  ácre  et  caustique.  Ex  posé  á  falr  ,  \\ 
tombe  en  déliquescence ,  et  se  résouí  en  un  liquide  oléagi- 
neux ,  qui  était  irés-employé  autrefois  en  médecioe  sous 
le  nom  á^huile  de  tartre.  II  est  indécoraposable  par  la  cha* 
leur  seule ,  tres-soluble  dans  l'eau  et  susceptible,  quoiqua 
difficilement ,  de  cristalliser  en  lames  rhomboíd ales  (Fa- 
lironi),  Sa  solution  aqueuse  verdit  lesirop  de  violett^ea  et 
ranaéne  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi  par  les  acides, 
íl  est  formé  de : 

Acidj  carbonique   100  1  atóme. 

ou  _ 

Protoxiie  de  potassium . .  21S,57  1  «tome. 

21.  8 
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Íl4  DEé  SEL9  bte  l>ÓTAll6Íí, 

Uiag^s.  Ce  sel  ft  Véiút  de  purfclé  h'é^t  étnjíloyé  qüe  áánS  - 
les  latoráloires  e4  les  phurmaries;  H  seít  dé  r¿áriif  dán^ 
uri  grand  nombré  d'opératio¿S  cbíthVqueis  póuí*  opeí-er  d6á 
d¿róirtpb*UfKJt1^Í  en  tüédécibé;  II  Hi  éinplójré ,  a  pietile 
dolé,  rottihie  áp¿i*illf;  didrétiqiié  él  íbtídánt,  el  en  ptiár- 
ÍB^e^  po\á  la  (5V<^^aHl(ótí  dk  ceHáttís  seis  á  l)ásé  dé  po- 
tíís^i  Tfel  (tlt'i!  8^  IroÜ^te  á  rStál  de  mélaS¿fe  áans  fes  po- 
tfi>d»*atl  c^tfiVrttrí!^^^^^  li^á^k  ébhi  iVéá^ílébdui;  óá  l*érri- 
piblií  ptitv  lá  WtiftteWoh  d^i  laVbbS  tétltí ,  áu  Vtóe,  jii 
bhiu  íte  Pf üisé ,  poüt  íé%  ft§síH4 ,  élic. ,  élfe; 

^í^mrkdnm  h  pdfáih.  Cé  áel  iki  Üti  Jirbádit  árlífitíéí, 
eirrobllfefit  feisímétít  éá  ÍStlsátit  páte,  jusqu'á  sátfcirálíónj 
nfl  tOlií^fil  de  g^z  áriáé  calrbo^i^iié  dáiis  une  sblüiion 
cott^ebtHíe  de  sbtrs-cát-bbbhtfe  dé  ¿biabfe.  fcéÚe  prépárá- 
(ron  est  lot)|[üé  :  ótí  lá  ptatiqüfe  o'rdínáirétaent  |)óui'  oblé-* 
oir  á  la  foU  leil>^6átbohát^  de  pótáése,  de  sóude  él  d'áiñ-^ 
moiiiaqAé  etí  diS|)6§*hl  cínq  ffiitbb^  de  WoüIlF  ks  uná  i 
céiiS  dei  lawtM.  Oh  biét  dhhs  íe  preüiier  des  fragoi/ris  áe 
DlSiHbt-e  ^'l  d^  Péáü  póui^'en  d%á^gér  l^ácide  carboníque  par 
Tadáé  bydrdcfclori^üé*,  d^n^  lésecobd,  ünpeü  d'eaú  'poür 
kver  le\jáÉi  fel  tíañi  fós  Suivafas,  leá  sb^ülions  dé  carbobalé 
de  potasse  ,  *(ie  carbonate  de  soüde  et  dé  carbonate  á^aín- 
dftOQÍaqii^^  á  fhfesüté  que  tés  ié\i  éónt  transformes  en  bl- 
éárbt)Wt(%V  tristálHfebbt  áu  fóbd  des  iíacoás  ;  afors  bn 
«¿paVé  cefe  crisbbk  él  bh  lefe  láté  á.vec  dé  l^eáu  íróicle. 

jPropHVhé.  Lié  Vi-éhtbónaté  dé  potasse  est  bíánc  ,  d'uno 
sanear  llí^étcibéht  liléátíbe  ;  i\  crista llise  en  prismes  t¿-^' 
tri^dtefe  rhbtífibóídláíiji  térmíñes  par  des  somméts  ájé(}ré8 
qtti  vtitdtó'ettrbb^éú  íé  'siróp  de  víoleltes.  Expose  á  l'air, 
il  ñ^éJiióúVé  'a'é'cutié  ahérálíon ;  itiais  áu  feu.ií  perd  son 
eáü  tífe  drl^íáHi^á^ibb ,  ábáhdbnne  la  nibilie  dé  l'acide  car^ 
bonique  qu^il  contient,  ol  passe  á  1  état  de  carbonate.  L'eau 
á  la  tentpéra türe  de  +  1 5*  pébl  eu  dtásóudré  \  áé  son  poids; 
cette  solutloa  chauá'ee  pea  á  peu  Wmt  dégagex desbulles 
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Sfe^áSÉ  acide  carboníque  et  sé  transforme  en  sescjui-car- 
bóndlé. 

Ce  sel  eít  étnployS  comme  r¿actit  dans  les  labora toires; 
on  le  distingue  facilement  du  oari)onate  précédenl  en  ce 
qu'il  ne  précipite  point  á  froid  la  solution  de  sulfete  dé' 
UQagndsie.  En  m¿decine,  on  Ta  préronisé  pour  combaltré 
!fe  affeptioñs  néphréliqueí#orcas¡onnées  par  la  présence  de 
]petit3  taleuls  forniés  d'acide  urique.  On  rádmiriislre  dií'- 
8btiJ>  dans  l'eau,  á  U  dose  de  cinq  orammcs  par  Ulre  d'eáu. 

Suf/ate  de  poiasxe.  Ce  sel  élait  ronnu  aatre|bl4^&u6  te 
üom  de  taHre  mfríote\  sel  de  duohus ,  sel  ^^¿jtyé^fehé^  áe 
élaéí^í,  dfcáninn  duplicatuTn,  On  le  Iroave  ,  mais  en  pe- 
feté  (Juantité  ,  dans  la  nature ;  il  existe  dans  la^plu^art 
des  Vegéláuk,  et  fait  presque  toujours  partlé boo^titu^ate 
dé  leurs  cendres.  On  le  rencontre  aussi  en  solution  daijis 
plus'ienrs  liquides  animau]^. 

II  esl  ifacile  de  le  préparer  directement  en  sa turan t 
l'acide  s\ilfuriqüé  faible  une  solution  de  rarbonate  de  po- 
tasse  et  faisant  évaporer ;  mais  comme  ce  sel  est  le  résultat 
dl5  CTek-láihes  reactiohs  chlmií^ues ,  on  ulilise  ce  produit. 
C^est  aifabi  qii'on  eknploie  le  sulfate  acide  de  potarse  qut 
^bVient  de  rextractiou  de  l'acide' qilriqae  5  on  le  calcine 
rouge  ^our  priver  de  Texcés  d'acide  ,  oii  on  le  sa- 
Wré  par  le  sous-carboijate  de  polasse.  ^ 

jPrapriétés.  Xle  sel  ést  blanc. ,  sa  saveur  est  ameí^  et  nh 
^éu  débagtéable»,  íl  c'rislállise  en  prismes  á  six  ou  á  qnatre 
J)alté  trés-cOUrtS ,  termines  par  des  pj  rahiidcs  ayant  te 
táleme  n'ómbre  de  faces.  Comme  il  ne  contienl  point  d^éatl 
de  cristallisatíon  ,  ¡1  nVpróuve  aucune  alteration  á  Tair^ 
tíipotó  aÜ  fea ,  il  décrépíte  par  la  petile  quantité  d'eau  qui 
éfeliiílerjiosée  etitré  ses  ctíslaux,  et  entre  en  fusión  a^a 
rouge  cerise.  La  cj^aleur  la  plus  forte  ne  pcut  le  d¿conipO- 
fcer;  il  Be  dissout  dans  10  foisson  poids  d'eau  á  +  12">7  et 
dans  uü  peü  moins  de  quatre  parties  d'eau  á  -j-  lOO**- 
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Calciné  au  rouge  avec  le  charbon ,  ce  sel  est  décqmposé 
et  converli  en  sulfure  de  potassium.  M.  Gay-Lussac  a  ¿té 
amené  á  faire  une  observalion  trés-inléressante  en  calci- 
nant  dans  une  cornue,  á  l'abri  del'air,  un  mélange  de 
deux  parties  de  sulfate  de  potasse  et  une  partie  de  noir  de 
fuinée  bien  inélées  ensemble;  il  a  reconnu  que  ce  produit, 
qui  coDsistait  en  sulfure  de  pgtassium,  divisé  dans  une 
grande  masse  de  charbon ,  était  si  inflammable ,  qu'il  pre- 
nait  feu  rapidement  á  son  passage  dans  l'air  ,  et  produi- 
sait,  en  en  laissant  tomber  une  portion  d'une  certaine 
hauteur ,  une  trés-belle  pluie  de  feu.  La  grande  combus- 
libilílé  de  cette  espéce  de  pyrophore  est  due  á  l'état  de 
división  oü  se  trouve  le  sulfure  de  potassium  et  á  la  part 
active  que  prend  le  carbone  dans  cette  inflammalion. 

Ce  sel  est  composé,  d'aprés  l'analyse  de  M.  Berzélius, 

Acide  sulfurique.   47,1  ....  t  atóme. 

-       Protoxide  de  potassium.   52,9- ••••      ....í  atóme. 

100,0 

'  Utages.  Ce  sel  est  eniployé  en  médecine  comme  purga- 
tif;  dáñales  arts,  il  sert  pour  la  fabricatioa  de  l'alun. 

Bi  tulfate  de  pomse.  Ce  sel ,  qui  contient  exactement 
deux  fois  autant  d'acide  que  le  sulfate  ueutre,  se  forme 
en  chauffant  le  sulfate  neutre  de  potasse  avec  le  liers  de 
son  poids  d'aciae  sulfurique.  11  crislailise  en  longues  ai- 
auilles  déliées  ou  en  longs  prismes  á  six  pans-,  sa  saveur  est 
Le  et  acide.  11  est  plus  soluble  que  le  précédenf,  soumis 
á  une  chaleur  rouge,  il  perd  une  parUe  de  spn  acide ,  et 
passe  á  l'état  de  sulfate  neulre. 

Hypomlfate  de  potaste.  Les  propriélés  de  ce  id  sont 
peu  connues  il  est  trés-soluble  dans  l'eau  ,  et  cristallise 
en  prismes  cylindroides. 

Sulfile  de  potasse.  On  prépare  ce  sol  en  fa.sant  passer 
un  excés  de  gaz  acidé  sulfureux  á  travers  une  solution  con- 
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centré  de  potasse  caustique ;  le  sulfite  formé  cristálliseaa 
foml  du  flacón  oyi  la  saturatiou  b^effectue. 

Propriélet.  Ce  sel  est  blanc ,  d'une  saveur  piquante  et 
sulfureuse ;  il  cristallise  cd  pelites  aiguilles  déliées.  Exposé 
á  raction  du  feu,  il  décrépite  et  se  décompose  en  donnant 
da  soufre  et  se  transformant  en  sous-sulfate,  L'air  le  fait 
passer  peu  á  peu  á  l'état  de  sulfate.  Use  dissout  dansson  ^ 
poids  d'eau  á  t5**. 

HyposuIJite  de  potasse.  Ce  sel,  obtenuen  faisant  bouillir 
unesolution  de  sulfíte  de  potaste  avec  de  la  fleur  de  sou- 
fre ,  est  tres-soluble  dans  Teauj  ¡1  sé  présenle  en  une  raasse 
composée  de  crislaux  aeiculaíres  ,  déíiquescenle  á  l'air  et 
d'une  saveur  piquante  et  ainére.  En  laissantexposée  á  l'air 
une  sol ut ion  de  sulfure  de  polassium  ,  elle  est  transformée 
aubout  d'un  certain  temps  en  byposulfite  de  potasse  par 
suite  de  Taction  de  Toxigéne.. 

JPhosphaíe  de  potasse,  Comme  avec  les  autres  bases  l'a- 
cide  phospborique  forme  avec  la  potasse  plusieurs  sous- 
especes. 

Phosphate  neutre  de  potasse.  Ce  sel  parait  exister  dans 
cerlaínes  graines.  On  le  forme  directement  en  saturanlTa- 
cide  phospborique  par  la  potasse  3  mais  il  ne  peut  éxister 
qu'en  solution  dans  l'eau ,  car  dés  qnp  celle-cl  est  concen- 
trée ,  il  cristallise  du  bi-pbosphate  .  et  l'eau  m¿re  contient 
du  sous-pbosphate  qui  est  plus  soluble. 

Bi-phosphate  de  potasse.  Ce  sel  s'obtient  par  la  cristalli- 
sation  du  pbospbate  neutre.  II  cristallise  en  prismes  á  bases 
carrées  termines  par  des  faces  oclaédriques.  11  est  iodécom* 
posable  par  la  cbaleur ,  se  fond  á  une  température  élevée 
en  un  v^se  transparent  déliquescentj  Teau  le  dissout  aisé- 
ment  ^  et  sa  solution  rougit  le  tQiirnesol. 

SouS'-phosphaU  de  potasse.  Ce  sel  aété  peu  examiné  ^  il 
parait  moins  soluble  que  les  précédens, 

y 
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,  ^hfspiiUe^  depotasge.  On  sa¡t  seuWaií»Dt  que  ee  i^fü 
solubJe,  maison  ignore  tog les  ses  aulres  propriéleV. 

Hi/pophosphiie  depotassfe.  Ce  sjej  est  trés-déiiqge^ceiitet 
trés-solublf  dans  iVauj  il  s'allére  á  l'air  en  absoi  bant  l'p^h 
^éne,  eldevii'Dt  acide.  chaleur  \^  tiécompos^  CQqim^ 
Us  autres  hypophosphites. 

Nitrate  de pofagse.  Ce  sel,  desijjné  sous  le  nom  de  nUve^ 
salpétre,  se  iroiive  aboodatnmeüt  á  la  surfare  de  1^  te^r^ 
daps  l'liide  ,  dans  l'Ejjyple  et  dans  quHques  coatiées  méri- 
dionaUs  de  TAfrique.  II  se  présenle  crista II isé  en  a iguille^ 
Ou  en  filamens  soyeux  ,  qiron  peul  recueillir  avec  dc^  ba-^ 
lais  oa  des  boussoirs^  il  porte  alors  le  nom  de  sa/péjr^ 
hou8sa¡f€.  Un  le  renconlre  en  Europe ,  mais  plus  rare-?- 
nient,  dans  les  vieux  plálrns  el  á  la  surface  dt^§  iifiurs  bqr 
mides  des  habilalions  ,  dans  le  hol  des  caves,  de^  cellier^^ 
des  écuries,  etc^--,  il  esl  alors  mClé  dujf.  niira-tes  de  cbau^ 
et  de  ma^^nésie. 

Si  TexisU  nce  de  res  dififérens  nitrales  dans  les  vieqx  p|á- 
tres  est  bien  démontrt^e  ,  il  u'en  est  pas  de  mérne  de  leujf 
formalion.  On  admel  quVlle  n'a  lieu  que  dails  les  nialtS- 
riaux  calcaires  quí  sont  en  conlací  avec  des  matiéres  ani- 
males ou  végélales  azolées,  qui,  par  leur  déí  ompos*«lion| 
fouruissenl  á  J'oxig^íne  de  Tair  Tazóte  propre  á  produire 
Tacide  nilrique.  Cel  acide  ainsi  formé  s'unirail  á  la  chaux, 
á  la  magfiésie  ou  á  la  potasse  ,  que  ees  matériaux  renfer^ 
menl.  C'est  sur  ce  principe  que  sont  fondées.  dans  certains 
pays ,  les  nitriéres  arlificielles.  L'bypotbese  sur  la  forma- 
tion  a  été  combaltue  dans  ees  derniér^s^années  ,  et  on  a 
allégiié  qu'elle  pouvait  avoir  lieu  sans  le,  concours  des 
matiéres  animalés ,  par  la  seule  présence  de  Tair  et 
d'une  ierre  calcaire  ;  mais  les  preuves  apporlées  en  faveur 
de  celte  opinión ,  ne  sont,  pas  encoré  assez  pos!  ti  ves  pour 
détruire  l'anclenne  théorie  á  iaquelle  chaqué  jour  Pexp¿- 
rience  nous  semble  donner  un  nouvel  appui. 
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Dans  rinde  ^^¡gyptP,  I^S  í^^'^^  J9Pt  ""i^**^-^  ?fl  ftíV 
pélre,  il  sp^t  Je  l?s  le$^  ver  í^'^^^PP^Pf  \n  \^^t 
rpblenjr  rri^l^llisé',  W^is  Too  8uit       ^\i^e  prqc^^i  Afí 

4e  nilralp?  íje  rh^^x  de  nií^gpéá^ie  que  di;  pilrí^i«  4^,  pQr 
tasee  ;  |reR^fpr|flp  l??  prP|T|if4í?  ^^k^^  r^lui  ri  par  (f,^ 
déoqniposiiiqp  ,  p).oypn  dM  raiboDí^^e  dt?  polf^s^.  p^ 
sur  ce  principe  qu'est  ion  dé ,  en  France  ,  Tari.  4^4l§fc~ 
péifier.  . 

Apfés  avQjr  yhqi^l  \^  pl4tr§s  prpvepqpí.surlQut 
parMep  has^e^  ejes  (tfihita(:¡ons  ,        If^  écra$(í  i^vef.  ui^^ 
balte  de  jjpi§  ,      oa  |ps  rWPÍ  4^0?  df3  tpORfauf  p\^vi^ 
troif  ^-QHjf     BPjpc^  ipjé^i^^remept        tfQU  qy'Q(>  iient 

Oj)  yejm     Vvn^  fjaqf  la  prí»mi*TP  dfs  lonoengK 

pp^r  di^FpHdrMofi^  les  ^pls  sgli^l^les  , ,  j?^.  aprí».».  jxlu^íems 
|i^iire$  de  popt^ot,  9a  1^  l^is^^  écpi|ler  daqi  up  f^perv.pir 
part}culier»  Cejl^  prppú're  \m\^^  marqm^  4  4  5^  ^«  pr»0- 
pn  )a  cjé^iflqe  sq^s     ppqi  (l^^:C^¡i^.  Üp  ^UP^* 

jjpe  i^quvellf  quanti^é  d't*au  ^urccs  pUjras  íl^jA»  lR*íiiv¿ft>, 
l^jl  pQ  coijUpue  dVp  y^r^ef  ju?qu'fi  c^  qp'M^  sftiept  f^pi|i«jia 
des  seis  solubles  qu'jl^  cpuliepoei^t ,  friáis  cppirfje  e^s  d^ 
Diéfes  pgrtioi:^  d'eau  ?Qftt  iDoipf  chargé^sd^  lels  >  ^p  les 
¡pp^  ^  pairt  et  op  les  ^i^tlugue  ?pu5  )i9  noín  d'íK?l«#?i/ar/^ 
98  fí>«W/aíA/^f»  suiyapl  qu'elles  m^qP^PX.i?  4 
yé^e-sel^  9^  $iu-4efsp,U8  4f  ^  \  Toulffpi^,  ,0|^  Gopjí^rUMf« 
|i|p^pjiéi:e§  ep  e^ii  4^  cq¡l§ ,  ^^^9^4^  «ft«x.|fift^ 

fn  ftis^pt  p^rsufla  sec^d^  r»i|fl^  d#  ¿oypewiiS', 
Pt  ^e^  e^Vl^fai^e?  4^  cpUe  op^r^ljpp  w>iit4  íjur  ioun-coo- 
jprtie^  4^  cuite  @Q  filUfual,  A  ttaf^ri  b  uoibiéme 

C;^^        ti^pofPl:  9lpr«  (QQ  solutíqo  gricid^qpaptít¿ 
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potassc ,  et  des  chiorures  de  sodium/de  calcium  et  de  ma- 
gD¿sium,  On  les  ftíit  ¿vaporer  dans  une  chaudiére  en  cui- 
Trc,  el  on  les  ronrentre  jusqu'á  aS"  de  l'aréométre  ,  en 
ayant  soin  d'enlever  r¿cume  et  le  d¿pót  qui  se  forment 
pendanl  révaporation.  On  donne  le  nom  de  houeg  á  ce 
d¿pót ,  occasioné  par  la  coa^ulatíon  d'une  maticre  aní- 
male, el  á  la  précipilation  d'une  certaine  quantítéde  car- 
lionate  de  chaux  et  de  sulfate  de  chaux  qui  avaient  ¿té 
dissous. 

La  liqueur  ainsi  concentrée  est  mél¿e  á  une  solution  de 
potasse  du  rommerce ,  jusqu'á  ce  qu'il  ue  s'y  forme  plus 
*de  préí  ipilé.  Les  nilrates  de  chaux,  demagnésie,  leschlo- 
ipun  8  de  caloium  et  de  magnésíum  sont  alors  d¿compose'sj  il 
en  resulte  un  précipilé  blanc  trés-abondant  v  formé  par  les 
carbonates  de  ees  métaux ;  alors 'on  porte  la  liqueur 
chaude  dans  un  grand  cuvier  en  bois  oú  elle  s'édaircit 
d'elle-méme.  Lorsque  tous  les  seis  insolubles  sont  déposés, 
on  la  tire  á  clair  par  des  robinets  situés  á  diflTérentes  bau-  . 
teursi  et  on  la  concentre.  Lorsqu'elle  est  parvenue  á  42% 
la  plus  grande  parite  du  chlorure  de  sodium  s*en  sépare  , 
on  l'enléve  ávec  des  éfumoires;'  enfin ,  amenée  á  45"  ,  on 
la  nr\ét  dans  des  cristallisoirs  en  cuivre ,  oú  le  nitrate  de 
potasse  crislallise  par  le  refroidissement. 

Aprés  i'avoir  laissé  égoutter  on  le  lave  avec  une  petite 
quantité  d'eau  de  cuite.  Dans  cet  état  le  nitrate  de  potasse 
n*est  poiht  encoré  pur ,  il  contient  le  quart  en  virón  de  son 
pbids  des  seis  étrangers  que  nous  avons  indiqués.  On  le 
Tafflne  daps  lesarsenauxen  le  dissolvant  dans  le  cinquiéme 
de  son  poids  d'eau  bou¡ll§ote;  les  chiorures  de  sodium  et 
de  potassiudí  ee  précipitent;  aprés  les  avoir  séparés  on 
¿tend  lá  solutioú  de  nitrate  de  potasse  d'une  quantité  d'eau 
égale  á  celle  qu'elle  contient  déjá ,  et  on  la  chaufFe  avec 
uo  peii  de  gélaline¿  Cette  rlarificatíon  opérée  on^  place  la 
liqu^r  encoré  ci^aíudedans  des  cristallisoirs  en  cuivre  trés- 
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larf^es,  et  oaTagUc  avec  des  rateaux  en  bois  pour  d¿ter- 
miner  une  rristatüsation  confuse  el  promple  du  nitrale  de 
potasse.  Enfin  on  lesoumet,  pour  achever  sa  purification, 
á  des  lavages  avec  de  l'eau  saturée  de  nitre ,  á  la  tempéra- 
ture  ordinaire,  qui  n'a  plus  d'aclion  sur  ce  sel  et  peut 
dissoudre  encoré  les  seis  étrangers  qui  ?'y  trouvent. 

Dans  les  laboratoires  on  fait  subir  au  nitre  plusieurs  cris- 
tallisations  successives  jusqu'á  ce  que  le  nitrate  d'argentni 
le  nitrate  de  barite  ne  troublent  plus  sa  solution. 

Propriéíés*  Le  nitrate  de  potasse  se  présente  ordinaire- 
ment  en  cristaux  blancs,  dem¡*transparens,  anbydres, 
ayant  la  forme  de  prismes  á  six  pans,  terminas  par  des 
pyramídes  hexaédres;  quelquefois  ees  cristaux  sont  acco- 
1^8  les  uns  á  cóté  des  autres  ,  de  maniére  á  laisser  une  par- 
tie  vide  dans  rintérieur.  Sa  saveur  est  fraíche  et  piquante. 
Exposé  á  Tair,  il  est  inaltérable-,  á  une  chaleur  au-dessous 
du  rouge ,  il  fond  et  éprouve  la  fusión  ignée ,  mais  il  se 
prend  par  le  refroidiss^ment  en  une  masse  blanche  opaque. 
Cest  á  ce  dernier  produit  qu'on  donne  en  pharmacie  le  nom 
de  erüíal  mineral  (sel  de  pranellt*).  Une  chaleur  rouge  le 
décoflfipose  en  le  transformant  d'abord  en  gaz  oxigéne  et 
en  nitrite ,  ensuite  ce  dernier  sel  se  dérompose  en  íour- 
nissaot  un  mélange  de  gaz  azote  et  d'oxigéne,  un  peu  d'a- 
clde  nitreux  et  en  laissant  le  protoxide  de  potassium  á  nu. 
La  solubilité  du  nitrate  de  potasse  dans  Teau,  varié  avec 
la  tenripéraiure,  car,  d'aprés  M.  Gay-Lussac^  lOO  parties 
d'eau  dissolvent  i3,3  á  0,29  á  -f-  i8,85  á  +  60,170  á 
+  80  et  246  á  -f.  100. 

Ce  sel  n'cxerce  aucune  action  sur  les  corps  combusti- 
bles á  froid ,  mais  á Taide  de  la  chaleur  il  est  aisément  dé- 
coDlposé,  comme  nous  Tavons  exposé  dans  les  généralités 
sur  les  nitrales.  Dans  tous  les  cas  le  corps  combustible  ab* 
sorbe  tout  ou  une  partie  de  Toxigéne  de  Tacide  nitrique,  et 
passe  ou  á  Tétat  d'acide ,  ou  á  Tétat  d'oxide  qui  s'unit  á  la 
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posiliops  se  foDi  toujoMrs  ^v^c  déjjííg^iuppt  4e  c^Jqrique  et 
liiiniérc.  C\b\.  en  r^isQq  d^  ^^l^*^  piopriéié  que  le  piU^ft^ 
depousse*  conime  lQiite3  le^  aulres  espéc^$  de  {¡^nx^j 
l'use  OQ  scinlillaiit  su^  les  cU^rl)qD§  ardeps,  et  prod^it  uoe 
T¡ve  déQagralipn.  Lorsqt^'on  rjiaM^t' soa  im'lapge  soitavec 
dn  spMÍr^  ,  sqí!.  ayer  tju  charbon ,  il  rn  yésuUe  ipujoars  du 
^glTaio  QLi  dii  r£\rbQP^t6  dti  pp^ss^^  dQ  T^cide  carUoQÍque 
ou  de  Toxide  de  carbape,  du  deuloxide  d'a?olp  ou  du  ga» 
azote,  suivaul.  la  ^^mpérp^qy^  e¡.  le  r^ppovt  de«  corps  mis 
ep  présí  nre. 

Cv  sel  est;  cQmpo3é  ,  d'^pres  le§  §p4lj^f;s  fluj  ep  opt  ^{jí 
dpui^ées ,  de : 

Acide  ni tri(|ue   52,^^....  1  fit^pp. 

Pfütp^i4i2^e  poja^sjuw.  47,05....  i  ^tQnMí- 

10(),Q0 

Vtage  in¿(lical.  Le  nitrate  da  potasse  est  empjoyé  ea 
méderíne  (  omme  sédaiif .  rarraírhissaut  el  diurétique.  Op 
radiniuisíre  pour  Thomme  á  la  dose  d'uQ  grain  i  7a 
grains.  II  agit  en  general  en  dimiouant  la  chaleur  du  ror|)S 
et  exrítaiU  la  sécréúon  urínairc  et  U  tube  intestinal;  i 
hautedose  ,  il  délerininedesaccidens  graves  i  la  suiledes- 
quels  pcut  suFvenir  la  mor t.  En  ipédecine  v^iéfinaire  see 
iisagessont  trés-étopdus ;  on  Tadminislre  auxgrands  ani* 
in^MX  doinesliques^  ¿  la  dose  d'une  demi-onre  i  deuK  on- 
ees,  iipiten  soluliondans  leur  boisson^soit  mélaogé  arec 
d'autres  pc^udres  ou  en  opi^ts. 

Dans  les  arts ,  re  sel  sert  A  plusiears  príparQtioiasj  c'est 
avec  lu¡  qu'pn  fabrique  l^aeidesulíurique  5  c^ést  de  sa  d¿- 
compositipn  qu'on  retire  l'acide  nitrique ,  eafín  son  einpU>í 
pour  la  fabrieation  de  poudre  á  canon  la'est  pas  oioins 
important. 

La  poudre  &  canon  e^t  ua  mélangf  intime ,  dans  dei 
r^apporljs  dét^rminés ,  de  nitrate^  de  potasve ,  de  sou£íe  et  d# 
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^arhqq.      trpis  ^ubst^pc^ ,  aprea  ayoir  iié  pulyérnáes 

síparément,  sont  inélées  inlimement  en  les  mettant  a  Vén 
tat  de  páie  ^vec  de  lei^u ,  et  soumettant  la  masse  á  uobat- 
t9ge  dans  de$  morU^T3  d^  ^ois  peudanl  douze  i  quatorxe 
Jjeurps.  4u  bpwl  de  ce  temps  la  masse  j^e  présenle  en  \tvk% 
pal^  ou  g4tf9u  hiinvide  et  homof^éoe  ,  on  la  sécji©  un  pew  et 
^Qjitui(e  Qn  la  gréne  en  la  mettant  par  partíes  sur  un  tamís 
de  peau  qu'on  fait  mpuvoir  horizontalement ,  et  dan»  1g-t 
qael  $e  trpuva  \\n  plateaü  de  bois  qui  bríseles  porliont  do 
git^'du  qui  sont  trop  ro?nparle»  et  les  forcé  á  pas^er  á  tra- 
^ersles  trons  dn  larris*  Cette  premiere  ppéralion  esl  sui- 
yie  d'une  serpnde  qui  consiste  á  repasser  la  poudre  tamrsée 
sur  un  «econd  lanús  plus  fin  ,  appelé  grenoir^  ensuite  on  la 
verse  dans  un  troisienie  lamis  nommé  égaluoir  quis(^pari| 
le  ppus^ier  dí^s  í^rains. 

Aprés  CCS  op^ralions,  la  poudre  cst  ^échée  en  la  díspo- 
MQt  $urd^s  toilea  tendues  dans  des  chambres^  á  travers 
lesquelles  on  fait  paaser  df  l'air  échauflíé  á  60^.  lorsqu'elle 
€si  dessécbéa^  on  la  tamise  sur  tissu  iré^-serré,  pour  lui 
eqlever  une^petito  quaptité  de  poussier  qui  adhére  á  sa  sur- 

X^lle  0ít  bri^vament  la  pr¿páralion  de  la  poudre  á  ca- 
iM)Q,  Celle  qqi  e9t  destipée  pour  la  cbasse  est  iissáe  avant 
d'étr^  s^cbée,  en  la  faisanl  tourper  daps  un  tonneau^  dant 
lequel  Qn  pr  disppsé  parallélemeut  a  Taxe  quaíre  barres 
bpi)^  pour  augfpepteir  le  IroUement  des  grains  d« 
giQudre.  ^ 

1.4  compositipn  de  la  poudre  est  digérente ,  suiyant  Tu* 
l9gQ  íltiqwel  ^Ue  do¡t  servir.  Celle  qui  est  employée  k  la 
gHftriFe  est  form^ 9  suf  lOO  parties  y  de  76  nitrate  de  po- 
t««a$i,  i9,5cbafboQt  souíre.  la  poudre  de  cbasse 

Ci^mli^pi  7^  piUate  de  potasse,  x%  charbon  ,  10  soufre.  La 
potidr^  d^sígj^ée  l Qi^«  le  nom  de  poudre  de  mine  ,  á  <^ause 
U«§ees  ppvo:  leUft?»ili  dea  atines  et  des  cfürriérea, 
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est  compos^e  de  65  nitrate  de  potasse  ,  iScharbon,  20 
soufre. 

Toutefois ,  les  eíTets  de  ees  différentes  poudrés  sont  dus  á 
la  décomposítioo  subite  et  á  la  formalíon  instantanée  des 
gaz  qu¡  en  résultent,  et  dont  la  forcé  élaslique  se  trouve 
augmentée  par  la  baute  température  qui  se  produit  pen- 
dant  la  combuslioo.  Les  fluides^  ¿lastíques^  développés 
peodantla  délonation  dé  la  poudre,  sont  en  grañd  nom- 
bre; savoir:  du  gaz  acide  carbonique,  du  gaz  szole,  du 
deutoxide  d'azote ,  du  gaz  oxide  de  carbone,  déla  vapeur 
d'eau  ,  du  gaz  bydrogéne  sulfuré*,  enfin ,  le  r^sidu  de  la 
conribuslion  est  noir,  il  est  formé  d'un  excés  de  charbon 
qui  n'a  pas  brúlé  ,  de  carbonate  de  potasse,  de  sulfate  de 
potasse  et  de  sulfure  de  potassium. 

Le  nitrate  de  potasse  entrje  encoré  dans  la  compositíon 
de  plusíeurs  autres  poudres;  elles  sont  connues,  á  cause  de 
leurs  effets  ,  Tune  sous  le  nom  de  poudre  fiilminante  par 
la  chaleur^  l'autre  sous  celui  de  poudre  de  fusión.  La  pre- 
miére  est  composée  de  trois  parties  de  nitre,  deux  parties 
de  carbonate  de  potasse  seo ,  et  une  partie  de  S#árs  de  sou- 
fre,  mcílangées  ensemble  par  trituratíon.  Si  aprés  a^oir 
place  10  grammes  en  virón  de  cetle  poudre  dans  une  cuil- 
kr  de  fer,  on  l'expose  sur  quelques  cbarbons  ardens,  k 
soufre  fond,  réagit  peu  á  peu  sur  le  carbonate  de  potasse  , 
d'oú  resulte  du  sulfure  de  potassium,  qui  á  une  certaine 
tenipérature,  décompose  subitement  le  nitrate  de  potasse 
avec  une  violente  ^xplosion  accompagnée  de  lumiére.  La 
détonation  qui  a  lieu  á  cette  époque  est  encoré  due  au  dé- 
gagenoent  instantané  des  gaz  azote  ou  deutoxide  d'azote 
qui  excitent  de  vives  et  fortes  vibratrons  dans  les  coucbcs 
d'air,  et  y  produisent  un  choe  subit.  La  poudre  de  fusión 
resulte  du  mélange  de  3  parties  de  nitre,  i  partie  de  soufre 
et  1  partie  de  sciure  de  bois.  Cette  poudre  oíFre  ce  carac- 
tere  singulier  de  faire  íondre ,  pendant  sa  combustión,  une 


Digitized  by  Google 


I«BUKS  PROPUléTÉS. 


\  peiitepiéce  de  cuivrequis'entrouveentourée.Cette  fusión, 
qu'oD  peut  déterminer  aisément  en  pla^ant  la  piéoe  dans 
une  coquille  de  noix  au  railíeu  de  la  poudre  qu'on  en- 
flamme  ,  est  due  non-seulement  á  la  chaleur  qui  se  déve- 
loppe,  maís  á  la  formation  d'un  sulfure  de  cuivre  qui  est 
plus  fusible  que  le  cuivre  pur, 

Nilriíe  de  pola$$e.  Ce  sel  n'a  pas  encoré  ¿té  examiné  á 
r¿tal  de  pureléi  On  avait  regardé  comme  leí  le  produit 
qu'on  obtient  en  calcinant  pendant  quelque  temps  le  ni- 
trate  de  polasse  au  rouge  obscur ;  mais  ii  est  ¿vident  que 
c'esl  un  mélange  de  potasse  et  de  nitrite. 

Chiorate  de  poíasse.  Ce  sel  est  le  premier  des  chiorates 
qui  aít  ¿té  étudié  :  sa  formation  a  éié  observée  par  Ber- 
thoUet  en  1786^  il  fut  designé,  á  cette  époque^  sous  le 
nom  de  muríate  surQxigéné  de  polátse.  On  l'obtient  en 
faisant  passer  du  gaz  chlpre  á  travers  une  solution  de  po- 
tasse caustique,  ou  de  potasse  du  commerce ,  dissouté  daus 
trois  á  quatre  parties  d'eau.  Le  chlore  réagit  peu  á  peu  sur 
une  partie  de  l'oKide  de  potassium^  il  s'empare  du  potas- 
sium  pour  former  un  chlorure,  tandis  que  son  oxigéne 
s'unít  á  une  portion  de  chlore,  et  se  transforp^e  en  acide 
chlorique  qui  se  combine  á  Taiitre  partie  de  potasse  non 
décomposée  pour  former  le  chiorate  de  potasse  ,  mais 
comme  ce  dernier  sel  est  peu  soluble,  il  se  précipite 
á  mesure  qu'il  se  produit,  tandis  que  le  chlorure  de  po- 
tassium  reste  dissous.  Au  bout  de  quelques  jours  ,  lorsque 
le  chlore  passe  sans  élre  absorbé,  on  rassemble  le  chiorate 
de  potasse  qui  sVst  précipilé,  on  le  lave  avec  un  peu  d'eau 
froide,  et  on  le  fait  cristalUser  á  plusieurs  reprises  ,  en  le 
dissolvant  dans  trois  á  quatre  fois  son  poids  d'eau  bouil* 
lante,  pour  le  séparer  des  derniéres  portions  de  chlorure  de 
potassium  quMl  peut  reteñir. 

Les  réactions  qui  se  passent  dans  cette  opération  sont  fá- 
ciles á  représenter  par  la  figure  suivante  : 
r 


« 
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Chlorate  dé  j^otiaíse. 


t  átoMek  dé  í^ótaÉie.<       ,qj^¡      ^  : 

( 5  üt.  I  t . . .  Acitté  chhW'iqáé. 

(Potassi.5...^  : 

. .  .Cbloture  de  j^taciion. 

(Chl  ÍO..:  : 

12  At.  de  ohlofé.....  {  C 
(Chl.  .....a  : 

d'ou  il  «u¡t  que  ron  forme  avec  Satom»  de  pbta*i^  6 
mes  de  éhlórare  depotassiumeii  at.  de  ditoraté  de  {>otii^ssiKí 

Propriéth.  Le  chlór^té  dé  ^'otá's^é  éit  tin^él  bbwé,  d^titó 
»&Ve«1r  traíche ,  \ih  pieu  aoerbe.  II  fcristálHéé  en  láfgé^  látnes 
thomboídal^  trés-bríllártlie$,  L'lait  tíe  liii  fait  epi-ouVer  áu- 
fcune  áltératibta.  Sbamis  á  ractidti  dé  la'éhaUüf,  il  fond  á'ór- 
dessttusdte  la  tfetnpiérátut^  i-óugfe;  Vnáié  fei  óu  áügnilénté  ft 
Chaléur,  il  sé  dérotiipbsfe  aVcc  bóiiíiloünetópól  %h  láí^añl 
«égnger  du  {ray.  oxij^étié  pdt,  sfe  ti-áhsfo'nñte  ^ti  tbIóHrt 
ae  póiassiüm.  L'oxíj^éne  tjii'on  relité  dáüs  ctelfe  ópéífdtioA 
ptótí^iil  loiJl  á  ía  fots  el  de  Tácide  rldbilquTR  et  dé  Y^iáííi 
a«  ]potássTiirti.  L'éau  á  tá  leítipéi'áiüré  áe  4*  i5*di}4ábial  >  di 
ífe  sfel ;  IVau  boiilll^nte  í^ü  dlásbüt  Ifí;  ^  d^  sbn  pbids. 

t'áclion  qué  lés  rbrps  combüstibleé  avideS  d'ótig^aé 
^iei-Vetit  sut  ce  chlorate  est  nlilfe  á  troid-,  itiaié  á  cháuá, 
éllé  eét  d'aiUant  plus  vive  qüfe  lé  cbrps  á  plüs  daffinilá, 
C'ésl  ce  qu'bn  observe  én  ptojciaiit  ^ur  des  rhairbbns  ardetó 
portion  de  be  íél 11  en  résüllé  ñbé  vWe  scíhtillatibá 
áVet!  deflagra tion.  Le  soufré  et  lé  tarbobe'  mélánfrés^aá 
irhlot'ate  de  potasse  lé  áécompbsetit  nbb-séutéthfeb't  á  l^Aidé 
dé  la  chalecií  ,iñ?iis  Vbtsqu'on  fait  eproúvér  aá  m€laníje  \A 
choc  suhit ,  alors  ritoflamitiatrób  á  lleü  á^efc  utte  foi'te 
tbnaiioh.  Voilá  pourqtibí  il  serait  Áatigereüx  débroyet  Ife 
chlorale  de  potasse  avec  Tun  oa  raúire  áe  ctss  f^orpé.  0á 
l^ussit  sans  accident  á  prodnire  ees  détoíialiofas,  en  mélant 
avec  une  barbe  de  plume  le  chlorate  et  le  soufre  puliré- 
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rises  sépár¿ment*  eí  frappant  avec  un  itiarteau  sur  uñé 
pínréé  áe  ce  mélange  placee  sur  Une  enclume.  La  poudré 
dé  ciilbrate  ctdé  charbon  ne  detone  bien  qu'aprés  ayoir  éíé 
renfermée  dans  un  jpapiér.  L'acide  sulfurique  concentré , 
Tersé  eb  petitíí  qaáútilé  sur  lé'thélángfe  de  ^oüfVe  fet  de  t  blo- 
tttej  déterniíttfe  hsiez  de  chaleur,  en  ágissatit  Sur  le  bhló- 
ráté,  pottr  détfermlnfet  la  coWbUsiioh  áubile  áé  la  póüdhe. 

t/iwjr**.  Lé  éhlórate  dé  pótaS^  a  kbómmáhd^,  il  f 
«  lobg^ttetnpl  ^  ]^óút  le  tr^itlBmeht  de  qd^lqúé^  rtiáládli^ 
sypbilUiquí'fei  rttalbsbrl  femplóiá  ít¿  abatídonbé.  On  s'eii 
serl  dans  les  labora  toi res  pour  obtenir  du  gaz  oxigt^né  pat 
en  le  caícinant  daos  des  at)pareils  conrenabieSi  Dátis  les 
arís  j  il  est  enriploy^  á  la  cotifecllott  des  hrífueís  dils  <MPÍgé^ 
n€0.  Ces  brí^u^ts  atont  TormAj  d'u«  petil  flacón  dfe  verr^ 
centeaant  dfe  rmnaiáofc  Humebtée  d'ácide  isullíiirique  coñ^* 
eeütréqui  sert  á  eiiflainmer  V^wtinúié  d'unie  alUmettC) 
eaduite  d'uQ  mélatige  de  riilbr^ie  de  ptotdssé  el  de  feoufW 
lég€íre¿neht  gomiiíé.  Ces  falhimettefe  feobt  ordiñaireiiiettl 
cólorées  ea  im^e  put  m  J)eú  Üfe  t^trriillóft  ibCOrJibiHí  á  la 
masse^  dani  le  buU^é  d^uiser  la  COüleiir  jáune  du  taé-^ 
lange.  Les  artificiers  s'en  servéM  aiisfei  pOüt  cottipofseir  tzét" 
talnes  piéces  pyrqtef  b piques. 

^fái^Hé  Wépófátké.  (tlfciíótlii'é  áe  pot'ássé  áu  commércé.) 

be  cbÍoril€|vq*'W -préparfe  á  Tétat  liquide  pouv  leá  be- 
soins  du  commerce,  s'cbtjjeot  de  la  méme  manierfe  que  1*^ 
solutioja  de  eli)<5rei,á  la  reserve  qu'au  lieu  dfe  raettre  dé 
Teau  puré  dans  le  Hacen  qiH  doit  fetenir  ie  gaz,  on  y  met 
une  solulion  de  polasse  du  compierce  ou  de  carbonate  de 
pólássfe  laiíe  áans  la  proporlion  de  i  partie  de  sel  sur  lo 
áVáii.  Le  cíilore  chásse  peu  á  peu  Incide  carboniqne,  et 
r¿agít  síir  ta  potasse  pour  produire  le  chlorite  d'oxide 
qui  reste  en  solution. 

On  i^emploie  dans  les  arts  aux  mémes  usages  que  le 
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chlorite  de  chaux  il  est  connu  sous  le  nom  dVau  de  Ja^ 
velle  ^  du  nom  d'un  village  prés  Vaugírard  ,  ouTod  fabri- 
qua  d^abord  ce  composé.  On  ¿tend  ce  cblorite  de  io  á  12 
fois  soo  poids  d'eau  avant  de  s'en  servir*. 

L'eau  de  javelle  est  quelquefois  colorée  en  rose  par  un 
peu  de  mangaséniate  de  potasee  qui  s'est  formé  pendant 
sa  préparation,  etqui  aétéprodaitsoit  parunpeu  d'oxide 
de  manganése  coutenu  dans  la  potasse ,  soít  par  une  petite 
quanlilé  de  celui-ci  qu'on  y  ajoute  dans  rintention  de  lai 
colorer;  au  reste,  cette  coloration  n'ajoute  rienáses  pro- 
priélés. 

Brómate  de  pololee.  Ce  sel  se  prépare  en  agitant  le 
bróme  avec  une  solutíon  de  potasse  suffisaúnment  concen- 
trée^  il  se  forme,  comme  avec  le  sel  précédent,  deux 
composés  inégalement  solubles,  du  brómure  de  potassium 
et  du  brómate  de  potasse  ;  celui*ci  se  précípite  en  poudre 
blanche  cristaliine.  On  peut  encoré  Tobtenir,  saivant 
M.  Balard,  en  saturant  la  solutíon  de  chlorure'^de  bróme 
par  la  potasse,  et  évaporant  la  líqueur  jusqu'á  un  certain 
point :  le  brómate  de  potasse ,  étant  moins  soluble  que  le 
chiorure ,  se  sépare  en  cribtalUsant. 

Propriétée.  Ce  sel  puriñé ,  cristallise  eñ  aiguilles  blan- 
ches  qui  se  groupent  les  unes  sur  les  autres ,  ou  en  lames 
cristallines  par  évaporation  lente.  Comme  le  cblorate,  il 
est  plus  soluble  á  chaud  qu'á  froid ;  il  déflagre  sur  les  char- 
bons  ardens,  et  détone  par  le  choc  lorsqu^on  le  méle  avec 
de  la  fleur  de  soufre.  Par  l'action  du  feu ,  il  est  transformé 
en  gaz  oxigéne  et  en  brómure  de  potassium. 

lodaie  depotaise.  Ce  sel  ressemble  beaucoup  aux  précé- 
dens  par  plusieurs  de  ses  caractéres  et  par  Ies  circonstances 
de  sa  formation.  On  l'obtienten  mettant  l'iode  encontact 
avec  une  solutíon  de  potasse ;  comme  il  est  peu  soluble  á 
froid,  il  se  précípite  en  poudre  blanche  á  mesure  qu'il  est 
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prodult.  On  le  piitifie  eo^  le  lavami  avec  de  ralcool,  Ofu  eo 
le  íaisaot  rristalliser  de  nouveau.  •  ^ 

Propriéteg.  Ce  sel  se  présente  en  trés-pelils  cristaux 
blanes  dont  la  forme  est  indéterminée ;  il  est  ¡nalt¿ra())e 
ál'alr,  soluble  dans  i5  parties  d'eaii  á  -f-  i4^.  La  chaleur 
le  dérompose  en  oxigéne  et  en  iodure  de  potassium.  II  se 
comporte  á  i^égard  des  rorps  combustibles  comme  le  chlo- 
rate  et  le  brómate  de  potasse. 

Silicato  de  polajsie.  Ce  (  omposé ,  qqe  Ton  peut  former 
dans  (Ufiférentes  proportions,  fait  La  base  de  certains  vecres 
dans  lesquels  on  le  trouve  qni  á  d'autres  silicates  alcalina 
cu  métalliques. 

Les  silira tes  de  potasse  bibasique  et  tr¡ha<»ique  sont  so- 
lubles dans  IVau  :  leur  ^olution ,  connue  des  anciens  chi-r 
mistes  sous  le  nom  de  liqueur  des  cailloux ,  se  préparait 
en  fondant  une  partie  de  silex  pulvérisé  et  4  ¿  5  part,ies 
de  carbonate  de  potass^. 

Les  sursilicates  sont  insolubles ;  üs  se  fondent  en  im 
verre  transparent  á  une  chaleur  rouge  blanc. 

Sous  le  rapport  des  diffárens  degrés  de  saturation  qu'ils 
peuvent  avoir,  ees  seis  n'ont  ét¿  que  peu  exaniinés, 

járgéniates  de  poiagge.  La  potasse  ^'unit  en  plusleurs 
proportious  ayec  Facide  arsénique. 

¿'argéntate  neutre  est  Inorístallisable,  déliquescent  5  il 
se  transforme  aisément  en  arséniate  acide  en  le  calcinant 
dans  un  creuset  de  terre,,  car  aiors  la  sil^ce  s^empare  d'une 
partie  de  la  potassew  i 

Bi-argéniate  depatagge.  Ce  sel  peut  se  príparer  en  cal- 
cinant dans  une  cornue  de  grés  lut¿e  parties  ¿gales  de  ai- 
trate  de  potasse  et  d'acide  arsénieux  ju^qu'á  ce  qu'il  .ne^se 
dégage  plus  de  gaz.  Le  bi-arséniate  se  t^Au ye  fonda  en  up^ 
masse  blanche  por^usQ,  qu'on  fait  dissoudre  daqs  l'eau 
bouillante  et  cri^taUis^*!'  L'acide  nitrique  est  décpxnfft^s^é 
dans  cetle  opération^  une  partie  de  son  o^igéne  se  ^j^e 
2»-  9 
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%íirTacWe  Ársiohiix,  et  lé  fait  patew  á  )'¿tát  a'aeide  aiy 
sénique  qui  reste  uní  í  la  potasw.  L'adde  nUreüx  oa  le 
Hfúloxide  d'átóte  píovenailt  de  l'acide  nitríque  se  dé^ace 

ai'élatdegaz. 

Propriités,  Le  bl-arséniate  dé  potarse  est  blaoc ,  d'une 
%ÍTeur  acide  ét  slyí)litihe  il  rtistaUise  en  príímes  A  quatre 
«8118,  ierAiitfés  pftr  d  *  pyfamídes  téliraédm.  Une  lempé^ 
tature  élevée  le  transforme  en  árséillate  néutre ,  en  dérOm- 
^fll  la  inoítlé  de  riárlde  ársénique.  L'eail  Ife  dísiout 
fáóílítí.  Cétte  soliilioo  t-ooglt  lá  leititute  de  toumesol  ^ 
ét  e*t  précipitée'par  IVau  de  chaüít  et  de  barile.  Ce  6el  «« 
yén^neux  et  rangé  au  nombre  des  poisons  irritans. 

'Jrténite  de  potütte.  Ce  vcl  s'obtient  en  satufwat  une 
Soiütion  dé  porasíé  avec  de  l'adde  arsénieoit  r¿daH  eíi 
fcdudte,  et  en  roor^üti^nt  lá  liqueur;  ü  se  préíedteen  un  U- 
quidevísqíieijx,  jatitiátíre,  inwistallisable,  trés-sblublc  daitt 
l'eau.  Sa  solution  esl  décomposée  psr  la  plupaM  deMddé» 
kninéraux ,  qüí  ed  prédpiieot,  l'áfide  arsénieux  sous  fófme 
de  poudre  blandie.  Ce  oompt«é  fait  la  base  de  ta  Rgueitf 
útténicale  de  Fditter,  emplojée  cOntre  les  daf  tre»  tcbcUes 

et  la  lépre.  .  ' 

Chrómale  de poíatte.  La  potaste  ídrmc,  ávec  lande 
cbrómique,  deux  espéces  dislínctes,  dans  lesqüelles  ka  rap- 
porls  de  l'acide  sont :  :  l  :  2. 

CMthaie  de  potaste.  On  le  fórnrte  éü  íakínMt  «a 
í-óugé,  dátis  un  creuset  de  Ierre  férmé,  parties  ¿gales  de 
mine  de  chróme  du  Var  et  de  nilrate  de  pOtasse.  II  en  ré- 
sVilte  du  chrÓmale  de  potásse,  ijü'on  dissOut  daos  Vean, 
ávec  utiecertáme  qúantité  de  sous-silicatede  potasse,  foc^ 
mi  áúx  díjiens  dé  la  sil.ce  du  cretiset.  St  atoré  oi.  évapow 
fá  li^üéor,  etsi  ónla  saturé  par  l'adde  citriqUe,  e«e  de- 
'Tféüt^fbü^e  orftngé,  la  sílice  et  l'alun.ine  sowt  pr¿«ipit¿«8, 
^ét  Wéüyeot  Stte  s^paríes  par  la  fillration.  Celte  opération 
*¿l^t  falté ;  on  t  ájouíe  assei»  dé  potasse  cáusticíue  fOUt 


Digitized  by  Google 


tendré  lá  liqueur  jaune  ,  et  ón  la  concentre  convenable- 
ment ,  le  nitrate  de  pdtasse,  qu'on  a  reforme  par  la  satu- 
tation,  cf  istallise  presque  enliércment;  lorsque  ce  sel  a  éxé 
isolé  par  plusieurs  concenlralions ,  si  Ton  ¿vapore  davan* 
tage,  \é  cliromale  de  potasse ,  qui  est  pins  soluble,  cristal- 
lise  á  son  lóur  en  prismes  rhomboidaux. 

Ce  sel  est  suscepüblé  de  crislalllser  en  larges  prismes  á 
f!(uátre  pans;  il  a  une  belle  couleur  jaune  citrón  :  sa  savei^r 
eít  friicbe  et  amére^  il  est  indécomposable  á  la  chaleur 
rouge,  Ueau  en  dissoit  deux  fois  son  poids  á  la  temp^ra- 
"^turé  Otditíaiíé,  et  se  coloré  en  beau  jaune  ciiron.  On  s.'en 
feert  port¥  óblcnir  Toxide  de  cbrómeet  les'cbrómates  inso- 
lubletí  ^,  il  ést  employé  en  teiíilure  pour  teiodré  en  jaune 
¿onJointHnénl  avec  Tac^tate  de  plomi),  et  fournit  une  belle 
cóuleur  jaune ,  fike,  qui  s'applique  ¿(jalement  bien  sur  les 
tli^sus. 

Bi-ch^ófh&te  de  potasse.  On  obtient  ce  sel  en  ^rapórant 
<;6nvénablpm»  nt  le  cbroniale  neutrede  polasse  ]  il  se  trans- 
forme en  bi-chrómale,  qui  se  dépose  par  le  refroidísse- 
ment  en  cristau.^  rouges  orangés,  tandis  que  l'eau  mére 
teste  alcalíne.  Ce  sel  crislallise  en  larges  tubles  rectangu- 
láíres  anhydres;  il  eht  inalldrable  á  Tair,  décompo.sé  en 
Jartie  á  une  tempéralure  élevée;  l'eau  á  +  17**  en  dissout 
di¿  faisson  poids.  Celle  solution  est  rouge  orangé  j  elle  a 
tine  saveur  íraiche,  auiéré  et  slyptique, 

Se¡8  a  base  de  protoxide  de  iodium,  ou  ieh  de  ioúéé. 

.  Caraclires  distinct^Jst.  Les  seis  de  soude  sotit>  en  ft¡6xii^ 
|ral,  plus  solubles  que  les  seis  á  base  de  pOlasse  ;  ilé  soni 
incoJores  ^  d'une  saveur  salée  et  amere  i  leur  solution  con*- 
pentr^e  oVst  point  précipitée  par  les  carbonates  splubleg^ 
Cf.  qui  tes  (^¡btingue  de  seis  de  üthium  1  m  par  le  chioruré 
de  platine  el  le  sulfate  d'aiumine,  ce  quilas  difleireuciedin 
seis  á  base  de  potasse. 
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Carbonate  de  eoude.  La  soude  forme  trois  sous-espéces 
bien  disliDCtes,  qui  se  trouvent  dans  la  oalure. 

Carbonate  neutre  de  soude*  Ce  sel  existe  tout  formé  en 
solution  dans  Teau  de  plusieurs  lars  de  T^ypte,  de  la 
Hongrie  et  de  TAmérique;  il  s'obtient  par  révaporation 
spontanée9et  est  d¿sigQ<^,  dans  le  commerce  sous  le  nom 
^e  natrón.  On  te  trouve  dans  qiielques  eaux  minerales  et 
dans  les  cendres  d^  tous  les  végétaux  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  mer.  C'est  á  ce  dernier  produit  qu'on  donne^ 
4aüs  le  coramerce,  le  nom  impropie  desoude. 

La  soude  du  commerce  ^  qui  porte  le  nom  da  paysoA 
elle  a  ¿té  faitease  présente  en  une  masse  cooipacle  á 
demi  fondue ,  ibrmée  en  proportions  di  verses  de  carbonate 
de  soude ,  de  sulfate  de  soude  j  de  chiorure  de  sodium  ,  de 
carbonate  de  chaux:^  de  silice,  d'aluniine,  d'oxide  de  fer 
et  de  charbon*,  elle  se  prépare  avec  différentes  plantes  sa- 
lées ,  telles  que  la  barille^  le  saUola  kali  y  le  iolicortiia  eu^ 
ropcea,  \e  salsola  tagus.  Aprés  les  avoir  fauchées^on  le$ 
séche  et  on  les  brúle  en  plein  air,  Vers  la  fin  de  Tété^  dans 
des  fossés  pratiqués  sur  le  bord  de  la  mer. 

Le  titre  des  diflerentes  soudes  du  commerce  est  établí 
sur  la  quantité  réelle  de  carbonate  de  soude,  et  peut  étre 
évalué  par  le  méme  procédéque  celuiemplojépour  déter- 
miner  le  titre  des  potasses.  C'est  en  raíson  de  la  plus  grande 
quaotité  de  carbooate  de  soude  que  les  soudes  d'Alicante, 
de  Malaga  ,  sont  plus  estimées  que  les  soudes  préparées  en 
France  sur  les  cotes  de  la  mer. 

Pendaut  long-temps  on  a  retiré  le  carbonate  de  soude 
des  soudes  du  commerce,  en  les  lessivaut^  faisant  évaporer 
et  cristalliser  la  solution^  mais  d'puis  qu'on  est  parvenú  á 
obtcnir  pour  la  premiére  fois  en  France ,  par  des  procédés 
cbimiques,  une  soude  artificielle.  c'est  de  celle-ci  qu'on 
Textrait  aujourd'hul  en  plus  grande  qaantité^  et  d'une  ma- 
niere pina  économique* 
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Proprtétdf.  Le  carbonate  de  soude  cristal! ¡se  en  prismes 
rhomboidaax ,  ou  en  pyramides  quadrangulaires  á  som* 
mets  tronques  et  appliqués  base  á  base.  Ce  sel  a  une  saveur 
ácre  lígé remen t  caustique;  exposé  á  Tair,  il  sVffleurlt 
pronnptement  en  perdant  une  partie  de  son  eau  de  cristal- 
lisation  ;  á  unechaleur  peu  ¿levée,  íl  entre  en  fusión,  se 
boursóufle,  se  desséche  ensuite,  et  éprouve  la  Tusion  i[;n¿e 
á  une  température  rouge  sans  se  déeomposer.  II  renferme 
62,69  pour  100  d'eau  combm¿e.  L'eau  á  i5®  en  d'rssout 
deux  foísson  poids,  et  Teau  bóuillante  une  plus  grande 
quantlté. 

Ce  sel  est  trés-eraployé  dans  les  arts;  ¡1  isert  pour  la  con- 
fection  du  verre  blanc,  desglaces,  des  savons  durs,  etc. 

Sesqui'Carbonaie  de  soude.  Ce  sel  se  rencontre  en  solu- 
íion  dans  l'eau  de  plusieurs  marais  dans  les  In|ies  orienta- 
les; on  le  trouve  aussi  dans  certains  lacs  de  natrón  en 
Hongrie;  ¡1  cristallíse  par  ¿vaporalion  spontanée.  On  le 
trouve  égalfment  en  Afrique,  dans  la  province  de  Sureña, 
prés  de  Ff'zzan,  et  íl  est  désigné  par  les  babitans  de  cette 
contrée  sous  le  nom  de  Irona,  II  se  présente  en  une  inasse 
solide  siriée.  trés-dure  et  inallérnble  á  Tair,  quóique  renfer- 
mant  20  pour  100  d'eau  de  crístallisation.  Ce  sel  contient 
une  fois  et  demíe  autant  d'acide  carbonique  que  le  carbo- 
nate neutre. 

Búearbonate  de  foude*  On  le  trOuve  en  solution  dans 
Jes  eau%  de  Vichy  et  du  Mont-d'ür.  11  se  pré^are  artifieiel- 
lement  en  sursaturant  lé  carbo  late  de  soude  d'acide  carbo- 
nique par  le  proi  édé  q^cf  nous  avons  déerit  pour  obtenir  le 
bl-carbooate  de  potasse. 

Propriétég.  Le  bi-carbonate  de  soude  se  dépose  en  une 
masse  solide  irréguliére ;  il  est  inorns  soluble  que  le  carbo- 
nate neutre.  Exposé  á  Taction  du  feu,  il  perd  son  eau  de 
cristaHisatiofi,  ensuite  la  moitié  de  son  acide  ,  et  passe  á 
réiat  (le  carbonate  neutre  indécomposable  au  feu.  Sa  solu- 
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tion  est  transforrr^éfí ,  á  Taide  de  la  rhaleur,  en  s^f^q^ÍTCfir- 
bonale ,  d'oü  U,  suit  que  ce  b¡-rarbonate  perc^,  lorsqu'il 
est  d'8<ou8  daos  1  eau,  ^  de  Tacide  carboniqu^  qu^*il  cip^- 
ten^it. 

Ce  s<*l  est  emp^oje  comme  réartif  daos  les  Jabpr^qires. 
Des  ex|>(?riení'es  lécentrs,  tent&s,  par  M  Robique,i^ »  oat 
pvouvé  ruliliié  de  re  sel  dans  le  traiieinent  de  la  {;v^veUq. 
Sa  dose  est  de  5  p,rammps par  lilre  dVau,  qu'oD  reitere  pwn 
^ant  pltisieurs  jours  en  c  onibinant  á  ee  Iraile^n^pi  viU  ré- 
gime  appioprié.  Kn  raÍ8on  de  rinfluerice  inarqi^eQ  qií'it 
exerre  sur  les  foní  lions  de  restomae ,  il  a  été  ronseiU^ií 
par  M.  D'Arcet ,  couime  un  des  plys  innqcens  dígestiísque 
Ton  eonnai.sse;  aussi  enlre-t-il  dans  la  í:orupo^¡U9A  de», 
paslilles  diles  rfígé'*///?í'f,  ,       *,  . 

Suí/ale  diB  soude.  Ce  sel  était  roonu  autrefqls  ^pu^  ^e. 
noni  de  selde  Gfn^hfiv  ,  sel  nffmirable^  soude  vilriojée^  i\ 
e>fisle  dnns  la  naiure  a  Télat  ^5olide,  et  á  fetal  dp  soiution 
dans  plusieurs  eaux  salees.  On  le  trouve,  sous  le  pref^iey 
¿lat ,  dans  le  voisinage  des  sources  4'eaux  ininérale$  :  U  est 
60U8  forme  pulvérulente  ou  en  inasse  crista 1 1 isée -jUaais  il 
conlietil  un  tiers  en  virón  de  seis  étrangers.  On  le  rencojutre 
aussi  i^élé  au  sulfate  de  ehaux  dans  un  mineral  qt^j^  ¿té 
découvert  dans  la  Nouvelle-CastiHe,  et  qui  coq&titu^  une 
espéce  particuliére. 

1^  sulfate  de  soude  s'extrait  des  eaux  s^alées  ^  en  méoie 
temp$  qu'op  en  retire  le  chlorure  de  sodiuni  pouy  l'usage 
grdiiiaire.  C'est  aipsi  qu'on  peut  Textraire  de»  eaux  salé^ 
¿leDieuzi^.et  de  Chát^au-Salias.  Agrés  les  avok  concen- 
trées,  le  sulfate  de  soude  se  pr¿cipite  en  flocons  blanc* 
combiné  á  du  sulfate  de  chaux.  Oa  recueille  ce.dt^pat ,  et 
aprés  l'avoir  lavé  »vec  une  petite  quantité  d'eau  froide  ,^ 
on  le  traite  par  l'eau.  bouiUaínie  qu¡  dissout  le  s\il,fate,  d?. 
^ude  qu'on  obti^enien^uite  cristaílisé  par  évapcMra,t¡Qp,,  Tel, 
est  le  procédé  queiFon  suiváit  autr^fois;  on  se  p?0CMi;e  au-: 
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joUFd'lroi  la^plM^  grapde  part'r^  d«     ^)  da  I¿i 

tíoo  du  ektofure  do  sodium  (sel  mar)»),  par  ^vllA^^ 

Pvopri¿lfi¥-  l6,$ulfate  desQHde  «s^  Inralc^re^  ^'w^e 
yeur  iré$-ai»¿re ;  il  se  présente  ^  lorsq*í'¡l  etNtj  r<^*ej|iip^%|  > 
cristaHisé,  lo^g«  pristne?^  á  sijt  pana  ,  ^^íqjnéíí  par,  (|f^ 
soQQmeia  diédre^  ou  des  pyramides  i  quatrerace^.  ijpuf  r^f)!;^ 
état,  res  oristaux  sont  Irés-transparens  ,  et  renferjniei^t;. 
o,¿8  d'feau  do  chista lUb^iion.  Ex»)píi4  á.  Taii^  il  s'^q^jm-ít  ^ 
prntnptenieot.  4*auVaiít  plu^  vilü  qu^  rairesl  plus  chai^. 
et  nioiiis  d  hmi^i^iié  j  il     i-QD^ertil  eu  u^ie  pqu^- . 

siére  blí9Pfii^9  qúi  coatiem  encoré  un  p^M  4'^au  09WAUi:t 
née.  Soomis  á  Taction  du  feu  ,  il  fond  au-d(  ssous  de  lach§^. 
iQur  ri^ugé,  te  bouraouQe  en  perdaol  son  eavi  9.  (ie^f^e 
et  éprcwjve  ensulte  la  fusioD  ¡gnée  «ai^s  se  dfi  Qinposer»;: 
Ueau  dissout  |  de  son  poids  k  la  le i|)pérature  de  +  i6|%. 
etreauiiauillaote  les  La  ^oiuhílit^  de  ce  sel  aagmmief) 
depuis  o  jijsqu'á  33"*,  tiiais  au-dessus  jusqu^á-f  eUt< 
déi*roit  un  pea.  ?  '  í 

Ce     es^  Cm>po9¿  de: 

^Afi4ftaalftiriqaei....,*..  68,78   ^,.>  1  ^ot^ 

Ptettfiklé  de  aodittúi . . . .  47,^3*. -  '  ...#1  ampe^;  , 

ioo,ba  ;     i  . 

üia^s.  Ce  9él  est  tres-ertiployé  en  m¿*?cffTé  comme  "pút" 
gíalif;  6a  radmiDÍstre  á  la  dó¿e<l'tíne  á  de\ir  onc*es  í  sóü  : 
ek^iploi  le  plus  ¿lendu  e^t  poup  la  fabrrcaiion  de  la  éouilé 
artifieielle.  Ce  produit  est  d'aülBot  pki¿  iBlémsatit  pouriá  - 
FwMe^  qn'telfe  á"^  aínsi  remplacé  les  so^s  iíatttreile«  que 
ima  itfiom  des  páys  éíraegersy  el  pOu«  a  »ttr$iHshU  áé- 
dnwtsoonsiüérablesdoDt  noófíétiotíS'  iributaiíe».  La  soidd  • 
anifiifriélte,  dont  le  procáW  de  ftibt&atí^  est  itA  * 
M9f,  LfMancet  Ditó,  se  prepiare  en  ea4aiiaii«  au  irouge, 
dabé  ílé»fl^éá  íéverbére,  h  sulfalíf  desdiídeíbniié  patlá 
áécompositipn  du  sel  >  étfm      p^Má»  de  éraiei  et  1©  qu«t 
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de80npoid$  dé  charboo  pulvérisé,  Dans  ccttc  op¿rat¡on,' 
le  eharbon  transforme  le  sulfate  en  sulfure,  ct  le  carbo- 
nate de  obaux  est  d^romposé  par  le  sulfure  de  sodium , 
d^óú  réstiltedu  carbonate  de  soude  et  d«i  sulfure  de  cal- 
ciüfn.  En  lessivant  avec  de  Teau  froide  le  produít  decette 
caleination,  le  carbonate  de  soude  est  dissous,  tandisque  le 
sulfure  de  calcium  peu  soluble  reste  avec  les  matiéres  in- 
solubles. 

Bi'tuJfate  de  soude.  Ce  sel  peut  se  préparer  directe- 
m#nt;  ü  est  plus  soluble  que  le  précédent,  cristalliseen 
larges  cristau^  rbomboi'daux  ,  et  est  d(5compoF¿  pat  une 
ohaleur  au-dessous  du  rouge  qui  le  raméne  á  Tétat  de  sul- 
fate neutre.  , 

Sttlfilede  soude.  Cristallise  en  prismes  á  4  ou  á  6  pans, 
terminas  par  des  sommets  diedres  y  sa  saveur  est  fraíche, 
piquante  et  sulfureo^e.  II  se  díssout  dans  quatre  parties 
d^eau,  et  la  chaleur  li^décompose  comine  les  sulfiles  de  la 
prémiére  section.  ' 
<  tíypoMuffite  de  soude.  S'obtient  comme  celuí  de  potasse; 
il  cristallise  en  aiguiUes  fines  dísposées  en  houppes  soyen- 
ses  et  qúi  s'éten^fut  en  rayons.  Ce  sel  est  détiqúescent  i 
l'aír ,  et  par  conséquent  ués^soluble  dans  Teau,  $u  saveur 
est  amére  et  dcSsagvéable.  ^ 

SéUuUede  soude.  L'acide  sélénieux  se  combine  ^n  trois 
proportíons.  a^vec  la  soude  ^  et  forpie  des  seis  trés-s^lubles 
et  cripta llisables.  he  sél^nite  neutre  est  plus  spluble  que  le 
bi^sé  éniteetle  quádrí-sél^nite. 

JPhorphate  de  sou,de.  Ce  sel  ne  s^  repc<fptre  qu'eo  solu- 
tk(n  dans  plusieurs  liqueurs  animales,  telles  que  (e  sang 
ctíTui-ine  huoiaipé;  on  le  forme  directemfnt  en  satu- 
ránt  par  la  sMde  dü  le  carbonate  de  soude,  TexCeés  d'acide 
du  phosphatO'  acide  de  chaux  retiré  des  os;  en  évaporant 
et  )Conc«fOiraiit  la  liqueur ,  le  pho^phate  de  soude  cristal* 
Use  acilemeQtdujour  attleademaiii, 
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Propri¿le$.  Ge  sel ,  á  Tétat  de  pureté ,  est  en  oristiiux 
transpareDA  prismatiques  á  bases  rbomboi'dales,  rooteDant 
0,62  d^eau  de  crislallisation  il  a  une  saveur  salée  sans 
aucune  amcrtume.  Esposé  á  Tair  sec,  il  sVffleurit  en  moins 
de  quelques  iostans ;  au  feu ,  il  ¿prouve  la  fusión  aqueuse 
et  ígnée,  etse  convertit  en  un  verre  qui  devient  opaque  en 
se  refroidissant.  L'eau  le  dissoui  en  plus  grande  quantilé  á 
cbaud  qu^á  froid.  Sa  solution  raniéne  au  bleu  le  toursenol 
rougl  par  les  acides ,  ce  qui  Tavait  fait  regarder  autrefois 
comme  un  sous-sel;  mais,  d'apn&s  sa  compositíoncbimi- 
que ,  on  est  autprísé  á  le  regarder  comme  un  fiel  neutre* 
Ce  seise  forme  méme  lorsqu'on  ¿Tapore  et  qu'on  fait  cris- 
talliser  une  solución  de  pbospbate  de  soude  ,  qui  ii*'exerce 
ajucune  réaction  alcaline  ni  acide^  il  se  d^pose  des  cristaux 
qui  verdissenl  le  sirop  de  violettes,  et  Teau  mére  devient 
acide  par  suite  de  la  déconiposition  du  seK 

Le  phosphate  de  soude  calciné  éprouve  one  modiGca- 
tíon  telle  dans  la  disposition  de  ses  molécules  qu'il  préci* 
pite  en  bUuc  le  ni  trate  d^argent.  Souscet  ¿tat  on  le  dé- 
signe  sous  le  nom  de  pyrophospbaie  de  soude» 

Usages.  Le  p^ospbate  de  soude  e^t  employé  á  la  dose 
d'une  once  á  deux  comme  purgatif  doux.  *,  ú  est  souvent 
préféré  aux  a u tres  seis  de  soude  ^  parce  qu'il  purge  sans 
produire  de  tranchées.  11  sert  dac»  les  laboratoires  pour 
obtenir  quelques  autres  pbospbates  iosolubles. 

Biphoitphate  de  soude.  Qa  T^btient  en  combinant  au 
phospbate  précé^ent  autant  d'acide  qu'il  en  contient;  il 
est  tres-soluble  et  cvistallise  difficilement*,  sescribtaux  con« 
tiennent  moins  d'eau  de  crist^ilisiation  que  ceui  du  sel 
neutre. 

Phofphile  et  hypaphosphite  desoude.  Ces  deux  seis  sont 
solubles  :  le  premier  cristallise,  et  le  secood  est  incristal- 
lisable;  ils  ont  été  peu  étudiés. 

Barate  de  soude ^  sous-barat^  de  soude.  Ct  sel*  bien 
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connu  des.  nnoif  ns  ,  a  ¿tt5'á^»hor4  déiíiffn^'aous  le  nom  de 
ehrysocioNe  eX  enauile  de  harax.  íl  existe  en  solution  dans 
l'eau  dé  plusieurs  lacs  des  lodes  orientales  el  du  Thiljet,  isrt 
s'en  sépare  par  ¿vaporation  spontaníe  :  onle  ronriait  alorsf 
sousle  nom  de  tiHkal.  Dans  cel  étal,  il  est  ¡nipur  et  re- 
tíent  une  ihaliére  grasse  c|ui  ,  suivant  Viaiiquelin ,  esl  á 
r¿lát  desavou.  Ce  produit  ést  purifie,  en  feufope,  soil  par 
la  i^aleination,  qui  biúleia  inniiére  organiqoe  ,  soit  eo  lé 
dissolvant  dans  IVau  el  ajoutant  de  la  rhatix  á  la  solution, 
qi4Í  en  préHpite  la  sulislanoe  gra.Hse«  Aiijodrd'huí ,  oti  fa-^' 
Urique  dé  loutí's  piéces  re  sel ,  en  saturant  l^acide  borkiüe 
naturel  |)iar  le  oarbonat^  désoude.  ^ 
Profriéii^.  Le  boraté  dé  sojiHle  esí  ela  crlstaax:  demí- 
trans|iareBs,  ayant  la  fórine  de  pr¡iímfslié3ía¿dre»,'á  cóftfe^ 
inégaux  ,  el  íerininés  par  des  pyrá mides  ti'iéd res.  Sa  sá-* 
veur  est  alcaline  et  douc^atre.  !l  sVffleufit  lég^iymeñt  A 
r*iir;  exposé  au  íeu,  il  se  boursoi^fle  be»nír6up,  et  se 
desstíehoénsutte  en  perdaBt  tou tesón  eau  decriíitalírsatión, 
qui  s'éleTe  á  o,46  pour  loó.  Ainsi  pvi  vé  d'eaü  ,  i I  sé^^  pré- 
senle en  une  masse  lígere ,  poretisü  et  friaMe  ,  qu*on  ron-' 
nak  soas  lo  11091  de  hare^  eattirifi.  A  utie  lempérature 
r^uge^  il  se  tend  en  un  verre,  transparent ,  quí  dfévíent 
pea  á  pea  oi>áque  á  Tair  en  tíbsorbant  un  peu  i%urnídit¿. 
L'eau,  a  5a  température  dé  -f-      >  drssout     de  son  poíds' 
de  ce  sel;  Teau  bouiUataie  en  dkdout  \.  La  solution  aqueuse 
du  bórax  verdit  le  sirop  dé  tíolettes,  et  i^amébe  au  bleu 
lé  lotírDéiol  rougí  par  un  acide  ;  soüs  re  tapport,  elle  se 
comporte  eomme  te  pbosphate  neutre  de  ioude, 

MM.  Payen  et  Buran  ¿ni  découvért  rfceñfíraent  qu'ón 
pouvait ,  dans  quelques  circonstances  ,  obtenir  le  borate 
de  soude  crkláltisé  en  octaédres;  Huíais  )t  tie  diffl^re  du  pré- 
cédent  qu'én  ce  qu'il  éonti«Dt  ¿eulément  3b  céntiémes 
d'eau.  Celui-ci  parait  offrir  un  ávántagé  pbr  lá  j^usgrande 
dureté  et  sotidité  desies^eridtaaxV  ^ 
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,  [¡ffíj^^  \^  bPM*  a  de  Dowbreax^  t^arpps.  Itswt  daos 
les  arls  á  recouvrir  les  surfaces  niélalliques  cjue  Ton  veat 
soifdei^  pu  br^ser  paur  lea  iiréaerver  de  Toxidíition;  dans 
les  labora^pires  »  qd  iVoiploie  pour  ^at  ilíter  ^a  íiision  df r 
mÍQer^is  qu'w  r^uil  par  U  voie  sécbe,  ei  po^r  fn^e  des 
ests^ís  aii  ('bf^l^^*nf^M*  Coinnne  i|  jóuh  de  la  propridré  de  sé 
colorer  ^ívem meut  en  díst^olvanl  á  rhaud  certa ¡ns  oxides, 
OH  profile  de  eellie  propriélé  poar  efssayer  h^s  rnint^raiix 
qu'ou  veut  examiner.  En  niédt'cine,  il  a  pou  d'usages  ;  fl 
enlre  dans  la  cpinposilipn  de  qu^^lqi^es.  gaci»arkmi?8  pour 
les  pelítes  ulcéralions  de  la  bouche;  sa  sointion  ,  enr>}»lojée 
á  iVxlArieur,  estusiiée  poar  faire  disparailre  íes' díartres 
furfuraríes  qui  se  maníñ»sí(^nt  sur  la  pciau. 

Les  áulres  conrrf)máísoDS  de  l'ac^de  boríqué  aver  ia  soude 
sODt  moítis^  slabtes  qué  relle-cL  L'on  saii,  d*aprés  Berg- 
nian,  que  le  bórax  dissOus  daiis  Teau  absorbe  deux  fois 
son  poiós  d'acide  borrqne  |K>ur  dévenfr  neiítreVmais  le  sel 
qui  en  resulte  se  d<5rompose  prii*  la*  crisiatlisarron. 

Jftiraie  de  soud4*  Ce  sel  ,  d(?si{^né  autrefois  sous  le  nona 
de  nitre  cubique  ^  a  élé  déeouvert  ,  rí  y  a  quelqiie  temps, 
áu  P¿rou ,  pré»  da  port  de  Yquique;  on  le  Irouve  en  cou- 
che  épaisse  d'u0e  graode  éteudue  sous  une  terre  argileuse. ' 
On  roblieot  dans  les  laboratoires  en  saturant  le  carbonate 
de  soude  par  l'acide  nitrrque.  II  est  blanc  ,  d'une  saveur 
ffau'.he  et  piqoanie,  et  crístaHíse  eti  prisnnes  rhomboídaux 
anhydres,  qm  sont  un  peii  déliquesceus  á  Tair.  L^eaü  á  +¡ 
ib^  en  ^¡ssout  |de  son  potds.  MM.  BoUée  et  Riffault  ont 
substitué  ce  nitrate  á  celui  de  potasse  dans  le  dósage  du 
mélaaage  de  la  poudre  á  canon ;  mais  cette  poudre  est  dif- 
ücWe,  á  8*enQaiíamer ,  e%  brúle  lentemerit.  ^ 

La  grande  quantilé  de  ce  set  qul  ést  versee  dañs  le 
oonaiitei:ce  ,  «on  prlx  moindre  que  celui  du  nitre  le  font 
employee  aVec  avanlage  dans  la  pr^paration  de  racídeni- 
tiique  et  dans  céllé  du  cbrómate  de  plomb.  lí  remplace- 
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rait  le  ni  trate  de  potasse  dans  la  plupart  desopératioDsoú 
ce  sel  est  usité. 

Chlorale  de  $oude.  II  se  forme  daos  les  mémes  circón* 
staDces  que  celiii  de  potasse  ,  mais  il  est  diffirile  de  Tob- 
teñir  pur;  aussi,  en  raison  desa  solubilíté,  on  le  prepare 
directenienl.  Ce  sel  est  blana;  i I  est  susceptible  de  cris- 
talliser  en  lames  carrées ;  sa  saveur  est  fraíche  et  pi- 
quante*,  il  se  comporte  au  feucomme  le  chlorate  de  po- 
tasse. 

Chlorüe  desoude.  (Chlorure  de  soude  du  commerce.) 

Ce  cblorite  se  prépare  comme  le  chlorite  de  potasse, 
doDt  il  posséde  toutes  les  propr¡¿(¿s.  On  Tobtient  pour. 
Tüsage  de  la  médecine  par  deux  proc^dés  :  en  faisant 
dissoudre  i  kilogr.  de  carbonate  de  soude  cristallisé  dans 
4  kilogr.  d*eau,  et  faisant  passef  dans  la  liqneor  refroidie 
'  "*  tout  le  cblore  qu¡  se  dégage  en  dissolvant  i8o  grammes  de- 
peroxide  de  manganése  de  bonne  qualité  daos  Tacide  hy-? 
drocblorique;  2^  en  dissolvant  dans  dix  parties  d^eau  froide 
une  parliede  cblorite  de  cbaux^décautant  le  liquide  ^clajrcl 
et  y  versant  deux  parties  de  carbonate  de  soude  cristallisé 
dissoutes  dans  buit  parties  dVau,  il  y  a,  par  surte  de  la 
double  décomposition ,  forraation  de  carbonate  de  chaux 
insoluble  et  de  cblorite  de  soude  soluble. 

Le  cblorite  de  soude  du  commerce  doit  d^colorer  dix- 
buit  voli^mes  desolution  de  sulfate  d'indigp  au  milliéme; 
il  s'emploie  á  Véiai  liquide  et  on  Tétend  d'eau  en  plus  ou 
moins  grande  quanlité. 

On  le  connail  dans  les  offif'ines  sous  le  nom  de  ligueur 
de  Laburraque,  du  nom  du  pharmacien  qui  en  a  pr¿- 
coniséTusage  comme  dési  afecta  o  t*,  ou  peut  remplacer  tou- 
jours  ce  cblorite  par  ceux  á  base  de  cbaux  et  de  potasse. 

lodate  de  soude.  On  le  produit  en  faisant  réagir  fiode 
sur  une  solution  concentrée  de  soude  :  il  se  précipite  ea 
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raisoD  de  son  píeu  de  solubilité.  Cet  iodate  est  soos  forme 
/  de  petits  prismes  réuoís  en  houppes  ou  en  petits  f¡rains ;  il 
jouit  de  la  plupart  des  propríélé»  de  Tiodate  de  poiasse. 

SUicale  de  soude.  Ce  sel  se  produit  comme  le  ^ilírate  de 
polasse.  A  Tétat  de  silicate  bi-basique,  il  est  soluJ)le  dans 
Teau  el  se  comporte  comme  le  sous-silicate  de  potasse.  La 
solutiOD  de  ce  sel  désigné  aous  le  nom  de  verre  soluble  doni 
OD  empreint  le  boís  ,  les  papiers  et  lesétofies,  les  rend 
difficiles  á  enflaQimer  el  ¡ncapables  de  propa^jer  le  feu.  On 
s'en  est  déjá  seriri  á  Munich  pour  lea  décorationa  da 
th¿átre  de  cetle  ville. 

Le  sur-silieate  de  sonde  fonda  et  melé  avec  nne  píos 
on  moíns  grande  quantité  de  silicales  terreux  et  métalii- 
ques  fait  la  base  du  verre  ordinaire. 

Arsemate  de  soude.  La  soude  se  combine  en  deux  pro* 
portions  avec  Tacide  arséoique ,  et  produit  deux  seis  qu^on 
peut  préparer  directement.  L'arséntate  neutre  de  soude 
cristallise  en  prismes  hexaédres  réguliers;  ¡1  est  trés-soluble 
dans  Teau  y  et  se  comporte  au  feu  comme  Tarséniate  de 
potasse. 

Bi-arténiate  de  sonde.  Ge  sel  esi  incristallisable  ,  déli» 
quescent  á  Tair ,  et  difiere  essenliellement  par  cesproprié- 
tés  du  bi-arséniate  de  potasse. 

jíársénite  de  soude.  On  le  produit  facilement  en  saturant 
une  solution  de  soude  caustique  par  Tacide  arséuieux.  II 
e^t  trés-soluble  dans  Teau ,  se  transforme  par  l'é vapora tion 
^en  un  liquide  visqueux  quí  refuse  de  cristalliser. 

Chrómale  de  soude.  Ce  sel^  obtenu  directement,  est 
soluble^  il  cristallise  par  ¿vaporation  spontanée  en  tablea 
minees  transparentes  d'un  beau  jaune  foucé. 

Sels  a  base  d^oxidb  de  manganese. 

Le  protoxide  de  manganése  est  le  seul  des  trois  oxides 
de  manganése  qai  forme  avec  lea  acides  des  combinalsons 
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stables;  ceUes  proel u¡ tés  par  le  deutoxide  ct  le  pettitide 
$ODt  facilemeBt  d¿oompo6¿e«  par\la  ehaleur. 

Caracteres  dislincii/i  des  seis  á  búse  dé  prótoxids,. 
flanes  ou  légéremetiC  rosés,  leur  solution  ést  pr¿rípiiée 
pat  la  potasse ,  la  soude ,  en  floróos  hlanes  i\m  jaunisseíit 
¿  r^ir,  el  devíeoDent  bruDS  par  la  solotion  de  chioré.  Le 
cyanure  de  fer  et  de  potassiom  y  produit  Un  precipitó 
blaDc  légérémént  lilas  ^  les  hydrosulfaies  \xú  précipíté 
blanc  sale;  L'infbsipa  de  hoix  de  Gall^  4^ftsióúe  aü- 
Cun  rliang<»ra€nt.  ^ 

Caracteres  dütinciifs  des  seis  a  haSe  de  déutostid«  étde 
peroxide.  Rouges  vineux  plus  oa  molos  fbnoé;  la  potasse, 
la  soude  et  ramfnooiaqae  forraebt ,  dalrw  leur  solutron  , 
un  précipilé  brun  marrón;  íl«  sont  d¿rolor¿s  par  Tacide 
sulfureux  et  l'aride  phosphoreux  aiñsi  que  par  leuris  seis. 

ProtO'Carhenate  de  maniganese.  Ce  áel  se  renconlre  daiís 
la  naluiíe  l'a  trouvé  á  Nfegyac,  en  Transylvaófe.  II  e^it 
€B  niassé  dure,  conripacle,  d'une  rouleur  blaoehe  oil  ro*- 
séej  parfois  ¡1  est  cr'rstaHisé  en  rhomboíde  :  il  sert  souveíít 
de  gan«;ue  aux  mines  de  tellure.  On  le  forme  par  la  décoirtt- 
position  du  prolosulfate  de  manganése  e^  d*u  earbóháte  de 
potasse  :  ¡I  se  prébctite  souís  la  forme  d'úñe  poudre  blatífche, 
insoluble  dans  IVau  ,  qui  jaunit  Un  pí«?U  á  l'air.  Chaufré  en 
vases  dos ,  il  se  dícompose ,  et  laisse  le  pVolóiidé  dé  man- 
ganése á  r¿tat  de  purel¿. 

Le  deuioxide  et  le  peíoxide  detnañganésé  óé  peuvent 
s'unir  á  Tacide  carboníqae, 

Preios^Jilfate  de  mattgariife.  Poar  íbrftiet  ce  del ,  bá  fait 
un  mélange  de  peroxide  de  manganése  et  d'acide  sulfu- 
rique  concentré ,  qu'on  chaufíe  peu  á  péu  jusqu'áú  rouge 
dans  un  creuset  de  Ierre.  Le  peroxide  perd  june  partie  de 
son  oxigene  qui  se  dégage  á  Vétat  de  gaz,  et  se  convertit 
en  próloxide  qui  se  combine  á  I'acide  sulf'urique.  En  trai^- 
tant  par  l'éau  lé  rébidií  de  cette  ¿¿Icináiion,  oh  üis- 
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iont  le  prototulfale  de  mangemése^  qu^ón  peut  óbttetr  cris*- 

tallis¿  par  ooncentratioD  de  la  solution. 

fr(^%ét€§^  ,Le  protosulfate  de  inangan^iie  cristallise  en 
prismas  rhonlboídaux  ir^tDbparens ,  d'une  saveur  dotireá- 
tre,  styptique  el  l^gérement  amere:  il  est  inaUérab^  á 
l'air.  £xpo6¿  a  une  chaieiic  r«>uge  cerise ,  il  ae  décompose 
sn  doanaot  <le.l<aejde  a«lfureux  y  dé  roxig^ñe  et  de  Toxide 
^  jnangaqf^e  intermédiaire  au  protoxide  etéa  peroxíde. 
¿'eau  ^  á  la  tetnpéfflitti^  ordiaaire ,  en  diasout  enfiron  \  dé 
JlC^n  pQida. 

..La  aolulión  de  re.ael  peut  serrir  á  marquer  le  Iktge. 
aprés  a  voir  impregne  un  morcea»  de  toíle  de  eolutiim  dé 
^rlx>[>aLte  de  sondé ,  on  tiace  d^s  carat^téres  jrrcc  míe  ao- 
lulion  de  ce  sel,  les  traits  Jomnréi  bfuníseent  peii  á  pea  i 
la  liimiér0»  «I  devieapaaá;  ¡aefih^abka  par  Téaii  et  lés  sólu- 
tioCId  alf^llncBé 

P$ri^^M»U  dé  manganéi$.  Ce  sd  peut  s'dblei^ir  én  fai-^ 
aa«t  dcgi^rpt  á  rbaod  le  pn'Otide^de  mangauése^  téduít  eü 
poodre  Irbs^^úe^  da»8  Taflde  eóWcrfíque  véMexí\ré.  II  eú 
B¿6ulte^  au  boiít  de  plusleorá  Jolirs ,  uú  liquide  fbrtement 
coloré  en  rouge  et  tréu^aclde.  Ce  produH ,  qul  e^t  le  petsül- 
üiQ  aeide  de  manganéae ,  est  ioorfstaUisable  ,  il  se  décom-^ 
posíd^  'i  Vaide  d'une  cliaieor  peu  é\e\ée  en  oxigéi&e ,  qui  se 
dégage,  ét  en  proáqsulfate  dfe  mangauese.  L'eau ,  pár  son 
affiaité  pous  Taerde  aulfurique,  en  sépai^e  fatileifient  lé 
péfoxíde^  tpúA  sé  précrpite  en  flocous  bruos  níarraiis.  Les 
acides  sulfureux,  phosphoreux ,  le  déobmposent  iet  le  dé* 
isolorent  en  ramenánt  le  pefOKÍ'de  á  Tétat  de  proloxíde. 

Ptolohyposulfate  de  ihettifétne^e*  Ce  áet  est  lorolore, 
trés-soluble  el  déliquescent.  11  se  produit  en  faisant  agir 
Tacide  sulfureux  siir  íe  peroxiáe  en  suspensiou  dans  l'eau , 
maia  ü  ae  'foiínie  «n  méme  temps  une  eertaine  quantité 
46  pyotosulfáte  qú'im  peut-  Béfiaféf  par  crista  llisation* 
Ce  éei  jiaC  .grlaieipttkMMat  euipto^^^    oU^n\t  Fácide 
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hyposulforique,  {f^syez  préparation  de  cet  acick,  pre- 
mier volume.) 

Le  prolosulfite  le  protohyposulfitedemangatoése  n'oDt 
éié  que  peu  examiués  :  ce  dernier  sel  parait  soluble  daña 
l'eau. 

Protopho9phate  de  manganete.  La  nature  oflre  ce  sel , 
mais  il  est  tnété  au  phosphaie  de  fer,  et  coostitue  un  mi-^ 
uéral  qu¡  a  ¿té  découvert  aux  environs  de  Limoges.  On  le 
forme  dans  les  laboratoires  en  préripitaot  le  pn^íosulfate 
de  maoganése  par  une  solulion  de  phosphaie  neutre  de 
soude^  ¡1  est  blanc,  iosipide,  insoluble  daos Teau,  suscep- 
tible de  se  dissoudre  daus  un  éxcés  d'acide. 

Protoborate  de  maftgatiese.  Blanc,  insoluble,  se  forme 
comme  tous  les  borales  iosol^bles. 

Protonilrate  de  manganeáe.  Le  protoxide  de  manga- 
nése  se  dissout  facílerneut  dans  Tacide  nltrique  faible^ 
mais  le  peroxíde  et  le  deutoxide  j  sont  iosolublea.  Ce 
dernier  ett  déromposé  en  présence  de  cet' acide,  et  tráns* 
formé  en  peroxide  insoluble  et  en  protoxide  qui  sé  dts-^ 
sout.  Oa  peut  obtenir  le  protonitrale  de  manganése  en 
ajoulant  un  peu  de  sucre  ou  de  gomme  au  méiange  d'a- 
cide  nitiique  et  de  peroxide  de  manganése,  et  cbauffant 
douceme|>t.  Le  peroxide  est  ramené  á  Tétat  de  protoxide 
par  Tacide  nitreux^  qui  se  produit  par  les  élétnem  da 
sucre  sur  Tacide  nilrique.  Ce  sel  est  incoloiüe ,  déMques- 
cent,  trés-soluble,  d'une  laTeur  acide  et  amérej  ii  crts^ 
tallise  diffioílement  en  aiguiiles* 

Les  autres  seis  de  manganés^  ont  élé  peu  examínés,  et 
présentenl  d'ailleurs  peu  d'intécét. 

$£LS  A  BASB  d'OXIDB  BB  ZIITG. 

Caracteres  dulinettfs.  Sek  blancs  pour  la  plapart  so*^ 
lubles  dans  l'eau,  el  ayant  une  s&yeur  ácre  styptíque  trés- 
prononcée  et  désagréable*  Leuc  solution  est  prócipiiée  en 
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flocons  blancs  gélatíneux,  par  la  potasse,  la  soude  et 
Fammoniaquej  mais  le  precipité  est  redissous  entiérement 
par  un  excés  de  ees  álcalis.  Le  cyanure  de  fer  et  de  potas- 
siam  y  occasione  un  précipité  blanc  l'hydrosulfate  de  pOr 
tasse  y  produit  ¿galement  un  précípitó  blanc ;  Tinfusion  de 
noix  de  galle  n'y  apporte  aucun  cbangement :  enfin ,  le 
únc  n'est  précipité  de  ses  seis  par  aucun  métal.  (^Foyez 
5*  tablean  coloré.)  ' 

Carbpnate  de  zinc.  Ge  sel  se  rencontre  dans  la  nature 
en  masses  ou  en  petit^  cristaux  déterminés  ^  il  constitue  un 
minéral  qu'on  a  confondu  loug-temps  avec  la  calamine. 
Ou  le  txouye  en  masses  concrétionnées  en  Garintbie  et  en 
Angleterre.  On  le  forme  facilement  par  un  carbonate  so- 
luble et  un  sel  de  zinc.  U  est  blanc  ^  pulvérulent,  insoluble 
dans  Teau ,  et  décomposé  par  la  cbaleur  rouge-obscur  qui 
en  dégage  tout  l'acide  carbonique. 

Stil/ai^  de  zinc.  11  est  désigné  dans  le  commerce  sous 
les  noms  de  vUriol  hlancj  vitriol  de  zinc,  couperose 
blanche.  On  le  rencontre  tout  formé,  mais  en  petite  quan- 
tité  y  en  solution  dans  l'eau  des  fosses  de  certaines  mines. 
On  Fobtient  par  deux  procédés  :  celui  des  laboratoires 
consiste  á  dissoudre  le  zinc  dans  l'acide  sulfarique  faible , 
et  á  évaporer  la  dissolution;  dans  les  arts,  on  grille  la 
blende  (sulfure  de  zinc  natif )  dans  un  fourneau  á  réver- 
bére.  U  se  forme ,  par  Taction  de  Tair ,  des  sulfates  de 
zinc,  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb,  lorsque  la  blende 
contient  les  sufures  de  ees  trois  derniers  métaux.  En  lessi- 
Tant  la  masse ,  on  dissout  les  trois  premiers  sulfates  qui 
sont  solubles,  et  aprés  avoir  concentré  lá  liqueur>  elle 
cristallise  en  une  masse  blancbe  qu'on  liyre  dans  le  com- 
merce comme  sulfite  de  zinc ;  mais  ce  sel  est  impur.  On 
le  sépare  des  sulfates  de  cuivre  et  de  fer  en  le  redissolyant 
dans  l'eau  1  faisant  bouillir  la  dissolution  ayec  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique^  pour  faire  passer  le  protoxide  de 

2.  lO 
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fer  á  rétat  de  p^rox$de,  et  mélaot  ^  la  iiqueur  de  Toandli 
de  zídc  récemmeat  précipité  par  la  poicase.  Celm-ei  dé^ 
cpmpose  Jes  sulfates  de  fer  et  de  cuivre,  en  s'eniparattt  de 
Tacide  sulfurique  et  précipitaat  leurs  o^iidee*  £q  laiasaot 
reposer  la  líqueur>  la  décaataot  et  la  fabaot  é?apoTer,  le 
sulfate  de  ziac  crislallise  á  Tétat  de  pqreté.  On  le  disiingüe 
facilement  sous  cet  état,  ea  ce  qu'il  forme^ayec  le  c^^nure 
de  fer  et  de  potassiumetl'hydrosulfate  de  potasse,  de$pr¿^ 
cipitds  blaocs  9  taadis  qu'ils  sont  plus  ou  mm»  t^knrés 
Iprsqua  le  sel  renferme  da  fer^ 

Pr^prielés.  Le  sulfate  de  line  crktallke  en  {>riMie^  ft 
quatre  pans,  terminas  par  des  pyrainides  á  quatre  faces. 
Ce  sel  coBtiept ,  sotts  oet  état,  35,7  dV3au  de  eristaHisatioti; 
U  est  transparente  d'ui^  fiaveur  aere  et  styptiqaé.  £xpo$¿ 
i  r^if,  U  s'effle^rit)  ftu  £eu,  il^reiiTe  la  fusrcfn  éqirecrse , 
et  se  desséche  ensuite  :  á  une  tempéraiiire^ievée,  sedí- 
compose  en  laissant  son  oxide  \  á  la  températur^  ordiiitire, 
l'eau  en  dissout  deux  fols  et  demie  son  poidi. 

Sa  composítion ,  d'apvés  M.  Serzélius  y  est  de  t 

Acide  suffurique. . .   30,9B5...       ...  í  atorae. 

^       Canicie  de  2iac   33^665...   oa...  I  atóme. 

Eau.   36,4¿0  6  artomes. 

.  10ü,000 

Uwage».  <le  sel  est  employ¿  en  médecine.  On  Fadminia- 
^  ^  itaaiér  á  petites  doses,  á  rinlérieur,  car  c'est  un  émé- 
tiqné  vieUeñft»  Díssous  dans  Féau,  if  entre  dans  la  compo- 
sftíoÉi  des  lotíone astringentes,  des  colljres,  etc. 

Süffíte  dé  zints.  Sel  soluble,  cristallisable,  passaQt  á 
l^fat  de  sálfate  á  fair ,  pouvant  s'obtenir  en  saturant  Ta- . 
cWe  sulf  üireux  par  Toxide  de  zinc.  ^ 

Hyposuljite  de  zinc.  Se  forme  dans  Taction  de  Tc^ndé 
sulfüreux  liquide  sur  le  zinc,  ou  en  faisant bouiUir;lQiNit* 
file  de  zinc  ayec  de  la  fleur  de  soiifre.  Ce  sel  crísiajUiae  fia 
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Phoiphate  de  zinc.  Btdnc^  inéoüible^  ttítíbUe  tú  tlH  ¥^f« 
trátiá{>afeiit9  ^olüble  dans  ua  éxeéd  d'acii^  pii^bdri^ue 
k  transfóritíe  eñ  bi^phosipbaté. 

Nütaie  de  zinc.  S'obtient  eü  ti'aitacit  1«  títt  ¿preMitM 
l^r  Pacide  nitrique  faible.  Ce  sel  «st  soluble ;  il  eiri8ta!tléé 
en  prismes  tétraédres,  qui  sout  déliquescena  á  Falr.  8a  éa^ 
Teor  est  trés-styptiq(^. 

Chlaraie  de  zinc*  Preparé  en  sittiinmt  l'aeide  chlorUfifi 
faíi  Fólide  de  zmb  ^  ce  ael  eiistaltíse  en  octaédm  üiibab* 
téi  f  il  eat  trés^olidite  dam  Teán  :  sa  sarettr  eat  trét^titen 
gente  i  oomme  celle de  tonales  seb  aoiüUes  de  mmc. 

Toas  kf  áutíea  foim¿s  par  Íb»  axaeideé  tmi  iasOlll«^ 
Ues.loisqu^Is  sont  ñeatieay  tek  scmt  Ies  btoat»,  arséniálcf  ^ 
aJtifaitede^kié^  elOk 

Sels  a  base  d'oxide  de  gadmiubi. 

Caraeierei  distineiifs.  Le^  seis  de  cette  espéce  ont  une 
grande  redseüiblance  ayec  ks  seis  de  zi&c  f  tts  sant  pour  la 
plupart  solübks,  d'ane  sayeur  ácre  et  styptiqüe.  Leur 
solution  est  incolore ;  elk  est  prédpilée  en  flocons  blanes 
par  la  potasse  ^  la  aottde  et  l'ammoniaqae^  fui  én  isolent 
l'oxide  de  cadmium  á  Tétat  d'bydrate  ^  1&  pcéelpiié  eal 
kisQlabk  dans  na  excéa^  pdta^  et  .de  sQ^de^  afué  re-* 
éiasoM  fadlement  pai  un  éxcéa  d^ammoiiiaqu^^  ka  am** 
bonates  alcalins  y  produlsent  un  predptté  Uanc^  maia  k 
pf4elpit<  formipar  lecadmtale  d^aminotiiaqse  A^ett  pas 
sdltibk  daíis  un  excis  de  ce  ^el }  racída  bjdlxMfltlfuriqii^ 
elle»  hydrosulfatesy  occasionent  un  j^fécipitájannecurcingé 
de  sulfure  de  cadmium.  Ce  pr¿eipUé>  qui  ressenbk 
Hilfote  d'aÉrs«tiic ,  s'eii  distingue  par  son  iasol«i))ili4é  dans 
Faaimicnakqiie*  Le  oyaa^e.de  fer  et  de  potassiom  y  pro-* 
ihritfi»précipitébtaifó^  enfin,  le  ainc  en  précipite  k  ea^n 
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mium  á  r¿tat  métallique,  sous  la  forme  de  feuUles  deadri- 
tiques  qui  s'attaclient  au  zinc;  Aucan  sel  de  cadmium  n'a 
epcore  été  rencoatré  dans  la  nature. 
.  .Carkonaie  de  cadmium.  Ce  sel  s'obtient  facilemeqt 
par  double  décompositibn;  11  est  sous  la  forme  d'une 
poadre  blasuelie,  insoluble  dans  l'eau.  Expósé  á  une  cha- 
leur  rouge  >  il  se  d¿compose ,  ét  laisse  Toxide  de  cadmium 
á  l'état  de  puret¿. 

Sulfate  de  cadmium.  On  le  produit  directement  en  fair 
sant  agir  le  cadmium  sur  l'acide  sulfuriqne  ¿tendu  d'eau* 
Le  métal  se  dissout  en  décomposant  Teau  comme  le  fait  le 
zinc*  Ce  sel  cristallise  en  gros  prismes  rectangulaires  trans-» 
parens ,  ressemblant  á  ceux  du  sulfate  de  zinc ;  11  est  trés- 
solubie  dans  l'eau  ^  efflorescent  á  l'air.  Soumis  i  une  forte 
^taleur  rouge,  11  abandonne  une  partle  de  son  acide  ,  et 
passe  á  Tétat  de  sulfate  bibasique,  moins  soluble  et  cristal- 
Usable  en  paillettes.  Le  sulfate  neutre  de  cadmium  est  for- 
mé ,  d'apres  M,  Stromeyer ,  de  : 

«  '        Acide  sulf arique....    2S,5230  1  atóme. 

Oxide  de  cadmium..  45,9504...  ou...  í  atóme. 
Eau.   25,5206   4  atomes. 

100,0000 

Ce  sel  jouit  des  mémes  propríétés  medicinales  que  le 
sulfate  de  einc. 

Pkotphaté  de  cadmiuf^.  Insoluble  ,  se  présaoite  sous  la 
forme  d'une  pondré  blancbe^  fusible  en  un  yerre  transpa- 
rent  á  une  chaleur  blanche. 

Beraíe  de  cadmium.  Méme  ¿tat  physique  que  le  phos- 
phate.  Ces  deux  sek  s'obtlennent ,  par  Toie  de  double  dé- 
composition ,  d'un  sel  de  cadmium  soluble  avec  un  phos^ 
pbate  on  un  borate.  ^ 

Nitrate  de  eadmium.  Ce  sel  se  forme  par  Factlon  de 
Pacide  nitrique  faible  sur  le  cadmium.  II  cristallise  en 
prismes  ou  en  aiguilles  ordinairement  groupées  en  rayont. 
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Ce  sel  est  si  déliquesctat  qu'il  deyient  humide  y  et  sé  liqii¿- 
fie  promptement  par  son  exposition  á  l'air  • 
Les  aatres  seis  de  cadmium  n'ont  ¿té  que  peu  ¿tadiés; 

Sels  a  basb  d'oxide  d^ítaih.  .  .  ! 

CaraeÜre$  distínúti/»  dew  $eh  a  ha$e  de  pr^tomiie.  In^ 
colores;  sareur  styptique  trés-prononcée..  Leur  solutite 
est  précipitée  en  flocons  blancs  par  la  potasse ,  la  soadeet 
rammonraque  \  mais  le  précipité  se  rédhsout  dans  un  tXthé 
«fes  deux  premieit  álcalis.  Le  cyanure  de  fer  et  de  potas» 
siüm  y  produk  un  précipité  blanc ;  l'acide  hydrosulñirique 
M  les  bydrosulfttes  un  précipité  brun  chocóla t.  La  sola* 
tíicte  de  deutochlprüre  d'or,  mélée  á  la  solútion  d'un  sel  de 
protbzide  d'étain,  forme  ttn  précipité  dont  la  coul^ur  varíe 
Mbmn-'Tiblet  au  pourpre,  suivant  Tétat  de  concentration 
de'lar'solation  saline;  enfin,  une  lame  de  zinc^  j^óngéé 
daids  les  seis  de  ptbtoxide  d'étain »  en  sépáre  ce  métál  qui 
ée  précipité  alors  sous  forme  de  lames  cristallisées;  ( iT oyez 
3*  tabkau  coloré. ) 

Caraetéret  dütinútif$  det  seis  a  lase  de  det^oande.-  In- 
colores ;  leur  solution  forme,  ayec  la  potasse  et  la  soude^ 
un  précipité  blanc ,  soluble  dans  un  excés;  Tacide  hydro- 
stílfurique,  ou  les  bydrosulfates ,  y  occasionent  un  préci- 
pité Jaime  pále ;  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  un 
précipité  blanc;  le  deutochlorure , d*or  n'apporte  aucun 
ehangement  dáns  lá  solution  des  sels  de  deutoxide  d'étain. 
(•f^(í3y62r  4*  tablean  coloré.)  * 

Les  oxides  d'étain  ont  généralement  peu  d^affinité 
pour  les  acides ,  surtoüit  le  deutoxide  qui,  comme  nous 
l'ayons  indiqué  dans  l'exposé  de  ses  prdpriétés  particu- 
lares 9  est  éiectro-négatif  par  rapport  aüx  autres  oxides 
métaUiques. 

L'aeide cari>onique  ne  forme  aucun  compbsé  avecles 
otidead'étain. 
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traitaot  á  chaud  Tétaia  dÍTÍsépar  l'aaide  sulfof iqae  ^otfT 
centré*  Ce  ^l¿l:alest  pxjdé»  aiixd^pem  dctToT^i^B^d-ane 
partie  de  Tacide  sulfarique ,  d'oú  résuke  du  gaz  acide  sul* 
fureux  qui  se  déga[;e ,  et  du  protosulfate  d'étain  insoluble. 
Ce  peí  ^.  ¿t^  pe\i  e;^am¡D¿  3 11  jest  l)la^a|  Iris-p^u  spl^He  , 
]^4rpe4AD8  ua  e^es  dV(ude.  Qn  peat  la  former,  suivai^t 
liertiiQllet  fils^  en  Ter^fint  de  I'acide  s^lfmúque  dao^  VP^s^ 
][)Atipn     protocblonire  d'étaip.  , 

PeutQ'9ulfaU  d'elainf  £p  traitant  le  piptotulfate  d'^tain 
par  uif  exc^  d'acide  sulfqrique,  oi^  )e  tJTa^sforme ,^1^ 
yant  le  mépae  auteur,  en  deuto-sulfal^  aejde  pai^soit^  ¿«mf 
spro^idation  deTétain,  aux  dépens  d'A|i>e  pprtio9  da  V(m^ 
gine  de  Tacide  sulfurique-  Ce  sel  acide  est  ipcri^ts(H^$;^(^|^ 
U  est  ep  paytie  d¿composé  par  l'eau,  gi^i  ^  3^11?^  ^ip%fj 
ppr^ÍQa  de  deutoxide  d'éuin*  L'analy$^  de  dap^  telf: 
^'ayant  pas  encoré  ¿té  faite,  et  leuc^/pfppriéM^  ¿taajt.pM 
QQ^po^f  ^  laMr  biatoire  lai^e  j^eaucQpp  ^  de^er  Qt  viMwMl 
un  nouyel  examen. 

PrQtohypoiulfiU  d[él^i^^  Ct%i  Le  sieuld^  seU  ibruci^par 
les  ay^es^  acldea  du  soiifre  qui  ait  éjt^ j^^aminé^  ll  «e.pfOn> 
difit  ep  mettapt  rétaiaep  contact  ayec  la  splp^OQ  d'aiü^^ 
aiilfureii^ :  ce  dernier  est  en  partie  d¿compo8¿.  L'pxig^iie 
4e  cette  partie  se  porte  sur  l'étain  pour  le  íaire  pas^er  4 
r¿^t  de  {H^otoxíde ,  tandb  que  le  souTre,  qui  eat  mis  ¿  Qiif 
se  partage  en  depx  parties :  Tune  s'unit  á  une  portioii 
d'¿tain  pour  former  du  protosuUure  d'¿ta¡a  ipsolubila^^ 
r^u^ra  sa  coofibine  tout  á  la  foia  a  l'acide  suKureux  et  au 
prptoxide  4  ¿taiu  pour  produire  le  prot^objppsul^^a  qui^ 
soluM^- 

Pr4^phQ$phaU  d^dtnin.  Par  la  reaetiondu  pbo^fitade 
soude  etdu  protochlorure  d'étain ,  ce  sel  est  b)aoq  ^  ífiyiOr 
lubla^  cbau¿lé  á  rair:,.il  se  foi^d  enoin  verre  ppaq^a. 

Protohorale  íét^in.  S'obtient  comme  le  pr^cá^fmty  m 
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lÜBttnt  x^igñr  fe  hont^  d0  ^onáe  le  t)i*otochlorat^  <f  é- 
í9An.  C»  9ék  m  WftBe ,  hwolüWe;  il  se  rainoUit  á  une  fórte 
^kurf  ct  se  c^rertit  en  une  espece  de  verte  opaque. 

J^roÉoitil^uied'éiain.  C'est  le  seul  cómposé  (Toxide  d'é- 
temet  óWide  nitrique  qu^lsoít  possible  d'obtenir.  Ola  fe 
íwrae  e»  irattant  á  froid  de  petites  porlions  d'¿tain  gte- 
naillé  paf  de  Tacide  nítrique  d'une  denwl¿  de  i,ti4- 
V(éaclioo  a  li«u  av^  efeíveseence  et  déga^íement  de  cha- 
Wur,  UDB  pariie  de  l'acide  tiitrique  et^  Teaii  est  aimulta- 
iié»eBt  décomposéepaF  l'dlain,  qui  passe  á  Véttít  ée  pTO- 
t6sidfr)  il  $e  dégage  de  Fawte,  et  H  seV^dait  de  ratómd- 
•Uqneptr  r«nioii  de  l'hydíogéne  de  l  eau  avec  utie  por- 
tiOD  dii  gaa  aasote  itóissant.  i'amHionlaque  ainsl  fomé^ 
mtéome  ímuepértíe  de  Vadde  nitfique,  et  9?e  tj^ouve  etül 
airfuttoa  áam  l'eau  ai?ee  le  protcnitráte  d*étaÍB.  Ce  6cl  éát^ 
wrwtattiwMeMUst  trfeí-acide.  Lorsqti'on  ^mñh^tksé^ 
imioo,  fite  se  irduble,  feiwfOt<>xide  d'éttfin  absorbe  aft^ 
Mavelle  d<»©  d'oMlgéne^á  fáciá^  nítrique,  et  »e  transfei^-^ 
me  en  deutoxide  d'étáininsOloWé.  Cctte  pr(>pTtótééxpMqtíe 
bWo  iMratqool  il  ne  «e  prodult  que  da  déutd^rfde  en  trai- 
ta^l  á  ehsud  Fétaln  ,  tnéme  pai*  de  l'aéide  nitrrque  itié^ 
fcibtei  le»  autret  ©«h  d'ét8|¡o  oiit  ¿té  peu  exaiBÍuís. 

SeLS  4  BASE  d'OXIDE  PE  FER. 

C0rmHer€9  dittinoiifs  de$  séh  ¿  hase  de  proioMedefist. 
lU  HiDt  d^iine  caule«ir  Terte  pAle  á  Tétat  de  crislauxj  leur 
solutioft  aqiieiise,  lorsqu'elle  est  conceotré^ ,  a  ]a  méitt^ 
cduleor^  «Ue  precipite  en  florons  blanca  pai  la  polasse,  la 
aottde  el  r^moQoniaqoe^  noai*  ce  précipité  qe  tarde  pa«  á 
devenir  vert  sombre  au  contact  de  l'air,  et  ensuite  }a«D« 
rQug^4tre.  Ces  efielsse  produbent  insiantauement  en  ver- 
saos sur  le  précipili  une  solution  de  chloré*  L'acide  hydro* 
sulíi^riquo  n'y  apporte  ©ucuo  cbangement-,  mais  lea  by- 
drosoU^tcay  ÍQrmwi  «a  pré(?ipit¿  npir-,  le  <grauuí«^de  f«r 
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et  de  potassimn  y  determine  un  précipité  Uaoc  (pú  Uéuit 
peu  á  peuárair,  et  devientd'uubleu  foncé  parlaaolutioa 
de  chlore;  rinfasion  de  noix  de  galle  n'y  occasíone  aucun 
eflfef,  si  le  8elest.tout-á-íait  á  l'état  de  protoxide;  mais  si 
on  y  verse  quelques  gouttes  de  solution  de  chlore ,  il  s'y 
manifesté  aussitót  une  cpule^r  noire-bleue.  (/^oycz  i*^  ta- 
bleau  coloré.) 

,  Caracteres  des  seis  á  base  de  tritoxide  defer.  Leur  so- 
lution est  jaune-or^gé  ourougeátre,  suivantFétatdiecon- 
centration.  La  pot^a^e ,  la  soude  et  Pammoniaque  y  déter^ 
minent  un  precipité  ^aune-rougeátre  (couleur  de  rouille); 
l'acide  hydrosulfurique  raméne  le  tritoxide  de  fer  á  l'état 
de  protoxide^  et  laisse  précipiter  du  sou&e  sous  forme  de 
poudre  blanche-jaunátre  ^  les  hydro&uUates  y  produisent 
Wfi  précipité  noir;  le  cyanure  de  fer  et  de  potassiumun 
préaipité  bleu  foncé :  lesulfocyanure  y  développe  une  eou- 
leur  rouge  de  sang  sans  précípitation;  enfín  y  l'inñision  de 
n^ix  de  galle  donne  immédiatement  une  couleur  noire- 
bleue.     9yez  2"^  tablean  coloré.) 

I .  Proiocarhonate  de  fer.  Ge  sel  se  rencoñtce  abondam^ 
mept  dans  la  n^tture.  A  l'état  solide,  il  forme  une  yariété 
de  mine  de  fer  (|er  spathique)  q^'on  trouye  cristallisée  en 
grande  quantité  en  AUemagne ,  en  France  et  en  Espagne. 
On  la  trouve  aussi  en  Angleterre  Sí  en  Écosse ;  niais  elle  est 
i^ftélée  á  de  l'argile  en  différentes  proportions,  et  constítue 
le  fer  ^gileux  cononun  des  minéralogistes,  qu'on  exploite 
dans  ees  pays  pour  óbtenir  le  fer«  Le  protocarbonate  de 
fer  se  trouye  également  dissous,  á  la  fayeur  d'un  exc^  d'a- 
cide  carbonique ,  dans  la  plupart  des  eaux  minérales  fer- 
rugineuses. 

On  le  forme  directement  en  faisant  agir  de  l'eau  saturée 
d'acide  carbonique  sur  de  la  limaiile  de  fer.  Ge  metal  dé- 
compose  peu  á  peu  l'eau  ,  et  le  protocarbonate  de  fer  reste 
en  solution  k  la  fayeur  d'un  excéa  d'aéide  carbonique*  , 
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Dans  les  laboratoires ,  on  le  prépare  en  précipitant  un 
sel  soluble  de  protoxide  de  fer  par  le  carbonate  de  potasse 
cu  de  sondé;  il  se  forme  nnpr¿c¡pité  blanc  verdátre  flo- 
conneux  de  protocarbonate  de  fer,  Mals  ce  sel  est  peu  sta- 
ble  dans  sa  composition ,  car  il  change  'de  couleur  á  Tair. 
Le  protoxide  absorbe  pea  á  peu  Foxigéne ,  se  transforme 
alors  en  peroxide  de  fer,  et  la  plus  grande  partie  de  l'acide 
carbonique  se  dégage.  Le  méme  effet  arrlye  quand  ce  sel  est 
dissous  dans  reau  par  un  excés  d'acíde  carbonique  et  que 
la  solution  reste  exposée  á  l'air-,  alors  il  se  precipite  de 
FKydrate  de  peroxide  de  fer. 

Le  protocarbonate  de  fer,  preparé  comme  nous  venons 
de  rindiquer^  est  employé  ¿  Tintérieur  comme  tonique  et 
emménagogue ;  il  doit  étre  distingué  de  cette  préparation 
phármaceutique  qu'on  désignait  autrefois  sousle  nom  de 
ñafian  de  Man  apéi^itif,  et  qui  se  préparait  en  exposant  la 
limaille  de  fer  á  Faction  de  i'air  et  de  l'bumidité :  ce  com- 
posé est ,  comme  nous  Tavons  déjá  indiqué,  un  hydrate  de 
peroxide  de  fer. 

JPrototulfate  de  fer.  Ce  sel  se  trouve  souvent  tout  formé 
á  la  surface  des  pyrites  martiales;  il  est  alors  le  résultat  de 
l'action  de  Fair  sur  ce  minéraL  On  Fobtient  par  plusieurs 
procédés ;  i**  en  dissolyant  le  fer  en  copeaux  ou  en  limaille 
dans  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau,  Cette  derniére  est 
alors  décomposée ;  son  oxigéne  s'unit  au  fer  et  le  conyertit 
en  protoxide  qui  se  combine  á  l'acide  sulfurique  ,  tandis 
queson  hydrogéne  se  dégage  á  Pétat  de  gaz ,  ou  se  porte  en 
partie  sur  le  carbone  pour  former  une  huile  particuliére. 
La  dissolution  du  fer  dans  l'acide  sulfurique ,  concentrée 
par  la  chaleur,  laisse  cristalliser  le  protosulfatejde  fer. 

•Dans  les  arts,  on  suit  un  procédé  plus  économique.  On 
expose  le  protosulfure  de  fer  naturel ,  surtout  celui  qui  est 
mélé  avec  de  Targile,  á  Faction  de  Fair,  en  le  disposant  en 
plusieurs  tas  carrés  de  deux  á  trois  pieds  de  haut  sur  au-i 
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taDt  de  liiarge,  qu'on  arrosa  de  temps  en  tempe  aveo  dt  l'ftu. 
Lie  sulfure  de  fer  absorbe  peu  á  peu  Toxigéiie  da  V^íbtp  fm 
transforme  en  protosulfate  de^fer  qui  eristallise*  en  aigplilVit 
blanches  á  la  surface  des  morceftux  de  py? ttet •  II  m 
duit  daDs  }es  mémes  eircoDstancea  dii  sulfate  d^alQOüoé^ 
par  suíte  de  TactiOD  de  ralumioe  sur  u&a  portioD  de  pnn 
tosulfat^  de  fer  formé.  La  masse  effleusrie  qoi  eonebteeii 
oes  deux  seis  est  lessivée  avec  de  Feau  cbaude  au  boot  éa 
quince  a  dix*hoit  mois^  en  coBcentraot  alors  ka liqueiifa 
et  les  pIa9aDl  dans  des  cristallísoirs ,  le  protosulfate  erialaK 
líse  tout  entier,  et  se  sépare  da  sul&te  d'aluBiioe  qni^affe 
raisoQ  de  sa  grande  solubilité,  reate  daaa  Teaiii^re,  Ce 
dernier  sel  est  utilisé  pour  la  fqíbricartion.  de  TalnQ»  cpmtl^ 
nous  TaYOos  rapporté  en  traitant  de  la.pK¿paratíoi>.4a^ 
sel.  Le  protosulfate  da  fer  est  enspite  purifié  pav  plufífufi 
cristallisation^.  11  contient  parfois  da  sulfata  de  cuÍTra  den! 
on  le  débarrasse  ecr  pla^aat  desrogniireadetóle  dam  Hmf^ 
Iption  pouf  precipiten  le  etiiyre  et  le  fai^ant  Mauita  ctia^ 
talliser. 

Propriétés.  Le  protosuVale  de  fer  eristalliee  ao  pritmes 
rbomboiídaux  9  obliquee,  tramparens^  d'utt  revi  d'¿nii^ 
raude ;  sa  saveur  est  tris'-styptíqae,  Soiia  eet  état  da  ería^ 
tallisatlon  il  contient  o^^S  d'eau.  Exposé  á  Fair^  11  t'afr^ 
fleurit  un  peu ,  et  se  recoavr^^  aa  bout  d'un  certala  tenopa^ 
d'une  pQussiére  jaunátreproveBant  de  laftmnaliott  d'aoa 
portion  de  sous  -  tritpsulfate  par  TactioQ  de  l'oieígjiaa* 
C;bauff¿  9  il  éprouve  promptement  la  fusioia  aqaeuaa^  fli^ 
paissit  ensuite,  se  dessecbe  et  se  eonyertit  en  One  naaaea 
blancbátre  (protosulfate  de  fer  desséehé)^  Soturna  aft  cat 
état  á  Taction  d'une  cbaleur  rouge  dans  une  eoinue^  il  aa 
*  décompose  et  fournit  du  gaz  oxigene  y  du  gaa  aoide  aolñi- 
reux,  des  vapeurs  blanehes  trés-épaisseseft  tria-acidef>  qoi 
se  condensent  par  Tabaissiement  dé  tenipératuré  ea  uo  lir- 
quide  visqueux  trés  dense,  íumant  á  Tair )  aofia  la  tkkAví 
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df  c#tt<  ietleimtioD  e^t  du  tritoxide  dd  fer  qu'oi»  emploié 
}P9  airt$  $0U9  le  nom  de  c^coihar  ou  ro.iijr«  d\Anglé^ 
ierrfi  fit  ea  m¿<ieciJ36  sous  le  nom  áStafran  de  Mar§ 
a^fringenif  Le  produit)  liquide  ^  ohtenu  dan»  cette  opéra- 
tion  I  comiste^  comme  nous  TaTons  ¿tabli  dans  la  pre- 
miére  partía  de  cet  ouyrage  |  en  acide sulfurique  sec, 
UlbqÍ  k  de  racide8t)1£ariqae  hy^dr até  ^  ooluí  donne  dans  les 
arts  á^aeiÍ€  $ul/urtqne  ^eial  et  fumant  dé 

Ntír4hm^s€nf  Peodant  loog^temps  on  a  préparé  ainsi  une 
parVie  de  r^^cide  ^ulfuriqué  dont  on  avait  besQip ;  mais  aü- 
j^urd'h^^i  la  Qombu&tion  directe  du  30ufre  dans  les  cham- 
de  plomb  a  reoaplacé  ce  procedé,  qui  n'est  pluteicé*- 
Q\^(¿,que  pouT  qu^lquea  brapches  d'iodüstrie. 

li'eau  y  á  la  tcmpéráture  ordinaire,  dissout  la  moitié  de 
80n  poids  de  oe4el^  ¿  4^  100*,  elle  pent  en  prendre  les  |. 
Cette  solution  aqueíise  ne  peut  se  conserver  qu'A  Fabri  de 
Pair,  car  elle  absorbe  peu  é  pen  Poxigéne  de  l'air,  se  co- 
lore, se  trouble  ensuite  en  se  transformant  en  sous-trilo-' 
sulfate insolable qui  se  préciplteen pendre jaune,et  cín  per- 
sulfate  aeide;(}ui  reste  en  so>utíon  dansTeau.  Le  protoxide 
dé  Jkr,  da«is  ce  sel,  a  une  si  grande  affinité  pourl*oxigéne, 
qu'il  opire  la  réduction  des  oxides  de  plusieurs  seis  des 
d^iéres  sections.  En  présence  de  Teau,  le  chlore ,  le 
^bróme  et  l'iode  le  transformen t  peu  á  peu  en  persulfate. 
Le  protosulfate  est  composé,  d'aprés  M.  Berzélius ,  de : 

jluci^fB  »ulf arique....   a6»t>...  ...látame. 

Proto^de  de fer          25,7...   ou...  í  atopae. 

Eau   45,4...       ...  7  atomes. 

100,0 

C0  Mil  e$%  dé^Qtui  dam  le  commerce  sous  les  nom»  de  t^»- 
trÍ0Íf>eftt  miri^l dé  Mar*  -i  eot^érasé  vierte;  on  l^emplo1« 
€^  teiiPbiBe^  ppuir  poai{)oser  les  couleors  noiiíes;  ii  entre 
d%m  U  CM)pj{¿^tÍM     r^QC^  y  sert  p^ur  la  labricatim  da 
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Ueu  de  Prusse ,  etc.  £n  médecine  ^  ses  nsages  sont  plus  li« 
mités ,  il  n'exerce  aucune  action  nuisible  sur  réconomie. 
On  l'adminístre  A'mtérieur  comme  astringent  et  tonique ; 
á  Textéríeur  sa  solution  dans  Teau  ou  le  vinaigre  est  em* 
plojée  comme  restríocUf.  II  faít  aussi  partie  constituante 
de  plusíeurs  médicamens  compos^s. 

Trüoiuffate  de  fer  ou  PermlfaU  de  Jer.  On  prépare  ce 
sel  en  saturant  Tacide  sulfurique  ayec  de  l'hydrate  de 
peroside  de  fer,  et  en  ¿vaporant  le  pioduit  jusqu'en  con- 
sístance  sirupeuse*  Ce  sel  est  incristallisable ,  d'une  couleur 
jaune  orangé ,  d'une  sayeur  trés-aclde  et  styptique.  II  se 
décompose  avec  facilité  á  une  chaleur  peu  ¿leyée.  L'eau 
dissout  ce  sel  en  toutes  proportions  ;  cette  solution  est 
toujours  acide  y  elle  devient  incolore  par  un  exces  d'acide 
sulfurique.  ^orsqu'on  ¿yapore  cette  solution  acide,  il  s'y 
dépose  peu  á  peu  des  cristaux  octaédriques ,  incolores  , 
qui,  suivant  l'analyse  de  M.  Cooper,  sont  un  bi-persulfate 
de  fer. 

La  §olution  du  persulfate  de  fer  neutre,  peut>  suiyant 
M.  Braconnot,  seryir  á  la  con^ervation  des  piéces  anato-* 
mlques^  et  remplacer  plus  ¿conomiquement  l'alcool  et  lé 
deutocblorure  de  mercure^  mais  cette  solution  présente 
un  ihconvénient  r¿el ,  c'est  de  col^orer  et  d'altérer  la  suí- 
fa(;e  des  parties  qui  s'y  trouyent  plongées. 

ProtohypoMulfiUe  de  Jer.  Ce  sel  est  soluble ,  mais  ses 
propriétés  n'ont  pas  encoré  ¿té  examinées. 

Protoitil/Ué  de  fer.  Peu  connu,  ne  peut  s'obtenir  qu'en 
combinant  le  protoxide  de  fer  ayec  la  solution  d'acide 
sulfureux,  car  en  traitant  le  fer  directement  par  cet  acide, 
il  ^  a  décomposition  d'une  partie  de  celui-ci  \  son  oxigéne 
se  porte  sur  le  fer,  et  le  souflre  s'unit  á  Tautre  partie  d'acide 
sulfureux  en  présence  du  protoxide  de  fer  formé,  pour 
produire  uil  byposulfite  soluble  dans  Teau.  Ce  sel  peut 
s'obtenir  crislallisé  par  éyaportition  \  exposé  á  Tair,  il  s'al* 
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t¿re  pea  á  peu  en  id)80ffba)it  l'oxigéne ,  et  passe  á  Pétat  de 
persuUate  de  fer..  • 

Prototéliniiédefer.  Se  prepare  aisément  par  le  mílange 
d'un  sel  soluble  de  protoxide  de  fer  et  du  sélínite  de  po- 
tasse.Gesel  estblanc,  insoluble;  á  Valr  il  se  colore  par 
degrés  en  jaune. 

P&riéUnite  de  fer.  Ge  sel  se  produit  par  raddition  du 
8¿l¿nite  de  potasse  á  un  sel  de  peroxide  de  fer.  II  est  sous 
forme  d!une  poudre  Manche  qul  deyient  jaune  par  la  des- 
siccation.  GhauiTé,  il  perd  son  eau  et  deyient  rouge  \  une 
température  ¿leyée  en  sépare  l'acide  sélénieux. 

Ces  deux  seis  peuyenl  se  combiner  á  üne  proportion 
d'acíde  sélénieux  ¿gale  á  celle  qu'iis  contíennent  déjá  pour 
próduire  des  bi-sélénites. 

Protophoephate  et  perphosphate  de  /er..  Insolubles  , 
peuyent  étre  pr¿par¿s^  Fun  et  l'autre^  par  décomposition 
du  pbosphate  de  potasse  ou  de  soude  par  un  sel  de  pro- 
toxide ou  de  peroxide  de  fer.  Le  prolophosphate  se  pré- 
sente sous  forme  d'une  poudre  bleüátre  inalterable  4  l'air. 
Ce  sel  se  rencontre  dans  la  nature  cristallisé  reguliére- 
nent  ou  en  masse  amorpbe  d'un  aspect  terreux  ^  il  consti- 
tue  une  yariété  désignée  par  les  minéralogístes  sous  le  nom 
de  hleu  de  Prusse  natif.  Ge  mineral  se  trouye  á  l'Ile-de- 
France  et  au  Brésih 

Le  perphospbate  est  blanc,  pulyérulent,  insoluble  dans 
Peau ;  les  acides  le  dissolyent  ayec  facilité,  mais  il  en  est 
précipíté  par  Pammoniaque  sans  altération.  Ge  dernier  sel 
accompagne  un  grand  nombre  de  minerais  de  fer  et  est  la 
cause  des  mauyaises  qualltés  qui  caractérisent  la  fonte  et 
le  fer  qu'on  en  extrait.  • 

Protohorate  de  fer.  Se  forme  facilement  par  décOmpo- 
sition  du  borate  de  soude  et  du  protosulfate  de  fer ;  il  se 
précipiie  en  fiocons  blancs  qui  yerdissent  á  l'air  et  de- 
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yiennent  ensaite  jauae»  par  suítc  de  k  nifoiiialtoii  dtt 

protoxide.  Ce  sel  est  insoluble ,  fíxe  y  á-uD«  chftleur  V0tf§9^ 
il  fond  en  uae  masse  yitrease  noirátre*  Soumto  á  Ut  wéme 
température,  á  Taction  d'ua  courant  de  g»  h^drogéiie 
sec  9  11  e$t  décomposé  et  transformé  en  protobotur»  jift 
fer. 

Niirate  defer.  Parml  les  trois  oxides  de  fer^  ¡1  il'y  «  que 
Toxide  Interm^diaire  et  le  peroxide  qui  puisaent  s'ünif  i 
l'acide  nilrique ,  le  protoxid«  pa«saüt  tdujoars  á  YéUX  dt 
deutoxide  ou  de  peroxide  lorsqu'il  est  en  contaet  avec  l'a« 
cide  ni  trique  méme  tres-afifaibli* 

Deutonitrate  de  fer.  Ce  sel  se  produit  en  prajetant  feu 
k  peu  la  límaille  de  íer  dans  l'aicide  nitriqae  d'une  densitá 
¿gale  á  1,1 6o.  Le  fer  se  dissout  en  deeomposant  U>ut  á  \% 
foisl'eau  etTacide  nítrique;  mais  le  deutoúde  d'axQte, 
qui  provient  de  ce  dernier  ^'reste  dlssous  daps  la  nltrate ' 
formé.  Ce  sel  est  jaunátre,  d'une  saTeuracide  et  8typtiqm9| 
chaufi'é  il  se  décompose  et  passe  á  l'état  de  sous-trito^iür 
traté  ^  l'air  agit  de  la  méme  maníére.  £n  traita^t  directer 
ment  Foxide  iatermédlaire^  on  obtient  un  sel  double  crit^ 
tallisable  formé  de  prolonitrate  et  de  pernitrate, 

Pemitrale  de  Jer.  L'acide  pitrique;  ¿tendu  de  son  potdi 
d'eau  alta'que  vivement  le  fer  métalUqiie^  le.  &U  pasier  4 
rétat  de  peroxide  qui  s'unit  á  la  portion  d'acide  nen  ái* 
composée.  Ce  nilrate  est  d'une  couleur  bi^une  rougeátre, 
d'une  saveur  acide  et  trés-styptique,  il  est  incristaMisabte* 
¿vaporé  á  siccité  il  se  décompose  ^n  laissant  dégager  l^a-* 
cide  nitrique  et  laissant  l6  peroxide  de  fer  á  nu. 

La  sofution  de  ce  sel  j  mélée  á  da  carbonate  de  potsasse 
en  excés,  coostitue  une  líqueur  alcaliiie*ccdoré«  enrmgs 
jaunátre^  emplbyée  autrefois  comme  iiiédÍGaBMlU^<>^  1^ 
90m  de  ieiníure  martiale  et  alealine  de  SlahL 
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Sel8  a  base  de  peotoxide  d'aittimoíive* 

L«  prolcíxide  d 'antimoiae  tst  le  seul  des  oxides  qui  ptiisse 
MtvFer  les  «oídee  9  le  deutoside  et  \e  tritoxide  d'antifnoine 
se  cooopertMt  euX'-méootes  coDíime  des  corps  ¿leclro-né- 
gattli  á  l'égáid  des  autres  oxides. 

Cmrmftérei  diitmctif$  ctes  $eh  de  prote^ide  d^antimoine. 
Blancs;  pourla  plupart  insolubles',  décomposés  par  l'eau 
eti«^is«^et  6t  ensoT'-sels;  leur  solotion  est  précípítée  en 
floema  blaiies  par  la  potajsse ,  la  soude  et  Tamm^iaque , 
B^is  ee  piéciptié  0st  redissous  piar  un  exces  des  deux  pre- 
miers',  l'acide  hydrosulfürique  ou  l'hydrosulfate  de  potasse 
j'féecatfieiiéiitiiii  priicipitéjaune-orangé^uüe  lame  de  zinc 
0tt  dé  fisr  9  plongée  dans  la  solution  de  ees  seis  rendus  aci* 
dea  ^  <n  prédpile  protfiptemefit  rántimoineíá  l'état  mé- 
tallique  ,  sous  forme  de  poudre  noire  qui  s'attache  en 
partie  á  la  lanje  de  zinc  ou  de  fer,  (  F oyez  6*  tableau  co- 
loré.) 

lies  isela  formas  par  le  protoxide  d'antimoítie  et  les  diú'- 
ée^  rmtiétúM%  ont  ét¿  peu  examinas  ,  on  n'a  bien  ¿tudíé 
qae  tes  seis  doubles  que  produit  cet  oxide  avec  les  seis  vé- 
ipÍMiut;  cettx-ci  joiíissent  d'une  plus  grande  solubililé  et 
M  sdBt  pc^t  décomposés  par  l'eau  coqjne  les  prémiers. 
Him  déeriro^  leurs  propriétés  iorsque^nous  traite  rons  des 
édüdMiafiiisOfis  des  acides  organiques  avec  cet  oxide. 

1/acide  earbonique  ne  peut  s'unir  á  aucun  des  oxides 
d'antimoine ,  par  eonséíjueut  il  n'existe  point  de  carbo- 
flMe  d'^iittknoine. 

Proiofuf^íe  d^anttínpine.  Ce  sel  se  prepare  en  faisant 
•ka«ffet  datis  tine  capsule,  qu  un  Tase  de  terre  Yernissée  , 
Faotimoine  pulvérisé  .ayec  crnq  fois  son  poids  d'acide  sul- 
fiirique  conceiútré.  Ce  métal  s'oxide  aux  dépéns  d'une  par- 
Ue  de  racide,  d'oá  résulte  da  gaz  acide  sulfureux  qui  ^e 
<M{jájg^ y  et  ane  ^asse  blanchátre  de  protosulfate  acide 
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d'antímoine.  En  traitant  k  résidu  de  cette  opération  par 
l'eau  y  Don-seulement  rexcés.d'acide  est  eiüevé  ^  mais  le 
sulfate  est  transformé  en  sulfate  trés-aeide  solable  dans 
Feau  et  en  une  masse  blanche,  pulyérulente,  insoluble  que 
Ton  regarde  comme  un  sous-protosulfate  d'antimoúie. 

Suiyant  un  procédé  de  M.  Philipps ,  chimiste  anglais^ 
te  sel  peut  étre  employé  ayec  ivantage  á  la  préparation 
d&r¿m¿tique. 

-  ProUmilraie  éTantimoine.  L'antimoine  traitépar  Tacide 
nitrique.  faible  se  dissout,  suivi^nt  M«  Berzélius  ,  et  forme 
un  composé  soluble  duquel  une  grande  quantité  d'eau  sé- 
pare  le  protoxide  d^antimoine. 

Les  autres  composés  salins  que  le  protoxide  d'antimoine 
peutformer  avec  les  acides  n'ont  pas  été*examin&}  de 
maniére  que  J^'bistoire  d^  seis  de  cette  espéice  est  trés«in* 
compléte. 

Sels  a  B4SB  d'oxidb  db  bismuth. 

Caracterei  dütmetífi.  Incolores  ,  solubles  pour  la  plu- 
part  et  cristallisables;  lenr  solution  est  précipitée  en  flo- 
eons  blancs  par  l'eau  qui  les  fait  passer  á  l'état  de  'sous- 
sels ;  la  potasse ,  la  sonde  et  Famraoniaque  y  produisent 
des  précípités  blancs  d'oxidé  de  bísmutb  hydraté }  Papide 
hydrosulfurique  óu  les  bydrosulfates  y  íorment  un  préci- 
pité  noir  y  le  cyanure  de  fei:  et  de  potassium  uu^  précipité 
blanc  j  enfin  une  lame  de  fer  >  d'étain  ou  de  zinc »  en  sé- 
pare  le  bismuth  á  l'état  d'une  poudre  noire. 

Carbonate  de  Bümuth.  S'obtient  par  réactjon  d'un  car- 
bonate soluble  et  d'un  sel  de  bismuth.  II  est  bknc  ,  inso- 
lilble  y  décomposable  par  une  chaleur  peu^leyée  qui  en 
dégage  l'eau  et  1 -acide  carbonique.  w 

Sulfate  de-  bismuth*  Ge  sel  se  produit  par  Taction  dtl 
bismuth -sur  raci4e  sulfurique  á  l'aide  de  la  chaleur.  Une 
partie  de  cet  acide  se  décompose  pour  oxi4^r  le  bismuth  ^ 
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et  Taatre  se  combÍDe  á  Toxide  formé.  Ce  sel  se  pr¿.sí»nteen 
line  masseblanohe  que  reau  transforme  sur-le-champ  en 
sor-sulfate  soluble  et  eristallisable^  et  eu  sous-sulfate  ¡dsq- 
luble,  qut  contient,  d'aprés  M.  Berzélius,  trois  fois  autant 
d'oxide  que  le  sulfate  oeutre* 

Sulfile  de  Bümuth.  Obtenu  directemeot ,  est  soqs  la 
forme  d'une  poudre  blanche  insolublei  mépie  daos  un  ex* 
ees  d'acide. 

Pkosphate  de  Bismutk.  Préparé  en  rombinant  I'hydrate 
d'oxíde  de  bismuth  a  veo  Tacide  phosphorique,  re  sel  est 
insoluble  á  Ntat  desous-sel,  soluble  et  cristallisable  á  Té- 
tat  de  pbospbate  acide. 

Nitrate  deBUmuih,  Ce  sel  se  produit  faoilement  en  fai- 
sant  agir  l'acide  nítrique  sur  le  bismuth  métallique.  L'ac- 
tlon  est  vive  méme  á  froid  en  employant  de  Tacide  con- 
centré ,  le  bismuth  s'oxid^  aux  dépens  d'une  partie  de 
Tacide  nitrique  quí  passe  á  Tétat  de  deutoxide  d'azote. 
Lorsqu'on  fait  usage  d'acide  étendu  de  son  volume  d'eau, 
et  qu'on  aide  la  réactíon  par  une  douce  chaleur^  tout  le 
bismuth  est  dissous.  Le  nitrate  peut  étre  obtenu  á  i'état  de 
cristaux  par  l'évaporation  de  la  dissolution. 

Prepriéíéé.  Le  nitrate  debismutb  est  toujours  acide;  il 
cristallise  en  prismes  tétraédres  (ransparens,  trés-gros  et 
courts  f  terminés  par  des  sommets  tétraédres.  Exposé  á 
Tair,  il  en  attire  un  peu  rbumidité  la  cbaleur  le  décom- 
pose  en  mettant  l'oxide  de  bismuth  á  nu;  les  corps  com- 
bustibles ágissent  sur  luí  commé  sur  les  autres  nitrates. 
L'action  que  le  carbone  exerce  ¿l  chaud  sur  ce  sel  est  si 
grande ,  qu'une  portion  de  ce  sel ,  répandue  sur  les  char- 
bons  ardens,  fuse  avec  une  vive  scintillation  ac^omp^gnée 
d'étincelles  rougeátres.  L'eau  ne  peut  le  dissoudre^  elle  le 
d¿compose  en  sous-nitrate  insolubíe  et  en  sur -nitrate  so- 

2.  M 
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a  aussi  donné  le  nom  de  Blanc  ^  f^T^x  A  í*\»^  4«  TWiWI 
qu'onen  fait  pour  se  farder  la  figure.  Mais  ce  blanc  a  un 
grand  incóDYéuieBt  qui  devrait  le  faire  excture  de  la  toi- 
lette-: c'est  de  rendre  la  peau  rugueuse ,  et  d'ua  autrecót^ 
de  noircir  par  les  ¿manatíoDs  plus  ou  moins  cbargées  de 

mutb  d'qríe  cogleiir  j\g\^Pj 

Qette  prppriélé  que  po^séde  1^  u[ix^\§  ^  l^WQHtb 
décoiDposé  par  le  gaz  bydrosuIfuri({^.f  pui  \^  q^}  en 
conlienuent ,  rend  ce  sel  propre  á  la  composiiion  d'une  en- 
ere qui  devknt  visible  en  P^sposant  á  Paction  de  Tair  im- 
prégo¿  de  ee  gaz.  Si,  aprés  avoir  ¿crit  sur  un  papiei  avec 
une  solution  de  nitrate  acide  de  bismuth ,  on  Pexpose  dans 
un  flacón  au  fond  duquel  on  a  versé  un  peu  d^au  satuxée 
d'acide  bydrosulfurique  ou  de  rbydrosulfate  d'ammonia- 
que ,  les  caracteres  tracés  qui  n  ¿taient  point  apparens  , 
méme  aprés  leur  dessiccation,  le  deviennent  tout-á-coup 
par  suite  du  sulñire  de  bismuth  qui  se  produít. 

Anéniate  de  iismuih.  Blanc ,  insoluble  dans  Teau  et 
d^ns  r^cide  ^^^r¡q^e ,  ?^  fww  e^  híéUírt.  djB  r^J^iitíi  4e 
pptasse  á  4u  nitrato  ele  bi^mutl^  *,  il  se^  PI!?94hí^  égdtoa6<ikl 
en  traitfimt  i|n  alliage  4^  W?W»tfe  ft  4^^mm  l'WÜt 
nitrique.  Aussi  al)8eí:y^-H9P  ^  hlm^f^  ^'^i  f PWfqf rj^ 
qui  contient  de  petites  qu^ntjté^  ^  if^  4^BkF 
lais?^,  se  dÍ3§Qlvfbn|;  daj^  Ymipí  nitjjq*?  j  yof  PQHéei 
blanclje  qui  consistí?  ^ip^  ce%  a,T^jgi}%X%,  , 

t^s  ^qlr^s  seis  spí^t  jieu  oqpeiu&, 

SbLS   a  base   DB  BEUTOXIDB  DE  GUITKE. 

y  P^pt^i^ide  d^  cpiv^  ^  4¿paniai^  tR^pisÉíWfiídfr  4 
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p«r  ¿MsáfoefiÉ,  ü  n'y  <|  m'w  petU  ^Qmfere  4'acides  fjj^i 
puiflMBt  Vy  üttir  «ms  k  décooíippfpf ,  D'^ilijsijrs ,  p(B$  se)g 
sMl:{)«ai«ohd)leB€taoi)iii|Aeuci  u«9g€. 

0uitHm.  TiOiis  lee  seis  dbe  cMü  e^pé^  ^^tí^t^Uj^s  Q^  t^f  cl^a.- 
léB^Mptbieos  4>u  veris  ^  leur^olA^Uoii     ál^iiogi^  fufit  jc^ 

blew.  fji  )>otg^      bi         ^stigjaííp  y  pri9/í«íiseiíjt 
p«lhá^tjé  iBieii^ifil  Agioobiiíb»x  5  l'^^apíf^qiie  yer^ée  en  ' 

nilmt^  qiii^4usQii4  (kns  aia  excés  dejC^jL^a^i  ep  cplo- 
nmst«n4)eiifcne¿  la  4Í€(aeur;  le  ejBmaftfi  de  ferjeí  <Je  poM^*- 
siiiiii  fr  <brMe  un  fséidifUé  «ougeri^m^:;  lacide  hydrii?- 
sidfbfiqiie,  f)a  les  4iydro8a}&te8 ,  uo  précipijl¿  Jipir  3  l>r- 
séii*!^  4e  poUaae  «d  {M¿oi(>iK«é  vert  4'i^r)¿ j  l'íiydriodaí^ 
de  potasse  un  pr¿cipité  jaune  brunátre ;  enün,  une  laiwi<e  de 
fer,  pIoDgée  dans  la  soliUion  d'iui  sel  de  emyr^j  se  r^cou- 
"m  bienitót  d'^une  ooucbe  de  jCjjiyie  rouge  trés-4iMíncte : 
Teffet  «rt  ^iMstout  iuatantafté  «i  i^luUpn  «st  Acidie. 
( oyez    taUfiau  ^loré .)  • 

Í)eu0ooar6anaie  de  €MÍvre.  Ce^^  «l^AW^e^aua^  la 
nalore  «ous  diffiáfeateB  formes  et  aous  das  co.\ileurs  variées. 
Al^éta*  anbydre,  il  eat  brun  ooiríitr^  fopqé',  eí  con^tiUe 
QiiwiiBéral  qui  a  éié  troui^é  parmi  des  roches  primitiyes 
daiBs  da  péniosole  de  l'Indo^twa,  'CQa^bii?.é  &  diíKre^tes 
pn>por4ioiii6  d'^U,  il  .aifecte  une  qouleur  bleue  ou  vert 
^één^»w4e ,  ^  Xoscme  jajprs  le?  víiriétés  dé^igi^ées  sous  Ies 
fieme  ^  &arbmmie  blm  de  mior^^  nzur  de  cjuivre  ^  cap*" 
i^mUemmide  Méivre ,  pmi»chife,^  GeJ^e  ^erqié^e  yarié^é  , 
en  iUiaise>concD¿t¡Qup¿e ,  estas^  dui;e  po\y  qu'on  puigse^ 
en  la  lalUai^  et  ja  pQlissai:!!  ,  ^n  íaice  des  vases  d'oi^ie- 
rmofi  iOu^^Aiul^es  pbje^  4e  Juxe. 
ijt  QaiiiQoatieJ)lmi^  ci4^    OfkMf^  «ui^fíkt  l!^alysie^qi 
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en  a  éié  donnée,  serait  différent  du  carbonate  vcrt  (mala- 
chile)  par  une  plus  grande  proporlion  d'acide  carbonique, 
de  niéme  que  ce  dernier  peut  éire  considéré  comnie  un 
sous-carbonate  de  cuivre  á  IVgard  du  premier.  Ces  deux 
minéraux  se  trouvent  dans  plusieurs  pays  en  masse  ou 
cristallisés-,  ¡Is  sont  souvent  associés,  et  se  rencontrent 
dans  les  mines  de  cuivre  de  la  Siberie ,  de  la  Suede ,  de  la 
Hongrie,  de  la  Grande-Bretagne  on  en  a  trouvé  méme  en 
Franc  e ,  dans  les  mines  de  cuivre  de  Cliessy,  prés  Lyon. 

Le  deuto-carbonale  de  cgivre  peut  se  préparer  artifí- 
cieliement  par  la  décomposition  du  deuto-sulfate  de  cui- 
Tre  et  du  carbonate  de  potasse.  II  est  insoluble ,  yert- 
pomnie  á  Tétat  d'bydrate ;  soumis  á  une  chaleur  de  -|- 
100%  il  devient  noir  en  perdant  son  eau.  A  une  tempéra- 
ture  rouge  obscur,  il  est  décomposé;  l'acide  carbonique  se 
dégage ,  et  le  -deutoxide  de  cuivre  reste  ¿  Tétat  d'une  poú- 
dre  noire. 

Ce  sel  se  produit  toujours  dans  Taction  de  Taír  et  de 
Fhumidilésur  le  cuivre,  et  c'est  á  cette  cause  qu'il  faut 
attribuer  la  formation  de  cette  matíére  verte ,  bleuátre  , 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  vert-de-gris» 

Deuíosu/fate  de  cuivre.  Ce  sel.  ne  se  rencontre  que  ra- 
rement  dans  la  nature ;  ü  a  été  trouvé  dans  le  voisinage 
des  mines  de  cuivre  sulfuré  ,  et  est  le  résultat  de  Taction  de 
Tair  sur  ce  mineral.  II  existe  en  masse  ou  en  cristaux  d¿- 
liés,  quelquefois  ilse  trouve  en  solution  dans  les  eaux  qui 
filtrent  átravers  les  galeries  de  ces  mines  de  cuivre.  Celui 
qu'on  trouve  dans  le  commerce  est  toujours  le  produit  de 
Vart;  on  le  connail  depuis  long-temps  sous  les  noms  de 
vitriol  BleUj  couperoite  bleue^  vüriol  de  cuivre,  vitriol  de 
Chypre,  mot  dérivé  de  celui  deCyprus,  nom  d'une  ile  oú 
le  cuivre  fut  d'abord  extrait  et  travaillé  par  les  Grecs. 

Le  deulosulfate  de  cuivre  se  prepare  par  plusieurs  pro-' 
cédés  Dans  les  laboratoires^  on  pourrait  Tobteoir  en  trai- 
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tant  le  cuirre  par  Tacide  sulfurique  concentré  etbouillantf 
mais  dans  les  arts,  oú  Ton  a  besoin  d'une  grande  quantíté 
de  ce  sel^  on  Tobtient  soit  en  grillant  le  sulfure  de  cuivre 
natnrel*  á  Tair  ,  lessivant  le  produit  de  la  calcina tipu  et 
¿vaporant  convenablement  les  liqueurs,  soit,  comme  oij  le 
pratiqueaujourd'hui  dans  plusieurs  manufactures,  en  sau- 
poudrant  des  lames  de  cuivre  mouillées  avec  de  la  fleur  de 
soufre,  les  maintenant  á  une  température  rouge  dans  ua 
four,  et  les  plongeant  tputes  cbaudes  dans  de  Teau  pour  dis- 
soudre  la  couche  de  deulosulfale  de  cuivre  qui  s'est  for- 
mée  par  le  contact  de  Ta  ir.  On  rép¿te  ^  plusieurs  reprises 
cetle  opéralion ,  jusqu'á  ce  que  la  plus  grande  partie  du 
cuivre  ait  éié  convertie  en  ce  sel. 

Une  grande  partie  du  sulfate  de  cuivre  qu'on  trouveau- 
jourd'hui  dans  le  commerce,  est  le  résultat  de  la  décom- 
position  par  le  cuivre  du  sulfate  d'argent  obtenu  dans  l'af^ 
fínage  de  l'or.  Quel  que  soit  le  mode  de  préparation  de  ce 
sel,  ihcontient  toujours  une  petite  quantité  de  trjtosulfate 
de  fer,  dont  on  le  prive  aisémenl  en  faisant  bouillir  sa  so- 
lution  at]aeuse  avec  une  certaine  quantité  de  deutoxidede 
cuivre  hydraté.  Si  le  sulfate  de  fer  était  á  l'élat  de  pro- 
toxide,*il  faudráit  le  transformer  en  sulfate  de  tritoxide 
par  un  peu  d'acide  nitrique  qu'on  ajouteraii  á  la  solution 
bouillante. 

ProprÍ€Í€$.  te  deutosulfate  de  cuivre  crislallise  en  gros 
prismes^  transparens ,  d'un  beau  bleu  ,  dont  la  fórme  est 
variable:  on  le  renronlre  ordinairement  en  octaédres  oiíi 
en  décaédres:  il  contient  o3Q  d'eau  de  críslallisalion;  sa 
sa veur  í^st  trés-sty pilque  et  désagréable.  Exposé  á  l'air,  il 
sVffleurit,  et  serecouvre  d'une  poussiére  blan<*he  bleuálré; 
á  une  douce  cbaleur^  il  éprouve  la  fusión: aqüeuse,  perd 
peu  á  peu  son  eau  de  cristállisation  et  se  transfórine  eü 
une  masse  blanche  pulvérulente  (deulosulfate  de  cuivti^ 


Digitized  by  Google 


iG6  Dci  9kiM  M  cevm, 

átíbyáté).  Vtíé  mapét^tntéélérée  U  ái(mnf09é^ééané 
íés  tíiStbeé  prdduiti  qti^aítéCr  lé  j^rotósíllfaté  de  ftr^ 

L^eáti,  ála  iéiúpémúTé  de  4  dí^ocrt  ^  detdft 
pófáÉ  dé  de¿íto$alf»te  dé  cdirre,  et  Vean  bodilkáté  á  péH 
fítS*  lá  ínoiíié  dé  éoU  pú\áé. 

Léé  ptópottloíis  d'tátt ,  d*acide  e^t  d'óiide  qai  eiifonit 
dámlft  ¿otíipositiotí  de  ce  ^l  erisUllísé^  éoai  úimi 
hYteü^  á'eípth  l'analyáe  qdl  eíf  a  éié  Mtc  par  M.  BécBéli«i« 

Acidé  sulf iiríípie ........    3 ^1 . . ;       . . ;  t  «tériléL 

Deaioxide  de  cohre . .  ^ . .   32,^2 ...  oti  .  ^ .  I  atone.  . 
Eau. .  ^   36,30. . .      . . .5  atomes. 

100,00 

Uitages.  Les  príncipaul  emploia  de  ee  ael  datts  les  árts 
sOtít  (yoiir  }e  chaulage  do  blé  dé  aenieDce^  f  oür  la  l^i^türe 
en  noli  da  én  bleu  ^  et  pour  la  préparatíon  de^  déhdrel 
hiedes  et  dti  Tert  de  Schéelé.  Cellés-lá  sont  un  néiaege 
d'bjdraté  de  déutoxidé  de  ciiifre  et  d'hjdl^ate  de  ebaux  ^ 
celui-cl  dé  farséirite  de  ciiirre.  En  médeeiné^  le  déutD* 
sttlfale  dé  coívre  est  «sité  á  Textérieur  coñime  i^gér  eseaif» 
róttque ;  il  entre  dans  la  composition  de  eer taina collyrel 
et  de  plusieurs  médicamen»  externes.  Ce  sel  esít  ¿tnÍDet»- 
nient  véí)¿i)eut  á  rintéríeur,-  eómme  tóus  lei  seis  de  etiivce 
solubles.  C'cst  avec  lui  qu'on  prépare,  en  pharmacie  | 
cetle  belle  liqueur  bleue,  désignée  sous  le  nom  dVim  orf^ 
hité,  et  qüi  consiste  en  une  dis^latioó  da  dént^xidé  de 
ctiim  dand  ratnnioniaquejf  óbtettue  en  décoraposant  le 
deutosütfate  de  cuivre  par  un  exeésde  cet  alcalié  Gette 
liquéor,  ebif^lóyée  parfoís  C;ómrt]e  eollyre^  s'dbtíeíit  en 
disdOlvant  32  grains  dé  detilodulfate  de  CHirte  dans  un 
Ihré  d'éáu  dístillée ,  et  ajoutañt  ensnite  i  gros  ét  dBtílt 
éiitirori  d'amoiotiíaqu^  au  liquide.  Le  préoipité  qui  sk 
íbrme  d-abord  ne  tarde  pá^  á  se  redissoudre  dan»  l'éxeés 
d'atnmoniaqtie,  en  produisánt  une  belle  cbttkur  bleu 
celeste. 
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J)««t  áoms  ^itki  fáé  mmth  Aé  eüt¥fé  ábút  ootiüíiés: 
Vúúk  m  U  m\tkm  tt\Ú^  ét  Vtxúm  k  Ibtí^dint^  dé  éüiyfé. 
Le  premier  est  soluble  et  cristallisable-,  il  peut  étré  óbtéíMi  éh 
€ombÍMiil  l'acidéflttlAiriqae  ávec  lé  sulAsité  fiéutl^é  i  le  se- 
ceiidi  %n  TtrsMt  iine^tlte  quáUtUS  dé  potdsse  etatíltiqu^ 
dailt  ttM  solútioii  de  déutoaulfkte  dé  buim ;  il  ée  )^ré(*ipile 
tb  «M  juiddré  Tétdáuii  ilidélttbtéb  Dbdí  s^as-sültkté , 
l'ÉcMitetál'oKidé  b  1  t  8. 

Protosulfite  de  euivre.  L'acide  sulfureux  Ufe  pédt  d'tíiít 
au  deutoxide  de  c^iivre  |  cet  oiide  es^  rameñé  auteilftt  á 
i'état  de  protoxíde  par  une  partie  de  Tacide  sulfureux  qtlí 
^e  treuye  tran^formée  en  acide  salfurique;  le  protoxide 
f^roduít  se  combioe  á  Taulre  pattie  d'acide  sulfureut  ^  et 
forme,  du  protosulfite  decuivre  qu^  se  precipite  ee,  petits 
crístaox  rouges,  iosolubles daos l'eau ^  décomposables par 
l'eau  bouiUaute.  , 

Pr9íohyfo$u{fiáA,dt  euivre.  L'acide  byposulfureux  fait 
¿prouver  la  méme  décomposit  ico  au  deutoxide  de  cuirre , 
en  le  ramenant  á  Tétat  de  protoxide  et  s'y  combinaDL  Oa 
obtieot  ce  sel  eo  mélant  du  deutosulfate  de  euivre  avec  une 
soíulion  d'hyposulñte  de  chaux ;  il  est  incolore,  d'uoe  sa- 
yeur  douceálre  saos  goút  mélaliique. 

í^eútopho/tphale  de  éuivre.  Ce  ^el  Existe  daos  la  nature , 
Hiaié  il  ésit  ráre  on  Í'á  ireocontré  en  daasse  cu  cristaliisé 
éti  {^flém^s  héxáédrés  obtíquaiigles  ,  a  íllieinbreiderbacii 
pr¿i  Áé  iGólogné}  ce  mibérái  est  d'übé  bellé  couleur  yert- 

Oá  íbi^bié  ^¿iléméñt  be  séí  eb  mélant  uii  sel  ¿e  euivre 
sólübie  á  dii  |[)bóspháté  de  souáe.  í\  se  precipite  aussitót  en 
|>oüclfé  bleüe  véraátre.  Óé  sel  est  ÍDsóluble  dans  Teau^  solu- 
ble dans  Ies  acidés  qui  le  transiórment  en  Í)¡-pbospbate. 
Expmt  Áiihn^É  pétd  Idti  eán  et  diStktíl  btüti. 

S^aki^kéhOé  dé  ^éi^i  Üb  {yebt  bbteifir  éél  ciit  )5H-  ^ 
^pitlÉtit  Odé  «irtlItMi  áe  kUlA^  dé  ^tit  lé  bóráté  de 
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soude.  II  se  pr^ente,  au  moment  de  la  préoipiiAtion ,  mus 
la  forme  d'une  geJée  ¿'une  coi^ileurTert  ctair,  insolable 
dans  Feau.  j 

Deutoniírate  de  euitre.  Le  cuiTremis  en  cootart  avee 
Tacrde  nitrique  ¿tendu  de  son  poíds  d'eau  ,  est  dissoiis , 
métne  á  la  températute  ordinaire,  arec  dégagement  de 
deutoside  d'azote ,  et  l.e  ré^oltat  de  cétte  xiissoluiioa  est  da 
deutonitrate  de  cuivre  qu'on  peut  obtenir  cristallisé  par 
concentra  tíoD. 

Propriét£8.  Ce  eei  cristallisé  en  parall^lipipédes  allongí¿s^ 
transparens^  et  d'une  'belle  coüleur  bleue.  Sa  sayeür  est 
ácre,  trés-styptique,  il  est  légérément  déliquesí'ént.  Ex* 
posé  au  feu  ,  il  ¿prauVe  la  fusión  aqneuse ,  se  desséche  ^  ét 
ensuite  se  déeompose  á  une  chaleur  rouge  oliscur  en  dón- 
ni^nt  de  Toxigene,  de  l'acide  hyponitriqueet  du  deutoxide 
decuivrepur.  L'eau  enopére  íiacilement  la  sólution,  méme 
k  la  température  ordinaire.  Cetté  soiution'  ést  d'un  beau 
bleü  ,*et  se  comporte  avec  les  réactifs  comme  les  seis  de 
cuivre  solubles. 

Ce  sel ,  mis  en  contact  avec  le  tissu  de  la  peau ,  le  cor- 
rode  peu  á  peu. 

Usageg.  II  est  employé  pour  la  préparation  des  cendres 
bleues,  couleur  qu'on  forme  en  mélant  de  l'hydrate  de 
chaux  á  un  excés  de  solutión  de  deutonitrate  de  cuivre, 
rftí'ueillant  le  precipité  de  sous-nitrate  de  cuivre  (jui  se 
produit,  et  le  broyant  encoré  buniide  avec  un  dixiéme 
de  son  poids  de  chaux  hydratée.Celte^derniére  porlioa  de 
chaux  dérompose  le  sous-nilrale  de  cuivre ,  d'oú  ré»ult# 
du  niirate  de  chaux  et  un  mélange  d'liydrate  de  deutoxide 
de  cuivre  et  de  chaux  qui  a  une  couleur  bleu-ciei. 

SouH'inlrate  de  cuivre.  Ce  sel  pf  qt^^  d^siprés  l'obseifva- 
tion  de  Prousl,  $'ob|^n¡r  en. mélant  i  une^otvtián  .de  deu- 
tonitrate de  cufvre  ,:upe,quf^Qtiit¿  diSi  pojta^eQ  ineajiable^de 
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le  d^OQápoeer  eotiéremeot^  ü  se  précipite  en  une  {KHidre 
verdátre  9  ínsoluble  dans  Teaci. 

Deutoanéniate  dé  euttvr^.  Plueieurs  ¥ari¿t¿s  de  ee  sel 
se  trouTent  dans  la  nature;  leur  couleur  Tarie  da  blen  au 
yeirt,  aubrun  oii  aui  jaune.  Elles  ontété  rencootrées  dans 
le  oomté  de  CortiQuaiUes  en  Angletefre.'Depuis^  on  en  a 
découvert  une  variélé  en  Francc,  dans  leiiépartement  de 
la  Haute-Vienne ,  prés  de  Limoges. 

Ce  sel  s^óbtíent  artifíciellement  en  mélant  ensenible  une 
solutioatdedeuiosttlfatede  cutvre,  ayeo  üné  solutioD  dW< 
sénLate^de  pQUii^9  il  estsous  la  forme  d'une  poudre  blan- 
che  bleuátre  ^  insoluble  dans  l'eau. 

Deuídarjdnüe  de  cuiore.  Ge  sel  á  iiéSottné  pour  la  pre- 
miire  fojs  par  Sebéele,  et  désigM^  á  cause  de  lVnip!oi 
qu'il  en  propesa  en  peí  n ture,  sous  le  nom  de  tertdéSéheele. 
On  r<>b(¡ent  par  la^double  d¿coinpós¡tion  de  Tarséníte  de 
potasse  et  du  deutósulfate  de  cui?re;  ilest  en  poudre  d^une 
beUe  couleur  vert  d'herbe,  insoluble  dans  Teau  et  inalté- 
.  r^able  á  la  lumiére. 

Dans  les  arts,  il  est  employé  pour  colorer  les  papi'ers  de 
t^l^turc^  On  forme  ordinairemept  eette  couleur  en  dissol* 
Ta«)t^ne  partíe  de  deutósulfate  dé  cuivre  dans  vingt  par- 
ties  d'eau  environ,  faisant,  d'une  autre  part,  dissoudre 
une  partie  d'acide  arsénieux  pulvérisé  et  deux  parties  de 
potwe  du  cammerce  dans  la  méme  quantité  d'eau  bouil- 
laqte.  Lorsqqe  ees  deuK  dissolutionssontprf^parées  ^  on  les 
méle  peu  ¿  peu  en  agitante  et  Tarsénite  de  cuivre  qui  se 
jproduit  se  précipite.  On  le  laisse  déposér  de  la  líqueur 
qu'ondécante,  et  aprés  Tavoir  la?¿,  on  le  sécbe  á  une^ouqs 
cbal^ur.   ,     ,      .  :  ; 

DetUochrámaié  de  cuwre.  Oblénu  par  double  d^rom-^ 
ppeUícmdu  cbxQfnate  neulre  de  potaase  et  du  detitosulfate 
de  cuivfe»  ce  sel  est  l^run  jaunálre,  insoluble  dans  iVau  ; 
il  detie&t  bruo  fiOocé  pac  la  déssicQation-,  si,  lorsqu'ü  est 
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kitttiáet  OH  1«  «iftt  e&  «oat^t  itee  «méléliittaii  ri«  féteiH 
caustique^  il  est  conyerti  m  fbm^bbi6am$  d'Htté  bili% 
toultut  reH  bilidmi  qm'&n  j^trak  etílpliijrfir  ^Mtre 
liTee  áraiita^  dtM  te  )MiÉtitfti  Ifotfs  ft¥6tÉ  eoMlalC 
ipi'appl'Ktiié  fttf  lá  Meneé  ^  il  filurfaiMilt  ám  (bM»  A'itk 
Tt^  tefidré  ^  mSis  ton  pf i«  de  jjitraifellrih     éá  Vémfkoplk 

SeLS  ▲  lASE         PEOTOXIAB  Ab  »I;01ip. 

lie  pi^téáide  de  plomb  «ii  lelcitl  Ate  trWl  wMMI  Aft«6 
métftl  qUi  toit  iiiftbe{itibte  ée  sNMiil^  ailk  MbM»  |>d(lf  iMA» 

des  seis.  "    ;  . 

gjD¿ratemtal|  á  re:b;et>tídd  d^Uó  se^l  ^far6ift»ted«t)l«tM^ 
.C^tt3t4iii  80ol*s#li]^ka  aOBi  ieiristailisiiMei  ^  tott#Mt«df  «It 
ftttcráe  edftttiu  «btjriDgditiéir  Lédr  tblatioa  foltm  iiVié  U 
poiá^  la  8#adé  cawtique  uft  {Itéd^M  bliliie  l^mk^ 
aeüx  ^  m^lubkf  dans  ua  ^abte  de  eél  ateilUi  ^  rttttliltmiM^ 
produit  le  méme  effeí,  mais  le  précipitli  t9ltt  thldlUlrt^ 
dáB8  do  exeél^  Tadide  anirdrtqlie  ou  la  soltfIteB  fl'M  luí- 
ÜRte  y  Qfcattoiie  «b  |^rédipiirf  blatib  pulrénileit  $  Tmidé 
bgrdfotalfurtqüe  oa  ua  bydlnia«tftia  >  xsú  ptéotpité  n^lf^  te 
cjfaawré  de  fer  etde  polalbiuifti  9  lab  prtteipllé  bliftc)  te 
ebrédíiate  de  pbutsé  4  lid  pr¿cipit¿)aaiié  briibg^l^  Pibdflft 
dé  p0ta68i<iin$  M  préetptiié  jalme  iertii)  eofift  ütffc  lAlül  ite 
aibe  en  f¿ttuU  te  ptoaab^  qai  se  déptwé  ac^ai  fbriai^  de  WflMs 
tr¿i*briUahtesi  (fl^jféa  8*  tableáB  ($0to^ 

Toül  les  séls  da  ertte  ^éée  >  sdhiWél  v  mít  HAmm.\ 
quelquei^ubs  ée  cabx  i%A  hé  peilfélMt  ^  dü»Mlál^  líifts 
Teau  agissent  néanmoins  sur  réconomie,  en  se  tfátlifltf^ 
BMttt  én  túmpy^U  solabhb  datM  \m  di^áft%§  éitft^lHl; 

PfiéÉMwké^  éípi^i  mmiñ  muiu  aéMftfi»- 

p¿ce  ^  reácofatréat  daña  la  ttaiavüi  Mn  m  íhnmlé  #11  tfa 
etístittft^  K^^ttlier a<  Ii'noé  ék  tt^  i^aMl  üe  dMgá«^ ;  d 
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Mmii  ráoÉ&iitiif  i^i 
mm  éé  SÉ  pmeté^  M«  le  ttéái  A»  MIM»  ri#JIANfli^  MitlM*s 

•é  te^üTé  tD  t>rMii6é  idúi  á  hi  tú\$  HTéü  Vihr  $  PhüttlMiUI 
dk  gét  áeidt  Dátboáiquef  thaífc  «'^t  tdtijoüi^  m  p^íM 
quantité.  On  Va  d'abord  désigtfé  diM  lll  fbftfotlíl^é  mm  M 
¿Miée  i/ámr  dápkmAy  ci/rm¥i  Sdn  ttlOd«  ]^féj[ltlra- 
lioD$  exéedl<  d'abord  Hollatide^  cditsitIftU  á  %iip9M 
de»  lamés  miftteá  dé  plotitb  dad»  dét  pote  eent^eftd  ^  Cbb¿ 
tenant  au  fond  use  pHitt  qüaDtilé  dé  tÍDa}grü  ^  et  á  léS 
AMiiiiteÉilr  aitwl  ettfdoii  daUs  dá  fmii«r  fletidiidl  uü  teihps 

lea  vapebra  afctdel ,  (^Odibiftdil  pl^tt  á  péu  á  VátíA^  vát^ 
béfiiqoé  qai  pisii^trait  dtÉs  leapdis  $^  cMverlt^alt  éfi 
dne  ^bitelw  iiip€ifici«Hé  dé  ca^botlaté  Akf  p\óítihi  Gé 
fJiidS  trc»«U>D^  Hi  abanddóné  aüjdtird'büi )  on  ptépm  d^ 
icdteiiiedi  6e  sel  ^  {Mmt  les  b^aitl»  d«s  atté ,  eld  fíiitotlt  íigif 
k     acide  rairboBique  sur  le  ^ausHknétate  de  pt^^pb¿ 

Dans  letlabófatoim  Útx  rbbii^ttt^  m  p^t  «e  próüéÁé  ^ 
cm  jj^t  éoublé  djcedtpo^itt^ii  A^tn  tó)  dé  pldíhb  d'un 
cárbonate; 

J¥0prieMi  Qé  sel  éüt  bláftb  i  iáftlplde^  iti^dlbUé  dfttíé 
l^asi  wdiáairéi  MtK^pÜbte  di  19  dl^dildiré  áatíé  t'éáii  ehaif^ 
g¿e  d'ftéidél^fbodiqilei  tipáhé  i  tlHé  doueé  bháleiir ,  ¡Isé 
décoiopdil^  déViefót  jéttde  eii  p^PdSht  ébtt  ahid^  ^át'Bbht-^ 
elpaasf  á  Télat  di  protbK4dé  Ah  p\imih  puf.  Mié  érl 
coDtactavec  les  char boas  ardens^  ilest  protnptt^itíéáf  i^i- 
duit  et  foiiniit  deé  ^«btilei  dé  plDdbbi 

Sa  compoéitiOtt  ^  ú'ápiésMk  hettiíM  ^  eSl  dé : 

Arfáe  cáfbófttíÜé........    18,5          í  atoine. 

Protoxide  de  plomb   83,5  1  atóme. 

éiíboÉlK^dé  jl^tomU^t  tf¿a-Mém)5lo^é  Akm  IH  árt^, 
iurtoilt  danilft  |N^iéÍtfr«  á  l1ittlle&  Oém  qbl  ésl  {hif  é$t  dé^ 
•igiié  ioililt  netb  d^i/iM  \téi^fmi         ttf  liáé^  i  »  é8 
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sert  que.pour  Ies  pefñ tures  fines.  L'auti:e  esÉ  soavent  nié* 
laogé »  soit  a vec  de  la  craíe  (cafbotnatie  de  cbaux),  soit  avec 
du  sulfate  de  barite  ,  et  n'est  us¡t¿  qqe  dam  laipetnture  en 
bátimens^  Les  fabrícaos  dé  fa'íence  le  font  entrer  daos  la 
compositiofi  de  l^uts  ¿maux.  - 

Suifaie  4eptomB4  La  natyre  offre^ce sel  toutfotmé^  mais 
en  petite:  quaot¡t¿;  il  s'y  rencoiitré  cristallisé  en  prísmes 
tétra^dres  ou  en  octaédres  r^uliers.  On  Ta  trouvé  en  Rus- 
sie,  en.Éco38e,.en  Espagne  ei  en  Aile^mugné.     t  , 

Ce  sel  peut  s^  pr^parer  díreciefenent  en  traí tanta  ehaud 
le  plomb  réduit  en  límaUle  p^c  l'acide  suifiuriiquecóncen- 
tré.  Une  partie^de  Kacide  oxide  le  ofiétal  et  se  transfoi^me^n 
acide  sulfureux  qui  se  dégage:  rautré  s^unit  áu  protoxide 
pour  former  le  sulfate  de  plomb* » Mais  ^  sans  contredk  ^  le 
procédé  le  plus  simple  est  lá^  décomi^osition  .d'un  sel  de 
jplomb  soluble.  Cest  t^éoie  par  ce  naoyen  qu'iest.  prodifit 
tout  le||lfate  de  plomb  qu'on.trou ve  dans  le  ooramerce  et 
qui  est  un.  résidu  de  semblables  décompositions. 

Propriétés.  Le  sulfate  de  pJomb  est  sous  la  forme  d'une 
poudre  blanche,  ipsipide,  insoluble  dans  Teau  et  les  acides 
faibles;  soluble  ,  mais  e^  trés-petile  quant¡t¿,  dans  un 
excés  dVcide  sulfurique.  concentr:é«  Esposé  á  Táction  da 
feu  dans  des  vases  fermés  ,11  foad  et  supjiorleiune  tem- 
pér^ture  assez  ¿levée  sans  se  décomppser.  Chaufféi^n  con^ 
tart  avec  le  charbon et  l-air,  il  fournit  péu  á  peu  ^u  plom|l) 
mételliqpe.  1 

Ce  sel  est  composé,  d'aprés  M.  Berzélius  ,  de:' 

Acide  sulfurique  . f^*   26,32         1  atóme. 

Protoxide  de  plomb   73,68         1  atóme. 

)  100,00 

Uiages.  On  a  proposé  de  tirer  parti  de  la  grande  quan- 
tilé  de  sulf^^^.  de  plpmb  qui  est  pro^luUe  dans  plusie^rs 
opération/i  ^  sqitf  pour  la  copfecjtion  du  cristal ,  ;  soit  pour 
celle  de  r^mftil  de  la  faí^nce ,  car. ce^el,  en  coutact  á  une 
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haute  temp^ratnre  avec  la  sílice,  sedécompose;  Toxide 
de  ploiTib  s'unit  á  la  sílice  pour  former  un  si  lira  te ,  et 
Facide  sulfurique  est  chassé  á  l'état  de  gaz  acide  sülfureux 
et  de  gaz  oxigéne.  Plusíeurs  applications  de  ce  sel  dans  la 
peinture  á  l'huile  ont  démoDtré  qu'il  pouvait  étre  etnployé 
daos  cet  art  á  la  place  du  blaoc  de  plomb.  Cette  peinture, 
molos  susceptible  de  noireir  que  celle  faite  avec  le  carbo- 
nate de  plomb ,  jouit  á\m  autre  avantage  dont  Tinsolubi- 
lité  de  ce  sel  explique  la  raison ,  c'esjt  de  mettre  les  pein- 
tres  á  Tabri  des  coliques  qui  les  affecteot ,  et  qui  sont  dues 
á  rabsor(»tioa  du  blanc  de  plomb  dont  ils  font  ordinaire- 
ment  usage.  * 

.  Quelques  essais  tenién  par  im  jeune  ]|^tre ,  M.  Chañé, 
dont  les  produits  ont  figuré  á  Texposition  de  1827  ,  ont 
fait  connailre  toutce  qu'il  était  possible  d'attendre  de  cette 
applicatiqn  á  la  peinture. 

' Protosulfite  de  plomh.  Obtenu  par  une  unión  directe  du 
protoxide  et  de  Tacide  sulfureux ,  ce  sel  est  blanc ,  pul- 
vérulent,  insipide,  insoluble  dans  Teau.  Chaufi'é  au  rouge» 
il  se  derompose ,  et  donne  de  Tacíde  sulfureux ,  du  sulfate 
et  du  sulfure  de  plomb.       *  ' 

Protohyjmsuljüe  de  plomB,  Ce  sel  peut  se  préparerea 
yersant  du  nitrate  de  plomb  dans  la  solution  d'un  bypo- 
sulñte  alcalin  *,  il  se  précipite  en  poudre  blanche.  Ainsi  ob- 
tenu ,  il  est  trés-peu  soluble,  devient  noir  en  se  décompo- 
sant  á  une  tempera  ture  au-dessus  de  100^ ;  il  prend  feu  et 
brúle  avec  une  faible  lumiére ,  á  une  chaleqr  plus  élevée , 
en  répandant  du  gaz  acide  sulfureux  et  laissant  un  résidu 
noir  formé  de  sulfate  et  de  sulfure  de  plomb* 

Séféniie  de  plomB.  Poudre  blancbe,  Jnsoluble,  fusible, 
décomposable  á  une  chaleur  blanche  en  ficide  sélénieux 
qui  se  sublime,  et  en  sous-sélénite  de  plomb  qui  reste  en 
fu&ion^et  se  prend  en  une  masse  cristdlliae  par  refroidis- 
semei;it.^  > 
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hi^e»  »uiv«pt  M-  Bm^iiii»  fa  tvois  pr^pavUent  !• 
pfQtQiM«  ^  plosi^. 

I4I  pbfMtphtlfl  nonti*  m  |«D€^lllMI  4ail$  tu  9Mttf6)  il 

C0|isiiltt«  ú%m  psípérfua  parlieulievi,  efifUllta^iy  el 
ríaUet  |Mir  leur  oeul^  f  Tu»  wt  détl^4  taus  le  éétti  dfo 
p/omi  féoifkaté  hum,  l'anvre  toas  eelui  dt  fpA^ 
phméd  mastín 

On  obii«iil  •vtllcklleiBmt  H  iel  pav  douMe  4¿eoiQ- 
positios  d'oQ  phospbale  eeolrt  soluble  el  da  oUrate  da 
plomb  ^il  e«t  blaac  ^  polvera  laot ,  ietotubla  daof  iñéan^ 
soluble  daos  un  exeés  d'acide  phospborique  on  nitrique. 
ExpM  aufeu,  lUjPftmd^  at  pvend  par  la  nh^iéim^ 
mest  la  forma  dHm  palyédpa  idguliev.  GaMod  avee  k| 
cbarboa,  H  ett  d¿oompo6¿|  dH)4  r^vlle  d»  gaa  aelde  ear- 
bonique  et  du  gaz  oxide  de  carbona,  da  pbesphara  et  da 
ptomb  qui  mta  coaabind  i  une  pelite  qaaBtild  de  phos- 
pboif  • 

{«e  sui^pi»$phmi«^  aaprodoh  ea  ▼eiaant  do  bi-pbosphata 
da  souda  daña  una  taluÜM  da  nitrale  da  plamb;  ñ  ae 
précipite  en  poudre  blancbe  t^ui  roogit  la  tournesol. 

La  S0H9^»^p&aH  aal  la  r¿aallat  de  Vaetlon  da  Fanmio- 
maqua  liquida  aur  la  pbaspba^  oiealre ;  ü  est  Mane  ^ 
laadable  coaama  Ua  dam  pvemiait ,  rardit  la  airop  de  rio- 
lettaa,  el  coatleirt  une  deml-propcartian  de  pina  de  |>ro- 
taxide  que  le  phoapbate  neutre. 

fiy^éephéqthiie^  ée^  phmh.  On  forme  ee  ael  par  d¿com- 
paaítkm  d\iB  pbatphrtasotoble  et  #ttn  ad  de  ptomb.  II  ae 
présente  en  une  poiidf  e  blancdva^  maaiable>  qni  donne,  par 
la  chaleur,  do  pho^bova  al  do  gas  bydrogéne  phoapboré, 
el  dü  aooa-pboapbate  da  plonil^. 

Pp0í&Í4H^te  40^phmi.  €)e  aet  ae  fovme  par  dbuble  d#^ 
compoartton  c^u»  ael  da  ploaab  et  ifvtn  borata  solidóla ;  tt 
eat  blanc^  puWérulenty  inaoloble  dans  TeaUt-A  vneafci^ 
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Tacide  nitrique,  se  dmwt  t9e#  fUgagrairal  ^egif  dto« 
t9ii%  d'fl9Q(9 »    ^  lram^v«|e  m  pi^teiiitvale  d«  plotnb. 

fflüM  {llmiliriislilQMnt  e#  «d  «atuvMt  Ficide  bHv^ 
que  %¥i«  fl«  pf  0tMÍdi  fl«  plttttl^ » el  ¿  vapcmnl  epm^ 
^^iftbteW^^    éisidllilicm  poi^r  que  la  «el  cristaHUt» 

^m0ÍM%x  l#  Wítlit^  de  pUimb  y  k  F¿UI  da  pm|Pat4,  te 
présente  en  cristaux  blancs ,  tétraédres  9  dont  les  soummIí 
^9ftt  HtWI^  I  MI  ^[M^  «netái  al  ua  pea  atlvin- 

gi^9i  II  Itf  ÚI%ll¿r«U«  4  l'^l  e^uffi  bfusq^menl  >  il 
d'f^fá  fiP  %Ni|K4sw^a^  ^eau  ialerpaséa  an^ 
IfitM^U  wm&9i  el  Mi  ¿áfiomposa  e»  fbuv*^ 
4|HP(  4%  rMígNI^     l'n^klit  hjponUf iquA  en  irapauia  et 
4i  IKi^idl  Al  |4an»b«.        4 1«  teo^ralusf  ecdiaaüa, 
WfifOiPi  éíi^pi^>  el  V^b^^UenfA  um 

Prolonitrai%  4f  fíimf^  ¡^mif^  Cfi  SQUi  t  «al  §?o)^ 
tvgfü  »  fii^Pl  ])MÍUir  dAf»  l'e^a      Mt^g^  ^  patries 
imtfifyMatib    idomb  6t  dn  pBCrtovide  rMak  en 
Pft^^  San  9  U     pUis  ^ihibl^  i  eMuA  qtt'i  firapd» 

U  ift  pitéi^ípíti  9P  Hftí^a  da  te  Uquaw  fiHeée  bquii^ 

Cp^  «dll%T»e$ii  canftyittfi ,  d't^pieéft  JMPÜ.  Ben^Uua  et 
Cfaaiiaid  r      qvm^Mhí  da  pr^iiida  dcMibla  de  aalle^ 
eonstitue  le  nitrate  neutre.  > 

mamlmk  d^fimk^  IVapcaa  UU.  Pan^lhia  al  Cke- 
▼mk»Mpttó£llll»^tMM«Mi^7eaptees^  «aroiri 
un  ft¿r¿r«  neuire  j  un  n¿/tiit  íüíHdfm  ^  Hft  «Mfiiraft 

tíUif^^^  \^  nHilibt  qwdiár^Mí  a»,  faismt  IkmUKi' 
dMuyMH  pe«ti#%  tfgaliíi  4e  iiltateda^plamU^  da  ptonA 
réduit  en  lames  Ce  milal  aa^  %MÍá&  aux  d^pena 

d'iitiilMMítaiiit'qmalí^^^  dtoú 
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r¿8QUe  jde  Tacide  nUreox  qui  s'anit  ao  protoxfde  de  plomb 
pour  roDslituer  ie  Ditrite  quadribásique.  Ce  sel ,  molos 
solubfe  á  froíd,  se  précipiie  en  petitei»  aigüilies  d^un rouge 
de  bríque,  qui  se  réanisseot  en  éloUes. 

Le  niirííe  bíBa$ique  se  prepare  en  fáisant  passet  un 
courant  de  gaz  acide  earboalque  á  travérs  une  solution  da 
sel  pr¿<*¿deot  \  la  moillé  du  prolOKÍde  de  plomb  est  s^pa- 
rée  á  Pétat  de  carbonale.  Si ,  aprés  avoir  filtré  la  liqueur^ 
on  r¿ vapore  conyenablement^  le  liitrite  bibasique  cris- 
tailisCé 

Ce  sel  se  présente  en  ¿cailles  jaunes,  qui  soñt  inaltérables 
á  Tair.  L'eau ,  á  la  température  ordinaire^  en  dissout  7— 
environ,  et  i'eáu  bouillante  7^.  Cette  solution  raméne  au 
bleu  le  tournesol  rougi.  Exposée  á  l'air,  elle  absorbí  peu  á 
peu  l'acide  carbouique,  et  laisse  précipiter'á  Tétat  de  car- 
bonate une  partie  de  i'oxide  de  plomb.  Les  acides  nitrique, 
sulfuríque,  la  décomposent  en  s'unissant  au  protoxide ,  et 
íneltantánu  l'acide  Ditreux,quise  décompose  aussKótavec 
dégagementde  vapeurs  d'acide  hjponitrique. 

PrúíoniiriU  de  plomb.  ün  prépare  ce  sel  en  Tersant  dans 
une  solution  cbaude  de  nitrite  bibaslique  assez  .  d^acide  sul- 
fui*ique  étehdu  pour  précípiter  la  moitié  de  l'oxide  qu'íL 
contient.  En  abandonnant  la  liqueur  filtrée  á  une  évapo- 
ration  spontanée,  le  nitrite  cristallise  en  octa¿dres  d'un 
jaune-  foncé.  Ce  sel  est  plus  soluble  que  les  précédentes 
espéces. 

PrótochloratedeplomB.Ceml  se  forme  ensaturanlPacide 
chloríque  par  le  protoxide  de  plomb.  II  est  blane^  soluble , 
et  cristallise  en  lames  brillantes.  .  .  ' 

JProtoBrómatede  plomBé  D'aprés  l'obseryation.ile  M.  Ba- 
lard,  comme  le  brómate  de  pot'assct  ne  précipite  point  les 
seU  de  plonod),  on  doiten  inféreb  que  ce  sel  est  soluble. 
Da  reste ,  ce  sel  u'a  pas  encore  été  examiné. 
^J¥0ífii^4(^i0idephnii.  Obtena  par  tote  de  ÁétomfC^ 
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sition  ,  il  est  blanc^  insoluble^  d¿composablé  par  la  cha- 
Icur. 

Sfficate  de  plomh.  Ce  sel  s'oblient  íarilement  en  faisant 
fondre  la  silice  avec  le  protoxide  de  plomb ;  il  entre  dans 
la  eomposition  de  plusíeurs  espéces  de  yerre,  ainsi  que 
dans. fVmail  des  faieuces  et  poteries.  II  est  plus  fusible  que 
lessHicates  de  chaux,  de  potasse  et  de  soude.  Ce  silírat^ 
augmente  la  densité  du  yerre  aiusi  que  son  pouyoir  réi'rin- 
gent  et  dispersif  pour  la  lumiere.  II  fait  la  base  du  cristal 
artificiel  et  des  ¿maux. 

Protoaniniate  dé  phmh.  Ce  sel  existe  dans  la  na  ture  ; 
lia  ¿té  renconlré  dans  plusieurs  parties  de  l'Anjjleterre  et 
méme  de  la  Francé*  II  cristallise  en  prismes  íarges  ou  en 
petits  cristaiix  d'une  coüieur  jaune  d'ambre, 

On  le  prépare  farilement  en  mélant  un  sel  de  plomb 
soluble  á  une  solution  d'arséniate  neutre  de  potasse  ou  de 
sonde.  Ce  sel  ést  blanc,  pulv^rulent,  insoluble  dans  Teau^ 
fusibleli  une  rhaléur  au-dessus  du  rouge.  Calciné  avec  le 
charboti,  il  est  décompos¿  et  fburoil  de  l'arsenic  métal- 
lique  qui  se  sublime ,  et  du  plotnb  mélaliique  par  suite  de 
la  désoxidátion  de  Tacide  et  de  Toxide. 

Prótoar9€nite  de plomh.  S't»btient  par  Farsénite  de  soudé 
et  le  nitrate  de  plomb.  Ce  sel  est  blanc,  iosoluble  dans 
Teau ,  se  décompose  par  la  chakur  en  arsenic  et  en  sous- 
arséniate. 

Prolo chr órnate  de plomh.  Ce  sel  se  Irouve  daos  la  nature; 
il  constitue  la  mine  de  plomb  rouge  de  Sibérie,  comme 
Vauquelin  Ta  constaté  en  1797.  Ce  minérai  rare  se 
rencontre  cristallisé  en  prisiíies  létraédres  translúcidas , 
d'une  belle  couleur  rouge  d'hyacinlhe. 

On  le  forme  par  yoie  de  décomposiiion  du  chrómate 
neutre  de  potasse,  et  du  nitrate  ou  acétate  de  plomb  \  il 
se  précipite  alora  en  poudre  d'une  couleur  jaunc  orangée 
trés-éclatánte. 

a.  12^ 
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j^opri^tís.  Ce  chróma.te  e^t  i>^9li|blj?  c|^s.r^;  '^m 
dissout  saos  éprouyer  de  décomposítíon  dans  Tacide  ipn 
triq[qe^  Chauffé  ayec  uue  5.0|lutipn  S^ihj^^  ^  p^t^ffie^  «q^  de 
sou^e  eausUque ,  il  ac^iert  ij^pe  QQvjlj^güf  rqji^p^  WWé^ 
et  pafse  á  Fétalde  cbrómate  de  p^op;^^^  byi^S|iy^^^  ^ 
raclioi^  da  feu  ,  il  se,  décomjpo^^ ,  ^U^^jopjij^  l^c^^íg^j^ 
et  la¡?3e  pjqur  i;¿8Ídu  de  Toxi^e  d%  (jWpl^í  W^MfWd» 
de  plomb* 

bofs.  Son  application  á  la  couverte  %í^q^  i|  ^ 

faite  pour  la  gteiivére  fqis  p^ir  ]\|.,  (¡il^^fÚNW^  de 

Menee    Mooteryeau.  II  ser t  eg^^leoij^f/,  yffflTOfi  '^^^ 
Tons  ÍDdi(|ué ,  á  la  teintuj^e      éKpf^s  d^  ^^^^  4^  W'^n 
de  lln  et  de  cotón ,  et  fournit  ains^  (^(^ji^^^pj^^^^H^'ioyi^^ 
peut  faire  varier ,  et  ^ui  sont  iníiltj^ijiblg^  4  frftí^  BW  1« 
savon. 

Proto-^vanadate  de  plomí.  II  existe,  d^ux  ^8]^¿pej; :  1^ 
ranadate  neutre  <^ui  est  jjaune  4  Tétat  d'hjf^ra^tp,  djfyiejQi^^ 
éDSuite  blanc  *,  le  bi-yanadateestd'un  b^^ujauií^  iig^^^^, 
ble,  et  insoluble  daus reau. 

Úd  sous^vanadate  exist^  d^ijis  i|p.  QWQ^fij^  áfi  i^j BiHjy ffi 
qui  a  ^té  regard^  cpinm^  ua  íf^urg^i^tp  JÍ^fmk  ^í»- 
turel. 

úaraciires  de»  tels  a  l^e  de,]^rqfffxifl,$*^,^f^3^ 
neutre ;  saveur  acre  trés-slygtiq^uiB*,  leur  §olut,ipu  e^  Rf^ir? 
pitee  en  flocpns  noirs  par  la  potasse^  \a  sQude  e^  l?i(q:^f)(^7 
níaque;  Tacide  hydrochlor¡q[ue  ou  la  so}<uUpa  á\u  chlft-n 
rure  y  produit  un  précipíté  hjanc  ¡npplujíle  d^ 
les  acides;  l'acide  h^i^drosulfuriqu^  Oi^  i^i  hyd^iQ^lfat^^ 
precipité  noir;  Tiodure  de  ppta§siun^  un  precipité  j^i?^  vei;- 
üátre  ,  le  Cbrómate  de  potasse,  un  yré(?ipil,4  rQílgp  v  wfi» 
une  lame  de  cuivre  plongée  dans  la  solution  d,'i^  s^l  qi^- 
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cpiicbe  g[ris4tr^  de  meFCur^  giji  propd  l^éclat  brilUqJt  e| 
«rgentÍA  par  le  firplt^ipe^t,  (Foy^^  9*  tablera  cplorc.). 

(¡g^r^gtere^  des  seU  ¿i^iase  de  deutaaide,  Copleur  eí  ^^l't 
vwr  a^alogi^  4  celles  de  Teaféce  ppéqédeDte  j  leqr  soloi^ 
tipn  fpjcm^avep  la  potaw^,  U  soud^  Team  de  cbaux^  ui^ 
p^feipil¿j^^qeprang¿j  ]l'ammoniaqge  y  produitw  précjii 
pitéblaDC  tout  á  faitínsoluble-,  Tacide  hydrochloriqu<5  a'jr 
Opcaslone  ^ucun  chfipgeaiept ,  ú  elle  e#t  éteodiie  d'eau-, 
iVcidfí  hjdrpsiílfuriq^e,  un  précípilé  d'abqrd  blapc  et  qui 
deyi^nt  ¿oír  epsuitej  i'iodure  de  poUssjmp,  up  précipité 
rouge*coqueljcot^  lá  lame  de  cuivire  en  r^dait  ^u^ile  n^r- 
cjure  ¿  Ij^état  métallique.  [F^es^  xo*  tableau  colore'.) 

"íous  |es  seis  de  mercare,  A  quelque  degjré  d'oícidatio^ 
quHis  ^  trpuventjj  sQpt  décpfpposés  par  le  feij  et  dpxinent 
unepprtipQ  de  ipe^cyre  á  Tétat  fla^Ulliqucy  et  la  tptalilé 
QQ  ^'h^ffe  ea  préseoce  d'uiie  base  qai  ftit  p]ia3  d'affiaili 
arec  les  acides  que  n'en  a  Toxide  de  mercure  quileur  i^t 
coQiblpé^, 

Si  rpn  ploDge  upe  lam£  d^(^  dans  la  solutioa  d'un  sel 
m^rqi}rlel,  U  n'y  ^  fiucuu  effet  prodoit ,  mais  miettant  eu 
^Qtact  jygij^epfirti^  de  sa  suriana  fvec  i^ne  lai»e  d'¿tain,  e* 
P^U  4^  Vm^9  elle  blaucbit  par  la  pr4cip¡t^tiop  du  mer*- 

J¥otoearionate  4^  mercure.  Ce  sel  pe  peut  te  produire 
directemest,  mais  si  Ton  méle  du  bi-c«rbon4t^  da  potass^ 
^olptioD  de  protQoitrate  de  mercure^  il  se  produit 
m  precipité  l)lapc  p  flpcopneux,  qui  jauuit  un  peu  ál'airi 
ceprécípit¿,  aprés  s^voir  été  lavé  ¿  l'^u  froidc  ^  séché^ 
9figifisgr4sí  ^ou»  la  forme  d'une  poudre  bloiuthe  grjsé^re, 
WO^céfi  l£¿^-dp»ce  au  toucher.  IL  se  dissout  avec  vi^e 
pWej:yeiQexicp  dans  Facide  nitrique  faibfó  et  deylenX  noif 
ffiíT  $fiü9i<;pp(;aet^Tec  uae^^tion  de  pot$^. 

id^utfuUde  de  macare  oe  pai^U  pa^  s'upijr  á  iWide 
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carboniq-ae,  car  lorsqu'on  verse  du  bUcarbbnate  de 
tasse  daDs  un  sel  de  deutoxide  dé  ce  métala  on  déterminé 
un  precipité  jaune  oraniQé  qui  devient  peu  á  peu  rouge  de 
brique  ,  et  «se  dissout  aprés  avoir  ¿lé  lavé ,  sans  efierves- 
cence,  dans  les  acides.  Oár  remarque  toutefois  que  lá  Ü- 
queur  ou  ce  précipiié  a  été  formé  laisse  dégager  une  niul- 
tltude  de  petites  bulles  dues  sans  doute  á  de  racidé  carbp- 
ñique. 

Prototulfate  de  mercure,  Dans  Taelion  de  Tacide  sul- 
furique  á  chaud  sur  le  mercure,  il  se  forme  du  protosul- 
fate  ou  du  deutosulfate  suivant  le  rapport  de  Tacide  au 
métal.  £n  faisant  chauffer  une  partie  de  mercure  et  une 
demi-parlie  d'acide  sulfurique  concentré,  ce  métal  sWide 
ft'ix  dépens  d'une  portion  de  l'acide  qui  se  trouve  transfor- 
mé eñ  aci<le  sulfureux  qui  se  déga¿e,  tandisque  le  pro- 
toxide  produit  s'unit  á  l'autre  portion  d'acíde  non  dérom- 
posée  pour  constituer  le  protosulfate  ^ui  se  présente  en 
une  masse  blanche. 

On  oblient  plus  facilement  ce  sel  par  la  double  dérom- 
posilion  d'un  sulfate  soluble  et  du  protónitrate  de  mer- 
cure-, il  se  précipile  alors  en  poudre  blancbe,  Insolubíe. 
Exposé  á  Taction  du  feu,  le  protosulfate  de  niercure  se 
dérompose,  une  petite  partie  se  sublime,  l'autre  fournitdu 
gaz  oxigéne  provenant  de  la  réduction  de  Toxide  et  d'une 
partie  de  Tacide  sulfurique  décomposé ,  de  Tacide  sulfu- 
reux et  du  mercure. 

Ce  sel  est  principálement  employé  pour  la  préparátion 
du  protochlorure  de  mercure  ;  alors  on  le  prépare  directe- 
ment  comme  nous  l'avons  indiqué. 

Deutosulfate  de  mercure,  On  prépare  ce  sel  en  traitaát 
á  chaud  le  mercure  par  son  poids  d'acide  sulfurique  con- 
centré. La  réaction  est  la  méme  que  pour  la  formation  da 
protosulfate ;  seulement  comme  Tacide  est  en  excés ,  le 
mercure  passe  á  l'état  de  deutoxide  dans  cette  circon- 
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stance.  On  ex¿eutecelteopéralion  en  pla^antle  mercure  ct 
Tacide  sulfurique  dans  une  capsule  de  porcelaine  soqs  une 
cheminée  qui  tire  bien,  oa  dans  une  cornue  de  grh  dispo- 
sée  convenableraenl  dans  un  fourneau  á  r¿verbére,  pout 
se  meltre  á  Vábri  da  gaz  acide  snlfureux  qui  se  dégage 
pendant  rop¿ralion,  On  chauffe  légérement  jusqu^á  cessa- 
tion  du  dégagenient  du  gaz;  on  trouve  alors  au  íond  de  la 
cornue ,  aprés  le  refroidissement  ^  une  masse  blanche  acide 
qui  est  le  deutosulfate  acide  de  mercure. 

Propriétís.  Ce  sel  mis  en  contact  avec  Teau,  est  peu  á 
peu  dé<'omposé  ce  liquide  eniéve  d'abord  l'acide  qui  est 
en  excés  el  transforme  ensuite  le  deutosulfate  en  deutosul- 
fate acide  qui  se  dissout^  et  en  sous-deutosulfate  insoluble 
qui  se  precipite  en  poudre  jaune.  Cet  effet  est  instantané 
quand  on  verse  de  l'eau  cbaude  qui  réagit  plus  prompte- 
nient  que  Teau  froide*  C'est  le  sous-deutosulfate  de  mer- 
cure obtenu  dans  cette  action  de  Feau  sur  le  deutosulfate, 
que  les  anriens  cbimistes  et  médecins  désignaient  sous  le 
nonl^de  turbith  mineral ,  á  cause  de  sa  couleur  jaune  ana- 
logue  á  celle  de  la  racine  qui  porte  ce  nom.  , 

Usages.  Le  deutosulfate  neutre  de  mercure  est  usit¿ 
pour  la  préparation  du  deutochlorurede  mercure.  Le  sous- 
deulosulfate  esl  employé  en  médecine  :  11  entre  datis  quel- 
ques  préparations  externes. 

Les  cotiibinaisoDs  de  l'acide  hyposulfurique  avec  les 
óxides  de  mercure  n'ont  pas  éxé  éludií^es  ;  elles  paraissent 
devoír  exister,  car  en  meltant  en  contact  Tacide  hyposul- 
furique ou  les  hyposuil'ates  avec  les  seis  de  mercure,  il  n'y 
a  point  de  réduction,  mais  précipilation  d'un  sel  blancpeu 
soluble  qui  parait  étre  un  hyposulfate  de  mercure. 

L'acide  sulfureux  ne  peut  se  comhiner  ni  avec  le  pro- 
toxide,  úi  avec  le  deutoxide  de  mercure.  II  désoxigéne  en- 
tiérement  le  premier,  el  ramenc  le  secoud  á  Tétat  de  pro- 
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lóxidé,  qili  sé  combióe  tíloíí  avfec  Taclde  áülftirlqaé  ^tí- 
duít  poüt  forme)-  du  Jírólosulfaté  de  merdtittí. 

ProtoÉélenite  de  fhercuré.  On  óbtléüt  te  ¿el  j^af  flíéOfü*- 
poditioti  du  séléDÍte  de  potasse  et  d'un  de  ptotoilde  de 
ttiercure.  11  est  blaüc ,  itisolubl^,  fusible,  ét  peüt  ée  tolaü* 
User  san^  altérátíoii.  ^ 

Déuiosélénité  de  metóute.  On  le  ptépaíé  J^at  lá  ááttítá^ 
tfon  de  Tacidé  sétóúieux  ayec  ledeutoxide  de  itiercutfe  j  íl 
est  blanc,  volátil,  insoluble  daos  l'eau ,  ^olüble  dáñg  un 
excés  d'acide  sélénieax  qui  le  transforme  en  bi*^tál¿nite , 
sasceptible  de  cri8talliser  en  píismeé  striés  longitddÍnal6^ 
ment^ 

Pretophotphate  de  meroure.  Produit  par  double  ái^ 
leomposition  d'un  pbosphate  soluble  et  d'üli  sel  dé  píb-^ 
-toxíde  de  merctfre-,  il  est  blanc,  insoluble  daús  Teáil^  solu- 
ble dalas  Tacíde  ñitrique.  Ce  sél,  expo8¿  au  feu^  ée  d¿cotó- 
pose^  il  donne  de  Foxigéne ,  du  mercare  et  áé  l'ftcide 
phofpboríque^ 

Deuíophosphate  de  mereureé  Ce  «el  joüit  déd  íiiémés 
propriétés  que  le  précédent ,  et  s'oblient  de  la  fittéme  Ittá- 
niere. 

Les  acides  pboaphoreux  et  hypophosphoreu*  neptettirmt 
s'unir  avec  les  oxides  de  mereuré;  ils  les  décoinposent  et 
en  séparent  le  mercure  á  l'état  métalliquew 

Protoborate  de  mercure.  Preparé  par  double  décompo- 
sition  d'un  borate  soluble  et  du  prptonijlj^ate  de  ipercure.  II 
est  blanc  jaunátre,  insoluble  d^ps  l'eau.  Ce  sel  n>  point 
¿té  examiné. 

Deutoborate  de  mercure.  En  yersaní  une  solt^tio^  de 
borate  de  sóude  ou  de  potasse  dans  un  sel  de  de^tQX^de  de 
mercure,  il  y  a  production  d'un  precipité  rouge  orangé 
que  Ton  regarde  comme  un  deutoborate,  maís  aucune  ex- 
périence  nejustifie  cette  opinión. 

Protonitraíe  de  mercure.  Ce  sel  se  prépate  en  traitant  á 
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d'acicle  ni- 

tfi([|ttfe  j^t  á  ^5  báíis  celte  ópération ,  le  mercure 

i^iíáé  fefe  éécbthpcfeáiit  uñé  t)áílife  dfe  f áciie nitrique,  á'oü 
résulte  du  gaz  deutoxide  d'azote  qui  se  dégage.  Lorsqué 
Wc¡d\B  ^  Wttáré,  «  qué  pát  *ÜÍte  títe  rébuUitibá  la  ii'queur 
comilitKüU^  á  fk  thJübléÉ-,  on  lá  rétlré  dü  feu,  et  aprés  Ta- 
TOir  decantéis  Üü  dgpót  qui  slest  formé  et  de  Texcés  dé 
memiibe  a  été  ém^íbjré,  feUé  foútnit  jpar  Ife  refroidisse- 
Metit  dét  fcífetaük  blahcé  prisrhátiqües  de  protonitrate  de 

¡PropríS^i.  tb  sel  ést  blanc,  d'uhfe  ^áVeur  ácre  et  irés- 
Uj^iqiké;  il  rbUgh  lé  tt^urnesol.  Mis  ien  coñtáct  áVec  Teau 
üt^kte  ;  ll  est  décom)pcísé  en  píolonilralé  acide  qui  sé  dis- 
«ódt,  ét^  sbúé-^totótiitrate  insolubVé;  Péáu  tbáüde.pro- 
dWl  le  tnttiít  effelj  ééuléttifeht  lé  précipilé  eSt  jaune  tef- 
tfátte>  ét  déSjgii¿  aibrs  eti  pbarmácife  sbuá  le  nóm  de  túriith 
fiítf^üáfi  Ucontiént  ^\ixi  de  prbtoxidé  qüe  le  éous  nitratc 
iDbtenü  átet*  Teau  ftoidé.  Ciest  en  faison  de  Táction 
líú'€t^c€  Vékú  éur  cé  iel  tju'^on  téi  obligí  d'rtjouter  de 
l*áeídé  Wlriíltlfe  á  cé  liquide  pbur  le  diésóüdié  éntiére- 
ment. 

é^iá^^É.  Cé  ^1  é§t  emplo;fé  póúr  la  préparatioñ  du  deu- 
tbisidé  dé  mércüré ,  cbmtfie  nouSs  l^ávdns  rapporté  dans  le 
préKiíék  tblütaé,  DlájtbuS  flail^  Í*eáü  áigüiséé  d'acidé  nitii- 
!füe^  il  iért  Aiisél  á  obteriil:  Ife  frédpilé  blánc  (prolocíilb- 
tm  dé  méréÜi-é). 

Be'áiónilráte  de  Hikreuré.  Oh  pédt  óbtenir  ce  sel  en  dis- 
fbitánt  lé  déuldíide  dé  úiétcúie  daíis  rácide  nitrique,  oíi 
íftí  trÉíltfcliit  airéiKteínént  á  cháiid  lé  hiércure  par  deiix  ibis 
son  poids  d'acide  nilrique  á  35  degrés.  La  dissoluiion  étaot 
lí^jNífe;  bii  cbnÜtiiie  de  faire  boulUií  la  dissólution  jusqu'á 
C6  tfu'élle  lie  préciplte  plus  lá  éolütiotí  dé  chlorüre  de  so- 
üíiiñi  té  (\úi  iíidiqUé  qué  tdül  le  íríerctíré  a  eté  poí  té  á  Tétat 
dtídéutdxidé  et  Irahsfbííhfé  efí  deutodltrate.Lorsqu'onest 
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arrivé  á  ce  point,  on  ¿vapore  la  dissolutron  en  consistance 
sirupeuse  et,  en  Tabandonnant  á  e11e-méme,e11ecrÍ8tallÍ8é 
en  une  masse  copfuse,  composée  d'un  grand  nombre  d'ai- 
guílles  blaorhes. 

Propriétéí.  Le  deutonitrate  de  mercureest  blanc^  acide, 
plus  áí're  et  plus  caustique  que  le  protonitrate.  Mis  en  con- 
tact  avec  répiderrae,  il  le  tache  en  noir  en  peu  de  temps. 
Exposé  á  l'air,  il  en  absorbe  rhumidité,  et  se  résout  en  un 
liquide  iocolore  trés-caustique,  L'eau  chaude  agit  sur  ce 
sel  comme  sur  le  précédent,  et  le  transforme  en  sous-deu- 
tonitrate  blanc  insoluble,  et  en  nitrate  acide  soluble.  Sui- 
vant  MM.  Guibourt  et  Henry,  lesous-sel  obtenu  danscette 
circoDstance  est  jaune,  iorsque  le  deutonitrate  qu'on  em- 
ploie  coutient  du  protonitrate.  {Pharmacopée  raUonnée  ^ 
t.  II,  p.  334.)  Les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  expU- 
quent  ainsi  corament  on  avait  admis  généraleraent  que  le 
deutonitrate  donnait  avec  Teau  un  précipité  jaune  nommé 
turbük  mlreux.  Cet  effet,  qui  est  dú  á  Tarlion  de  Teausur 
le  protonitrate  que  peut  conlenir  le  deutonitrate,  prouve 
que  ce  nom  ne  convient  réellemPDtqu'au*OM*-pro/o/«/ra/* 
de  mercure^  qui  est  jaune  par  lui  rnéme. 

üsage^.  C^e  sel,  dissous  dans  Teau  ,  est  employé  córame 
caustique  dans  un  graud  nombre  de  cas  ch¡rurgi<'aux ;  ¡1 
forme  la  base  de  Veau  mercurielle^emp\oyée  á  Textérieur, 
comme  phagédénique,  pour  laver  les  ulcéres  ou  chancres 
vénériens  ;  il  entre  a\issi  dans  la  composition  de  la  pom- 
made  citrine,  qui  n'est  qu'un  mélange  de  ce  sel  et  d'axongc 
de  porc.  On  s'en  sert  pour  feutrer  les  poils  de  liévre  et  de 
lapin.  Les  doreurs  en  font  usage  pour  appliquer  l'or  et  Tar- 
gent  sur  Te  cuivre,  etc. 

Protoclilorate  de  mercure.  Obtenu  par  la  dícomposi- 
tioo  du  chlorate  de  potasse  dissous  dans  l'eau  et  du  pro* 
tonitrate  de  mercure,  il  est  pulvérulent ,  jaune  verdátic, 
ÍDSoluble  dans  Teau.  Exposé  brusquement  au  feu ,  il  se 
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décompose  avec  une  légére  détonalion  et  flamo^e  roo.^ 
geáti». 

Deutoehlorate  de  mercure.  Preparé  directement  en  sa- 
turan! Tacide  cblorique  par  le  deutoxide;  il  est  soluble 
dans  l'eau,  d'une  saveur  styptique  trés-pr^ft^ncée^  su8C,ep- 
tible  de  cristalliser  en  aiguilles  bianches.  La  chaleur  le  dé- 
compose,  en  dégage  de  Toxigéne,  et  le  converlit  en  protO; 
cblorure  de  mercure. 

Protohrómate  de  mercure.  Fortné  par  le  brómate  de  po- 
tasse  et  le  protonítrate^  il  est  inspluble,  blanc  jaunátre, 
soluble  dans  Tacíde  nitrique. 

Protoiodate  de  mercure.  Blanc,  insoluble  5  s'obtient  par 
double  décomposition. 

Deutoiodate  de  mercure.  Soluble 9  analogue  par  ses  pro- 
priétés  au  deutoehlorate. 

Protoarséniate  et protoarsénite  de  merpure.  Blancs  jau- 
nátres,  insolubles;  se  préparent  par  double  décomposition 
d'un  arseniate  ou  arsénite  avec  un  sel  de  proloxide  de 
mercare. 

Deutoarséniateét  deutoárséntie de  mercure.  Blancs,  in- 
solubles;  méme  préparation  que  les  deux  prérédens. 

Prolochr&mate  de  mercure.  Le  chrómale  de  potasse , 
versé  dans  la  solution  du  protonitrate  de  mercure ,  y  dé- 
termine  sur-le-champ  la  forma  ti  on  d'un  précipité  de  pro- 
tocbrómate  de  mercure. 

Ce  sel  est  sous  forme  d'une  poudre  rouge  qui  brunit 
peu  á  peu  á  la  lumiére;  il  est  insoluble  dans  l'eau.  Ex- 
posé á  Tactiou  du  feu  daos  une  coroue  >  il  se  décompose^ 
fournit  de  Toxigéne,  du  mercure  ,  et  laisse  pour  résidu 
du  protoxidede  cbróme  pür.  Cest  sur  cette  décomposition 
qu'est  fondé  Tancien  procédé  pour  obtenir  l'oxide  vert  de 
chróme.  * 

DetUochrómaie  de  mercure.  S'obtient  comme  le  proto- 
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tíUfftiááté ;  ft  ttt  Insolable ,  d^úúb  l>eile  coaíeur  roége  tÍ¿ 
€t  se  comporte  au  fea  comme  le  précédeDt. 

¿7á^abl¿^^J  íksññctifi.  tes  %eU  sont  pour  la  píopart 
bláncs  ,  ihsolubles  bu  peu  solutAes.  Leur  solution  est  in- 
toldté ,  dMne  sayeur  ácrb  ét  ácerbe  ^  la  pótasse  et  la  soude 
y  forment  un  précipité  gris  noirátre,  soluble  dans  ram- 
iiiOniáqué;  í^ácidé  hydrocblorique  ou  la  solutiou  d'uu 
efatoritili  y  ptodúit  un  précipitS  blanc  caillebotté  ,  inso- 
luble  dans  l'eau  et  les  acides  ^  mais  solul)le  dans  Tammo- 
Míi^',  K  précípité  «j(pd^  álá  IhhÜéi^e  sbláiré  ne  tarde 
^as  á  devenir  violet ;  l'acide  bydróéüirúrlqué  óií  les  hy- 
émvláites  y  0O¿«sÍ5D«iit  nh  pirfeipitíS  ^,  Ift  ti^Shure 
de  fer  et  de  potassium,  un  préci^itií  bláüc  \  ll'ódülré  flé 
potassium  y  m  préeiphié  bknc^  itisolM)lé  dañé  lé»  ál;lde$ 
^t rainauNiíaqué;  le  cbrómatB  de  potaaié^  btt^rAi^fK 
brun  rouseáCre  jqui  brimit  par  son  ekpositioii  A  lá  lüftni^¿; 
enfín  une  lame  de  zinc  ou  de  cuivre  en  précipite  Targent 
sous  forme  de  petites  aiguilles  fines ,  disposées  m  houppes 
i^géres.  {^o¡/.  1 tableau  coloré.) 

Carhonaie  ¿t'araenU  Ón  trouve  ce  sel  dans  la  nature , 
Ináis  il  est  taire  ^  u  se  présente^ en  masse  grisátre  ,  ou  dis- 
séíniüéá  travers  d^auires  ininéráux^  il  a  ¿t¿  rencontrédans 
lá  tiliné  dé  Wiñéeslás  en  Souabe.  On  le  forme  dans  les  la- 
boratoires  en  yersant  un  carbonate  dissous  dans  la  solution 
á^üñ  sél  d^árgeiit;  il  se  precipite  aussilót  e|i  ¿ocons  blancs, 

sel  ést  insolubie  il  noircit  un  peu  á  la  lumiere^  esposé 
á  l^áetion  de  la  cbáleuf,  ilse  décompose ,  donne  de  l^cidé 
^ait)Oni(|üé  et  de  Toxigéne,  et  pour  r^sidü  fixe  de  iWgent 
£fi¿taíl¡(tue. 

Sulfaté  (Targehi.  Gepeí  p^t  éire  obtenu  en  traitant  í'a^- 
gent  divisé  par  l'acide  sulfurique  concentré  et  bouillant. 
Vtít  paütie  dé  tét  ácldé  oxidé  Targént  et  pásse  á  í^éiát  de 
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tíéát  pltlte  ttdleitietit  tüáif  dt;  dtíübte  dléomíró^itióü^ 
«ñ  iñ«láíkt  &  utíé  édlütidn  dé  ¿lt»aié  d'átgeiit  úhe  tólUtioñ 
dé  {sulfate  dé  BOüd^; 

/Voj^Hí^tA.  Cé  éél  tiéütM  é^t  bléné^  ^ültiéH^léht ,  inil^ 
^de  ,  1^  ^luÜé  dáUé  l^eáú ,  tólnblB  ákñé  nn  eicés  d'aeidé 
ftültUtí^üé  ét  áUseej^liblé  de  «irhlálll^f  ald^  éh  t)tiémé$ 
trés-fins^  blanes  et  brillans.  Exposé  á  Paction  dá  íeü  ,  il 
fbüfl  d^kbord^  ét  titóúíit  II  áé  décbífi|)d^6  éii  fbulrttissaiit  du 
Igá^  tütigéúé,  dé  I^dd^  áüifuf^us,  dé  l'atídé  éulfufí<íUé  ét 
de  l'argent  métallique. 

H^óinffaté  d'Ú^éfU.      éú  ü^A  páh  étídofe  ilé  éxa- 

3ütfiie  atxr^m.  On  pi^m  fce  étí  páí  ütifón  díreóté  ou 
ea  yersaut  de  Tacide  sulfureux  ou  un  sulfile  daA^  uhé  sülíi- 
libtt  íiltráte  d'fef^ñt.  Cfe  áél  eét  bkné  ,  éñ  poudré  cris- 
tatllñé  il  eét  péü  óóltifalé  dáñs  l^éáu  ét  déc^ómposé  |)ar  la 
íáiálétlí. 

fí^miJtUd'tifgehl.  t*élirtéfacé  dé  bé  Sel  ést  áclmlse  par 
í^Üél^ués  chiiniétéé;  múé  \ei  pro])tíét¿s  quí  le  caráclérisent 
fiésóttt  paá^líMááitite^  pdUf  lé  íatre  ^énser.  La  faible  affiníté 
t|tt*á  raf^éüt  pótfif  roxigéüe  toe  permet  pas  dé  supposér 
qWS  fácide  ííypóStílftll*éüX  pitissé  s'atiiií  á  áon  óildé  sáiís 
lé  déüóíñpóéér  i  da  índius  bóüs  áfOttd  tobsláté  qué,  daos 
lé  téontáct  d^ün  stí  d'árgent  ét  d'üti  hypdsülftle,  il  f  avaít 
ftnrtnatídtí  Aé  sülfüfe  d'árgérit. 

SélétHé^á'üf^éñi.  On  íorme  ce  áél  éü  véísant  dé  l^aciáe 
Mléniétri  Oti  un  séléulté  datís  tttie  sólutlou  dé  nítrále 
d'á^gént.  II  Sé  ptécipité  aütoitót  éoú^  la  fbfííie  d'une  poU- 
dre  blanche,  insoluble  dans  l'eáti  froide,  un  péü  Soluble 
daúé  V^VL  bóuülánté.  Cé  éél  ést  }tíáUétábl<f  á  fá  lÉtniére  ^ 
il^  fondtóHs  éé  dééótopé^i  á  l'ábirí  dé  t'^if  ^     éé  tratíé- 


d'argent  formé 


»roduire  ¡e  sulfate  d'argéttt  ^\ii  testé 
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forme  en  une  masseblanche^  opaque  el  cristalline^  saírant 
M.  Berzélius. 

PhasphaU  d^argeni.  Ce  sel  se  prepare  en  veisant  une 
solution  de  phosphate  de  soude  eristallísé  dans  du  uitrate 
d'argént.  II  est  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  serín^ 
iDsoluble  daos  Teau ,  soluble  dans  un  excés  d'aeide  phos- 
phoríque  ou  nítrique..  La  lumiére  le  brunit  un  peu.  Ex- 
posé au  feu  9  il  se  décompose  en  partie  et  se  réduit ,  sui- 
Tant  Fourcroy  j  en  phosphure  d^argent  á  une  température 
trés-élevée.  ; 

Les  acides  phosphoreux  et  hypophosphoreux  ne  peuvent 
s'unir  á  i'oxide  d'argént ;  lis  s'emparent  de  son  oxigéne , 
et  le  réduisf'nt  á  Télat  métallique. 

Barate  d'argént.  On  produit  ce  sel  . par  Taction  du  bo- 
rate  de  $oude  sur  le  nitrate  d'argént  dissous  dans  Teau.  IX 
se  precipite  sous  la  forme  d'une  puudre  blanche ,  insoluble 
da  lis  l'eau. 

Nitrate  dargent.  Ce  sel  s'obtient  en  faisant  dissoudre  á 
une  douce  chaleur  Targeot  fin  grenaillé  dans  deux  fois  sop 
poids  d'aríde  nítrique  pur  á  3 J  degrés.  Dés  que  la  réactioa 
a  lieu,  une.  partie  de  Tacíde  nitrique  est  décomposée  par 
Targent,  d'ou  résuite  Toxide  d'argént  qui  s'unil  á  Tautre 
portion  d'aeide,  et  du  deuloxide  d'a^ote  qui  se  dégi^ge 
avec  une  vive  ejServescence.  Lorsque  la  dissolution  est  faite» 
on  révapore  á  moitié,  et  en  Tabandonnant  á  elle-méme  , 
elle  cristallise.  On  peut  préparer  le  nitrate  d'argént  avec 
Fargent  du  commerce  allié  au  cuivre,  mais  ¡1  faut  le  íaire 
cristalliser  plusieurs  fois  pour  le  séparer  du  nitrate  de  cui- 
Tre  qui  est  plus  soluble,  ou  faire  bouillir  la  |plution  des 
deux  nitrates  avec  de  Thydrate  d'oxide  d'argént  9  qui 
déronnpose.  tout  le  nitrate  de  cuivre  et  en  précipíte  Toxide 
de  cuivre. 

Propriété9.  Le  ¡nitrate  d'argént  se  présente  en  belles 
lames  transparentes  et  brillantes,  ayant  une  forme  hexaé- 
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drique ,  ou  qadquéíorsi  t^traédriqne  ou  trrédrique.  Sá  sa- 
Veur  est  amere,  ácre  et  caustique ,  il  est  ínaltérable  á  Tair, 
maís  á  Taction  de  la  luttiéré^  il  bnitiit  á  sa  surfóce  par 
saite  de  la  réduotíon  d'une  partie  de  Toxide*,  exposé  au 
fea  dans  un  creuset  d'argentou  de  platine «  11  fotid  bien 
au  -  dessous  de  la  chaletir  rouge',  se 'bOúrsoufle  un  peu 
par  réTaporátion  de  la  petite  qaántité  d'eau' ínterpoáée* 
éntre  sesí crisiftux.  Si,  lorsque  la  fusión  est  traúquíMe, 
&a  le  retire  dü  feu  et  qu'on  le  coule  dans  une  Hngotiéré 
échaaflSe  d'avance  et  cnduite  de'éuif,  il  se  sólidifie  peít 
iB-refifordisseraent ,  et  prend  la  forme  de  petils  cylindrea 
blancs  grisátres.  On  le  connait  alors  sous  le  nom  de  nürate 
ttárgmi '/b*ídu  j  óé.  ^las  cómtavLnément  soas  celui  de 
pierre  infernaléi 

Ce  sel,  tenu  en  fusión  ¿  une  chaleur  rouge ,  se  décom- 
pose  en  dónnant  du  deütoxidé  d'azote ,  de  Tacide  nitreux , 
de  l'oxigéne  et  de  l'argent  métallique.  L'eau  á  la  tempe- 
rature  ordínaire  en  dissout  un  poids  ¿gal  au  sien.  Cette 
solution  próduiraur  la  peau  et  sur  toutés  les  partiés  orga- 
nisées,  des  ta cKe^  bruñes  qui  ne  disparaissent  qúe  par  la 
tíhu te  de  la  surface  tDuchée. 

Ü9ag€9.  Le  nitrate  d'argent  est  trés-employé  eñ  méde- 
cine  :  on  Ta  administré  avec  succés  á  la  dose  d'un  grain  i 
deux  par  jour,  drssous  dans  Teau  ',  pour  combattre  iVpi- 
lepsie.  Ce  traitembnt  pif'ésente  cela  de  remarquable,  qü'au' 
bout  d'un  certáin  temps  la  peau  des  malades  se  trouve 
coloree  en  brun  rerdátre.  Ce  sel  á  la  dose  de  3o  á  40  grains 
est  Mnpoison  corrosif  local  ^  dont  les  effets  doivent  étre 
combattus  immédiatenient  par  Tadminístration  de  Teau 
salée  ,  les  évacuáns,  et  ensuite  les  émolliens.  Fondu  et 
coulé  en  petits  cylindres ,  on  en  fait  usage  á  Textérieur 
comme  escarrotique  pour  ronger  les  chairs  baveuses  ou 
animer  les  ülcéres  indolens ;  il  agit  alors  localement  sans 
étre  absorbé. 
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M>«UMt  le  9V0e  uMSQlatíofideoiufbQMte  deioiidtt 
ffkitQ  4^  1^8  propQT^Q^  ú'm»  j^arlie  d«  s^f  qyaUt 
paHiiM  d'dtuc,  Lofquf»  h  fMÜe  impy^giiée  4e  eelto 

tiep  4e  «Uiaíe  d'^Fput^  if^ím^  par  qfi  peti  4et  gopiim 

I^r  9ilít«  <k  te  d¿C9iwpwÍ|Í9P  §t  <te  ln  r¿4iwJtW»  4*  «Ufa» 
4?4|Pf^pU 

nieot  employé  comme  r^actif ,  pour  rec(]í||tf¡(}^  )i|  pi4r» 
iei^/Q^  du  cjilare  Ubre  WQpqi^tófi^í 

forme  ce  sel  ea  faisaot;  c^s^ii^j^r  mi^  spliition  4»  ^\t^9k^ 
d'íwrgenli  avec  de  l'argeíit,  yéduit  e^v  ppu4re  ft^e.  Upe  ppi^. 
tioadq  i3f^taH¿?WP9^Sí^  l'2^w4e  oitriasfi  W  íJaspirbwt 
4^  rpí^ig^pe^  4'qu  r^ult«  41*  de^vitoí^ide  4'$»ote  qt|i  se  4¿^ 
gage,  el  du  nitrite  d'argent  qui  yeflt^^p  s/G^ntiOA  4^  L^§iíl 
et  la  cpliwe  eií  ja»pe  pAk> 

jp^Qgriéé^.  eei  f^obU»  fmll  i^a  pmtf  étr^  q|h 
Up^  i  l'^tíit  ^de^  qv^'aye^  di©c«U¿v  Jwq^a  §li  «aJiitiaii 
egt  ewcentipée^  e)le  9e  pr^pd  au  bo^t  4e  q«ielqH^  temp^ 

l|i£isseblanclve}aunátjf^4  irj^égttUiJíe.  J)¡9^i>iis  4ot|^  Fea« 
6^  ei5|kO»éá  l'^ir,  H  absorbe  pf^pte^M^t  Tpjfigf  oe,  et  Idissa 
d^pos^fi  469  erUta^K  de  nUtate.  \m  e)i%I^«iF  le  défpiiipcM 

ChkPQi^  ^oa^9fi^^  Ce  &el  oe  pent       prépas^  á  l'^iat 
purelé  q^'ea  satui^fit  Tacide  <^blpFk|fue  é4eB4a  4'«a«^ 
de  rby4r^)e  d'Qxjdie  4'aig^iHf  U  eat  iiiiimlore  t  irtt^ 
4a»^  d^u?(  e^^i^  d'e^u  +      4'»»^  ^aveuf  4cje,  ^wtW 
que  9  analogue  á  celle  du  ni  trate  d'argent ;  il  QfiftoUifte 
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la  chaleur il  íbnd ,  se  d^c^im^QS^  e^uite.  m  íkM|ia%«t  4)% 
gaz  Qxí^éne ,  el  se  trapsfoj^í^áQt^  e^  cUoruTc  4'«rgwt,:  Pr^ 
|eté  ajyr  Ies  charbpns  ai:dc^§^  il  ^¡ijitille  i?i?^iiieftt  «nt^K 
T?ínt  U  cqpih.u8ti9^  cc^np^le  le  fo^Vlcp  afttre  (^Vw5«e^  J^f^ 
a^ec  fe  soufre,  il  produít  un  mélaoge  ié^ÑJ^%,ffigf^ 
ment  par  le  choc. 

Sr^mtí^^wgfm^  im  aoistiaBid»»  teónatfe^  d^  {i^tasse  , 
mélée  á,  <¡;elle  de  oitrate  d'argent  ^  ÍQ^^ijit  wn  précipité 
BTanc  (jui  esi  du  brómate  d'^r^enjt^  jj^l,  9W4ftt  M-,  %r 
fivrd^  est  iptv^^ulent ,  geu  s^^í.e5l^  |is  oíH?<yf  k^ñd^ 
miera  ,^  et  soluble  d^ns  Tacide  DÍtri<jife.  II  4iM(;PMN||^g|^ 

Todateítargmt.  ^m^Mmkm^^^^ 
constance^       le  précéderit;  \  fl  ^  Mrit    H^fatf  rtlt , 
insjjluble  clans  Peau,  soluble  dans  I'acide  nitriq^^eet  Tanj» 
mopiMué  ,  ce  qui  1^  di^ti^§u§J^n94 
est  iDsoluble.  ^  .  . 

Jouhje  décomi^ositipn  J;^^^^  Íí:^¿WÍ^  s^ífW^  ^te  dii, 
trate  dWgent;  il  se  précipite  sous  forme  d'uDQ  jnHidM 
rouge  brunátre ,  insoluble  daos  leau.  Ce  sel  est  djécom- 
pos¿  á  wrlimt6itemfiáía«(Míe^>;  Wirgéíit  rédliit  se  fond ,  et 
l'acide  arsénique  ?st  tra^Xqwi  ei^  en 
óxiqréne., 

'  Arsénüe  if  ar^ent.  S'obt}ejit,  pgi;  X^^(^  ^  Vw^^le?*! 
^otásse  sur  le  sitíate  d'ar^Qnt  j  U  ^  d¿p«?a  es^  ^m^M 
^^unes  qiji  brt^nissent  ^nY^  4     I^w^e.  C^  s4  mVk^^ 
^luble  daos  l'eau^  mais.  soluble  ^^s  i;^cíí¡ip.  ]í^tc^^e,, 
ifeu  le  decompose  et  ep  rolatilise  IVM?,  «««éiW^u^  ^IV  Cui, 
niées  b¡|inchcs.  . 

Chr&mate  tTarge^L  Ce  sel  se  íqrm^  ^  cqmjpfi  tpí^le^f^ 
tires  cbrómates  insoluble^ ,  p^r  yoi^  dg  4pllW9  décoi|?f  o%ir 
tJt)n  d^úü  chrómate  et  d^uii  sej  d'arg^^t,  l^ft«í|^'¡,l  y^f^ 
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iFélt^'t^^^nínient  ptécipité,  ií  se  présente  sous  forme  d^uné 
póudre'fiocoDDéusé  d\in  rou'gef  rarniinV  qui  devient  peu 
de  tenrips  aprés  d'on  briib  rÓugeátre  foocé,  surtoul  s'íl  est 
expos¿  á  la  lUmiére.  La  cháleiir  le  décompose,  en  dégage 
du  gaz'  oxígéne,  et  laisse  un  r¿sida' formé  d*oude  de 
chróme  et  d^argeiít. '      '  ' 

'  ■  Cutúetete$  ¿Utitictifi.  Ces  seis ,  qui  n*ont  ¿l¿  enrore 
qué  péu  ¿thdiés  ,  ont  üile  eouleur  jaune  verdátre  ou  quel* 
qoefois  rouge  5  la  jpotasse  y'  prpdu.ít  un  précipíté  noir  de 
protbxf  de 'soluble  dáüs  un  excés  d'alcálí ,  rbydrorhioraté 
d'ammoniaque  n<e  tés  prt^cipile  pas  ,  l'ácide  bjdrosulfu- 
rique  y  Wtásfílncí'útí  precipitó  uói r.  , ' 

Pfk>t¿sufféUe^dé  'pfaiine.  Ce  sel  s^obtient  directenient  ou 
en  traiUn^^le-ptolórblorure^  par  Tacide  sulfurique  j  H  a 
une  QOüteurbrubé  trés-foi^cée,  l'adpect  d'un  siróp  noirátre 
qui  attire  rbumídité  de  l'air. 

•  Protonitrúle  depfatíne.  Ce  sel  préparé  eonime  le  prér 
cédent  se  présente  en  une  massé  situpeusé  d'un  brunfonce 
yeidátre. 

Des  sr.LS  a.  basb  ra  deutoxibb  sb  platito.       >  i 

Caraóteres  distinetí/s.Lexxx  eouleur  est  jaune  ou  orange, 
la  potasse  et  la  soude  forment  avec  eux  des  seis  doubles , 
Fhydrochlorated'ammoniaque  les  précipite  en  jaune  oran- 
gé  comme  le  deutocbiorure  de  platine;  le  protorhlorure 
d'étaití  les  précipite  en  brun  rougeátre  ,  et  la  solution  de 
8ulfure.de  potassium  en  noir;  le  fer  et  le  zinc  en  séparent 
le  platine  sous  forme  de  poudre  noire.  ^ 

Deutomifate  de  platine.  U  est  noir  et  colore  l'eau  en 
jaune  brun ;  on  le  préparé  en  traitant  le  sulfure  de  platin<^ 
par  Tacide  nitrique  ou  le  deutocbiorure  par  Tacide  aulfu-; 
riqüe  et  éyaporant  á  siccité. 
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Déutmitrate  de  platine.  Ce  sel  se  prepare  directement 
ou  eo  précipitant  le  deutosulfate  de  platine  par  le  nitrate 
de  barite  \  il  est  sous  forme  d'un  sírop  brun  foocé,  incris* 
tallisable  et  soluble  dans  l'eau  \  il  se  déconipose  á  une 
température  peu  ¿lev¿e. 

Sel8  a  base  d'oxide  be  palladiüm. 

Caraeiires  distinctifs.  Ces  seis  sont  jaunes  ou  d'un 
jaune  rougeátre,  ils  sont  précipités  parles  álcalis  en  jaune 
et  le  précipilé  est  soluble  dans  un  excés  d'alcali.  Le  cya- 
nure  de  mercure  et  celui  de  fer  et  de  potassíum  les  préci- 
pitent  5  le  fer  et  le  zinc  les  réduisent. 

On  n'a  examiné  que  le  sulfate  et  le  nitrate  de  ce  métal, 
ils  sont  rouges  ,  trés-solubles  dans  l'eau.  Le  nitrate  s'ob- 
tient  en  dissolvant  le  palladium  dans  Tacide  nitrique.  Les 
seis  d'iridium  et  d'osmiüm  formés  par  les  oxacides  sont 
peu  connus. 

Des  pritendus  seis  á  baee  d^ oxide  ^or  y  ou  des  comBinai^ 
sons  du  deutoxide  d!or  avec  les  acides. 

Parmi  les  oxacides  ,  il  n'y  a  que  les  acides  sulfurique 
et  nitrique  concentras  qui  puissent  díssoudre  le  deutoxide 
d'or  5  mais  ces  dissolutions  sont  loin  d'ofi'rir  les  carac4Léres 
qui  distinguent  les  seis  proprement  dits,  comme  M.  Pel- 
letier  Ta  trés-bien  exposé  dans  son  travail  sur  For  et  ses 
composés  avec  l'oxigéne  ,  \ánnales  de  chimie  et  de  phy- 
sique ,  t.  XV,  p.  5.  En  effet,  le  deutoxide  d'or  est  inca- 
pable  de  saturer  exactement  les  acides  que  nous  avons 
indiqués.  D'un  autre  cóté  ,  ces  dissolutions  sont  constam- 
ment  acides  5  elles  contiennent  une  trés-petite  quantité 
d'oxide^tsont  décotnposées  par  l'eau,  qui  en  separe  l'oxide 
d'or  á  l'état  de  pureté ,  oü  de  l'or  á  l'état  métallique , 
lorsque  la  chaleur  dé?eloppée  au  moment  du  méiange  de 
l'eau  et  de  la  solution  acide  a  été  assez  élevée  pour  le  ré- 
2.  i5 
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dÜiré.  Ehfin,  ráctioa  de  l'eau  süir  ees  díssolutíons  áciáes 
ftóet  étM  cértaf>«rte  í  éeiié  fá^e  curíalas 
aes,  qui  sont  Iransformás  éh  seís  acícleseién 
Iflfe-sets  íÉIsolubles.  D'ailleurs,  comme  í'otserve  jucííoíeu- 
seinent  M.  Pt-lletier ,  ees  dissolutioDs  sont  privéesdes  pro- 


ce  qué  dÓÜs  yenoDs  dé  rappoHer  que  íes  ca- 
fáctéres  assijjnés  ancíénnemeñt  aux  seis  d'or  n'appartíen- 
nent  réellemeot  qu'áu  ciitbrure  d'or  ou  á  ses  coniposés. 

I  Car0^hte$  düimetfft.  Yerta  bleaátres  ,  leur  soIuÍioq  á 
)Hcjfifim/B  couleur ;  elle  forme  ^  ayee  ía  polasse  ,  la  soude 
et  l'atntnoDiaque ,  un  precipité  floconaeux  verdátre  ,  so* 
luble  daos  un  excés  des  deu3L  premiers  álcalis.  Caldi^ifi 

avec  le  nitrato  de  polasse  clíins  un  creuset ,  ils  sont  ^rans- 
íbrmés  en  (brómate  de  polasse  soluble,  faciíe  &  distia- 

plómb,  tic  mercare  ét  d^aí'^ent '5  enfín,  uñ  sel  queíconqué 
li  base  de  protoxlde  de  ¿'tirSltiíé ,  ítiÜáú  áu  chálüinéauávec 
an  feú  Sfe  *»áx  ,  próiflftt^ífn  T§fl^ÍíWM-l?fl  íÉlíH^ft 

d'eííieraude. 

Aucun  de  cés  seis  n'esí  émployé  ils  soní  póur  la  plü- 
part  solubles  et  cristalíisables. 

Des  sels  a  base  de  deutoxide  de  yanadivm^ 

Caraclires  distinctifi*  Ces  sels  á  Tétai:  solide  sont  bleü 
fonré  ou  bleu  clair  quelquefois  verdálres,  leur  solution  est 
géuéfaleméut  d'un  bleü  d'ázur,  leürsaveiír  «st  astringente 
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4t  áoüceálré ,  les  ateaíís  y  fofiríent  un  prenpiii!  blauc  gri- 
sltre  quí  pásse  aii  tlriin  jaliné  et  se  rediásoul  cláhs  un  éií.es 
^atóali ,  les  Kydrbsulfates  y  prbíluiseni  iin  pré(>ipii¿  noii 
soluble  dans  un  exeés  d'Hyclrosulíate ,  lé  ryanure  íe  fer  et 
áe  potaásiüm  un  préoipüe  jaiine  citrón  passaní  aü  vert ,  et 
l'intüsióñ  de  nóix  de  galle  uü  precipité  nbir  bíea  trés- 

DSS  SELS  A  BASE  DE  PKOTOÍIDB  DB  KlGKÉL; 

te  protoxiáe  est  lé  seul  oxidé  áe  nickel  qiii  puisse  s¿ 
cbfhüiner  aiix  acides. 

Caracteres  disltnctiji.  Les  seis  á  base  de  cei  oxídie  sbiit 
tous  d'un  beau  vert  lorsqu'ils  sont  críbtauisés;  leíír  so- 
lulíon  posséde  lá  méitít^  Cdulenrj  elle  est  précipitáe  en  Qo- 
cons  vert-porame  par  la  pótasse  et  la  soude  caustiques. 
L'ammooiaque  y  forme  líii  precipité  de  la  méme  cbuleur, 
(jüi  se  rf^áíssbut  dans  un  cxcés  de  cet  aicali  en  cotrimuni- 
quánt  á  ia  íiqueur  une  líelle  couleur  bií*up  5  le  cyanbíe  dé 
fer  et  de  potassitim  y  produit  un  pr^cipilá  Wanc  veráutre;' 
l'acide  liyárosuifurique  n'occasione  aucun  efft  tdans  les  seis 
acides,  mais  Íes  hydrosulfates  y  áotermioeul  un  precipité 
nbir;  énfín,  le  fer,  le  zinc,  |)lbngés  dáíis  lá  sÓlulion  de 
ees  seis,  n'y  apportcnt  aucun  changeraeiit. 

Les  sullTaie  et  nlirate  de  nickel  sont  solubíéá  5  les  qi^tres 
sont  insolubles  á  Tetát  neutré. 

SeLS  a  BASE  DB  PROTOXtDB  DE  COBALT^ 

Le  prbtbxidé  de  cobalt  est  íe  seul  des  oxides  dé  cbtaít 
qul  s'únissé  aux  acides.  . 

Cáractérex  dutinctifs.  tes  seís  de  cetté  espéiné  hrístallisés 
ou  cbiñbíties  á  Teau  sbnt  remarquables  par  une  beíle  cou- 
leur rbu{;é  óu  rose  j  leur  soíuiion  est  píécipitée  en  Üocbns 
bleus  par  la  potasse  et  la  soiide.  fce  précipité  est  rédissous 
par  rámiiibniáqué  en  ex  ees  ,  et  produit  tíne  liqüeur  colo- 
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rée  en  rouge  rineux;  le  cyanure  de  fer  ct  de  potassiura  y 
occasione  un  précipité  vert  bleuátre  ,  les  hydrosulfates  un 
precipité  noir;  enfia ,  fondus  avec  du  bórax ,  ees  seis  don- 
nent  un  verre  coloré  en  bleu  foncé. 

Tous  les  seis  de  cobalt  sont  insolubles ,  á  Texception  da 
sulfate  et  du  nitrate.  U  n'y  a  que  le  phosphate  de  cobalt 
qui  soit  usit¿  dans  les  arts;  uní  á  buit  parties  d'alumine 
bydratée,  et  calciné  fortement,  11  forme  la  base  d'une 
belle  coaieur  bleue  ,  fixe  au  feu ,  trés-employée  dans  la 
peinture  á.l'huile  ,  et  qui  peut  remplacer  le  bleu  d'outre- 
mer.  Cette  couleur  a  été  obtenue  pour  la  premiére  foís  par 
M.  Thénard ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  le  conunerce  le 
nom  de  bleu  de  Thénard. 

SbLS  a  base  D'AMMOiriAQUB. 

Les  seis  formés  par  Tammoniaque  doivent  faire  une  sec- 
tion  á  part ,  car  celte  base  ^  par  sa  composition  partica- 
liére,  produit  avec  Ies-acides  des  combinaisons  qui  ne  sont 
plus  soumises  aux  mémes  loís  que  les  seis  précédens. 

Tous  les  seis  de  cette  espéce  sont  solides  et  susceptibles 
de  crislalliser^  ils  sont  incolores,  4  l'exception  du  chró- 
mate  d'ammoniaque  qui  est  jaune.  Leur  odeur  est  nulle,  á 
moins  qu'ife  ne  sqient  avec  un  excés  d'ammoniaque;  leur 
saveur  est  piquante  et  salée^  l'eau  les  dissout  tous^  mais  en 
plus  grande  quantité  á  chaud  qu'á  froid. 

Exposés  á  Taction  du  calorique^  ils  se  comportent  diffé- 
remment»  Ceux  qui  sont  formés  par  un  acide  tres-volatil. 
se  sublimenty  les  autres  se  décomposent  ou  entierement  ou 
en  partie;  enfín ,  si  Tacide  est  fixe,  Tammoniaque  est  seu- 
l^ment  dégagée,  et  Tacide  reste  á  Tétat  de  liberté.  Dans  le 
cas  oú  le  sel  est  décomposable  par  la  chaleur,  il  7  a  réac- 
tion  entre  les  éiémens  de  l'acide  etde  Tammoniaque^  et 
formation  de  nouveaux  produits. 

Les  corps  simples  non  métalUques^  á  Texception  da 


Digitized  by  Google  I 

I 


LSUES  PaOPRIÉTÉS.  iQy 

chlore ,  n'ont  pas  d'actíon  sur  les  seis  ammoniacaux  &  la 
température  ordinaire,  méme  par  Tinterméde  deTeau; 
mais  lorsque  leur  solution  est  mise  en  contact  avec  ce  der- 
nier  corps ,  ih  sont  toujours  décomposés  de  maoiére  que 
les  deux  élémens  de  TaminQniaque  (  Tazóte  et  rbydrogéne  ) 
s'uDtssent  cbacun  á  une  partie  du  chlore  pour  fornier  da 
chlorure  d'azote  et  de  Tacide  hydrochlorique.  Le  brtine 
agit  de  la  méme  maniére  sans  se  combiner  á  Tazóte. 

Les  métaux  quí  ont  beaucoap  d'affiuité  pour  Toxigéne 
agissent  sur  les  seis  ammoniacaux  formas  par  les  oxacides 
á  Taide  de  la  chaleur,  en  absorbant  Toxigéne  et  souvent  la 
base  de  Taride ,  et  mettant  Tammoníaq^e  en  liberté.  Sur 
les  seis  produits  par  les  hydracides  ,  Taction  est  difierent^ 
la  base  de  Tacide  est  seulement  absorbée  par  le  métal ,  et 
rbydrogéne  se  dégage  mélé  au  gaz  ammoniac.  Cest  arnsí 
qu'agissent  le  potassium  et  le  sodtum  sur  Thydrochlorate 
et  Thydrosulfate  d'ammoniaque ,  etc. 

Les  acides  exercent  sur  les  seis  ammoniacaux  la  méme 
action  que  sur  les  autres  seis  á  base  d'oxides  métalliques , 
mais  il  n'en  est  pas  de  méme  de  quelques  oxides  qui  ont 
plus  d'affinité  avec  les  acides  que  n'en  a  Tammoniaque  ; 
ils  les  décomposcnt  en  to(alil¿  ou  en  partie  méme  á  la  tena- 
p¿rature  ordinaire.  Tels  sont  les  oxides  de  potassium ,  de 
sodium,  de  lltbium,  de  calcium,  de  barium,  de  stron- 
tium  quí  se  substituent  á  Tammoniaque.  L^oxide  de  ma- 
gnésium  ne  les  décompose  qu'en  partie,  car  mesure 
qu'une  certaine  quantité  de  seí^  base  de  magnésie  s'est 
formée,  elle  se  combine^  á  la  portion  de  sel  ammoniacal 
non  d¿compos¿e  pour  produire  un  sel  double.  Quelques 
autres  oxides  métalliques  agissent  de  la  méme  maniére. 

Le  fluide  électrique  les  dérompose  á  Tinstar  des  autres 
selsj  c'est  ce  qu'ilest  facile  de  constater  en^faisant  agir  la 
pile  sur  une  solution  d'un  sel  ammoniacal.  L'acideet  la  base 
sjont  transportas  á  chaqué  póle^  mais  lorsque  ees  seis  sont 
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á  l  etat  solide  et  humectes  d'un  peu  dVau ,  ils  présentent 
un  phénoméne  remarquable,  Teau  et  le  sel  sont  dérompo- 
s¿s^  riiydfogene  et  Tainmoniaque,  altirés  au  póle  néjjalif, 
peuveot  s'unir  en  présmce  du  mercure,  el  former  un 
coDipose  triple  (bjdrure  aminoniacal  de  mercure)  qui 
augmente  de  volume  en  conservant  le  brillant  métallique 
et  preníínl  une  cOnsistance  bulyreuse.  On  yérifie  ce  resul- 
taren í'aisant  une  petile  coupelle  avec  un  sel  ammoniacaly 
huinectanl  rinlérieur  de  la  cavilé  avec  un  peu  dVau,  et 
en  y  pla^ant  une  pt^tite  quantité  de  mercure.  Si  on  mel  en 
rappórt  le  mercure  avec  le  fil  négalif  df  la  pileet  l'exté- 
rieur  de  la  coupelle  avec  le  fi!  positií  de  la  méme  pile,  on 
observera  \ts  dcromposilions  que  nous  ávous  rapportées. 
%e  méme  eíFet  sera  produil,  mais  plus  promptem^nt,  si 
onmeldans  la  coupelle  de  sel  ammoniacaljcgerement  bu- 
mectée,  un  aiualgame  de  mercure  de  polashium.  Ce  der- 
nier  m(?lal,  dét  omposant  l'eau,  se  Iransformera  en  pro- 
toxidí»  de  polas.sium  qui ,  réagissant  sur  le  sel  ámmoniacal, 
en  dégngera  ramnioniaque.  II  résultera  de  ees  deux  actions 
succ(  ssíves  de  Thydi  ogrne  et  de  l'ammoniaque  qui ,  se 
i^nconlrant  á  Tétat  de  gaz  naissant,  s'uniron'l  á  l'amal- 
game  non  dé(  omposé ,  et  produiront  un  composé  qua^ 
druple  analogvie  au  prérédent  (  bydrure  anambniacal  de 
mercure  et  de  potassiiim ). 

Ces  observa tions  curieuses  sont  dues  á  MM.  Séebecket 
Davy,  et  ces  nouveaux  composés  ont  élé  examines  particu- 
iiérement  par  MM.  Gay-Lussac ,  Thénard,  Berzéiius,  etc. 
Ce  dernier  cbiniiste,  considérant  rammoniac|ue  sous  un 
autre  point  de  vuc  que  celui  admis  généralement,  la  re- 
garde  comme  forniée  d'un  íadical  métallique  composé 
qu'il  nomme  ammoiiium.  Ce  métal ,  séparé  de  l'ammo- 
niaque par  rinflaence  décomposante  de  la  pile,  se  combi- 
nerait  au  mercup,  et  formerait  avec  luí  un  amalgame 
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que  nous  avons  dérrit  ci-dessus  sous  le  nom  á'ht/drure 
ámtnomacalde  mercure. 

Quoique  jusqu'áprésentranrimoüiumn'aitpuélreextrait 
de  cel  afTialgame,  et  que  son  existence  ne  soit  ríen  moíns 
que  probiémalique ,  M.  Berzéiius,  pour  expliquer  les  dif- 
féreus  fails  qa'on  peut  déduire  de  sa  th<?or¡e ,  admet  deux 
suppositions ,  I*  que  Vammonium  est  un  co  ra  posé  tí 'h  y- 
drogene  et  du  raJiral  presume  de  Tazóte  qu*¡l  appelle 

nitrícum,  d'oü  ¡Isuit  que  Tazóle,  tel  que  nous  Je  eonuais- 

■  tí   ••■«.  í  ^  -  I  '-^  i'    '.   .  I,  '        i  * 

son»,  serait  un  oxide  de  nilru'um,  el  l  ammouiaque  un 

0X1(^6  d'a7nmo?num\  2" que  rainnioniaque  est  un  roniposé 

d^a^ple  aveo  plus  ¿'hidrogene  qu'il  uy  en  a  dans  Tainmo- 

n jaque,  et,  dans  ce  cas,  sa  composilion  serajt  repri^s^nlée 

par  Az  H*  au  lieu  de  Az  H^.  La  premiere  h^pothése 

n^est  établie  sur  aucune  preuve  péreniptoire ,  ¡a  secoude 

se  concilie  mieux  avec  les  expériences  rapportées  plus 

kaut. 

La  composition  des  seis  neulres  fimmoniaraux  est  re- 
marquabie  par  la  simplicité  du  ra[»port  en  volunie  de  l!a- 
cide  au  gaz  amnioniac.  Suivant  M.  Gay-Lussac,  ¡Is  pré- 
senleraíent  presque  tous  celte  propriéte  (^ue  le  radical  de 
J^acídesepit  á  la  base  ::  1  :  ^  en  volume-,  enfín,  pour  les 
seis ,  pú  Tacide  ni  le  radical  ne  peuvent  étre  pbtenus  á 
í'état  de  ^az,  on  reconnait  que  leur  composilion  est  repr^- 
senlée ,  comme  pour  les  seis  á  base  d'oxides  métalliques , 
par  un  atóme  d'acide  et  un  alome  d'ammoniaque. 

Caracteres  distinctijs.  Tous  les  seis  ammoniacaux  pre- 
sen ten  t  cette  proprie'lé  de  degager  une  odeur  vive  (J'aajmo- 
niaque  lorsqu^on  les  triture,  soit  avec  de  la  chaux  vive, 
soit  avec  une  solution  coi^cenlrée  de  potasse  ou  de  soude 
caustique  ,  si  on  approche  alors  du  mélange  un  tube  de 
verre  mouillé  d'acide  nitrique  ou  hydrochlorique,  des  va- 
peurs  blancbes  de  sel  ammoniacal  apparaissent,  Leur  so- 
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líilion  aqueuse  est  incolore;  le  cyanure  de  fer  et  de  po- 
tassíum,  les  carbonates  et  les  bydrosulfates  n'y  occasionent 
aucun  précipité  ;  le  chlorure  de  platine  vers¿  dam  cette 
solution  y  determine  un  prédpité  jaune  orangé,  soluble 
dans  une  grande  quantité  d'eau. 

Carbonate  d^ammoniaque.  Ce  carbonate  resulte  de  la 
combinaison  d'un  Yolume  de  gaz  acide  carbonique  et  deux 
Yolumes  de  gaz  ammoniac  ;  on  le  p^oduit  directement 
en  mélant  les  deux  gaz  secs.  Si  les  gaz  sont  bumides,  le  gaz 
acide  carbonique  condense  un  Yolume  de  gaz  ammoniac 
au  sien  ^  ou  un  Yolume  et  demi ,  s'il  y  a  un  excés  de  ce 
dernier.  En  traitant  par  Teau  le  carbonate ,  11  passe  á  l'¿tat 
de  sesqui-carbonate. 

Sesqui-carhonate  d^ammoniaque.  Ce  sel  a  éié  d'abord 
connu  sous  le  nom  de  sel  volátil  d'Angleterrey  parce  que 
c^est  dans  ce  pays  qu'on  Ta  préparé  en  grand  et  qu'il  en  a  ¿té 
fait  un  objet  de  commerce;  il  a  été  désigné  ensuite  sous  les 
noms  di  álcali  volátil  concreta  sous- carbonate  d^ammo- 
niaque. 

n  n'existe  point  dans  la  nature ,  mais  il  se  forme  dans 
plusieurs  circoñstances.  C'est  un  des  produits  de  la  fer- 
jnentation  putride  des  substances  animales  et  de  leur  dé- 
composition  par  le  feu,  Sa  présence  reconnue  dans  le  pro- 
duit  de  l'action  du  feu  sur  la  come  de  cerf  a  fait  donner  á 
celui  qu'on  obtenait  ainsi  par  la  dislillation  de  cette  ma- 
tiére  anímale,  et  qui  est  melé  avec  une  certaine  quantíté 
d'buile  empyreumatique ,  le  nom  de  sel  volátil  de  cornede 
cerf.  Ce  produit  s'obtient  de  la  dislillation  de  toutes  les 
matiéres  animales  azotées. 

On  prépare  ce  sel  á  l'état  de  pureté,  dans  les  labora- 
toires,  par  la  double  décomposition  de  l'hydrochlorate 
d'ammonifique  et  du  carbonate  de  cbaux.  A  cet  effet  on 
remplil  jusqu'au  \  de  sa  capacité  une  cornue  de  grés  lutée, 
avec  uu  mélange  de  parties  égales  d'hydrochlorate  d'am- 
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moDÍaque  et  de  carbonate  de  chaux,  tous  les  deux  secs  et 
réduitsenpoudre.  Aprés  avoir  dispose  convenablement  la 
cornue  dans  un  fourneau  á  réverbére,  on  la  fait  communi- 
quer  avec  un  récipient  cylindrique  alongé ,  en  verre  ou  en 
gres,  boucbé  á  sa  partie  inférieure,  mais munl  d'un  tube 
ouvert  poür  le  dégagement  dé  l'air  et  des  vapeurs.  Par 
r¿l¿yation  successive  de  la  température ,  les  deux  seis  se 
décomposent  réciproquement,  Tacide  hydrocblorique  se 
porte  sur  Foxide  de  calcium ,  d*oü  résulte  du  cblorure  de 
calcium  fixe  et  de  Teau ,  t  andis  que  Tacide  carbonique 
du  carbonate  de  cbaux  s^unitáTammoniaque  de  Tbydro- 
chlorate  d'ammoniaque  pour  produire  le  carbonate  d'am- 
moniaque  qui  se  yolatilise.  Ce  dernier  sel,  arrivant  en 
vapeurs  dans  le  récipient  qu'on  a  le  soin  de  refroidir  avec 
des  Unges  mouillés ,  ou  par  un  courant  d'eau ,  s'y  condense 
d'abord  en  aiguilles  blancbes  qui,  appliquées  les  unes  sur 
les  autres,  forment  bientót  une  coucbe  plus  ou  moins 
¿paisse.  Lorsque  Topératlon  est  terminée ,  on  brise  le  r¿- 
clpient  pour  en  retiier  le  sel^  qu'on  conserve  dans  des  vases 
bien  boucbes. 

Dans  les  manufactures  on  suit  aujourd'hui  un  procédé 
plus  ¿conomique  que  celui-ci.  On  décompose  le  sulfate 
d'ammoniaque  par  le  carbonate  de  chaux,  dans  destuyaux 
en  fonte  placas  borizontalement.L^une  des  extrémités,  par 
laquelle  on  introduit  le  méiange ,  se  tient  bouchée ,  Tautre 
est  ajustée  á  un  tujau  en  fonte  incliné  de  20  á  26  degrés , 
oú  se  condense  le  carbonate  d'ammoniaque.  On  retire  ce 
sel  en  grattant  rinlérieur  avec  des  tiges  en  fer. 

Propriétés,  Ce  sel  se  présente  en  une  masse  blancbe 
cristallisée^  d'une  odeur  trés-prononcée  d'ammoniaque; 
sa  saveur  est  pjquante  et  caustique.  II  est  si  volátil ,  qu'il 
se  dissipe  enti^rement  á  l'air,  méme  á  la  température  ordi- 
naire  en  perdant  une  partie  de  son  ammoniaque,  et  pas- 
sant  ensuíte  á  l'état  de  bi-carbonate.  L'eau  froide  le  dis- 
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80ut  avec  la  plus  fjrande  facilité,  mais  l'eau  boaíUaote  le 
volaliljse  enliérement.  La  solutíon  aqueuse  de  re  sel  a 
Fodeurqui  earactérise  ce  sel  á  Véiat  solide  ,  mais  beaucoup 
plus  faible;  elle  verdit  forlement  le  sirop  de  violettes,  et 
raméne  au  bleu  le  lournesol  rou^ji  par  les  yeldes. 

II  est  compo>ít5 ,  abstrartion  faite  de  l'eau  «ju'il  contient, 
de  1  volume  {  de  {jaz  acide  carbooique,  et  2  volumen  d^ 
gaz  ainmoniac. 

Vsngcs,  Le  sesqui  carbonate  d'ammoniaque  estemployé 
en  niédecine.  On  s'en  sert  pour  le  faire  respirer  aux  per- 
sonncs  qni  lonibent  en  syncope*,  alors  oíi  l^inlroduit  líans 
de  pelits  flacons  de  cristal  bouchds  á  rénieri.  ün  l'aJini- 
nisíre  á  Tinlérieur  á  pe  tile  dose  coninie  un  excitant  et  un 
sudorifique  trés-ént-ryiques  3  il  sert  de  réactif  dans  les  la- 
boraloiríes  :  quelques  arts  en  foní  usage  ;  inélé  á  la  páte 
de  farine  en  pe.lite  quanlité,  il  lui  donne,  en  se  volatilisant 
par  la  chaieur  du  four,  la  propriéié  de  se  gonfler,  et  rf^nd 
hinsi  le  paiii  plus  leger.  Cette  addition  est  surtout  faite, 
en  Aijglelerre,  aux  pales  préparées  avec  des  íarines  ava- 
riécs,  et  qui  produiraient  un  p  \in  trpp  inat.  Ge  sel  est 
quelquefois  employé  par  les  dégraijíseurs  pour  faire  dispa- 
raitre ,  sur  les  tissus  de  soie,  les  taches  produites  par  les 
acides  végétaux. 

Bi  carbonate  d'ammoniaque.  On  obtient  ce  sel  par  le 
méme  procede  (^ue  les  bi-carbonates  de  potasse  et  de  soude, 
ou  en  exposant  a  í'air  le  sesqui-carbonáte  d'ammoniáque, 
qui  perd  peu  á  peu  un  excés  d'ammoniaque.  Il  pieutétre 
formé  directenfient ,  en  mélant  dans  une  cloch¿  parties 
¿gales  de  gaz  acide  carbonique  et  de  gaz  anitóoniac.'  Le  bi- 
carbonate  se  condense  aussitót  sur  les  ^arois  de^a  cloche 
sans  résidu  si  les  gaz  sont  purs. 

Proprieies,  Ce  sel  est  blanc  ,  inodore ,  d'une  saveur  pi- 
quante  moins  forte  que  celle  du  carbonate  5  il  est  moins 
volátil  que  le  carbonaté,  et  crlstallíse  en  prísmes  á  six 
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eo  reífíijiq};  -p^  fj'ie^u-  ]t'eau  fjoide  1^  dí^piit  fiyec 
facilita  ,  ¡nai^  ¡1  esj;  yolafijisé  par  í'eau  bouillanle.  La 
splulíon  yj^rdit  jf  ^ifog  (|e  violeltes,  et  ramene  au  bleu 
1^  papjgj:  4«  lournesol  fougi  par  les  ari(|es.  Comrae  les  au- 
^res  ^i-rí)rt>on^les  8plu})les,  i)  jouit  la  propriélé  de 
point  précipiter  les  seis  neutles  de  niagnésie.  Ce  sel  es^ 
se^lginep^  pfnp|qj'é  d^ps  les  Jaboratolres. 

Sa  rornposiiioQ  est  facile  á  dédiiire,  puisqu'il  resulte  de 
Tplffl^f^s  ^gaux  (J^  g(íz  ^(?ide  r^rboni^ue  e|.  4p  gaz  arrimo- 
^iaq,  q^  4q  ^  yplMmes  du  prepuer,     2  dp  secopd. 

'  Sulfate  d'ammoniaque.  Ce  sel  ne  se  renrontre  daos  la 
Dature  qu-uní  au  sulfate  d'alurnine ;  on  Ta  trouvé,  mais 
en  petite  quanlilé^  parnit  les  laves  de  TEtna  et  du  Vésuve. 
II  a  éié  nommé  autrefois  Sel  ammoniac  secret  de  Glaiiber^ 
parce  que  c'est  re  chimisle  qui  le  piépara  le  premier;  il  a 
re^u  aussi ,  á  une  certaine  époque ,  le  nom  de  vilriol  am-' 
moníacal, 

Gn  obtient  ce  sel  dans  les  laboral oires  en  versan t  un 
excés  d'arnmoniaque  liquide  dans  dí>  Taride  sulfurique 
¿tendu  d'eau  ,  et  faisant  conccntier  la  liqueur  á  une  douce 
chaieiir.  Le  procéd¿  qu'on  suit  dans  les  arts  est  plus  ero- 
nomique ;  \\  consiste  á  trailer  par  le  sulfate  de  ehaux  le 
carbonate  d'arnmoniaque  qu'on  retire  de  la  distillalion  des 
matiéres  anímales. 

^oprietés.  Ce  sel,  á  l'élat  de  purelé,  est  incolore,  ino- 
dore,  d'une  saveur  amére  tres-piquante.  II  cristailise  en 
petils  prismes  á  six  pans  terinin(fs  par  des  pyrarTiides  á  six 
faces,  contenapt  24^8  d'eau  de  coinbinaison.  Exposé  á 
í'air  bumiJe.  il  en  allire  un  peu  I'eau.  Soumis  a  l'aclion 
du  feu,  it  aoandojnne  une  parlie  de  son  ammoniaque  , 
dcvient  acide,  (Bécrépite,  se  fond  vi  ensuite  se  décompose 
á  une  chaleur  voisiné  du  rouge,  en  doonant  de  Teau  ,  du 
gaz  azote,  et  du  sulfile  acide  d'arnmoniaque  quí  s'exhale 
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en  fum¿e  blanche.  L'eau  á  la  tempera  ture  de  +  i5®endi8^ 
80ut  l  partie  ,  et  Teau  bouíUante  uq  poids  ¿gal  au  sien. 

Usajes.  Ce  sel  est  employé  dans  les  laboratoires  pour 
obtenír  Tammoniaque  et  le  carbonate  d^ammoniaque. 
Dans  les  arts ,  il  sert  á  la  préparatlon  du  sel  ammoniac  et 
de  l'alun. 

Jfyposulfate  (tammoniaque.  Sel  soluble  etcristallisable. 
U  a  éié  peu  examiné. 

Sulfile  d'ammoniaque.  Preparé  en  saturant  Tammonia- 
que  liquide  par  Tacide  sulfureux.  Uest  blanc,  d'unesaveur 
fraíche ,  piquante  et  sulfúrense ,  cristallise  en  prismes  á  6 
ou  á  4  pans  terminés  par  des  sommets  diédres.  La  ehaleur 
le  transforme  en  bisulñte  \  l'air  le  fait  passer  á  Pétat  de 
sulfate. 

Hyposuljite  á^ammoniaque.  Sel  tres-soluble,  cristal- 
lisant  en  masse  confuse  formée  de  petits  cristaux  acícu- 
laires. 

Sélénite  d^ammoniaque.  S'obtient  par  l'évaporation 
spontaoée  de  la  solutioo  de  sélénite  d'aramoniaque  con- 
tenant  un  léger  excés  d'acide  sélénieux.  II  cristallise  en 
petits  cristaux  déüés  ou  prismes  tétraédres.  Suívant 
M.  Berzéiius,  11  existe  un  biséléoite  et  un  quadrisélénite 
d'ammoniaque^  le  premier  est  cristallisable ,  et  le  second 
ne  IVst  pas. 

Phosphate  ¿tammoniaque.  On  rencontre  ce  sel  tout 
formé  dans  Téconomie  animale  5  il  existe  dans  l'urine  bu- 
maine,  associé  aux  pbosphates  de  soude  et  de  magnésie. 
II  forme  avec  ce  dernier  une  variélé  qui  constitue  non- 
seulement  quelques  calculs  vésicaux  chez  Thomme  ,  mais 
encoré  il  est  la  base  de  ees  énormes  concrétions  intesti- 
nales qu'on  trouve  parfois  dans  les  cbevaux.  Ce  sel  se 
prepare  comme  les  autres  pbospbates  solubles,  en  saturant 
Texcés  du  phospbate  acide  de  cbaux  par  un  excés  d'am- 
moníaque%  ñltrant  la  liqueur  pour  séparer  le  pbos- 
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phate  de  chaqx  précipité ,  et  Févaporant  conyenable- 
mení^  il  est  nécessaire,  lorsque  la  soIutioQ  de  ce  sel  est 
amenté  au  point  de  cristalLiser ,  de  saturer ,  par  un  petit 
excés  d'ammoniaque ,  l'acide  qui  a  éié  mis  á  nu  pendant 
révaporatioD. 

^Propriét¿9.  Ce  sel  est  blanc ,  inodore ,  d'une  sayeur  pi- 
quante.  II  eristaUise,  par  ¿vaporation  spontanée ,  en  pris- 
me^  á  quatre  pans ,  terminas  par  des  pvrainides  á  quatre 
faces  '^rair  ne  lui  fait  ¿prouver  aucune  altération. 

Exposé  á  l'action  de  la  chaleur ,  il  fond  dans  son  eau 
de  cristallísation ,  se  desséche  eosuite,  et  se  décompose 
de  maniére  que  tout  son  ammoniaque  est  dégagé ,  et  que 
son  acide  phosphorique  reste  pur  sous  forme  de  yerre 
fondu.  L'eaUj  á  la  température  ordioaire,  en  dissout  la 
moitié  de  son  poids,  cette  solution  perd  par  la  chaleur 
une  partie  d'ajoátíioniaqae  ^  et  passe  á  Tétat  de  phosphate 
acide. 

Usages.  Le  phosphate  neutre  d'ammoniaque  est  em- 
ployé  pour  obtenir  Tacide  phosphorique  en  le  calcinant 
ayec  précaution  dans  un  creuset  de  platine.  Suiyant  une 
obseryation  due  á  M.  Gay-Lussac  ,  un  tissu  impregné 
d'une  solution  concentrée  de  phosphate  d'ammoniaque^ 
et  séché  ensuite,  se  charbonne  au  feu  sans  produíre  dé 
flammes.  Cet  eífet  est  dú  á  l'acide  phosphorique  ,  qui  est 
mis  á  nu  par  la  chaleur,  et  qui ,  recouyrant  chaqué  ñla- 
ment  du  tissu ,  Fempéche  de  bruler  á  l'air.  Cette  propriété 
permet  done  d'employer  ce  sel  pour  rendre  les  tissus 
moins  combustibles  y  et  trouvera  sans  doute  des  applica- 
tions  nombreuses. 

Phosphite  éC ammoniaque.  Ce  sel  est  soluble  et  cristal- 
lise  diffícilement.  On  le  forme  par  la  saturation  de  l'acide 
phosphoreux  avec  l'ammoniaque. 

Hypaphoiphüe    ammoniaque.  II  est,  comme  les  autrea 
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h^pdjihofeplíiites,  trés-¿blutíte  ti  íncríslállísabíej  8ti  le^fl- 
pare  directémént. 

Éoi^áte  A'árnmóntaqiié.  prepare  p*ar  ííníon  áírécíe 
dé  l'ácidfe  ét  de  l'ammbaíy¿iüe ;  íl  eát  Í)1¿dc;  cnsíállisablé 
en  prisnnes  hexaédres ,  terminas  par  des  pyrámiJes  tri^- 
dres.  E^po^é  atí  feu,  Íl  láisse  dé^agéh  SÓrí  ¿ar»  léí  Tífiimo- 
liiaqué  qü^it  c óHtiérit ;  ét  dorihé  ¡íour  iriíáiaü  fike  Stí  Tg^ 
cldfe  boHqüií  fbbdü. 

Niiratl  (Tafnrhoñíáqné.  Ce  áél  ^  de«tgn¿  aütf-feróíá  ^tí 
les  ancieos  Míiiniíítes  ^oiis  le  norrl  dé  ndris  infldtAmtlbÜ ,  a 
éié  examiné  par  Berf hollet  et  énsiiíte  par  Bávf  í  On  Voií^ 
tient  en  sur-saturanl  racide  nitriqtie  faible  par  lé  fafbó-^ 
nate  d'ámmoniaqae,  el  fai.<;attt  évaporet  h  liqdétírjtlS- 
qu'au  point  de  rristallisat'Oni  ou  en  satura nt  presqüfe  éñ^ 
tiérenrient  rammoniaqué  litjurde  par  ráríd.fe  oitriqüé  étén^ 
dú  d'eau,  et  conrebtránt  le  prodüit  pat  ré<rdporáUoú. 

Propriéíes.  Ce  sel  est  blano,  inodore,  d'une  saveur  fíát- 
che,  á(*re  et  amére  \  il  rristalli^e  «o  prisuies  hexaédres  ter- 
minés  par  des  pyraniides  hexaédres  alonyées^  quelqu^fois^ 
lorsque  la  cristallisatioa  a  ¿té  plus  proinpte,  il  ^e  présente 
ea  aiguilles  soyeuses ,  jouissant  ^muq  re^laine  élasticité  et 
accolées  l^s  unes  aux  auU'es.  Exposé  á  l'aij^,  il  ent.atlir^ 
rhurnidité  et  tombe  peu  á  peu  en  déliqueseence.  Chauffé 
douceinent ,  il  se  liquéfíe  daus  son  eau  de  c^istallisatieit 
quUl  abapdoune  peu  á  peu  avec  une  pelite  quantit^ 
d'amn^oniaque;  mais  á  une  t^mpérature  de  -j-  200  á 
+  aSo'*,  il  se  décompose  et  est  convertí  entiéremenl  en  gaz 
protpxide  d'azote  et  en  Qau.'Une  chaleur  pl^s  élevée  en 
opérela  décomposition  brusquement  et  ayec.explesi(Hi  > 
en  donnant  du  gaz  deutoxide  d'azote ,  de  Tazóte  et  de 
l'eau.  Projeté  dans  un  creuset  rougi  au  feu,  il  s'enflauame 
subitement  parsuile  de  la  combinaíson  rapide  d'qne  par-^ 
tie  de  l'oxigéne  de  l'acide  nitrique  avec  l'liydrogéné  de 
rámiriohia4ue.  L'eáü ,  á  lá  tetóp^^rklüíé  ¿e  ^^  Ol^j  éú  ¿ií- 
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itíxít  la  ¿QÓiii^  cl¿  sóQ  poids,  et  í'eáu  bouiÜante  iiné  plus 
Itakáe  qúantitó. 

U$ag€9.  Ce  sel  est  empÍoy¿  daos  Íes  laboratoires  pour 
¿ftt^riir  íe  prolóxiÜe  ¿'azote  ockiimé  dous  í'avoos  rapporlé 
premier  volume,  page  198.  11  sert  encoré  dans  les  recter- 
cfi/^¿atíSljril()uespóiir  íir&lét  les  ¡íaflícules  cb'arLonnéuses 
íj^txx  ]{>'étív¿fat  íeátét  dáns  íes  céridres  bbteiíues  de  la  cdní- 
biísíioli  (íes  tóSíiéres  orgaüiques. 

Chlorate  d'amwoniaque.  On  peut  pr¿parer  ce  séí  par 
üfc  ditécte  dé  r^cidfe  chloríqíie  ei  ¿e  1  ammoniaque,  ou 
e¿  d?cÍ)mj)í)sánt  iin  cíiloráte  á  basé  melalli^ue,  par  le 
ciíBtíbáíe  d'árnmohiáque.  Ce  sel  orisiatlísé  en  aigüílles 
filies,  íí-fs-brilíáníes ;  ¡1  a  uñé  sáveur  piquáníe.  Éxposé  a 
l^ctioii  dü  fed,  Il  áe  dérómpose  rapideihent  en  fournissaní 
dé  rfeÜií,  da  cbldtej  ¿k  f'á¿dle  et  de  l'tíydrbcblorate  d  ani- 
ñit)iiiáqti^. 

S^hháih  ^ámíhóniáljük.  Ce  Seí  ii'á  pas  encoré  éié  exa- 
íníiüé,  ií  d¿íft  Mtie  análo^üe  par  ses  proprieíés  áu  précé- 

Tóffáfe  ííiiMthontaqUe.  S'obtient  comme  le  chlorate  ;  tt 
se  présente  en  petits  críslaux  blancs ,  grenus  qiií  se  dé- 
composept  par  la  chaleur,  avec  silfleinent,  en  répaadaot 
une  lumiére  violette  et  donnant  de  l'eau,  de  Tazóte  et  des 
ykpeiiTS  d*¡6de. 

jiriéñiaíe  d'amfííoniáqúé.  Oh  forme  ce  seí  eii  satíirant 
biié  scítiitídn  d'áeide  arsédique  par  un  exces  ií'ammoriia- 
que  liquidé  el  cóncentraiit  cónvénablement  la  líqueur, 
Iléfistáltlée  én  pílsmes  rboirilioídaux  qui  passent  á  I'élat 
fl*ah^étííiííe  acide  par  une  doíicé  cbaíeur  cu  perdant  une 
pártie  d'aimn'^oriiácjue.  ÍJne  tempéfature  élevee  le  décora- 
pose;  une  partíe  de  í'acide  arséüicíue  et  de  i'aminoniaqué 
hé  de'có'int)Ósé  i'éélprbqüefííént ,  (l  ou  fésuUe  de  l'eau,  du 
{¡ii  ¿ióté  ,  d¿  l''aciae  arse'nieux  et  Se  í'acide  arsénique, 

Sp-¿íri/n{¿le  ^*amm(;/ítaj/u¿.  bbtenii  en  coníbinant  á 
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Tars^niate  autant  d'acide  arsénique  qu'il  en  contient;  ce 
sel  cristalHse  en  aiguilies  blanches ,  acides ,  trés-éolubles 
dans  Teau  et  déliquescentes  á  l'air. 

Ces  deux  seis ,  comme  tous  les  ais^niates  solubles ,  sont 
yénéneux. 

Ar$énite  tTammoniaque.  Pr¿par¿  directement  en  satu- 
ra o  t  rammoniaque  par  l'acide  arsénieux ,  il  est  sous  la 
forme  d'un  liquide  yisqueux  jaunátre,  incristallisable  ^ 
Irés-soluble  dansFeau. 

Chrómate  étammoniaque.  Ce  sel  a  éié  peu  ¿tudi^^ 
co^me  les  précédens.  II  se  forme  en  saturant  l'acide  chró- 
roique  par  Pammoniaque,  ou  en  faisant  agir  le  carbonate 
d'ammoniaque  dissous  dans  l'eau ,  sur  le  chrómate  de 
plomb,  fiUrant  la  liqueur  au  bout  de  quelque  temps ,  et 
l'évaporant  á  une  douce  chaleur*,  ¡1  se  présente  en  cris- 
taux  dendrites  d'une  belle  couleur  jaune ,  et  d'une  sayeur 
ácre  et  piquante.  Exposé  á  Taction  du  feu,  il  se  décompose 
facílement ,  laisse  dégager  une  partie  d'ammoniaque,  tan- 
dis  que  l'aulre,  en  réagissant  sur  Tacide  chrómique,le  ra- 
méne  conjointement  avec  lecaloríque  á  Tétat  de  protoxide 
vert  de  chróme. 

SELS  AMIIOIIIAGAUX  FOUMÉS  PA&  LES  HTD&ACIDES, 

Berzélius  regarde  ces  seis  comme  des  combinaisops 
d'ammonium  avec  les  radtcaux  des  hydracides  et  désigne 
sous  les  noms  de  chlorure^  brómure  et  iodure  d^ammonium 
lesbydrochiorate  et  hydrobrómate  d*ammopiaque* 

Dans  Topinion  de  ce  chimiste,  l'hydrogéne  des  acides 
s'unirait  á  l'ammoniaque  pour  constituer  Vamfnoniumy  et 
leur  radical  formerait  avec  ce  métal  un  composé  analo- 
gue  aux  cblorures  et  iodures  métalliques. 

Hydrochiorate  d^ammaniaque.  Ce  sel  anciennement 
connu,  a  été  désigné  sous  le  nom  de  sel  ammoniae^  et  en- 
suite  sous  celui  de  muríate  tCamtnoniaque.  Le  premier 
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nom  lui  a  été  donné,  suivant  Pline,  parce  qu'il  se  trouyait 
en  grande  quantité  aux  environs  du  temple  de  Jupiter- 
Ammon  j  en  Afrique. 

On  le  reneontre,  en  géuéval,  aux  environs  des  vclcans 
sous  forme  pulvérulente  ou  en  masse  irr^guliére  au  milieu 
des  laves.  II  existe  aussi  dans  Turine  de  l'homme  et  de 
quelques  animaux,  mais  en  trés-petite  quantité,  ainsi  que 
dans  d'autres  liquides  sécrétés.  Pendantlong-tempsce  sel  a 
élé  tiré  de  l'Égypte,  oü  on  l'extrayait  de  la  combustión  de 
la  fiente  des  chameaux. 

Le  procédé  par  lequel  on  le  retirait  consistait  á  recueil- 
lir  la  suie  provenant  de  cette  combustión ,  á  en  remplir 
presque  entiérement  de  grands  ballons  de  verre  qq'x)n  lais- 
sait  exposés  á  l'action  du  feu  ,  sur  un  bain  de  sable,  pen- 
dant  plusieurs  jours.  Le  sel  ammoniac  se  sublimait  á  la 
partie  supérieure  des  ballons,  et  y  formait  une  couche  hé- 
misphérique  demi- transparente  ,  grise-noirátre  á  sa  sur- 
face  ,  qu'on  livrait  ainsi  au  commerce. 

Aujourd'hui  on  l'obtient ,  en  Europe,  par  un  procédé 
dont  la  découverte  est  due  á  Baumé,'  et  quí  est  mis  en 
pratique  depuis  prés  d'un  demi-siécle.  Ce  procédé  con- 
siste á  décomposer  par  le  feu  les  matiéres  animafes ,  telles 
que  les  os ,  les  cornes  ,  les  sabots,  etc.,  et  á  convertir  le 
carbonate  d'ammoniaque  qui  forme  un  des  produits  de 
cette  distillation  en  sulfate  d'ammoniaque.  Cette  opéra- 
tion  s'exécute  en  passant  á  plusieurs  reprises  le  produit 
dístillé  átravers  une  couche  de  sulfate  de  chaux  (plátre); 
il  s'opére  une  double  décomposition  qui  donne  naissance 
á  du  carbonate  de  chaux  insoluble,  et  á  du  sulfate  d'am- 
monlaque  soluble*  Ce  demier  sel,  en  dissolution  dans  le 
liquide  ,  est  mélé  á  du  chlorure  de  sodium  5  il  en  résulte 
tout  á  coup ,  par  l'action  de  la  chaleur,  décomposition  de 
Teau  et  du  sulfate  d'ammoniaque ,  formation  d'hydro* 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  sulfate  de  soude  qu'on  sépare 
3.  14 
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pap  évaporatlon  el  eristaUisation;  L'bjdrocfalorate  á'am- 
n^ooiaque,  plus  soluble  que  le  sulfate  desoude  ,  reste  dan» 
Teau  mére  melé  á  une  petite  quantité  de  oesel.On  ¿rapore 
la^solutíoB  jusqVá  siccité  ,  et  apres  aroir  dess¿ch¿  le  r¿- 
sidu,  on  le  sublime  dans  des  vaacs  de  terre  cuite>  en  pre- 
nant  la  précautíon'  d'éviter  robstructioa  de  rouverture 
qui  díterminerait  la  rupture  des  rases.  L'hydrocblorate 
d'ammoniaque ,  sublimé  ala  partie  supérieure  de  ees  va* 
ses ,  se  présente  alors  en  pains  ronds » aplatis,  demi-trans- 
parens,  blancs  ou  légérement  colorés  en  gris.  C'est  á  l'aide 
de  ce  procédé  qu'on  prepare,  en  Fr anee,  la  píos  grande 
partie  du  sel  ammoniac  que  les  arts  CQnsomment.  Depuis 
quelques  années,  on  le  fabrique  dans  quelqués  manufae*- 
iures,  en  saturant  par  l'acide  hydrocblorique  les  eaux  am- 
moniaeales  qui  proviennent  de  la  distillatiou  du  charbon 
de  terre,  lor^de  la  préparatioa  du  gaz  propre  á  Téclai- 
rage.  Plusieurs  manufactures  ont  été  ¿tablies,  d'aprés  ce 
procédé,  aux  environs  de  Paris. 

Prppriéles.  L'bydrocblorate  d'ano^moniaque  e^t  im  sel 
bIanc,anbydre,inodore,  d'uue  saveur  piquante  5  U  criital- 
lise  en  longues  aiguílles  disposées  cornac  les  barbes  é^'uws 
plume,  et  gui  paraissent  étre  des  pyramideshexaédr^.Seas 
cetétai,  exposéáracíiondufeu,  il.se  desséche  etse  volatiliae 
ensulte  entiéremént  sous  forme  de  vapeurs  blanches  sana 
éprouver  d'akération.  Ce  sel,  enmasse,.  serecouVre  d'aü 
peu  d'íiumidité  lorsqu'il  reste  á  l'air  bumide  *,  mais  cet  efiet 
est  plus  marqué  lorsqu'il  est  en  ppu4re  qu,  cristáUisé. 
L'eau ,  á  la  température  ordinaire,  en  dissout  en  virón  |  de 
son  poids.  Pendant  la  dissolution  d^  ce  sel  dans  reau,  il  se 
produit  plus  de  froid  qu'avec  tout  autre  sel- 
La  composition  de  ce  sel  est  simple  5  ou  peut  le  prouver 
en  mélant ,  sur  le  mercure ,  le  gaz  ammoniac  et  le  gaí 
bydrochloiique  :  ils  se  combinent  dans  des  rappocts  ¿gaox 
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en  volumes ,  ce  qui  établit  le  rapport  suívabt  en  poids 
pour  cent : 

Acide  hydrochlorique   68,39          1  atóme. 

Ammoniaque   31,61         i  atóme. 

.  100,00 

üsagei.  Ce  sel  est  employé  en  médecine  córame  fon- 
dan  t,  slimulant  et  sudorifique;  on  le  donne ,  á  r¡nt¿rieur, 
á  la  dose  de  12  á  i4  grains  pour  Thomme  :  il  entre  daos 
la  composition  de  quelques  médicamens  compose's,  On 
Tadministre  aussi  á  rexlérieur  en  poudre ,  ou  dissous  dans 
Teau.  Dans  les  arts,  11  est  usité  pour  Pétamage  du  cuivre 
et  pour  plusieurs  opérations  de  teinture.  On  emploie  pour 
la  premiére  opération  le  sel  ammoniac  gris  et  impur  qu'on 
trouve  dans  le  commerce,  tandis  que,  pour  la  seconde 
on  préfére  avec  raison  le  sel  ammoniac  blanc  ,  qui  esC 
exempt  d'impurelés.  Ce  dernier  est  aussi  recherché  pour 
les  diflerentes  opérations  pharmaceutiques. 

Hydrohrómate  d' ammoniaque.  Ce  sel  peut  s'obtenir  en 
unissant  le  gaz  bydrobrómique  et  le  gaz  ammoniac  5  la 
combinaison  a  Ileu  á  volumes  égaux ,  et  se  precípite  sur 
les  paroís  de  la  cloche  en  une  masse  blancbe  solide.  On 
le  prépare  facilement  encoré  par  saturation  de  lacíde  by- 
drobrómique et  de  TaramoDiaque,  ou  en  faisant  agir  le 
brome  sur  l'ammoniaque  liquide.  II  en  resulte,  d'aprés 
M.  Balard,  émission  de  calorique ,  dégagement  d'azote  par 
la  décomposilion  d'une  partic  de  Tammoniaque ,  et  forma- 
tion  d^bydrobróraate  d'amtnoniaque. 

Propriéíés.  L'hydrobrómate  d'amtnoniaque  est  blanc  , 
inodore ,  d'une  saveur  piquante.  II  crislalllse  sóus  forme 
de  longs  prismes,  sur  lesquels  d'autres  plus  petits  sont  im- 
plantes á  angle  droit.  Exposé  á  í'action  du  calorique ,  ¡1  se 
vaporisesansdécomposition;  mis  en  contact  avec  l'air  et 
rhumidité,  il  jaunit  un  peu  et  acquiert  la  faculté  de  rougir 
le  papier  de  tournesol. 
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Hydriodate  d^ammoniaque.  Ce  sel ,  comme  les  deux 
précédens ,  resulte  de  la  combinaison  de  Tolumes  égaux  de 
gaz  ammoniac  et  de  gaz  bydriodique.  On  le  forme  par  sa- 
tura tion.directe  de  ees  deux  corps-,  il  est  blanc,  itodore, 
d'une  saveur  piquanle,  cristalUsable  en  cubes ;  chauffé 
daos  des  yases  fermés ,  il  se  sublime  sans  altération  mais 
au  contacyde  l'air,  une  portion  d'acide  bydriodique  est 
décomposée  par  Toxigéne,  et  la  porlion  d'iode  mise  á  nu 
colore  le  sel  en  jaune.  Cette  coloratíon  disparait  par  Tex- 
posltion  du  sel  á  Tair,  ou  en  le  larant  avec  un  peu  d'eau 
ammoniacale.  La  solubilité  de  ce  sel  dans  Teau  est  ¿gale  á 
celle  du  sel  ammoniac* 

Hydrofluaie  d'ammoniaque.  La  composllion  de  ce  ¿el 
doit  étre  la  méme  que  celle  de  l'bydrochlorate  ^  c'est-á- 
dire  qu'elle  doit  résulter  de  volumes  égaux  de  gaz  bydro- 
fluorlque  et  de  gaz  ammoniac.  On  le  prépare  en  saturant 
Facide  bydrofluprique  ¿tendu  d'eau  avec  de  l'ammonia- 
que  liquide  ,^  jusqu'á  ce  qu'il  y  ait  un  léger  excés  d'alcali , 
et  éyaporant  la  liqueur  á  une  cbaleur  modérée  dans  une 
capsule  d'argent  ou  de  platine. 

Propriétis*  Ce  sel  est  incristallisable/,  il  est  incolore , 
«  inodore ,  et  d'une  saveur  piquante.  Exposé  á  l'action  du 
feu,  11  abandonne  une  portion  d'ámmoniaque,  devient 
acide ,  et  se  volatilise  en  fumées  blancbes  trés*¿paisses,  qui 
peuvent  agir  sur  le  yerre  et  le  dépolir.  Ce  sel  est  trés-solu- 
ble  dans  l'eau  \  sa  solution  se  décompose  méme  á  la  tem- 
pérature  de  +  loo^,  et  passe  á  l'état  d'bydrofluate  acide 
qui  corrode  alors  le  verre. 

Hydrosulfate  d'ammoniaque.  Onprépare  ce  sel  en  fai- 
sant  rendre  dans  un  flacón  sec ,  et  entouré  de  glace ,  du  gaz 
ammoniac  d'une  part,  el  de  Tautre,  du  gaz  hydrosulfu- 
rique.  Aussitót  que  ees  deux  gaz  se  rencontrent ,  ils  s'unis- 
sent ,  et  se  prccipitent  sur  les  parois  en  cristaux  blancs 
transparens. 
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Ainsi  obtenu ,  ce  sel  se  présente  en  aiguiHes  ou  lames 
transparentes ,  incolores ,  qui ,  á  la  températare  ordinaire, 
se  volatilisentet  viennent  se  sublimer  á  la  partie  supérieure 
du  flacón  qui  les  contient.  Uair  agitpeu  á  peu  sur  ce  sel, 
et  le  jaunit  en  le  faisant  passer  á  Tétat  d'hydrosulfate  sul- 
furé. LVau  le  dissout  avec  facilité. 

Dans  les  labora toires ,  on  fait  usage  de  cet  hydrosulfate 
"  dissous  dans  l'eau ,  comme  réactif  alors  on  le  prépare 
simplement  en  saturant  dans  Tappareil  de  Woulf,  de  Tam- 
moniaque  liquide  avec  du  gaz  hydrosulfurique.  Cette  solu- 
tioQ  est  peu  colorée  lors  de  sa  préparatión;  elle  prendune 
télate  jaunátre  ,  par  suite  de  son  exposition  á  l'air. 

Hydrosulfate  snifuré  d'ammoniaque»  Ce  composé  li- 
quide a  été  obtenu  ,  pour  la  premiére  fóis  ,  par  Boyle,  et 
désigné,  á  cause  de  cela,  sous  le  nom  de  liqueur fumante 
de  Boyle. 

On  prépare  cet  bydrosulfate  siilfuré ,  en  mettant  du 
soufre  en  contact  avec  une  solution  d'hydrosulfate  d'am- 
moniaque  5  il  en  résulte  un  liquide  jaune  orangé  qui  est 
I'bydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque  en  solution  dans 
Teau. 

Pour  Tobte'nir  concentré  et  privé  d'eau,  on  fait  un 
mélange  de  parties  ¿gales  de  chaux  vive  et  d'hydroehlo« 
rate  d'ammoniaque  pulvérisés  et  d'uue  demi -partie  de 
soufre  également  en  poudre.  On  introduit  ce  mélange  dans 
une  cornue  de  verre  lutée  á  laquelle  est  adaptée  une  alongé 
qui  se  rend  dans  un  ¡letit  bailón  bien  sec  et  fermé  par  un 
long  tube  de  verre  efiilé  á  son  extrémité.  Lorsque  l'appa- 
reil  est  disposé ,  on  cbaufie  peu  á  peu  jusqu'á  faire  rougir 
la'cornub,  et  I'bydrosulfate  sulfuré  qui  se  produit  appa- 
rait  sous  forme  de  vapeurs  jaunátres  qui  se  condensent 
dans  le  petit  bailón ,  qu'on  tient  refroidi  avec  des  Unges 
mouiüés.pendant  Topération. 

La  théorie  de  cette  opéral'ron  a  été  long-temps  mal  con- 
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ni^e^  eje  n'est  que  depuis  les  recherches  de  Yauqueíin  et 
Mé  Gay-Lussac  sur  ce  composé  qu'elle  a  ¿té  bien  éta- 
blie.  Suivant  ees  chimistes,  voici  quelles  soBt  Icsréactioos 
des  substances  mises  en  présence,  L'hydrochI orate  d'am^ 
jmoniaque  est  décomposé  par  une  partie  de  l'oxide  de  cal- 
cium  ,  d'oú  resulte  du  clilorure  de  calcium  ,  de  l'ammo- 
niaque  et  de  l'eau  5  celle-ci  est  á  son  tour  décomposée  de 
maniere  que  son  oxigene  se  porte  sur  une  portion  du  sou- 
fre,  pour  former  de  l'acide  sulfurique  qui  reste  uní  á 
I'autre  partie  de  cbaux,  tandis  que  Thydrogéne  se  combine 
tout  k  la  fois  avec  le  soufre  et  TammODÍaque  dégagée  pour 
produire  l'hydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque. 

Quelqwes  expériences  que  nous  avons  faites  sur  ce  pro- 
duit  nous  autoristñt  á  penser  que  Tacide  hydrosulfurique 
i^e  $e  forme  pas  par  la  décoraposition  de  Teau,  mais  bien 
par  celle  de  l'acide  hydrochiorique  lui-méme,  en  présence 
du  sulfure  de  calcium  qui  se  forme  d'abord  en  chauñantle 
mélange  de  chaux  de  soufre  et  de  sel  ammoniac.  Notre 
opiqion  est  appuyée  sur  ce  qu'on  obtient  cet  hydrosulfate 
sulfuré  en  chauflant  ua.  mélange  bien  sec  d'hydrochlorate 
d'ammoniaque  ,  de  fleur  de  soufre  et  de  sulfure  de  fcr-, 
l'hydrosulíáte  sulfuré  d'ammoniaque  distilb  et  le  résidu 
contiept  du  protochlorure  de  fer.  • 

Propriétés.  Ce  produit,  ainsi  préparé,  est  liquide,  jaune 
rougeátre ,  d'un  aspect  oléagineux*,  son  odeur  est  forte  et 
insupportable  5  mis  en  contact  avec  l'air ,  il  exbale  <ies 
vapeurs  par  suite  del'action  de  Toxígénesur  une  partie  de 
l'acide  bydrosulfiirique ,  car  dans  les  autres  gaz  il  ne  pro- 
duit point  de  fumées  blanches.  Une  douce  cbaleur  le  dé- 
compose  et  le  transforme  en  hydrosulfate  d'ammoniaque 
qui  se  volatilíse  ^  crístallise  á une bassetempéra ture,  tan- 
dis que  le  souifre  moins  Tolatil  s'en  trouve  séparé. 

Mis  en  conlact  avec  l'eau  ,  une  portion  de  soufre  s-en 
separe ,  tandis  que  I'autre  forme,  avec  l'hydrosulfate  d'am- 
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moniaqne  un  autre  eomposé  soluble  daus  I'eau.  Les  acides 
agísseut  sur  cet  hydrosulfate  sulfuré  romme  sur  ceux  á 
base  de  soade  et  de  potasse  ils  en  dégagent  Facide  hy- 
drosulfu^ique  et  en  pr^cipitent  du  soufre  en  poudre 
blancbe« 

Usa-yef»  La  grande  volatilité  de  ce  composé ,  et  la  pro- 
fviéié  dont  jouit  sa  vapeur  de  noircir  instantanément  les 
sek  de  plomb  et  de  bismuth  le  fail  employerparlesdiseurs 
de  bonue  aventure  pour  faire  paraítre  sur  un  papier  les 
lettres  qui  y  ont  élé  tracées  d'a vanee  aveo  une  solution 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ees  seis  métalliques.  Ils  produisent 
cet  eflfiet  en  écrivant  d'avance sur  plusieurs  papiers avec  une 
soliiitlon  de  oitrate  de  bismuth  ou  d'acétate  de  plomb  ,  et 
faisant  choisir  á  la  personne  qui  est  le  sujet  de  leur  expé- 
rlence  un  de  ees  papiers  qu'lls  enferment  dansun  bocal  au 
food  duquel  on  a  répandu  quelques  goüttes  de  cet  hydro- 
sulftite  sulfuré.  On  con^oit  alors  que  le  contact  de  cette 
vapeur  décompose les  oxides  áiétallic^es,  et  les  transforme 
e»  sulfures  qui  ont  une  couleur  noire. 

Hydrétéléniate  fFammoniaque.  Ce  sel  n'a  pas  éié  parti- 
cuiíéremíent  examiué ;  on  le  forme  en  faisant  passer  du 
gaz  hydroséléniqué  dans  Tammoniaque  liquide.  II  est  so- 
luble ,  d'une  couleur  otangée  foncée ,  décomposable  á 
Paif  ,  qui  en  sépare  le  sélénium  en  poudre  rougeátte.  Sa, 
Gomposition  est  sans  doute  analogue  á  rhydrosulfale  de  la, 
méme  ba^e. 

CHApltap  III. 

£(e  la  comhinaison  des  oxides  entre  eux. 

Uif  grand  nombre  d'oxídes  métalliques  s'unisspnt  en- 
semble ,  ét  produisent  des  composés  qui ,  sous  quelques 


Digitized  by  Google 


DB  IiA  GOMBIICAISOK  DES  Of|DI§. 

rapports ,  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  seis.  Cea 
noaveaux  composés  se  formeDt  bu  par  raciion  de  la  eba- 
leur,  ou  par  l'interméde  de  Teau*,  mais  les  résultats  sont 
variables  sui^ant  Tétat  d'oxidatioa  du  métal  et  raffinilé 
des  m¿taux;  pour  l'oxigéne.  Tanlót  l'oxíde  enléve  tout  ou 
une  partie  de  l'oxigéne  á  Pautre  oxide  ,  et  le  raméne  ou  á 
rétat  métallique ,  ou  á  un  autre  état  d'oxidation.  C'est  ce 
qui  arrive  quand  on  met  en  contact  quelques-uns  des  pro- 
toxides  des  premiéres  sections  a^ec  lés  oxides  mélalliques 
des  derniéres.  Tantót  Taffinité^d'uu  oxide  pour  un  autre 
raméne  ce  dernier  á  un  degré  d'oxidatíonmoins  é\e\é  pour 
s'y  unir  i  enfin ,  tantót  les  oxides  se  combinent  «ans  d¿- 
composition  :  c'est  le  cas  qú  ils  sont  indécomposables  par 
le  feu  et  saturés  d'oxigéne. 

Plusieurs  de  ees  composés  d'oxides  peuvent  ayec  raison 
étre  assimilés  aux  seis ;  car ,  comme  nous  Tavons  démon* 
tr¿  dans  le  premier  Yolume  de  cet  ouvrage  j  quelques  oxi- 
des joueat  ,  á  r¿gard  des  autAs ,  le  róle  d'acides  j  tels  sont 
les  oxides  d'étain,  d'antimoine,  etc.,  etc.,  que  nous 
ayons  déjá  signalés  sous  Ies  noms  S! acide  siannigue,  an- 
timonieux  et  aniimonique  ;  mais  en  est-il  de  méme  á  Té- 
gard  dfes  autres  oxides ,  oü  ees  propri¿t¿s  élcctro-négatives 
sont  moins  développées?  nous  le  croyons^.  Aiosi,  dans 
Tunion  de  deux  oxides  entre  eux^  comme  dans  toutecom- 
binaison  cbimique,  ees  deux  corps  sont  coustitués  y  l'un  á 
l'égard  de  l'aulre  ,  daüs  deux  élats  d'électricité  opposés  , 
puisque  c'est  le  seul  cas  oü  l'aflfinité  chimique  s'exerce 
entre  les  molécules.  Un  autre  motif  nous  autoriserait  á  le 
penser.  C'est ,  comme  nous  l'avons  fait  observer,  pour  les 
seis  proprement  dits ,  le  rapport  simple  qui  existe  entre 
les  quantités  d'oxigéne  contenues  dan&  deux  oxides  qui 
sont  combinés. 

C'est  d'aprés  toutes  ees  considérations  que  le  aavant  au- 
teur  des  £ssaü  sur  la  íhéorie  des  praporUons  definías  a 
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¿tabli  le  Douveau  systéme  minéralogique ,  oü  toutes  les 
espéces  minérales,  qu'on  regardait  naguére  comme  desim*- 
ples  mélaDges  ou  combina ¡sods  d'oxides  métalliques  entre 
enxj  80 nt  ranguas  suivant  des  formules  qui  expriraent, 
ayec  leur  composition  cblmique^  Tordre  suivant  lequel 
existe  la  combinaison  des  oxides. 

Nous  ne  nous  occuperons ,  dans  ce  chapitre ,  que  (J'ex- 
poser  les  propriéte's  de  ceux  de  ees  coniposés  nalurels  ou 
artificiéis  qui  sont  ordinairement  employís  dans  les  arts. 

Les  caracteres  de  oes  composés  d'oxides  métalliques  ^ont 
tres-variables ;  ils  sont  en  g¿néral  solides  ,  incolores  ou 
colorís^  suivant  la  nature  des  oxides  combines*,  insipides, 
cassansy  plus  ou  moins  fusibles,  toujours  plus  que  la 
moyenne  des  oxides  qui  sont  unis;  quelques-uns  sont 
transparens,  d'autres  opaques  j  ils  sont  g¿néralement  in- 
solubles  dans  l'eau  ,  peu  attaquables  par  les  acides  méme 
concentras ,  á  moins  qu'ils  ne  contiennent  un  excés  d'uu 
oxide  soluble  dans  Teau. 

Argile ,  terre  glaise.  Composé  naturél  de  silice  et  d'alu- 
mine  formé  dans  des  proportions  variables  ,  et  que  Fon 
doit  regarder  comme  tíu  véritable  silieate  d'alümine.  Ce 
composé  est  souvent  mélangé  avec  des  débris  de  matiéres 
organiques  ,  de  l'oxide  de  fer  et  du  carbonate  de  chaux. 
Dans  son  éta!t  de  pureté,  l'argile  est  blancbe  ,  douce  au 
toucher;  elle  bappe  á  la  langue ,  forme  avec  l'eau  une 
páte  qui  présente  beaucoup  de  ducliiité  ,  mais  qui  durcit 
par  la  ealcination  en  prenant  du  retrait,  et  peut  supporter 
une  haute  température  sans  se  fondre.  Celles  qui  sont  co- 
lorées  par  une  matiére  organique  blanchissent  au  fe^;  les 
autres,  dont  la  couleur  est  due  á  de  l'oxide  de  fer,  de-^ 
viennent  rougeátres parla  ealcination. 

C'e^t  avec  la  premiére  variété  qu'on  fabriqué  la  /menee 
fine ,  dite  /éiTd  de^pipe;  c'est  avec  la  troisiéme  qu'on  fait 
les poteries  grossiéres ,  telle^  qae  gres,  briquas^  catiteaui^j^ 
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fóumeaux^  ereasets,  etc.  II  est  essentiel ,  ponr  la  con- 
fectioQ  des  objets  qui  doivent  supporter  une  hante  tempé- 
rature,  d'employer  une  argile  privée  de  carbonate  de 
chaux  ^  dont  la  présence  détermínerai t  la  fusión  de  la  sí- 
lice et  de  Valumíne  á  une  chaleür  élevée. 

Kaolín  o\i  ierre  aporcelaine.  Cette  terre  argileuse  pa- 
raít*provfnir  de  la  décomposilion  du  feldspath  pétunlz¿, 
qui  est  un  composé  naturel  d'acide  silicique  d'alumine  et 
de  polasse.  Dans  certa¡ne§  circonstances ,  par  des  causes 
incoDnues,  la  potasse  est  enlevée  á  cette  roche ,  jetTacideí 
silicique  et  faluraine  restent  mélangées  et  constituent  un^ 
masse  friable  désignée  sous  le  nom  de  kaolín  ^  qui  s^rt  4 
la  fabrication  de  la  porcelaine. 

Ce  produit  se  rencontre  dans  beaucoijp  de  pays  :  il  en 
existe  d^s  masses  considérables  au  Jappa,  á  la  Chine,  en 
Angleterre ,  en  Saxe  méme  en  France,  On  en  trouT^ej 
des  carriéres  ahondantes  prés  Limoges ,  aux  enyirop» 
d'Alengon ,  etc.,  etc. 

Fierres  gemmes  (  pierres  précieases  ).  On  designe  par 
ce  nom  d'es  pierres  dures,  naturetles,  tranisparentes  ,  tli- 
versement  colorees,  qu'on  emploie,  aprés  avoir  été  lail- 
lées  et  polies ,  comme  olijets  de  luxe  et  d'ortaement.  Beaü- 
coup  de  ees  composés  n aturéis  sónt  xmii^  dans  les  arts 
pour  la  confectioa des  bijoux,  bagues,  colMersj  etc.  De 
ce  nombre  sont  Vámeraude  verle  du  Perou  ^  fóiMée  de 
6455  d'oxide  de  silicium,  16  d'óxide  d'aluminium  ,  i5 
d'oxide  de  glucinlum,  3,b5  d'oxide  de  chróme,  1,16 
d'oxi^e  de  calcium  ,  etde  2,00  d'eau  5  \etubu  spinelle  ^ 
Qom^iysé  de  82,47  d'oxide  d'aluminium,  8^78  d'^oxide  de 
raagnésiura,  6,67  d'oxide  de  chróme ;  la Vopu^^yaiin^  du 
Brésü,  qui  contieni  48  d'oxide  d'aluminium,  3o  d^oxide 
desilicium  ,  18  d'acide  hydrofluor¡que>-  2  d'oxide  de  fer  ; 
le  saphirj  pterre  bleiie  des  Indes  orientales^  compoaiée  de' 
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92  d'ozide  d'alumiilium ,  5,25  d'oxide  de  silicium,  et  1,00 
d'oxide  de  fer. 

Parmi  les  compbsís  artificiéis  formés  par  la  combinaison 
des  difiéreos  oxides,  nous  citerons  le  yerre  qui  resulte  de 
la  corabinaisonset  de  la  fusión  de  l'acide  silicique  avec 
Toxide  de  sodium  ou  de  potassium.  Ce  composé,  remar- 
quableparsespiopriétés  qui  sont  g¿n¿ralementcoDnues, 
esl  difí*érent  suivant  la  pureté  des  substances  employées  A 
sa  fabfication.  ^  * 

Les  glaces  se  préparent  en  fondant  un  mélange  de  sable 
blanc,  de  craie,  de  carbonate  de  soude  calciné,  et  d'une 
trés-petite  quantilé  de  peroxide  de.  manganése. 

Le  verre  a  rí/res'obtient  en  fondani  du  sable  blanc  avec 
des  sQudes  brutes,  des  rognures  de  yerre  blanc  et  une  petlte 
quantité  d'oxide  de  manganése. 

Le  verre  employé  á  la  gpbeletterie  se  fait  avec  les  mémes 
ñiatériaux ,  excepté  qu'on  remplace  la  soude  par  la  po- 
tasse ,  et  qu'on  ajoute  au  mélange  un  peu  de  chaux. 

Le  cristal  se  fabrique  en  fondant  le  sable  blanc  ávec  le 
ideutoxide  de  plomb  (minium)  et  la-potasse. 

Le  verrs  a  beuteille  se  fnit  avec  du  sable  coloré  ^  de  la 
soude  brute  de  vareck,  des  cendres  non  lessivées  el  d*s 
tessotisde  bouteilles. 

¡  Tous  ees  cpmposés  vitreux  peuvent  étre  regardés  avec 
raison  comme  des  sur-silicates  de  soude  ou  de  potasse. 

le  c^ristal,  que  Fon  designe  encoré  sous  le  nom  de  flint 
^ass  j  est  un  sur^silieate  de  plomb  et  de  potasse. 

erres  coloré»»  Les  yerres  de  coulenr  ne  sont  que  des 
yerres  ordinaires  qui  ont  été  fondus  avec  une  certaine 
quantité  d'un  oxide  capable  de  les  colorer.  Ces  colora*- 
tiona  se  font  en  bleu  ,  par  Toxide  de  cobalt;  en  Vitílet, 
par  Toxide  dé  manganése^  en  vert,  par  l'oxidede  cbróme 
ou  de  euivre  3.  en  rooge  ^  par  le  précipHé  poúrpre  de 
Cassius,  etc.,  etc. 
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Qaelques  -  uns  de  ees  yerres  coloras  artifíciellement 
sont  employés  aujourd'hui  pour  imiter  les  pierres  gemmes 
naturelles.  Cenouvel  art  are^u  depuis  plusieursannées  une 
grande  extensión  entre  les  uiains  d'un  artiste  distingue ^ 
M.  DouauU-Wieland, 

Émaux.  On  donne  ce  nom  á  des  compo8¿s  vitreux  i 
base  d'oxide  de  plomb,  ipcolores  ou  coloras  ^  destines  ou 
á  recouvrir  les  poteries  pour  empécher  Fimbibition  des 
liquides  á  tpavers  leurs  pore^,  ou  á  étre  appliqués  par  fu- 
sión sur  le  cuivre ,  l'or  ou  l'argent.  Ces  composés  sont  des 
sur-silicates  doubles  de  plomb  et  de  potasse  mél¿s  parfois 
á  des  sur-silicales  d'alumine  et  de  chaux.  L'émail  qu'on 
applique  sur  la  porcelaine  n'est  autre  chose  que  la  pierre 
désignée  par  les  minéralogistes  sous  le  nom  A^feldspath 
pétuntzéy  et  qui  produit  par  sa  décomposition  le  kaólin. 

Celui  destiné  .á  recouvrir  la  fai'ence  blanche  est  formé 
de  sable  blanc  ou  de  cailloux  calcinés  et  pulvérisés  ,  de 
potasse ,  de  massicot  ou  protoxide  de  plomb  et  de  rognures 
de  verre  et  de  cristal.  Quant  aux  faíences  communes,  dont 
la  terre  est  colorée  en  brun  ou  en  rouge,  on  les  recouvre 
d'un  émail  blanc  rendu  opaque  par  une  certaine  quantité 
de  potée  d'étain. 

Mortier.  On  donne  vulgairement  ce  nom  á  un  mélange* 
de  sable  et  de  chaux  déla  jée  dans  Teau,  propre  á  étre  em- 
ployé  dans  les  constructions  pour  unir  et  souder  les  pierres 
entre  elles.  On  remplace  souvent  le  sable  siliceux  par  de  la 
brique  pilée,  des  scories  de  fourneaux ,  des  débris  de  tul- 
les ,  ou  des  carreaux  de  terre  pqlvérisés.  Ces  mélanges 
jouisseot  de  la  propriété  de  se  durcir  au  contact  de  Taír , 
et  d'acquérir  une  grande  solidité  avec  le  temps.  Ces  effets 
jBont  dus  tout  á  la  fois  á  la  combinaison  qui  s'efíectue  peu  á 
peu  entre  Tacide  silicique ,  Talumine  et  la  chaux  qui  sont 
en  présenle  ^  et  h  la  formation  d'une  certaine  quantité  de 
carbonate  de  chaux^ 
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Dans  les  constnictions  susceptibles  d'étre  plongées  dans 
Teauy  on  ne  pourrait  faire  usage  du  mortier  indiqué  ci- 
dessus ,  qui  se  déiaierait  peu  á  peu,  et  qui  ne  pourrait  con- 
tracter  toute  la  dureté  qu'il  acquerrait  á  Tair  libre.  II  ré- 
suUe  des  expériences  entreprises  par  M.  Vicat ,  habile 
ingénieur^  que  la  pierre  ácbaux,  mélée  á  20  ou  3o  0/0  d'ar- 
gile  9  fpurnit  par  la  calcination  une  chaux  qui  y  délayée 
dans  l'eau  et  mélangée  á  deux  parties  de  sable  siliceux, 
fournit  un  mortier  susceptible  de  se  solidifíer  sous  l'eau  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  chaux  hydraulique , 
á  cause  de  Tusage  qu  on  en  fait  et  des  avantages  qu'on  en 
retire  dans  les  construcüons  des  canaux ,  des  piliers  des 
ponts ,  etc. 

Teis  sont  les  principaux  composés  naturels  ou  artificiéis 
employés  dans  les  arts.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  développe- 
mens  sur  cescomposés,  dont  l'exposé  détaillé  appartient 
aux  traites  de  chimie  appliquée  aux  arts. 


CH APURE  IV. 

Chimie  .organiqub. 

Des  mhstances  végetales;  de  leurs  principes  immediats  ^ 
de  leur  división  et  de  leuranalyse  élémentaire. 

En  commen^ant  Tétude  de  la  chimie ,  nous  avons  ¿tabli 
que  nous  examinerions  successivement  les  différens  corps 
de  la  nature  d'aprés  leur  división  en  trois  regnes ,  et  nous 
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avons  exposé  les  moti&  qui  ont  fait  générálement  adoptef 
cetiLe  marche. 

Bien  que  les  corpa  organiques  diflférent  essentiellement 
des  mipéraux  oa  corps  bruts  par  leur  organísation  ÍDlé- 
rieure,  leurs  íonctions  et  leurs  propriétés  générales,  ils  s'en 
rapprochent  néanmoins  par  la  nature  des  élémens  qui  les 
composent.  Ces  élémens,  qui  sonl  en  petit  nombre,  et  dont 
les  caracteres  ont  éié  précédemment  exposés ;  sont  princi- 
palement  pour  les  substances  yégétales ,  V oxigene  ,  Yh^^ 
drogéne  et  le  carbone.  Quelques-unes  de  cel)es-ci  admct- 
tent encoré  un  quatriéme élément  (razóle).  Mais  ce  dernier 
falt  plus  ordinairement  partie  con§tituant©  des  substances 
animales.  Toutefois  ,  il  en  est  de  celles-ci  comme  des  pre- 
mieres :  il  s'en  rencontre  parmi  elles  qui  se  rapprochent 
par  leur  composition  des  substances  végé tales. 

Indépendamment  des  quatre  éiémens  rapportés  cí-des- 
sus  et  qui  par  leur  unión  forment  la  masse  principale  des 
substances  organiques,  quelques-unes  de  celles-ci  contien- 
nent  de  petites  quantités  de  soufre,  de  phosphore,  de  fer, 
de  potassium,  de  sodium  et  de  calcium  ,  etc. ,  etc. 

Si  l'observation  nous  fait  distinguer  et  séparer  des  v¿gé- 
taux  des  parties  ou  organes  dont  les  fonctiOns  sont  difte- 
rentes,  et  concourent  ál'entretien  de  leur  T¡e,  la  chimie 
va  plus  loin  :  elle  nous  fait  découvrir  et  isoler  les  substan- 
ces plus  simples  qui  composent  ees  parties,  examiner  leurs 
proprie'tés  particuliéres,  leur  mode  d'actioijiá  l'égard  des 
autres  corps  simples  ou  composés,  et  les  changemens  chi- 
miques  qu'elles  sont  susceptibles  d'éprouver,  soit  naturel^ 
lement,  scit  artificiellement.  C'est  á  ces  différen tes  sub- 
stances isolées,  dont  la  reunión  compose  le  tissu  organique 
ou  les  produits  que  le  vegetal  sécréte,  t^u'on  a  donné  le 
nom  de  principes  immédiais  des  végétaux. 

Os  principas  sont  mélés  ou  combinés  les  uns  avec  les 
autres  dans  les  végétaux,  et  ce  n'est  que  par  des  procédés 
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simples  et  incapables  de  les  altérer  daD$  leur  couiposition^ 
qu'on  parvient  á  les  extraire  pour  les  ¿tudier. 

Lear  Qomlxre  s'est  considérablement  aceru  depuis  quel- 
ques  aco^s,  et  U  est  probable  qu'ou  en  découTrira  encoré 
á  mesure  que  les  moyens  analy  tiques  se  perfecUonaeront. 
De  toutes  les  ^lassificatións  qui  ont  éié  dontiées^r  une  seule 
parait  la  plus  naetbodique^  elle  est  éiablie  sur  la  composi^ 
tioa  ¿létxientaire  des  principes  ímmédiats ,  c'esl-á-dire  sw 
les  rapports  qui  exislent  entre  Toxigene ,  l'hydrog^ne  et  le 
carbono  qui  ksforment.  Assuréoaent^  si  rou^coi^naissait 
d'une  maniére  exacte  la  composition  de  tous  Ies  principes 
inam^diats^  on  pourrait  aisément  les  classér  en  rappro- 
chant  ou  ¿loignant  ceux  qui  présentent  plus  ou  OEioins  d'a* 
nalogie  entre  eux^  uaais  il  s'en  faut  que  ooussayonsarrivés 
á  ce  point.  Les  expériences  ne  sont  pas  assez  nombreuses* 

N^éanmoins,  en  ne  considérant  que  le  nombre  des  él¿- 
meos  qui  composent  les  différens  principes  immédiats  or- 
ganiqaes,  on  peut  les  diviser  en  cinq  órdres  et  les  repré- 
senter  par  des  formules  simples. 

Premier  ordre  (composé  binaire),  carbone  ethydro^éne 
(C  +  H)- 

Beuxieme  ordre  (compo'ié  ternaire),  carbone,  hydro- 
géne  et  oxigéne  (C        +  O). 

Troisieme  ordre  (composé  qaaternaire),  carbone,  hy- 
drogéne,  oxigéne  et  azote  (C  +  H  +  O  +  Az). 

Quatriéme  ordre  (composé  quinternaire),  carbone,  hy- 
drogéne,  oxigéne,  azote  et  fer  ,  ou  soti/re  ou  phospkore- 
(C  +  H  +  6  +  Az  +  F); 

Cinquieme  ordre  (composé  sexternaire),  carbone,  hy- 
drogéne,  oxigéne,  azote,  phospliore  et  soufre  (C  +  H  +  O 
+  Az  +  S  +  Ph).  *  , 

Ces  deux  derniers  ordres  ne  renferment  qu'un  trés-pe- 
tit  nombre  de  principes  immédiats,  tandisque  la  plupart 
se  trouvent  rangesdans  les  deuxiéme  et  troisiéme  ordres. 
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N0U8  indiquerons  ici  la  classificationétablieparM*  Th¿- 
nard  dans  son  7Vait¿  de  chimie. 

Ce  célebre  chimiste  a  divisé  les  principes  immédiats  en 
aept  cíasses ,  d'aprés  leur  composición  ¿lémentaire  et  leurs 
propriétés.  La  premiére  classe  comprepd  ceux  qui  con- 
tiennent  un  excés  d'oxigéne  par  rapport  árhydrogéne; 
toutes  les  espéces  qui  y  sont  cooiprises  sont  acides.  Dans 
la  deuxiéme  classe  se  trouvént  ceux  qui  jouissent  des  pro- 
priétés  des  bases  saliñables ;  dans  la  troisiéme  j  ceux  qui 
sont  neutres-et  dans  lesquels  l'oxigéne  et  l'hydrogéne  sont 
danis  les  proportions  nécessaires  pour  former  Teau  dans 
la  quatriéme ,  ceux  oü  Tbydrogéne  est  en  excés  par  rap- 
port  á  Toxigéne^  dans  la  cinquiéme,  les  principes  im« 
médiats  cqlorés*,  dans  la*8ixi¿me,  les  substances  qui,  con- 
tenant  de  Tazóte,  sont  désignées  par  le  nom  de  mtítiires 
végéto^animales . 

Dans  le  tablean  ci-contre  nou3  avons  placé  dans  léurs 
l|íctions  respectires  les  principes  et  les  produits  immédíats 
^ont  les  propriétés  sont  les  plus  connues. 
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Toas  les  principes  que  nous  avons  consignas  dans  ^ 
tflibleau  peuyent  étre  coosid^rés  d'une  maníére*  gén^raíe , 
parrapport  á  leurs  propriélés. 

lis  soQt  solides  ou  liquides  á  la  tenapératiüre  drdinaire ; 
la  plupart  peuyent  étre  obtenm  $ou^  forme  cristalline  et 
réguliére.  Leur  couleuc  est  Manche  á  Tétat  de  pureté^  á 
Pexception  de  ceux  que  nous  avons  désigoés  sous  le 
i^om  de  principes  eoloransj  et  qui  ont  une  couleur  parti- 
ouliére. 

Le  calorique  agit  de  áeiiX  maniére^  sor  chaoiin  d'eux  , 
sKiiyant  qu^ils  sont  fíxesou  Tolatils;  les  premiets  sont  á^- 
oomposés  et  transformas  en  nouveaux  produita  binaives 
QU  ternaires,  qui  sont  l'eau^  le  gaz  acide,  carbonique  , 
l*bxidede  carbone,  rhydrogé&e  protocarboaé  Ou  perdkt- 
boné,  plusieurs  comp06és;ho\leux,  de  l'acide  acéiique.  Tous 
ees  produits  résultent  de$  réaettous  varíées  qui  s'exercent 
á  des  températiltes  difTérentes  entre  les  proportion&dVxl- 
géne ,  d'hydrogéne  et  de  carbone,  qui  entrent  dans  lacom* 
position  de  ees  principes.  Ceux  qui  sont  volatils  n^éprourent 
que  peu  ou  point  d'altération  par  le  calorique  >  ils  se  té- 
duiaent  slmplement  en  yapeurs»  et  repasstnt  á  leur  premier 
^tat  torsqu^iU  ne  sont  plus  spiis  Tinflueace.  de  cet  ageat 
physique. 

Parmi  les  corps  simples  non  métalliques ,  11  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  qui  ont  de  Taction  sur  ees  principes  i  la 
tcmj)érature  ordinaíre :  ce  sont  le  chlore,  Fiode  etle  brome, 
qui ,  par  leur  affi^iité  pour  Thydrogéne,  décomposent  la 
plupart  des  substancee  yégétales;  mais  cette  action  n'est 
surtout  manifesté  aue  sur  ceux  qut  sont  eolorés  naturel- 
lement  etqui  deviecinent  blancs.  L'oxigéne  ,  qui  estsans 
efiet  aur  beaucoup  de  matiéres  yégétales  á  la  températare 
ordinaire ,  agit  en  présence  de  la  li^niére  aur  quelquea- 
unes,  et  sur  toutes  á  une  températiMre  ¿ley¿e )  il  se  com- 
bine á  leur  bydrogéne  et  leur  carbone,.  et  lea  changa  eu 
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éáu  et  en  acidé  carboüiqae,  dég&geant  du  calotiqüe  ét 
8é  lá  lumiére. 

Les  métaux  arides  d'oxígéné,  lels  que  le  potassium  et  lé 
Iddiom ,  agissent  ea  général  sur  les  ^bstances  qui  en  ad^ 
ibettent  au  nombre  de  leurs  principáis ,  et  passent  á  l'étai 
tfoxkteá  en  leí  tratisfbi'inant  en  d'aülres  ptoduUs. 

Qüant  áux  dorps  composís ,  leur  actioú  est  dlflGírenle  i 
tantdt  ils  enlévent  une  parlie  de  í'oxígéne  et  de  Thydro- 
^fsñé,  et  tnéttent  une  partie  du  carbone  á  nü ,  tantdt  l^ur 
Mctioii  sé  porte  seulement  sur  une  partie  de  I'Aydrogéné 
eft  du  carbone;  dans  tous  Ies  cas^  la  substance  végéiale 
.tnoáiñée  dans  sa  composition  élémentaire  passe  á  un  nou- 
fét  ¿tal. 

C*est  ainsi  qu'agissent  beaucoup  d'acides  mineraux ,  tels 
i|ue  Taélde  sulfórique  et  nitríqüe  concentras.  Le  premier, 
^ár  sa  grande  affinité  póur  Peau ,  determine  l^oxigéne  et 
Ffaydrogéne  d^une  mátiére  végétale  á  s'únir,  en  mettant  á 
nu  le  carbone  qui  leur  ¿tait  combiné;  Tacide  nflrique,  au 
ííontrairé  ,  leur  ctílére  paí  son  oxigéne  une  partie  d'hy- 
d^ogéne  et  de  carbone,  d'oü  résulte  de  l'éau,  de  I^acide 
éarboniqtte  ét  du  deutoxided'azote,  tandis  que  la  matiér^ 
tégfétale,  ainsi  privée  d'une  portion  d'bydrogéne  et  de  car- 
hoñ^  i  se  Mpproche  de  Fécat  des  acides ,  et  y  passe  entiere- 
l««t  par  Fexcés  d*oxi|;éne  qu'eíle  contient  alors  par  rap- 
poít  deux  autres  élémens.  Toutefois,  un  éxcés  d'acidé 
nkriqfie  finirait  par  détruire  le  nouveau  composé ,  en  con- 
Yettissant  tout  son  carbone ;et  son  hydrogéne  en  eau  et  en 
acida  carbcnique. 

Lea  oxidea  métalliqueá  s'unissent  aux  principes  immé- 
diatt  aickks  saos  les  décomposer,  el  lornient  avec  eux  dés 
seis  qui  sont  soumis  aux  mémes  lois  qui  régrssent  fes  seis 
dÚDérauti^  Quaal  á  leur  aetíén'  sur  fcíí  autrés  principes , 
tUe  €tt  ¿ifMiepüa  e«  pe*  cfetínee.  A  Fáide  de  la  cbaíéur  et 
^VeMb^  Mrtaifta  oxides  <rji¿taUiques^  tels  que  la  potasse 
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et  la  soude  caustiques;  rendeut  solubles  plusieurs  de  ees 
principes  en  déterminant  leurs  ¿lémens  á  s'unir  dans  un 
au tre  ordre,  et  les  transforment  en  corps  qui  se  rapprochent 
par  leurs  propriétés  des  acides  proprement  dits.  Beaucoup 
d'autres  oxides  donnent  les  mémes  résultats;  enñn,  ceux 
dont  Tpxigéne  a  peu  d'affinité  pour  le  m¿tal ,  sont  réduits 
peu  á  peu  par  l'hydrogéne  et  le  carbone  de  la  matiére  avec 
laquelle  ils  sont  en  contact. 

L'eau  n'agit  que  par  son  action  dissolyante  sur  un  grand 
nombre  de  principes  immédiats  sans  les  altérer;  mais,  ¿ 
cet  ¿gard ,  il  y  a  des  différences  dans  cette  action  de  l'eau. 
En  géneral ,  elle  dissout  tous  ceux  des  principes  immédiats 
qui  sont  acides  et  oú  Foxigéne  prédomine ,  n'agit  que  peu 
sur  ceux  qui  sont  alcalins ,  et  est  tout-á-fait  sans  action  sur 
ceux  oü  l'hydrogéne  est  en  excés  par  rapport  á  Foxigéne. 
Quant  aux  autres ,  les  effets  sont  si  varias  qu'on  nepeut  les 
généraliser^  les  lins  sont  solubles,  et  les  autres  insolubles 
dans  l'eau. 

Les  seis  offrent  aussi  des  r¿su1tats  diíérens  dans  leur 
contact  avec  les  principes  immédiats.  A  la  température 
ordinaire  et  en  présence  de  l'eau,  quelques-uns  d'entre 
eux  sont  décomj)oses  par  suite  de  l'union  de  l'oxide  ayec 
le  principe  imm¿diat>  ou  encoré  si  Poxide  du  sel  est  faci- 
lemefit  réductible,  l'hydrogéne  et  le  carbone  le  raménent 
peu  á  peu  á  l'état  métallique;  enfín,  á  une  chaleur  plus 
ou  moins  élevée,  ees  derniers  ¿lémens  doívent  agir  sur  cer- 
tains  sels^soit  en  enlevantl'oxigéne  á  l'acide  ou  á  l'oxide, 
ou  á  tous  les  deux  en  méme  temps,  et  alors  les  produits 
sont  analo{5ues  á  ceux  qu'on  obtient  en  traitant  directe- 
ment  ees  seis  par  le  carbone  ou  l'hydrogéne  á  une  tempé- 
rature élevée. 

La  composition  ^es  substances  vég¿tales  peut  étre  d¿- 
montrée  dans  les  produits  qu^on  en  obtient  par  Faction  da 
feu.  £n  effet,  si  Fon  soumet  dans  une  cornue  une  sub- 
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stance  v¿g¿tale  fixe ,  et  qa'on  la  chauffe  en  faisant  passer 
Ies  produits  dans  tin  tube  de  porcelaine  rouge  de  feu ,  et 
communiquant  ayec  un  petit  flacón  muni  d'un  tube 
propre  á  vecueillir  les  gaz  sur  le  mercure ,  elle  se  d¿com- 
pose ,  une  partie  de  son  carbpne  reste  dans  la  cornue  sous 
forme  d'une  masse  noire  poreuse,  tandis  que  les  autres 
¿lémens,  Toxigéne,  Thydrogéne  et  Fautre  partie  du  car- 
bone,  se  combinent  dans  un  autré  ordre^  et  donnent 
naissance  á  de  nouveaux  produits  yolatils ,  sayoir  :  á  de 
Teau ,  á  une  buile  ¿paisse ,  á  de  Tacide  acétique  et  á  un 
m¿lange  de  gaz  acide  carbonique ,  d'oxide  de  carbone  et 
d'bjdrogéne  carboné.  Lorsque  ees  produits  sont  mis  de 
Douyeau  en  contact  ayec  le  tube  de  porcelaine  rouge  de 
feu ,  rhuile  et  Pacide  acétique  sont  complétement  décom- 
posés,  d^ú  resulte  encoré  de  l'eau,  du  gaz  bydrogéne 
protocarbonéy  du  gaz  oxide  de  carbone  et  un  nouyeau 
dépót  de  carbone  dans  le  tube.  Si  Fon  examine  alors  la 
composition  de  ees  diff¿rens  produits ,  on  reconnait  qu'iis 
ne  sont  formés  que  par  trois  ¿lémens ,  sayoir  :  V oxigene , 
Vhydrogine  et  le  earlane.  Les  subtances  yég¿tales  azotées 
donneraient ,  en  outre ,  une  certaine  quantité  d'azote. 
QuoiquMl  soit  facile  d'arriyer  par  ce  mojen  á  connaitre 
^  la  composition  d'une  matiére  yégétale ,  et  á  déterminer 
approximatiyement ,  par  le  poids  des  produits  obtenus,  le 
rapport  des  ¿lémens^  il  est  impossible  de  reformer ,  par  la 
synthése ,  la  substance  qui  a  éié  Fobjet  de  Fanalyse»  €ette 
difficulté  ^  qui  ne  se  rencontre  pas  pour  la  plupart  des  sub- 
stances  minéralep ,  s'offre  naturellement  ici  pour  les  sub- 
stances  organiques.  Assurément,  si  cette  opération  pouyait 
ayoir  lieu,  elle  seryirait  de  contróle  aux  conclusions  qu'on 
a  tirées  de  la  premiére ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  com- 
p08¿8  minéraux^  mais  l'état  gazeux  de  Toxigéne  et  de  rhy- 
drog¿ne  á  la  température  ordinaire ,  la  solidité  du  car- 
bone ^  en  sont  dea  obstacles  qui  disparaitraient  néanmoins. 
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si  on  pouTait  les  faire  r¿9gir  le$  yos  si^r  le^  autres 
rinterméde  du.palorique^  car  cet  ageat,  loln  de  favoriser 
Ipms  cpmbinaisoDs  ^aos  Tordre  oú  ils  se  trouvaient  daof 
la  matiére  organique ,  en  produirait  d'autr^  pa^  Ifss 
nité§  diff¿f entes  qu'il  dét^rminerait  entre  ees  élémens. 

Si  tous  les  moyens  que  la  ^cietíce  fournit  pour  recpii^<» 
pQser  les  CQrps  sont  infructueux  á  l'egard  4e  )a  )recompfi$i- 
tipn  des  subitáneas  prganiques,  il  eii  existe  qui  permettei^t 
au  moins  de  faire  yaríer  le  rapport  de  leurs  é\ét^^^s ,  at 
d'pp^rer  ainsi  la  transforoiation  d'úp  principe  immédiat 
dans  un  autre,  e^  lui  enlevant  ^  spit  une  pa^rtie  de  spn  oxi-r 
géne  et  son  hydrpgéne,  soit  une  partie  de  ce  deipmer  et  ¿k^ 
carbono  9  soit  en  l'unissant  ^  upe  lu^velle  dose  d'pxigeim 
et  d'hydrogéne. 

Ces  moyeps  cacb¿si  que  la  nature  pQsp¿4e  et  qui  caracr: 
terisent  essentíellement  Ies  fonctiops  des  etres  CMTganisié^  |§ 
cbimie  en  trouye  quelques-pps  dans  les  reactipm  qu'exerr 
cent  Ies  substapces  pninérales  §iinples  pu  composé^  sip:  lef 
matiéres  or^aníques. 

^  A  une  ¿peque  encoré  peu  ¿loignée  4^  la  nótre,  las 
moyens  analy tiques  étaient  alors  dans  l'enfance,  onét^il 
surpris  4^  yoir  deux  produits  immédiats,  ayant  despro- 
priétés  bien  difierentes,  fournir  par  le  feu  ftbsolppi^^pt  le| 
DDtemes  produits^  et  n'ayant  pas  poussé  rexamei^  plu|  ' 
avant ,  on  avait  de  la  peipe  á  se  persuader  que  depx  ^ul^- 
stapces ,  Tune  saps  actiou  sur  Téconomie  anímale ,  ^t 
Tautre  yénéneuse,'  pussent  donner  les  mémes  résuUatf , 
et  par  conséqqent  oflrir  la  mépfie  copipo^itiop  cbimique* 
Mais  on  ¿tait  loin  de  s^ivoir  que  ces  suhstances ,  qi^oiqi^a 
{otmép9  des  paéo^es  ¿lémens ,  les  cpntenaiept  dans  de^  rapr 
ports  tré^-différeps. 

La  d¿terminatjon  4e'ciP  rapport  ¡entre  les  4üf¿i^^.  p?iar 
cipes  imn^^dí^^  devenait  intéressante  ppur  rexpUcati^n 
fp^lfr  4<:  phénoi^nfs  qui  so  n)ap¡ffstei;it  d^f^  pIR* 
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mvm  4e  la  7¿gét«tioQ  et  de  rapiomlisatiofi.  C'«st 
pourqacH  les  chimistes  quXj  á  4iff¿rfatdg  ¿poqu6i ,  tenté 
d'amTer  k  ce  Imt  par  uoe  suit^  4'exp¿riei^M  exaete«  et 
iftlonaell^. 

La  «otqUon  d«  ce  proUéme ,  qai  «  ooc^pé  altarnaüve^ 
meat  tes  etiimUtes  }^  filna  dUtio^¿8  de  oette  ¿^^i»^,  prér 
senté,  daos  rexécntioa»  des  diffic^Ués  qu'cm  w  f/mi  siu*^ 
n»Q«ter  q^'aTee  }f s  erands  aoios  H  avec  Vbabitiide  da 
oes  op^atidds. 

Nous  citercms  an  premier  rangMM.  Gay^L«$HiQ»  Jk¿r 
nard  9  tDsiUte  MM%  Bertólius ,  TUéodore  de  Sanswwe,  Clie- 
YTwl  9  ©¿raid  et  le  doetevr  Prout,  Les  decin  preimers<y^ 
ijmff^é  iiae  ip¿thode  facila  d'apfréciier  les  piH>{K>rtÁoi^ 
des  prmdpes  oonstituans  des  inati¿res  ^rganiq^  ^  ¡¡^^ 
traiMform^t  e»  eaw ,  en  aoide  carb(mfq^ ,  en  a«Qt^,  et  ei^ 
reeneUlaiit  taus  ees  produits* 

iie  procédé  ínstate  á  fonroir  i  la  mati^  i^geuki^ 
assez  d'^^igine  poar  teúl^  to/^  s«fi  earboae  et  ^onbjdírO^ 
gene ,  et  i  estimer  le  rapport  de' ees  produita  iw«  <iM^  ce- 
lui  de  Tattote  q^i  peiU  s'y  ^troavey,  cWoíiite  de  poiasse 
xwplH  ce  tM^t)  d4cQ»ipose  fac^enieiit  i  ui^e  douoe 
chaleur  en  abandonnant  de  l'oxigéne.  Pai:  Q9AS¿qi:|entt4|^A 

Qpft^it  jmtiéxe  oh^^^bí^  ,  á  \m  certaine 
quai^titfS  de  et  e^pos^e  siibiteiwe^t  k  l'adiw  du  ca- 
IpiriqiiQ  ,  jl^i^  décoinpcñé^  eiwsitp^  ^fiíf  bydrogéi^e  et 
8CUS  carbone  s'wir<m^  á  ^«e  partíede  To^Mg^^e  úégf^si 
oblofiil^,  4*^  r^ulteve  de  l'ean  en  yapem^^  dn  g4^%  ^cide 
oerbopiqiHi  #t  do  fas  esote ,  si  ee  demier  é^weaat  enti^ 
QQiiHi^e  príacjpe  eo^itoai^t  ds^s  la  m^tiére  Tég^tale.  Tou* 
teÍQia,  <w  4eii3^  giws^piwt  mM^^  4  l^i»^  d'wigiwt  pw?e* 
WPtdHcWorate-r 

La  (»-QpQct¡p»n  du  (qbloi^te  dt  potasa  # jputóe  i  U  wa-^ 
tiére  étapt  connijiéi,  on  en  coaclMTa  fa«ilemeat  celle  de 
^(«¡g^aq^'il  pe^t  fiwwPf ;  d'u»  ^utre  eóté>  par  ranalyse 
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des  prodaits  gazeux  recueiUis,  il  sera  &cile  d'apprécier  le 
Tolume  d'acide  carbonique  en  Pabsorbant  par  la  potasse  j 
et  par  suite  le  poids  da  carbone  et  de  f  oxigéne  cpi'il  repré- 
sente. Sí  Fon  compare  alorsle  volume  de  Toxigéne  qt|'ad& 
foumir  le  chlorate  á  celai  qoi  resulte  de  la  somme  de 
Toxigine  qui  entre  dans  l'acide  carbonique  et  de  l'oxigéne 
qui  est  en  excés ,  on  troaye  une  diíKrence  qul  esC  due  á 
une  portion  d'okigéne  du  chlorate,  qui  s'est  ajoutée  i  celle 
que  contenait  naturellement  la  substance  yégétale  pour 
brúler  tout  Fhydrogéne  et  le  conyertir  en  eau. 

Pour  connaitre  la  quantité  de  ce  dernier  produit ,  il  n'est 
point  nécessaire  de  la  recueillir^  onla  trouye  ensoustrayant 
da  poids  total  de  la  matiére  yégétale  j  celui  du  carbone 
calculé  d'apris le  Tolume  d'acide  carbonique;  si  alors  on 
ajoute  au  reste  le  poids  de  Toxigéne  du  chlorate  qui  a  brúlé 
une  portion  d'hydrog¿ne ,  on  a  exactement  la  proportion 
d'eau  formée^  et  il  est  &cile  de  calculer  la  proportion 
d'hydrogéne  qu'eUe  représente.  Quant  á  celle  de  l'oxigéne 
que  renfermait  la  substance  yégétale,4eUe  se  trouye  con- 
nue  par  la  dlfíérence  entre  la  somme  du  carbone  et  de  Pby- 
drog¿ne  ainsi  déterminés,  et  le  poids  de  la  mati¿re  yégétale 
socMise  &  Fanalyse. 

Nous  allbns  éclaircir  ees  données  par  un  exemple.  Sup- 
posons  qu'on  ait  décomposé  par  cette  méihode  lOO  milli- 
grammes  d'un  corps  que  nous  appelons  A,  que  la  quantité 
d*acide  carbonique  gazeux  formée  représente  54  milli- 
grammes  de  carbone.  En  retranchant  ce  dernier  poids  de 
100,  on  aura  un  reste  qui  est  de  46  milligrammes.  Si  á 
cette  derniére  quantité  qui  représente  tout  Toxigéne  et 
l'hydrogéne  de  la  mati¿re  ,  mais  dans  des  rapports  incon- 
ñus  j  nous  ajoutons  la  portion  d'oxig¿ne  du  chlorate  qui 
a  contribué  á  brúler  tout  Thydrogine,  et  si  nous  suppo- 
sons  cette  quantité,  d'oxigéne  égale  á  12 ,  nous  aurons 
46  +  13  ^  ¿8*  Ce  dernier  poids  sera  nécessairement  ce«; 
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luí  de  Peau  qui  a  ¿t¿  profluite  pendaot  Top^ration.  On 
trouverait  par  le  calcul  qu'elle  corresponda  d'apr¿8  Taiia- 
lyse  de  l'eau  á  6,438  d'hjdrogine.  Faisant  la  somme  de 
rhydrogéne  et  du  carbone,  et  soustrayant  ce  poids  de  celui 
de  la  matiére,  ox^  arriverait  á  connaitre  par  la  difiSrenoe 
la  somme  de  Toxigéne. 

AídsI^  d'aprés  ees  résultats  on  conclurait  que  loo  par^ 
ties  d'A^  sont  composés  de: 

Garbone   54,000 

Hydrogéne  •  6,438 

Oxigéne   39,562 

100,000 

Toutefoisces  résultats  ne  seralent  exacts  qu'antantqu'on 
aurait  fait ,  sor  les  gaz  obtenus>  les  corrections  de  tempé- 
Tature  et  de  pression  qui  sont  indispensables. 

Four  arriyer  ayec  precisión  á  cette  détermination ; 
MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  ont  inventé  un  appareil  par- 
ticulier  dans  lequel  on  peut  brúler  la  substance  par  le  chlo* 
rate  et  recueillir  les  produits  gazeux.  Get  appareil  {veyez 
PI.  YI,  fig.  3)  consiste  en  un  tube  vertical  ¿pais,  d'un  cen- 
timétre  et  demi  de  diamétre  sur  trois  décimétres  de  long, 
qui  porte  á  sa  partie  supérieure  latérale  un  tube  recour- 
b¿  qui  s'engage  sous  le  mercure*  Une  viróle  métallique  j 
terminée  en  entonnoir  et  mastiquée  au  haut  du  tube,  laisse 
passer  un  jrobinetparticulier.  Cerobinetn'estpoint  perc¿, 
il  porte  á  sa  surface  une  cavité  destin¿e  á  logeir  une  petite 
boulette  faite  par  le  mélange  de  chlorate  et  de  la  mati¿re 
végétale.  Une  capsule  en  cuivre  plus  ou  moins  creuse  en- 
toure  une  partie  du  robinet;  elle  a  pour  but  de  con  teñir 
de  la  glace  pilée,  afin  d'empécherque  la  conche  de  graisse 
qui  recouvre  le  robinet  y  ne  fonde  et  ne  laisse  ¿chapper 
du  gaz.  L'appareil  doit  éfre  disposé  comme  nous  Tavons 
figuré.  • 

Lorsqae  Ton  teut  expérimenter;  onbroie  bien  la  mar 
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tiére  yégétale  qu'on  yeut  aoalyser,  et  on  procede  á  sa  des- 
siocation  au  dcgré  de  Teau  bouillante.  Lorsqu'elle  est  faien 
sécbe  f  on  la  pése  «xactemant  et  on  la  méle  avee  un  poida 
COQDU  de  chlorate  de  potasse  fonda,  en  en  faisant  une  páte 
bumide  aur  la  tafcle  d'un  porphyre  de  verre.  Lorsque  cctte 
páte  est  ferme ,  on  la  moule  et  on  en  forme  de  petites  bou- 
lettea  qu'on  ^essécfae  ensuite  da  es  une  ¿tu  ve  á  vapeur.  La 
quantité  de  la  substance  et  du  chlorate  qut  sont  mAaiif;¿a 
étant  connue il  est  faoíle  da  savoir  combien,  dans  un 
poids  determiné  de  ees  boulettes  ,  il  y  a  de  chlorate  et  de 
substance  -végétale  séche. 

Toutes  ees  prepara tions  préliminaires  ¿tant  terminées, 
on  ei^po^e  la  p^irtie  infériaure  du  tufae  vertical  au  rouge 
ob^cur  ,  9  a  Taide  de  Tentopfioir  qui  est  adap(¿  au  robl«* 
net,  on  fait  paaser  succassivemeot*  nu  moyeq  du  TdÚMt 
partÍQulier  i  un  certain  nombre  de  boulettes*  LorsquVlles 
touehei^t  le  fond  du  tube  qui  est  rouge,  elles  s'en£(fimment 
au^sitot,  et  donnent  lieu  á  un  dégagement  de  gai  qui 
chajMÉ.  tout  Taír  qui  ¿tait  eontenu  daiis  le  tube,  et  le  rem«^ 
placQ.  Le3  cboses  étant  4  oe  point »  on  pése  exactement  un 
certain  nonibre  4^  ees  boulettes ,  et  on  les  décompose 
coocnme  dansfei  premier  cíi^,  en  ayant  soin  de  recueillir 
tpus  les  produits  dans  des  fiaeons  gradúas  et  rmplis  de 
mercure.  ]La  combustión  t^rmi»ée ,  oneatime  le  volume 
des  gaz  produits  j|  on  rai^éne  l^ur  vplume  ¿  la  pretaien  da 
o"'576  et  á  la  températuire  d^  q,  et  on  les  analyse  en  ab-^ 
sorbaut  l'acide  carbonique  par  I4  potaste  et  se  confannant 
á  ce  que  nou$  avons  précédemment  rapport^i^ 

Sí  la  matié^Q  organique  c^tenait  de  l'azote  au  nomtm 
de  ses  élémens ,  il  faudrait  alora  e^timer  la  prc^rtion  dfi 
c^  gaz  qui  se  trouvexait  avet  Texcea  d'oxígéae  eiqployé  e% 
absorbant  ce  dernier  par  l'hy^rog^ne.  Maisle  pyoc¿(Jé  ana* 
lytique  que  nous  venons  de  décrire  est  moins  pc^cia  ^ 
exact  pvir  ^es  ^^bsJ^^nc€a  Qrga¥Íq\^  W^^  i 
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Calles  q^i  en  sont  dépourvueB ,  car  il  se  forme  toujours  , 
pendaBt  cette  pperation,  et  avec  les  premieres^  plus  ou 
moins  de  gaa  acide  nilreux  qui  dgít  sur  le  meréure  etest 
eppartie  absorbé,  C'est  á  l'aide  decepró(íédé  que  MM.Gay- 
Lu88ac  et  Tfaénard  ont  analysé  un  grand  nombre  de  priá- 
cipes  immédiats  des  végétauxet  quelques-uns  des  animauK* 
MM.  Berzéliu^et  Tb¿odore  de  Saussure  ont  chacun  de  leur 
c6t¿  emplpyé  une  ay tre  m^thode ,  et  ont  obtenu  des  résul- 
ta^  un  píeu  díffeirens  de  ceux  annoncés  par  les  pren^iers 
c^iqaiste^ ,  difféxeiices  qui  sont  dues  sans  doute  au  mode 
d'opérer. 

Gay*L4]8^ac ,  dapuis  ees  premiéis  essais  sur  FanalysQ 
¿lément^ire  des  principes  immédiats,  a  substitué  á  Tem- 
ploi  du  cblorate  de  potasse  le  deutoxide  de  cuiyre  qui  est 
décomposé  s^yec  facilité,  au  rouge  obscur,  par  l'hydrogéne 
et  le^carbone  en  les  transformant  en  eau  et  en  acide  carbo- 
nique.  Ce  nouveau  moyen ,  plus  simple  et  plus  expéditif, 
a  d'§bord  élé  mis  en  usfige  pour  l'analyse  dés  substances 
animales,  il  pevit  également  servir  pour  celle  des  substances 
T^étales  ñxes  ou  volátiles,  avantage  que  ne  présentait 
ppint  le  cblorate  de  potasse* 

Ce  procédé  a  éié  mis  d'abord  á  exécution  par  MM,  B¿- 
rard  et  CbevreuU  II  consiste  ¿  meier  la  matiere  organi*- 
que^u'oB  veut  analyser  avec  2q  á  26  fois  son  poids  de 
deutoxide  de  cuivre  sec ,  iQtroduire  ce  mélange  dans  un 
tuhe  de  verre  fermé  par  un  bout,  le  íecouvrir  d'une  coli- 
che d'oxiíJe  de  cuivre  de  quelques  pouces  de  longueur,  et 
ajputer  p^r-dessus  celle-ci  une  autre  conche  de  grosse  Mr. 
in^ille  de  cuivre*  On  dispone  ensuite  le  tube  horizontales 
ment  dans  un  petit  fourqe^u,  en  le  pla^ant  dans  deux 
gpuftiér^  de  tole  qui  Tembrassent  dans  toute  sa  lopgueqr, 
et  o;a  termine  son  ouverture  par  un  petit  bov|cbou  qui 
lai^e  pa^er  un  loíig  tube  de  qt^.yG  de  longqeur  sur  2  á  3 
iUÍjUí|^¿^rea     dia^tr^.  Ce  tube  vf  fVngfigair  ^r  }^  cqve 
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á  mercure,  etse  rend  dans  le  goulot  d^im  flacón  jatig^  et 
rempli  de  mercure  8cc.  {Foy.  pl.  VI,  fig.  40  On  chauffe 
alors  le  tube  peu  á  peu,  d'avant  en  arriére ,  de  maniére  á 
ce  que  les  couches  de  cuivre  et  d'oxide  soient  portées  au 
rouge  obscur  avant  que  la  inaiiére  se  décompose;  par 
cette  dispositioD,  on  rend  compléte  la  combustión  des  ma- 
tiéres  qui  ¿diappent  á  Toxide  qui  est  mélangé  ,  et  on  s'op- 
pose  á  la  formation  du  deutoxide  d'azote  qui  serait  dé- 
composé  par  la  couche  de  cuivre  á  la  chaleur  rouge.  L'by- 
drogéne  et  le  carbone  de  la  matiére  organique  enlévent  á 
cette  teropérature,  au  deutoxide  de  cuivre,  tout  Toxigéne 
qoi  leur  est  nécessaire  pour  les  transformer  entiérement  en 
eau  et  en  gaz  acide  carbonique ;  quant  á  Tazóte  ,  lorsqu'il 
existe  dans  la  substance  organique ,  il  se  dégage  á  Tétatde 
gaz  conjointement  avec  Tacide  carbonique  ,  et  peut  en 
étre  séparé  exactement  par  une  solution  de  potasse  caus- 
tique. 

Pour  calculer  ensüite  les  résultats,  il  est  plusieurs  con- 
ditious  á  observer,  c'est  de  connaitre  la  capacité  du  tube, 
le  volume  des  substances  placées  dans  le  tube^  la  quantité 
d^oxigéne  fournie  par  le  deutoxide  de  cuivre  pour  brúler 
la  matiére.  On  obtient  aisément  celle-ci  en  pesant  le  tube 
rempU  avant  la  calcina tion  et  aprés;  la  perte  de  poids 
quUl  a  éprouvée  est  due  tout  á  la  fois  á  la  matiére  végé- 
tale  brútée  et  á  la  portion  d'oxigéne  qui  lui  a  été  fournie. 
£n  retranchant^e  la  perte  totale  le  poids  de  la  matiére,  on 
connait  celui  de  l'oxigéne  employé.  Le  volume  du  gaz 
acide  carbonique  est  facile  á  évaluer  y  on  estime  facilement 
la  quantité  d'oxigéne  eWle  carbone  qull  représente.  Quant 
au  poids  de  Tazóte^  il  est  connu  par  son  volum^  Mainte^ 
nant ,  pour  avoir  le  rapport  de  Fhydrogéne  et  de  Poxi- 
géne ,  il  n'y  a  qu*á  faire  la  somme  du  carbone  et  de  Tazóte, 
dont  les  quantités  ont  été  déterminées  ci-dessus,  soustraire 
cette  somme  du  poids  de  la  substance  organique :  la  diSé;: 
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rence  qui  est  produite  par  roxigéne  et  rhydrogfene  qu'elle 
contient,  ajootée  á  la  portion  d'oxigéne  qui  n'a  pas  éié 
employée  á  la  formation  de  l'acide  carbonique ,  fait  con- 
naitre  exáctement  le  poids  de  Teau  produite  et  par  consé- 
quent  la  quantité  d'bjdrogéne.  Quant  au  poids  de  Toxi- 
g¿De  qui  entrait  dans  la  composition  de  la  substance  or- 
ganique,  la  somme  du  carbone,  de  Tazóte  et  de  l'bydro- 
géne  le  fait  aisément  coonaitre. 

Les  diverses  méthodes  propos¿es  depuis  pour  Tanalyse 
¿lémentaire  organique  ,  oot  ref  a  entre  les  maios  de 
MM.  Gay-Lussac,  Dumas,  Pelletier,  Liebig,  Prout^  Henry 
fiis  et  Couerbe,  diyerses  modifications  importantes  qui,  en 
aplanissant  les  dificultas  de  ees  opérations,  ont  fourni 
des  résultats  plus  exacta  que  ceux  qui  ayaient  éié  obtenus 
á  une  ¿póque  oa  les  moyens  d^analyse  ¿taient  encoré  pea 
perfectionnés. 

Les  bornes  de  cet  ouyrage  ne  nous  permettant  pas  d^entrer 
dans  tous  les  détails  des  opérations  qui  doiyent  étre  faites 
dans  ees  sortes  d'analyses,  nous  nous  contenterpns  d'ex- 
poser  succinctement  les  modifications  apportées  par 
M.  Liebig,  et  qui,  en  simplifiant  les  procédés ,  les  rendent 
plus  précis. 

Liebig^  au  lieu  de  recueillir  le  gaz  acide  carbonique 
conime  nous  l'ayons  exposé  plus  loin ,  pour  en  prendre  le 
yolume ,  l'absorbe  par  une  solution  de  potasse  caustique 
qui  est  contenue  dans  un  petit  appareil  annexé  au  moyen 
de  tubes  de  caoutcbouc  au  tube  renfermant  le  chlorure  de 
calcium.  Cet  appareil  consiste  en  un  tube  de  yerre  portant 
cinqrenflemensou  boules  d'un  pouce  de  diamétre,  et  en  p^r- 
tie  remplis  de  solution  de  potasse  caustique  á  ^5"*  de  l'aréo- 
métre  V  par  la  diíférence  de  poids  de  la  solution  alcaline 
ayant  et  aprés  Topération,  on  a  le  poids  de  l'acide  carbo- 
nique formé  pendant  la  calcination* 
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Ce  noateau  proc¿d¿>  dont  rexocliiude  A  ¿l4  tofi&tdlé 
plusi^urs  chimbUs^  tet  aujouiid'hui  mis  en  platiqué  pát 
toas  ceux  .qoi  se  lirrent  i  ees  sorte»  de  trayání. 

La  déterminationexaC|té  de  la  compositioñ  des  principes 
orgaiiiques  en  génétal ,  én  nous  doñnánt  des  id¿es  jusljés 
sur  óés  composés ,  noüs  détíioütfe  que  leurs  ¿lémens  ne 
sont  pas  combinés  dans  des  tappofls  aussi  simples  entré 
eux  que  nous  le  présentent  les  composés  inorganiques  ou 
dtt  régne  minéral ;  ceíix*6í  sont  ordinaiteinent  fotmén  d'un 
atomed'un¿l¿mentuni  aun  ou  plusieora  alomes  d'un  atitfév 
ceux-lá  offrent  une  réunioa  ée  plusieurs  atomes  de  cbai- 
que  élément. 

La  ¿omposition  des  principés  oi'ganiqtíes  peut  étire  etlYÍ'- 
sagée  80U8  un  autre  point  de  Tue :  on  petit  les  cónsidéret 
C€H3(Hne  des  oxides  d'ün  radical  dem^sé^  dtt  comme  d^ 
combinaisons  résültant  d'atomes  binaires  du  premier  ó« 
du  deuxiéme  ordre.  Cetté  maniere  de  yoir^  en  rapprocbant 
les  composés  organiqi^^s  des  composés  ínotganiquee ,  pei^ 
met  áTesprit  de  mieox  apprécier  les  réactiona  qui  scnlt 
susceptibles  de  se  produire  entre  leurs  Bíioléeiiks  el  les  pr«- 
duits  qui  doivent  en  résuUer. 

Des  acides  végétaux  naiurels. 

Les  acides  yegétaux  oomposent  une  classe  Xr^mfm^ 
breuse-,  4$  se  rencontrent  tout  formés  dans  les  plantes^soit 
ál'état  de  liberté  ^  soit  unis  ala  potasse^  la  soude,  la 
chauxy  la  magn^ie^  ou  á  des  alcaloides  organiquea. 

Leur  nom  est  souvent  dérivé  de  la  substance  oú  on  le^á 
d'abord  trouyés,  ou  de  celle  qui  a  sservl  á  les  obtenir. 

En  général,  ils  sont  solides,  blancs,  susceptibles  de  crts*- 
talliser  réguliérement'^  leur  action  est  plus  ou  moins  énet^ 
gique  §ur  la  teinture  de  tournesol^  lieur  odeuír  est  nülle,  á 
l'exception  de  celle  de  T^ide  acéticp&e.  Vn  pttit  mitíbWH 
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7olttifi9#Bt  par  Ift  ebatour  »áBd  éprottrer  d'fthétAtíoo 
sible  Uuxs  propriétéa  les  antres,  au  contraire  $t  ái*- 
coiaposent  eotiérement  qu  partielletíieiit  ^  donfietit, 
Mmme  le»  autra^^bitaBced  Yégétale»^  de  l'can,  de  Faeide 
earbaniqiíe»  ^  rbydrogeQe  prolocarboné  ,  de  l'butte,  de 
Tacide  et  du  charboD  )  quelques-una  ae  traiieforiíient  aiftii 
pai^le  calorique  en  ooaveaus  aciiles  ^  qai  ae  trouveiit  mé- 
lét  ayec  lea  autros  prcxdaiU  da  la  déeomposhíoD* 

Tom  les  acideá  v^géCana:  á  Tétat  solide  tt'^próüVent 
poifit  d'altáralioa  á  llair  He )  msth  lorsqu^ll  e$t  saturé  d'hu- 
naidiU^  ila  «'humectont  pea  á  pau  et  tosibent  en  déüques- 
#aiiee« 

l'eati  les  dtssoot  touí ,  mais  en  proportíon  dlfferente  ,  á 
Pexception  de  ceux  qui,  par  leur  nature,  se  rapprdcbent 
des  bailes,  L'alcool  agit  eoimne  l'eau  sur  ees  principes  , 
mais  il  dissout  de  plus  ees  derniers  aeides. 

Les  oxides  métalliques  se  combinen t  avec  ees  aeides 
COmme  avec  ceux  tités  du  régne  mlnéral  5  ils  forment  des 
seis  á  différens  etafs  de  saturation,  et  qui  sont  soumis  á  la 
méine  loi  de  composition  que  les  sek  minéraux*  Plusieurs 
d*entre  eui  peuvent  aussi  s'unir  et  produire  des  seis  dou- 
bles.  La  cbaleur  agit  sur  ees  combinaisons  salines  eomme 
sur  les  acides  eux-mémes,  e'ést-á-dire  qu'elle  les  décom- 
pose  en  les  transformant  en  eau,  en  acide  carbonique,  by- 
drogéne  carboné,  buile,  acide  acétique  et  cbarbon,  et  en 
laissant  l'oxide  métallique  xnélé  á  ce  dernier  corps ,  cu  á 
Fétat  de  carbonate,  ou  á  Tétat  d'un  oxide  moins  oxín^oé^ 
cu  enfin  ál'ítat  métallique,  suivant  la  nature  de  cet  oxide 
et  la  température  á  laquelle  le  resida  de  la  décomposition 
a  été  exposé. 

La  eomposition  des  acides  végétaux  ast  diffáremte  pomr 
cbacun  d'eux  >  elle  yarie  par  les  proportions  d'oxigéna  y 
d'bjdroa¿ne  et  de  carbone.  Geux  qui  sont  fixes  et  trés-sor- 
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lubles  contiennent  un  exc¿s  d'oxigéne  par  rapport  á  Vhy-^ 
drogénej  ceux  qui  sont  volatils  renferment,  au  contraire; 
un  excés  d'bydrogéne ,  et  enfin  ,  ceux  qui  sont  huileux 
beaucoup  de  carbone  et  d'bydrogéne.  Dans  aucun  cas ,  la 
quantité  d'oxígéne  contenue  daos  les  acides  n'est  suffisante 
pour  brulerítout  le  carbone  et  Phydrogéne. 

Dans  la  r¿action  des  acides  minéraux  et  des  oxides  mé^ 
taUiques  sur  certains  principes  immédiats,  on  produit  des 
acides  dont  quelques-uns  sont  semblables  á  plusieurs  de 
ceux  qui  existent  dans  la  nature ,  tandis  que  les  autres 
s'en  ¿loignent  pa(  leurs  propriétés  particuliéres.  Ces  der- 
niers  acides  artificiéis  sont  connus  par  des  noms  particu^ 
liers,  comme  nous  l'indlquerons  en  traitant  ^de  ces réacr 
tions. 

jdctde  acéiique* 

Cet  acide  se  rencontre  íréquemment  dans  la  nature ;  il 
existe  dans  beaucoup  de  substances  á  Ntat  de  m¿lange,ou 
uni  á  des  oxides  mé  taUiques  *,  il  a  éxé  trouvé  combiné  á  la 
potasse ,  dans  la  séve  de  presque  tous  les  yégétaux  >  dans 
les  sucs  de  beaucoup  de  plantes.  Plusieurs  ^iqueurs  ani- 
males, telles  que  la  sueur,  l'urine  et  le  lait,  en  contiennent 
de  petites  quantités.  II  se  forme  dans  beaucoup  de  circón- 
stances  par  la  distillation  des  Tegétaux,  et  á  la  suite  de 
fermenta tion  particuliére  ^  c'est  ainsi  qu'il  se  d¿yeloppe 
peu  á  peu  dans  le'  vin  qui  s'aigrit  á  Pair,  et  c'est  au  produit 
qui  en  rásulte  qu'on  a  d'abord  donn¿  le  nóm  de  vinaigre. 
Les  qualite's  de  ce  produit  sont  dues  á  la  prásence  de  cet 
acide,  qui  a  re^u  le  nom  Íl  acide  acétique  (acetum  aigre). 
Pextraction  de  cet  acide  á  r¿tat  de  puret¿  peut  étre  faite 
de  différentes  manieres,  suivant  qu'on  veut  l'obtenir  pur 
cu  uni  á  une  certaine  quantit¿  d'eau.  Sa  quantité  est  si 
petite  dans  les  vígétaux ,  que  ce  n'est  pas  de  ceux-ci  qu'on 
le  retire*,  on  le  sépare  des  seis  qu'il  forme  avec  les  bases  y 
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ettjuitóüt  préparé^  en  grande  quantité  pour  le  besoin  des 
arts. 

Cet  acide  étant  volátil ,  peut  étre  extrait  du  vmaigVe  p^r 
la  distillátiofi ;  mais  alors  ¡1  est  uni  á  une  cettaine  quantité 
feau^  et^conau  sous  le  nom  áe  vinaf'gre  disitlle\  acide 
aeátique faibk  ^  $ou8  cét  ¿tat  il  sert  dans  les  laboratbirea^á 
*lft  préparatioii  de  cértaínsf  acétales.  '       ;  y>  " 

Gn  roBtient  conríeritré  en  décoíripoisant  par  le  fefe  /íe 
deutoac¿tate  de  cuivre.  L'appareil  qu'on  emploié  est  sim- 
ple il  consiste  en  une  comue  de  gres  fut¿e  qu'ori  réniplit 
aüx  deux  tiers' d'acétate  de  éuírre  cristaliisé  et  deSséchí.  . 
Aprés  ávoir  placé  cette  cornue  tlans  ün' fourneáu  á  rév^er- 
bére  ,  on  la  fait  coEbiAuniquer  á  une  alóoge  quV  se  re¿8l 
dans  un  bailen  tubulé,  ploogeañt  'dáns  ¿né  terrine  rehripl¡*e 
d'eáu,  á  la  tübulure  duquel  est  ajuáté  un  loog  tube  droit;* 
Lorsqtíe  les  jotetures  ont  éié  lutées,'  on  chauffe  graduelle- 
ment  la  cornue  jusqu'á  ce  qu'il  ne  s'en  dégage  plus  de 
yapeurs  ,  ce  qui  a  lieu  qüan  J  elle  ést  porlée  aií  rouge'ob- 
scur.  Les  resulta  Is^de  cetle  opérátion  soot  fáciles  á  conce- 
Toir :  la  chaleur,  en  ¿loignant  les  molécules  d'acide  acé- 
tíqué  de  éélles  du  deutoxide  de  cuivre /les  met  Kors  de 
leur  sph^re  d'atlraction  5  mais ,  coVhme  á  la  tenipératiiré 
oú  cetle  décomposition  a  lieu,  le  deutoxide  de  cuivre  peut 
réagir  sur  les  ¿léraens  de  l'acide  arétique ,  une  portion  de 
celuí-ci  est  décomposée  par  roxigéoe  du  deutoxide  dé 
cuivre,  d'oü  resulte  de  l'eau,  de  Tacide  carbonique  et  du 
cuivre  á  r¿tat  métalliqne.  Ce  dornier  reste  au  fond  de  la 
cornue  sous  forme  d'une  poudre  rongeátre,  tandis  que 
Taulre  partie'd'acide  arétique  se  volátllise  et  vient  se  cpn- 
denser  dans  le  balloh  en  un  liquide  coloré  en  veri,  par  une 
portion  d'acétate  de  eiíitvre  qui  s'est  subliniée  peudant  la 
caJcination^  eta^ui  aélé  dissoütepar  Tacide.  ;  i 

Ce  ppoduitest  formé  d'acideaoétiqiie,  d'une  pelile  quan- 
lilé  d'ea^ ,  et  d'une  matiére  volatile  parliculiéré  qui  se 
2.  .  i6 
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/pf 9^  pen^ant  la  dútilUtUm  de  plqsifttii^  9Le¿t%tm  9  H  á 
laquelle  on  a  doDoé  le  nom  A^e$prü  pyroaeéíique. 

pp^jíjrj^e  cet  acl^e  ep  le  di^illa^i  ^  vm  íNw»  f  fcrieur 
,(^f,9s  uoe  ppro^e  ie  verr^  mui^i^         #ÍP9«^  fí  d'u»  «í- 

t¡t¿  d>cide,  Facétate  ^e  /cpii?|r?  ^  I^lí4r»it  lifM  aii 
JoD^  4e  ^a  foij^e:^      l'9fPÍ#  ^fuMv^^  fsl  9lHmi  aíosi 

jaif^  ^  4*up,e         pjquaMe  tréirforAe^  M  saireiir  Ml«ctde 

ef  ,c;a,(fs^()ue*  II  ^  c^gi^le/e^  4^        crtiM^Uae  4  -4^  iffi$ 
^  <l^p$it|é  ^  Tii^^  Uqindef  et  i4a9  gmod  léM^t 

cpAceDtra,Uoxij,  e^  4e.  ^tpCJ^  í^Me  f^i^g^^ei^  j«iaq^ii%  «í( 
^fill  spit  íp^l^  á  tlexs  4?  30ta  pQíd^  ,  «t  je^t  ^doisi 
de  Xj,9795  wi-dfii^/i^  d^  cejlte  jfaroporMpai  e«Ue  djinainv^  et 
jrpviept  ¡Dsensiblejpiíeíit  ¿  ce  fm'eHe  fíji^í^  1^  rapp«t 

dje  Tac^^  ^  í'eau  .est ;  ;  >po  2  f 

^l^pMmia  i  l'actioxi  dp  la  /cJiM^ear,  j'acjdf  iNC¿tíqvi$  iBe 
Ifttjlisejsaus^edécQip^psf^  e(  l^/^^j^^i^  4e+  loio^m 
g^i  efpl^^e  |kour,qAioi  p  4aas  la  ^Ustíll^lijon  4u  ymaiffcn^, 

-  j^ue  les  de^j;i¿éjr^s.  Soa  ^^^nijté  ppm:  Te^M  csH  ^¡  grandd^  i, 
ciu'jl  attirp  cfjle  jj^^  ,esí  jea  yape^iur^  d^i;»^  r^qpupspb^re  , 

centré  ppssible ,  xl  X¥Wti«at  ^encpjfe  i4>39  d'^^i  paux^eeaí  > 
o,u  ^  arpiñes. 

L'ac^de  acéiiqjup,  pi^p^  cprni?^  t^\^  Tai^o^f  fnpfiprit^ 
est  conocí  d^np  lejs  ijjljififip^i^  >fw»^  ÍJf  4^  pim^f 
radical.  Cest  ayoc^fti  qíf'4C)nXorfflijeíe^.f{^|í£aa¿^ 
fait  res^i^er  ayix  jp^^opii^s  (;pi^ej^  e*  4^£a^^f  ^ 
en  sjDcope.  Ce  «el  cpjQ^s^t^  ^iipppiew^t  e^ crista w  ifi  9tíh 
fate  4e  pota^p  ar,rosés  de  Cj^t  acide»  4^'^  ü^t  e«|eroi¿8  ^ 
dkx^  )ia  j^CQO  ^e^  ^jM^f;)^. 
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Les  iisa{;es  de  Tacide  acétiqqe  ¿tanda  d^eau  sont  nom- 
breux  5  á  Títat  de  vinaigre ,  il  est  employé  córame  aliment 
ilebiidímeht-,  et  entre  daas  un  grc^nd  noMbre  de  prépa- 
ifttions  phannaetuliqucsé 

&taokieaiibyd£ee6tooiiipos¿9  d^apirés  M.  Ber^éltüs^  de: 

Carbóne. 47,536.....  4  atomes. 
'    By^rotgéBft .    5,822..^..  1  «tomé:  ' 

Oxigéae   46»G42  3  atomes.         ;   :  * 

^  S%  €ftpiK>it¿  de  saluvatiop  est  de  14?  ^47  /  c^ést-á-dite  le 

Btmiaor^  aiilres  prpcéoLís  sont.tishiis  pom*  obteáir  det 
Ms  aont  foodés  i^nr  la  deQompositíoo  des  arétate^ 
piii;  JUn^Híméde  de  racidé  «sul^fciriqiae  conceDtrtf.  Dáné  leá 
.artSf  oa1|ke>(Mürti  de^qriui  qai  existe  danr  le*  produU  li^ 
^i}i4e  de  la  distill^tioa  du  boie.  €e  produí I  ibrmé  de  gou-^ 
droa ,  d'eau  et  d'adde  aedtique  >  est»  satur¿  par  !a  craié 
(.ps^rbcmat^de  cbauic);  Tacélaíe  d^  ^baiík  cful  en  pto- 
:fient,  ^^por¿  A  8iccit¿,»est  calciné  Wgérenient  pour yoh- 
if tíH^ecQt  cbaíd>Oi»Eics  l-fauile  ^mpyreumátíque.  Cétte  opé^ 
i^tiQQ  iermit^éQ,  on  rcdissout  le  résidu  daús  qtiatreá  cinq 
Ipj»  itOli  poids  d'^u ,  et  on  y  .ajoute  une  «olution  con-^ 

i|ti;^e  4$  finliate  de  seude  fü  en  7¿sülte  »Jot$  une  doúble 
d^qQmpOMtí^i^  y  piéeipitaliéa  dé  sulfate  de  cbaui  insola-* 
bl^A  £t  AyrinaticMi  d'atélate^'^soude  qa'on  peüt  obteliit 
par  évaporation  et  ciistallisatioi^  de  la  Irqaeur.  Ctst  de 
^  4^1  parifié  qu'qn  obtient  l'aoide  acétiqii«»  eu  le  déconipo-  « 
ffL^t  dap$  lim  comue  pax  une  quantité  suiBsante  dVcide 
sulfurique. 

<:^  ^fi\/Ap^  ¿  Wtftt  de  puceté,  est  incolóre,  et  joirlt  de 
t9i(t^  lies  pffppxiétés  dt;  Tacidc  acétique  ordinaire  ;  ¡1  peut 
IPIf ir  mx  memes  usages  qu^  le  premier.  On  le  connaH 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  vinaigre  ée  ho^  (  acide 
P3Fro}iga^tt¥).  Étendu  d'une  cüertaine.qaaútité  d*eaa  et  aro- 
DUyM?    focme  ua  vinaágoe  de  table  tr^agréable. 
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Caraeíer^  4uiimtif:9.  Cels  seis  pirojeté»  sa?  let  chcrbons 
se  boursouflent ,  Doircissent  en  répandaiit  noe  odtur  de 
sucre  pu  de  y^oaigre  brúlés;  trailés  par  Tacide  snUitriqiie 
concentré,  ils  dégagent,  oa  á  froid,  ou  á  une  douce 
chalear,  Todeur  piquante  et  cáractériatique  de  Tacide 
arétiquQ. 

;  Toas  let  ac^tates  soot  déoomposables  au  feu^coimfte  tbus 
les  seis  organjques ,  mais  ils  se  craipórVent  difii^emíi^t : 
ceux  á  base  de  potarse,  de  so'ude  ,  dp  €faáiix>  de  bM-i^, 
doone^t  lieu  á  lousf  lesprodaílsxfue  fioas  aíTotis'M)Q«ebc& 
d^as,nos  g¿ii¿calití^s^Jks  aútres  foárfiissént ,  indápeodaoif 
ment  de  ceux-ci,  de  l'acide  acétique'  et  de  I'esprlt  pyfo* 
ae^Uque,  d'autant  plus  du  premier  que  l'acétaté exige 
DS^ips  de  chaleur  pour  élre  décompbsé. 

L'esprit  pyróacéUque  que  doiis  signalons  íci  est  un  li- 
quide incolorei  d^unedensíté  de  0,792,  d'une  odeur^gréa- 
ble«de  menthe,  trés-  volátil  et  inflanimable ,  qui  existe 
furtput  en  assez  grande  quautitié  daos  le  produil  de  la  dís^ 
tillation  de  Facétate  de  plo^mb.  On  le  sépare  de  Paciée  ac^ 
tique;  avec  lequelJl  eslmélé,  en  fatoraiit  «eluHci  par  la 
potasa etdifl^tUlant  le  produít  á  unedouccf  ehaleur  ^  l'esprit 
pyroac  étique  q^i'on  obtient  est  eBSÜítejdi^ilé  süOr  dd  cUo^ 
rure  de  calcium  poúr  le  priver  d^eaii.  '  i 
.  L'esprit  pyroacéiique  désigné  par  quetques  cbimíste^ 
sous  le^  nom  iüaeétime ,  est  eomposé  de  carbone  3  at'otnes, 
hjdrogéne  6  atomes,  oxigéne  1  atóme. 

Le  cbiore  le  transforme  én  un  composé  huileux  dahs  le- 
qael  2  alomes  d'bydrogéne  sont  enlévés  et  remplaoés  pár 
2  atomes  de  chlore.  Ce  coniposé  a  éié  désigné  sous  le  nom 
ái^chlorqforme,  .  > 

Acétate  de  pota$$€.  L'exwtencede  ce  sel  dansles  tégé- 
tátixa  élé  sigoalée  :  celui  qu^on  eoiploíe  poiir  Tusage  tné«- 
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dicalest  un  prodait  artificiel.  II  ¿tait  d^sígn^autrefoissous 
le  nom  de  ierre  foliée  végélale ,  terre  foliée  du  tartre. 

On  lé  prepare  en  saturant  le  vinaigre  disílllé  ,  ou  Ta^de 
acétique  fáible  ,  par  le  carbonate  de  potasse,  filtiant  la  It-^ 
queur  et  la  faísant  ¿vaporer  á  8H*:cit¿  daos  une  bassine 
d'argent.  Lorsqu'on  fait  usage  de  vinaigre  distiHé ,  le  prd- 
duit  de  révaporatioo  est  roloié  par  une  matiére  Organiqufe 
qui  était  rontrnue  daus  racitie-,  alors  \\  Uú\  le  pnrifier  en 
le  reíHssolvanl  dans  IVau  ,  ajoutf^r  un  peu  de  charbon  ani- 
mal A  la  liqueur^  la  fillrerí  l  l;i  faiie  évaporer  comme  pr¿- 
céderimient.  Lorsque  ce  stl  cst  ubtenu  á  l'¿tat  concret  et 
bien  sec  ,  on  le  renferme  iíhus  des  flacons  qu'on  bouche 
heririetí  quemen  t. 

Propriétés,  L'acétate  de  potasse  pnr  se  presente  en  une 
masse  blanche ,  inodore,  forinée  d'aiguUles  ou  de  pe  ti  ts 
feuilíets.  On  ne  peutrobtenircristalliserégullérement  qu'a- 
Tec  difficnlté  :  sa  saveur  est  chaude  et  piquante.  Exposé  á 
l'air  ,  11  en  attire  si  promptement  rhumidité,  qu'tl  se  re- 
couvre  de  goutteletteís  d'eau  á  sa  suriáce ,  et  se  liquéfíe 
promptement.  C'est  un  des  seis  les  plus  solubles  que  l'on 
connaisse.  ,  '■ 

L'alcool  le  ^issoat  au^iavec  facilité.  II  est  composé  des 
acide  acétique  52,55 ,  potasse  47)7^^  ou  i  atóme  d^acide 
con  tve  X  atóme  de  base. 

Usages.  Ce  sel  est  employé  en  médecine  comme  íbndant 
etxliurétique.  » 

Jfeéi0ie  de  s^ueU  (terre  foliée  minérale).  Ce  sd  s'ob- 
tient  comme  celui  de  potasse.  II  iest  blanc,  cristallis^^'en 
lo%'%  prÍBines  striés»;  sa  saveur  est  piquante  et  amére.  L'aír 

liriiait  poi^t  éprouver  d'ajtération.  Soumis  á  IW'tíon 
4e  la  cb^le^tf»  U  fo¡fidi^  *et  en&uite  jse  décompose  en  le 
ti?ati#f<Mrmaqten  carbonate  de  soude.  L'eau,  4 -|-  i5^',  en 
dAssout  ^  de  sQu  poids.  Soti  usage,  en  médecine^  est  pea 
i^n^u  >attjpurd'^ui/  Pans^  les  arts  ,  com<ne  il  eat  Tobjet 
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d'une  grande  ^brication  ^  il  sert  powc  olitéiiir  Tacíde  kei^ 
tique  por. 

^cétaie  de  ¿baus.  Méme  pr^paraiien  que  les  pn!c¿- 
de*.  Ce  sel  cristallise  en  aigoílles  blan^hes  prismatiqoei 
trés-brillantea*  Se^  saveur  est  áere  et  piquante ;  il  est  inal- 
térable  á  lair^  et  se  dissout  dans  Teaü  aree  facilité.  On  lé 
forme ^  dans  les  arts,  en  satu'krant  íe  produit  de  la  distU-^ 
lation      boís  par  le  carbonate  de  ebaux. 

.  AcéUUe  de  magriesie.  Ce  sel  est  difficHe  á  obtenir  ctístal4 
lisé;  ii  est  déliqui^scent,  Incolore,  d'une  meiur  tr¿s-aiiiére$ 
et  trés-solté»le  dci  os  Teau. 

Proioacétate  de  fer.  L'acide  acétique  faible  dissout  le  fiér 
ayec  dégagomeni  d'hydrogéne,  et  se  transforme  en  proto-^ 
licítate  de  fer  soluble.  Ce  sel  est  yerdátre,  susceptible  de 
cristalliser  en  pelits  prisnies.  Sa  saveur  est  sfyptique  \  aa 
solution,  exposee  á  l'air  ,  se  convettiten  pcrac¿tate  de  íbr 
acide  et  en  sous-peracétate^  se  precipite  enpoudre 
iQuge  jaunátre. 

Perncétaie  de  fer.  II  se  forme  en  traitant  le  fer  au  coii- 
tact  de  i'air  pat  i'acide  acétique  faibie.  Ce  sel  est  brun  róü^ 
geátre  ,  incristallisable  et  deliquescent ;  il  est  empidjé  éd 
teinture  et  se  preparé  économiquement  ayeC  Paddfe  py- 
irbligneux* 

Deutoacetates  de  cuivre.  Uacide  acíliques'uiiiten  t>la- 
sietírs  proportions  avee  le  deutOxide  de  cuivi'e.  Deúx  de 
ees  compos¿s  sont  connus  depuis  long-temps ,  et  étfapldyA 
eil  raédecide  et  d^s  les  arts :  ce  sont  le  s«u8-detí«iwétate 
«t  te  deutoac¿tate  dé  cuivre. 

Lfe  premier  sel^  A^Agúi  sous  le  nem  de  verdH  (yett  dé 
grÍ8)v  sfe  prépare  dans  ks  environs  de  MóntpfeUlet  f  en  ^1é* 
tant  dans  des  eaveí etotre  déé  'coé^téh  de  nSáírd^db  ráístíi 
«tes  latnes  de  .cuiyre,  et  les  abáodtíbüáot^áilftt^p^ibéárt 
ctf^q  á  slx  «cmfeittesi  Au  botít  dé  ce  temps-^  iéfc  lato§é* 
fcuínre  soüt  ireeouyerteé  d'üáe  Coüché  iéídátt^  dé  édtft* 
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dMdmééUtteé  II  m  héiíé  d^étpTrcfii^  lá  Mtsati^óú  de  té 
86)  t  lé  utare  conthtit  (düjóar»  utré  éértaÍDéf  qútaúiiié  áé 
yin  ,  qui ,  yenant  á  fermenter ,  est  conyerti  peu  i  péti  iú 
yjbfligre*  t  «eMe  AkM  déCétoffñe  iñ  tóttíÁti  áé  Vú\t  Un. 
mide  y  ToxidatioQ  du  cuiyre.  Ces  deux  produKá  se  Cotnbf* 
Befil  á  mmiTt  póüt  fóriíiet  le  i^^/  dé  y«*t>.  Lor^que  la  cou- 
cité  de  ce  sel  eét  e«é2  ¿páitté ,  eá  Teáfóte  par  íé  grátcá^é, 
et  dn  reptace  laBotíl  de  cüitie  tntté  dé  noayelles  coa» 
dieé  de  itiarc. 

Propriétes.  Ge  sel  est  sous  la  forme  d'une  matiére  ptil-^ 
yéndente^  bleoltre  M  d'Qfi  yert  bféúálre  y  fualtérabié  á 
Ymkti  4¿compo«áble  p^r  la  cháleme.  SÍís  en  coútaót  ayeé 
Hile  grande  quantité  d^éau ,  ll  est  transfolriné  en  ác¿ta(é 
neiitre  qui  te  dissoitt  j  el  en  bydráte  de  deutoxide  de  cui- 
-  yre  insoluble  (Berstfiliis).  Ce  sel  éét  composé  tant6t  d*át¿- 
táteseaqol-basique,  untót  d'aeéiate  bKbasíqae. 

II  ett  employé  en  fnédecfne  et  en  pharmacie  i  tawtéú  • 
ráiiOtt  de  son  aetion  lítnéhtyaíi^  4  II  n'e^tré  qüe  áani  des 
préparations  etterneS;  Oñ  en  feth  nsage  dans  la  peintirre  á 
¡'haiM ,  et  dans  qnetqüé»  ópérations  de  tetdtuí^. 

Seutúúeitaía  áé  &uitré  néüíf^.  Ce  sel  est  ^onmi  áñhi  le' 
comiAerte  sons  le  nom  de  vetdef  cHéialiiéé  (cristaüi  áé 
Yénus).  On  Tobtient  en  dissoWarnt  á  cháud  le  yert  de  Qttí 
{$éui^ú0ÍlBie  dé  tnivté)  dans  l'acicté  ac^Uque  fáiblé  óií  le 
ylnái^e  >  ¿vaporant  eoñtéoablettíeñt  la  Üqueut  ét  lá  yér- 
sAUt  cbaude  dans  dés  yaéés  oA  ün  a  dlspos^  des  bátons  fetí^ 
dué  ett  qoAtre ,  sur  lesquels  Tácétate  yient  erlstalliséi*. 

P^éprtéti9i  L^acétate  neütre  de  cuitre  se  presenté  én 
erhtauii  rboiribMdátüi  ^roupés  les  tins  sut  leá  áutrés  é{ 
d'ttáe  eeUleiif  terte  blenátre ;  il  á  nne  sayéur  süCí^é  ét 
st^plíque.  Esposé  á  Táir  sec ,  II  s'éffleurit  nn  peo.  ta  chá- 
leme le  déeóinpoae,^  eetíithe  lioüs  Tátotís  ét()ós¿  pr^cédem- 
méftlt¿  l^lNi  le  diaseat  átéc  facilité,  ét  prdduít  ixtté  sólu- 
MMk  a'OB^tért  blétíát>e ,  etóplojée  cothttié  éóuléuí  sóüs  le 
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iionji  de  vert  iTe^p,.  II  est  rompo8¿  d'qn  «tome  d'acide»' 
d'iio  alome  de  dputo^ide  de  cuivre,  et  de  deux  atomes 
d'eau.  . 

Ce  sel  eat  usité  daos  les  laboratoíres  pour  pr¿parer  le 
Tlnaigre  radical.  i 

L'acjde  acétique  s'uoit  en  trois  proportions  avec  le  pto- 
toxide  de  ploaib;  deux  decesrombinaisoos  soot  emp1oy<^s 
soit  en  médecine  ,  soit  dans  les  arts ,  saTO¡F>  lo  proto* 
acétate  neutre,  et  le  sous-protoacétate  ou  a|í¿iate  tri-ba« 
sique. 

;  Protoacétate  deplomh,  On  le  connaít  depuis  lonff-tetnps 
sous  le  nom  cíe  sd  (fe  Saturne^  sucre  de  Saturne ,  sucre 
de  plomh.  Le  premier  nom  lui  a  éié  donné ,  parre-qne  le 
ploinlí  élait  dési({né  par  les  alcbíiimtes  sous  le  nom  de  »Sa-* 
iurne  ^  le  seroud  et  le  troisiéme  ,  á  cause  de  sa  saveur  su-' 
cree.  La  préparation  de  ce  sel  est  simple  :  elle  coosiste  á 
saturer  á  chaud  du  vinaigre  distíllé  ou  de  lacide  acétique 
faihle  ,pftr  de  la  lilharge  porphynsée.  L'opéralion  se  fait 
facilementen  pla^aut  Tacid^  daps  uue  cbaudiere  de  euiyre 
éiamée,  et  y  projelant  peu  á  peu  l'-oxide.  Lorsque  Ja  sa- 
tura iion  est  opéiée,  on  concentre  U  liqiieur  et  on  la  met 
dans  des  terrrnes,  ou.le  sel  cristallise  parle  refr oidlsse- 
menl  en  aiguilles  blanches.  ^  ». 

Propriélés.  Ce  sel  est  blanc  y  d'une* saveur  sucrée  et  en- 
suite  a.  tringente  \  il  crihtaliise  en  petites  aiguilles  sa  linees 
ayant  la  forme  de  prismes  tétraédres  aplatis,  terminéspar 
des  sommets  diédres.  L'aír  ne  luí  íait  éprouver  aucune  al- 
téralion ;  il  se  dissout  dans  trois  parties  d'eau  á  la  tempé- 
rature  ordinaire*,  l'eau  bouillante  en  dissout  un  peu  plus« 
Sa  compositioo^  d'aprés  M.  Berzélius,  est  de  26,96  d'a- 
cide  acétique ,  58^7  l  de  proioxide,  de  plomb ,  .el  i4^33 
d'eau ^  ou  1  alome  acide ,  i  alome  oxide,  3  atomes eau. 

Usage^.  On  l'emploie  á  Textérieur,  en  médecine, 
conune  réperc^ssüf }  á  rintérieur ,  il  est  usité  ^  á  pejüite  dqse. 
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coxnvae  astríjogent  dH|^  le  traitQment  des  8¿cr¿l¡on8  mu* 
queuses  e^agérees,  m  des  sueurs  colliquatiyes.  Daos  Ies 
arts,  on  en  fait  ua  fréqaent  usage  dáosla  fabrication  das 
loiles  peintes.  # 

Sousproioacétate  deplofnb,  II  existe  deux  espéces  de  ce 
sous-sel.  La  premiere,  qui  est  ua  acétate  de  plonib  trí-ba- 
sique,  ancienneraent  conoue  sous  le  iiom  á^extrait  de  Sa- 
turne,  extraitde  Goulard,  se  préparait  en  sursaturant  á 
chaud  le  vinaigre  de  proloxide  de  plQmb.  Mais  á  ce  pro- 
cede,  qui  offVe  quelques  jDconvéakDS,  on  en  a  subslítuéun 
aulre  qui  est  geDéialeineot  employé  aujourd'tiui.  Ce  pro- 
cédé  consiste  á  dissoudre  Tacélale  neulre  de  plouib  dans 
trois  parlies  d'eau  distillée,  et  á  faire  chauíFer  celte  solu- 
tion  dans  une  bassine  de  cuívre,  en  y  ajoutant  une  quan-* 
tité  de  lilbarge  pulvérisée  et  calcinée  égale  au  ti'ers  du 
poids  de  i'acétate.  On  fait  bouillir  en  agitant  de  temps  eif 
temps,  avec  une  spatule  de  bois,  jusqu'á  ce  que  l'oxide 
soit  dissous,  et  que  la  liqueur  bouillante  marque  5o^  au 
pese-sel.  Lorsqu'on  est  arrivé  á  ce  point,  on  la  laisse  reT 
froidir,  et  aprés  l'avoír  filtrée.  on  la  conserve  á  Tabri  d6 
Talr  dans  des  flacons  bouchés  avec  soin,  oú  on  la  eoncen- 
tre  pour  obtenir  le  sous-acétaté  cristallisé.  ^ 

Propriétes.  Ce  sel  se  présente  en  lames  opaques  blan- 
cbes,  d*une  savcur  analogue  á  celle  de  Facétate :  il  est  inal- 
térable  á  Tair^  et  moins  soluble  que  Facétate  neutre.  Sa 
solutioa  verdit  le  sirop  de  violettes  ,  et  raméne  au  bleu  le 
papier  de  tourne^ol  rougi;  elle  est  décomposée  peu  á  peu 
par  Tair,  qui  en  précipite  une  partie  de  Toxide  á  fétat  de 
carbonate  insoluble.  L'acide  carbonique  gazeux  ou  dissous 
dans  l'eau  produit  cet  effet  plus  pfámptement;  il  s'empare 
dé  lamoltié  de  Toxide  du  sous-acétjpKe ,  le  précipite  á  fé- 
tat  de  carbonate,  et  raméne  ainsi  le  sel  á  Télat  d'acétate 
neutre.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondée  aujourd'hul 
la  préparaition  du  carbonate  de  plonib  á  Clíchy,  présParis, 
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ala  MI  Añ»^JáÉSi 

Ge  soQi^keéttte;  mis  en  Mntaet  IMp  f  éáil  ÁíHÍMié, 
áéeomfbsé  peü  á  peu^  il  traD^forme  acétate  üéntté 
el  en  tiñ  tons-ncélaté  eoüienant  plus  d'dxldé.  L*cáti  dtí  rí- 
Ti¿re  produit  un  autre  effA:  elle  le  d¿compósé  éü  páftíé 
par  lés  carboDátes  éi  les  ^illfateé  (^Ü'étle  coñtíéñt  el  donna 
nn  liquide  hlanc  laiteüx  employé  én  iri^declne  sóus  leí 
noms  dVail  hlanthe  ^  d^eau  végéto^indraté  óu  ^éau  Sé 
Goulard. 

Ce  gel  est  compos^,  d'aprés  M,  Éerz^lius,  áe  i  acide  acé- 
ttque  iá,25,  protoxide  déplomb  86,77,  ^  atóme d*a- 
cide  et  trois  atomes  d'oxide.  Suivaut  ce  chimiste,  il  existe 
un  autre  sou8-ac¿táte  renfermant  le  double  d'oxide;  il  est 
insóluble  datis  Teau,  et  peut  étre  obtenu  en  yersant  une 
peiite  quántilé  d'amnloñiaque  dans  un  excés  de  sous-acé- 
tate  de  plofnb.  ' 

Protoacélate  de  mercure.  On  prepare  ce  sel,  en  raiioa 
de  son  pea  de  solubiUt¿)  en  yersant  dans  une  soluUoti  di^ 
protonitrate  de  mercure  une  solution  d^acétaie  de  polasaii 
O^se  forme  aussitót  un  précipité  blanc  de  protoacétate  d# 
mercur^,  qu'on  recueille  et  qu'on  lave  avec  deTeau  froídt. 
Ce  sel  est  en  lames  blancbes  micacées^  il.est  p^u  solublf 
dans  Feaú  froide,  plus  soluble  dansl'eaa  bouillaaie:  il^t 
facilement  décomposé  par  le  feu« 

DeuUfo^étaU  de  mercure.  Oú  le  pr^pQré  ea  disséltáAt  á 
cbaud  le  deutoxide  de  mdreure  ptilvérisé  dand  du  tiMt- 
gre  dístiUé,  filtrant  la  ttqaeur  bQiiiUanté  eilá  Ittissátít  te- 
froidlr. 

Ge  sel  est  en  eristadx  lamelledl  blattcd  éi  tíácrér  i  Ú  á 
une  sayeur  styptique  ptotioncéé  et  désagréable.  L'alf  ¿át 
sans  actlop  sur  lui  :  il  eét  peil  sohible  dans  Téatl  fí^bldé, 
raais beauceup  plus  datis  Péau  boiiilláii((í.  sótuiiob, éit^^ 
pesée  qwelque  temps  á  cette  températuré,  jittá  tiné  fáftit 
d'«eide  an^éUqite,  et  laMé  é¿p(Mt  \k  pdrtiOki  ñéúitídié 
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C0n«8fKnidi]i-tei  Cet  ar^taté  énti%  dans  la  colnpóéiiioü  dé 
plvsieurá  préparatiODS  pharmaceutiques. 

iícétñtéi'mfMn'miaque.  Ce  8cl  portait  aütrefols  le  tídiíi 
Hitiprií  de  Mmé¿réru$\  il  éf^l  ^bcore  conim  soas  ce  nodi 
daos  lea  pharmi^cies  et  lea  diápeo^yrea,  0¿  lé  íordie  eh 
saturant  á  froid  ou  á  une  doUee  chaleur  du  Tiíiai^e  disK 
tiU¿5  ou  de  l'adde  ae¿liqae  pur  ¿tendu  d'eau  par  da  car-  ^> 
bonate  d'amnionidqoe  ou  par  d^  rammaoiaque^  ¿rapo* 
rant  la  dissolutioa juéqu'á  ce  qü'elle  marque  5^  á  rar^omi- 
\tty  et  saturant  párune  ¿ose  cotívenable  d'amhioniaquct 
l'acide  qui  a  ¿té  mis  á  bu  parla  cohcéDtratiotí .11  est  d'unli 
savéur  trés*piquadte. 

Ce  sel  est  ihcristállisable  á  Tétat  tleutre;  11  ne  peut  esi#^ 
•  txt  qu'en  solotíen  daos  Teau;  ear  lorsqu^on  Id  ednc^ntré  ^ 
elleperd  une  portion  d'ammoniaque  et  passe  á  r¿lat  d*a- 
eiSlate  áoidé^  qul  se  sublime  en  alguilles  delires  et  siplafies. 
Qn  reínploiej  en  médecine ,  á  Tétat  liquide ;  il  s'adnli- 
Bistre  ¿  l'intériear  comme  CKcitant,  diaphdrétique  et  ápé^ 
ritíf. 

Acide  íHáli^ue. 

Cet  acide  a  ét^  ainsi  designé^  parce  que  sa  présence  a 
4'abord¿té  reeonnüe  dansí  leduc  des  pommes^  On  l'á 
puift  rencotitré  daos  beaucoiip  de  «fruils  acides  á  l'état  dé 
lil^rté  $  ou  ta4H.  á  d'autres  ftckiea  Tégétaut.  II  peut  étré 
fUlrait  facilemeiit  dé  to^s  les  froite  qui  le  cómieDñefat; 
iriais  i'un  deceux^ci  le  faurnit  patfáitettróftt  parí  c^est  lé 
firüit  dü  sorbiera 

Pour  te  tetírcr,  onf  i^resd  les  baifeá  feiúféi  düi  sórbier 
Í^bu9  amnpnria),  on  les  écra^e  bien  dans  ün  itícttierdéi 
márinie  et  on  Ies  aoumet  á  la  preiB^é.  Lé  suc  jaunáirequi  en 
provient  est  filtré  aiissitót^  il  contiént  á\<m  Taclde  hía- 
lifi|aBv  anematiéfé  roloráfite  *^t  une  ttiátiére  gommeuse. 
y  veiu  úh^  4él4tloii  d'acáitatd  ák  plomb  neutté ;  il  H 
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forme  i  PiDstant  un  précipité  blaüc  trés-abcmdánt  de  ma- 
la te  de  plomb;  on  recueílle  ce  .précipité  sur  un  filtre,  on 
le  lave  á  Feau  froide ,  et  ensuite  on  le  fait  boaiHir  á  plu- 
sieurs  reprises  dans  l'eau  distillée,  qui  dissout  le  malate  de 
plomb  et  le  laíne  cristalliser  en  partie  par  le  refroidisse* 
ment  soua  forme  de  petites  aiguilles  blanehes. 

Lorsqu'on  a  obtenu  le  malate  de  plomb  p\ir^  on  le  trans- 
forme en  malate  acide  de  plomb,  en  le  faisant  bouillir 
dans  Teau  avec  un  dixiéme  de  son  poidsd'aridesulfuríque; 
on  s¿pare  le  sulfate  de  plomb  formé  par  le  0ltre,  et  ensuite 
on  fait  passer  dans  la  liqueur  un  courant  de  gaz  hydro- 
sulfurique  pour  précipiter  tout  l'oxide  de  plomb.  Ce  der- 
nierest  convertí  en  sulfure  de  plomb  insoluble  qu^on  sé- 
pare,  et  Tacide  malique  reste,  en  solution  dans  Teau  et  * 
peut  étre  obtenu  par  l'évaporation. 

Aropriélés.  L'acide  malique  se  présente  d^abord  en  un 
liquide  sirupeux  qui  cristallíse  peu  á  peu  dans  Tair  seo, 
en  une  masse  blancbe  mamelónnée  contenant  i  atóme 
d'eau.  II  est  inodore^  d'une  saveur  acide  trés-franche,  dé- 
llquescent  á  Tair  humide.  Soumisá  Taction  du  feu,  il  fond, 
perdson  eau  de  cristallisation,  se  décompose  en  se  trans- 
formant  en  deux  acides  nouveaux,  Tun  qui  se  sublime  ála 
Toúte  de  la  cornue  en  aiguilles  fines,  Tautre  qui  se  trouye 
ensolution  dans  le  produit  liquide  de  la  >  distillation ,  et 
auquel  on  a  donné  le  nom  á' acide  pyromalique  ou  wo* 
/éiqtie^  tandis  que  le  premier'  a  éié  désigné  soús  le  nom 
d'acide  furamaJeifue.  L'«au  dissout  avea  facilité  Tacide 
Olalíque.  Cette  solution  incolore  ne  précipite  ni  l'éaa  de 
cbaux,  ni  l'eau  de  barí  te;  elle  forme,  avee  l'acétale  de 
plomb  un  précipité  blaiM^,  flocon&enx,  qüi  ae  eonvertit  peu 
á  peu  en  une  masse  aiguill^e  qui  est  du  malate  de  pfaunb» 

Cet  acide  est  traufformé  á  cbaud  en  acide  oxalique  par 
Tacide  ni  trique  *,  il  est  composé,  d'aprés  Prónt^  deoarboqe, 
40)68,  bydrogénei  o,o8|  oxigine^  54>34»  Ila¿t¿découyeit 
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en  1780,  par  Sebéele,  daos  les  pommes  aigres.  Depuis ,  sa 
préseiice  a  éié  recoanue  dans  les  baies  d'épine-TiDette,  les 
fruits  du  suinac,  les  feuilles  de  joubarbe  de^ns  lesquellesil 
existe  á  rétat  de  malate  acide  de  cbaux:  tous  lesfraits 
rouges  en  cootíeonent  mélé  á  une  petite  quantité  d'acide 
dtríque,  On  le  rencootre  aussi  dans  pliisieurs  autres  par- 
ties  des  plantes^  c'est  Tacide  yégétal  le  plus  répandu. 

Aeide  citrique. 

Le  nom  de  cet  acide  est  tiré  da  mot  latín  ciínu^  citrón, 
parce  que  c'est  dans  ce  fruít  qu'on  a  constaté  d'abord 
l'existence  decel  acide  particulier;  c'est  á  Sebéele  qu*on 
en  doit  la  découyerte.  On  Ta  dépuis  rencontré  dans  les  lí- 
inons«  les  oranges;  associé  á  Tacide  maliqae,  il  se  troure , 
mais  en  petile  quantité,  dans  Ies  groseilles,  les  cerises,  les 
framboises  et  les  fraises. 

On  Tobtient  en  saturant  á  chaud  le  jus  de  citrón  par  le 
carbonate  de  cbaux  *,  il  se  forme  Ai  citrate  de  cbaux  inso* 
luble  qu'on  laye  á  i  eau  froide  ,  et  qu'on  sécbe  ensuile. 
Pour  exlraire  Tacide  citrique  de  ce  sel,  on  le  délaie  dans 
six  á  sept  fois  son  poids  d'eau,  et  on  le  traite  par  le  tiers 
de  son  poids  d'acide  sulfurique  á  66^  A  une  douce  cba- 
leur,  Tacide  sulfurique  décompose  le  citrate  de  cbaux  ^  et 
produit  du  sulfate  de  cbaux  insoluble  qu'oo  sépare  par 
fiUration,  tandis  que  Tacide  citrique  mis  en  W)erté  reste 
en  sol ution  dans  Teau.  £n  conrentrant  la  liqueur  jusqu'á 
eonsintanre  sirupeuse^  et  Fabandonnant  á  elle-méme  dans 
une  ¿tuve  sur  des  assiettes,  Tacide  citrique  cristallise.Aínsi 
obtenu ,  il  est  ordinairemeut  coloré^  on  le  purifie  par  une 
nouyelle  solution  dans  iVau^  et  décolorant  la  Jiqueur  par 
le  cbarbon  animal  purifié, 

Propriéléf.  L'acide  citrique  se  présente  en  prismes  rbom- 
boídaux  blancs  et  demi-transparens^  contenant  d'eau. 
Sa  sayeur  est  d'une  acidité  trés-prononcée  ^  il  est  inalté- 
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leosuitp  en  dppa^ftí  »«|p§í||nee  íi  up  n^uyel  n^ián  voUlil 
(acide  pyrppi triquín) ,  4  de  )'a^u,  H&  l'hitíle  wipjü^umftt- 

dissopt  A?  flP^  ppi4*  A  H  tóflap^ftuKe  ^4¡»ftfcr^Clrtte 
solutioQ  forme  avee  Teau  de  barite  ud  précipíte  blanc, 
soluble  dans  un  exces  d'acide;  elle  ne  trouble  point  Teau 

g¡£i|g  J^laoc  flpppnpQm:.  T«íiM  4  cUfwé  pur  Vm^e  miú^ 
lau^^      ^cjde  p^^se  á  l'étftlL  d'^cid§  pwUqu©.  « 

|l  e§t  íompp^é  8U|:  q^ií^t  pf^rtref  <Je  ;  wtgérm  64,74 ,  c» 
bofue  4^,84 ,  bydrog^P^  5^4^  ,  qm  cí^mtmi  4  4  tóOr 
iDies  l^ydí'^géne ,  4  fitpirie^  caít^pp^     4  ft|P»(Wl?«igéB«b ' 

Cet  acide  est  eniployá  en  teinturi^  pQur  i'4yÍFtg^  lie  MMé 
;aip^  pQuJppEf .  ^4Ji^H  pQpdir^  iií414  ftF^e  di*  «ocre 
afP})í}atií>jí  ^vcp  qg^íqu»  gow^e^  ^'es^^ppfí  (;íU;fiP  ,  U 
fppine  i^ne /??^íJi«?(íf  #¿ipAe ,  qij'il  8i)fl&|;  de  d^ipy^r  d^Dt 
ye^}^  ppijr  pl^jlepjr  au^sitpt  na^  ^p¡^pp:í:a|i:|iic]^Í3§a»te  forl 
^gféal>le.  Qn f^fld  petfí^  Ijrnpfi^4^ ga^ji^,.  y  qjQiílaUt 
HOp  petitfi  qufifptite  d^  bi-^jarbfjp^t^^  4^  §p^4^,qJlli ,  fit 
mepl;  pü  pí>  le  di^put^ie^t  di^Spn^pp?^  ftyi^P  e|fe|:yetcfi»ai 
P^r  l'^cidp  citirique.  .     .  ,  , 

I)^  pamwplles  e?pér|ppp^a  ^^fgpr¡§ef^  pur  M,  Jiltejí, 
pharrpficipn  a  Dijpn ,  o^t,  dpWQp]tyé.gH'ppflfti|y%H  »tjra¡rf 
pet  acide  des  grp^illes  ^vpc  4y^^t9ge,.jp|;l(^  liyr^  4  un  pián 
tres-ippéripur  4  cplpf  retiré  dp  ?uq  4f  citi^QQ^ 

Le  Bfocéde  á  l'a¡4e  dpqj^^l  pp  \^  retira  4«S  >g«o^^iUeíi4 
ttiaqp^rpau  ppnsisipáles  ^(jras^í  et  ftir^  §P^uUe  fewwto 
leur  jas.  Par  la  distillatioD,  op  tetlv^  iQ  partid»  d'alcool 
marqu^nt  30  dpgresspr  \qq  pafM?§  d^  groseilleíj.  Lo  y4sÍdu 
de  lí?idistiU^|iion,  $^turé  p^jr  |p  carbooa$^  4p  cHw,  fpMiroÜ 
du  píltratp  ds  chau?:,  d'p»  l'op  Pí^U^U  ^'^í^íde  pitriqus  ptf 
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doit  80Q  uom^  se  fabrique  aujouc d'faui  eu  graod ,  -  par  ta 
j^l^ij^  4#  j>cí49  «íirlq^^  ^ur  l'amidoa  et  la  nuitp^se.  II 
Ifjr^pcoi^^  4#99  Ift  nalttriB  usi  i  ta  tam  on  ¿  la  chaux, 
^  £ie;94f  eiLtjpliif  ^t^me  maoiéne  ¿cooomique  <jlu  6«1 
^^'oa  i^^w  ¿M^i  le  c^mmeree  sous  le  nom  $el 

9  9iUUí^  qbí^^  que  de  l'oxalaCe  acide  de 

4pr^  M9ÍV  Áim>\m  13^  dan»  ^  pirtíes  dTeau  diaudt , 
P^ifF^f?^ 1^1  ^l^tf^MP^  4(6  Tac^Ute  deplqird»  liquide^ 
j^u^  ^  qifc'U  M  sp  fjMSfi.  pitia. dé  préci^té.  it  en  résaite 
##^r]($rqhamp  UfUB  dónfcle.  d^eomppsi tími  i  fortnatioii  dW 
^^fi^fí  4e  potajs^^  «i^liiblei  .et  préoripitalaoii  d'matale  de 
j¡¡^^}^  Qprecd^^íiie  ce^el,  et  apcia  l'avoii?  btea 

lavé  et  séché  »  1«  traUe  i  tibaud  par  :1a  m^iié  de  soft 
ppf48 .4'aci4#  «uUfiriquQ  ^nceotrá,  qoe^  Fon  ¿tead  de^lx 
S¡^  PQÍd9  d^ean  dátiliée.  Gf  sel  es4  tou t  á  coup  d^cofii*^ 
§^4  et  tis^mtovtüé  en  sulfate  de  pkmd)  iipacduble  qdi  ée 
p^lpi^ ;  Pl»  $l$pace  ^e  deroier  de  la  Ii<}]«eqr  qni  coaiíetít 
|iU)i:§  r^LC^ie  o^íalique,  uni  ¿  une  p^tite  quamtité  d^eidí^ 
sulfurique.  Pour.  efiUver  ce  4^raier  apide,  oq  proj^Ue 
)a  liqueuar  cbaude  de  petitea  quaatítés  de  prolOKÍde 
d^pioidb  ea  poudie  fiop,  qoi  ae  cqmbiaeDt  aveeilüi ,  et 
prodxiífteot  du  sulfate  de  plouib  ju^olublew  Oa  cesse  d'eo 
ajouler  Ipraque  la  liqueur  acide  ne  trduble  plus  lasoiuiidil 
de  aiárate  de  barite*,  alors  on  y  Mi  passer  un  courant  de 
bydroicdEurfLqiie  qui  isole  á  Pétat  de  sulfure  de  plomb 
liexob  de  pcotqxáée  qui  reste  uní  a  l'acide  oxaiique. 
i^^Mlaie  de  ploiub  peut  eoepre  étr e  diconipos^  en  le  d¿- 
layant  dans  buit  á  dix  fois  son  poids  d^eau^  et  faitant  paa-^ 
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«er  á  traTers  lé  liquide  un'  oontatit  de  gaz  fajdrostilftlrique 
qui  traosfonne^tout  Toxideen  aalfarelnsoloble,  enmettant 
Tacide  oxalique  eo  liberté.  Dans  tous  les  cas ,  quel  que  soit 
le  procédé  que  Ton  suive,  oq  concentre  conyenablement 
la  liqueur/et  par  le  refiroidissement  Taclde  okalique  se  pré- 
dpite  en  cristaux  réguliers. 

: :  Profriétis.  Cet  acide  se  présente  en  longs  prismes  qna^^ 
drilatéres  terminés  par  des  sotnmets  di¿dres  d'une  grande 
transparence  et  incolores,  ou  en  tr¿s-pet¡tes  aigiíiltes  blan- 
ches.  Sa  saveurest  d'une  acidlté  si  forte,  qu'il  conimunique 
á  une  grande  masse  d'eau  la  própriété  dé  rougir.  lá  teinture 
de  tournesol.  Exposé  á  Taction  du  feu ,  il  fond  dans  son 
eau  de  cristallisation^  s^^alssit  'ensuite>  se  yola tíl^se  pour  la 
plus  grande  partieen  arguillesManches  trés-déliées,  conte^ 
nant  encoré  un  atóme  d'eau ,  tandis  que  l'autre  se  défbthf 
pose  en  laissant  un  léger  résidu  noirátre.  A  +  iiSil  se 
décompose^  en  se  transfqrinant  en  partie  en  3  Volümés 
d'aeide  carbonique  et  d.5  d'oxide  de  carbone*,  il  s'effléuril: 
á  Tait  en  perdant  son  eau  de  crístalllsíation. 
/  Mis  én  contart  arec  l'eau,  il  fait  entendre  un  petít  era* 
quement  qui  est  dú  á  la  rupture  de  ses  cristáuk  ^  et  se  dis- 
soi4t  á  la  température  ordinaire,  dans  le'^double  de  sóa 
poids  de  ce  liquide,  l'eau  bouillante  en  díssout  un  poids 
égal  au  sien^,  il  est  également  soluble  dans  Talcool  ^  máis 
en  moins  grande  quantité  que  dans  l'eau. 

La  solulion  aqueuse  etconcentrée  de  cet  acide  forme 
{ivec  une  solutton  de  potasse  en  quantité  insuffisante  pour 
la  saturer  9  un  précipilé  blanc  cristallin  d'oxalate  acide 
de  potasse;  les  solutioos  de  chaux  et  debarite  y  prodiii- 
sent  des  précipilés  blanca.  L'affinilé  de  Tacide  oxalique 
pour  la  chaux  est  si  grande,  qu'il  s'en  empare  dans  touies 
les  combinaisons  ou  elle  se  trouve.  Cest  pourquoi  lous  les 
seis  calcaíres  solubles  sont  précipités  pár  Facide  oxalique 
ou  ses  combinaisons.  ^ 
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^  L*«oti0ii  da  feu  sur  cet  acide ,  la  maniere  dont  se  com- 
porte sa  spiution ,  peuyeDt  aisément  le  faire  distinguer  des 
acides  pr¿r¿dens. 

Cet  acide  cri^talHsé  reoferme  42*7  d'eau  combin^e  ou  3 
atomcs.  Sa  rompositioD  présente  cette  particulaf it¿ ,  qu'il 
nVst  formé  que  de  carbone  et  d'oxig^ne,  daos  des  propoc* 
tions  intermédiaires  entre  Toxide  de  carbone  et  Üacide 
carbonicfue,  ou,  d'aprés  M.  BerzéKus,  de  carbone  33,77, 
et  d'oxígéne  66,23 ,  d'oú  il  suit  que  la  formule  qui  le  re- 
présente est  D  ou  G.  Cet  acide  ,  tel  qu'on  Pobtient ,  est 
toujours  á  réiat  d'hydrale,  et  il  ne  perd  son  eaiiqu'en  se 
cornbinant  á  certains  oxides  métalliques* 

Usages,  L'acide  oxalique  et  ses  oomhinaisons  solubles 
soiit  rmplojés  comme  réactifs  en  cbimie  pour  recounaílre 
la  C'haux  dans  toutes  ses  combitiaihons. 

Son  aridité  est  si  forte,  qu'il  agit  á  haute  dose  comme 
un  poison  corrosif  á  la  maniere  des  acides  minéraux. 
Aussi,  lorsqu'on  Tadminislre  á  Tintérieur,  doit-il  étre  in- 
troduit  á  pelite  dose,  et  dissous  dans  une  grande  qunntité 
d*eau.  Ses  usages,  dans  les  arts ,  sont  aujourd'hi.i  Irés- 
nonibreux;  il  sert  dans  la  fabrieation  des  toiles  peintes 
pour  enlever  certaines  couleurs,  et  produire  des  reserves. 
U  exerce  une  artion  dissolvante  si  forte  sur  Foxide  de  fer 
ct  se^  couibinaisons,  qu'on  Temploie  avec  avantage  pour 
enlfver  Its  larbes  de  rouille  ou  d'encre  qui  se  trouvent 
sur  Ies  tissus  biancs. 

Les  seis  de  ce  genre  sont  remarquables  par  leur  compo- 
sition  p4  le.s  produits  qu'iis  fournissent  par  leur  décompo- 
sitiOD  au  feu.  TouH  les  oxalates  neulres  sont  prt^sque  tous 
insolublcv,  á  Texception  de  ceux  á  base  de  potasse ,  de 
soirde,  d*ammoniaque  ét  de  fer,  etc.  Les  premiers  devien- 
nent  géoéralement  solubles  dans  Teau,  á  la  faveur  d'un 
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exfés  d^aeide,  tandtMrcfiieceuxi  á  basedt  potáM^et  da  tcmde 
fobc  rendas  idoím  sotilUos. 

Dans  l'uDion  de  certains  oxides  avec  PiK^ide  oxálkfiM 
¿e^chéy  le  pwds  de  FaxaUte^st  ¿gal  á  la  somme  de 
Poxide  et*de  racide;  dañs  d^aotres,  íl  est  de  beftucocip  hk- 
fírifur  au  poids  des  composans.  Cette  différence  d'aclíoii 
pent  étre  expliqoée  sitiyant  deux  hypothéses ;  dans  ruñe, 
r^áu  de  l'aeide  resterait  oo  se  dégagerait ;  daos  Tautce , 
admisepar  M.  Dalong ,  il  factdrait  r^onsktéi^  Tacide  oxa- 
Uque  comme  un  hydracíde  forin¿  d'hydrog¿ne  et  d'ua  ra-* 
dical  composé  de  carbone  et  d'oxigéne;  dans  un  cas, 
Poxide  et  l'aeide  s'unissent  sans  décomposition  ,  et  daos 
Fautre ,  Toxide  est  décomposé  par  Thydrogéne  de  Tacide 
oxalique  ,  d'ou  r¿sulte  de  Teau  qui  se  dégage  et  qui  est  la 
cause  de  la  perte  qu'on  remarque.  En  soumettant  les  pre- 
*miers  á  Taction  dufeu,  on  obtient  de  l'eau  ,  de  l'buile, 
de  l'aeide  acétique ,  de  Pacide  carbonique  ,  de  Poxide  de 
carbone ,  de  Phydrog'éne  carboné ,  da  charbon ,  et  un  car- 
bonate ^  quelques  autresi  donnent  seulement  de  Peau  ^  de 
Facide.  carbonique  et  un  résidu  métallique  enfin  les  se- 
cones fournissent  un  mélange  de  gaz  oxide  de  carbone  et 
d'acide  carbonique ,  et  un  oxide  moins  oxigéné  que  ne 
Pétait  celui  qu'on  a  combiné  á  Pacide  oxalique.  Ce  der- 
nier  cas  se  présente  avec  les  oxalates  de  plomb  et  de  zinc. 
L'explicalion  de  ees  différens  phénoménes  ne  peut  élre 
donnée  qu*en  supposant,  avec  M.  Duiong,  que  Pacide  oxa- 
lique est  un  composé  des  élémens  de  Pacide  carbonique , 
plus  de  Phydrogéne  ;  ou  qtt'il  est  formé  d'eau,  de  carbone 
ei  d'oxigene  dans  des  proportions  ínteEmédiaices  és  Poxide 
de  carbone  et  á  Pacide  carbonique.  Alorst,  dansifeeasoi 
Pacide  et  Poxide  se  décoinposent  y  on  obtient  wtcoinpaaé 
forcné  de  naétal,  de  carbone  et  d'oxigéoa  qili ,  «Aíauffi  á 
l'abri  de  Pair>  fournit  pour  résidu  fixe  on.  o^ide  pent  osíe- 
géné,  et  uot  mélange  gazeux  d'aci4e  cadxMÚque  «I  d'oxide 


Digitized  by  Google 


métal  sur  une  particdeTacide  carboniqucíva^  mQW»i^  QU 

Tacide  oyaJique  ^le  parait  pas  éprouver  de  4¿ccwpp08Í- 
9  les  r¿s^ltalte  qu'QQ  obtient  BQul  ,plus  fiiciUes  ¿  c^- 

(kndate^  f«^99e.  L'moMe  oxitiquft*a'<iQÍC  en  trok  pro- 
portioBs^  aT^c  la  potasa ,  et  prodirit  4rois  sons-eBpéeea : 
k  4>i-»oxaUie  cit  te4|ttadiK»E«iate  de  pQ- 
tasae.  LH^xalate  neutre^est  tré»*s(^iiUe  «t  difficile  á  obleoír 
«cUtallisé^  il  eac  déoonqtDsé  par  leus  lea  acides  qui  s'em- 
{unrent.d'ünejpartie  de  sa  baae ,  ei  le  ibat  paaaer  4  r¿tat  de 
/qnadroxalate.  ^a  aolation,  qoiae  e|i  cwlagct  airee  á'acáde 
exaliqae  ,  eat  piécipitéepar  suitedie  la  formatioo  d^najii- 
OKAlate  ouqaadiioxaUiCe. 

*Bi'OxalatB  de  potusse.  €e  sel  existe  daos  les  feurtles  de 
'heaticoup  de  plantes  du  genüe  osaüs  ^  '^n  Textrait  par 
concentra tlon  du  suc  des  feuilles  de  toxalis  oeeiofett^  ,  ce 
qui  luí  a  fait  donner  le  -nbxu  de  -sel  d'o4eiUe,  On  le  forme 
aujourd'hui  directement  en  combinan t  á'la  potasse  deux 
fois  autant  d'acide  oxalique  qu'il  est  nícessaire  pour  la  sa- 
turer. 

Ce  sel  cristallise  en  parallélipipédes  opaques  et  tres- 
courts*,  il  a  une  saveur  acide  et  piquante,  et  est  peu  solu- 
ble dans  Teau  froide.  ün  l'emploie  surtout  pour  enlever  1^$ 
taches  d'encre  et  de  rouille  sur  le  linge  ;  quelquefois  ou  le 
fait  entrer  dans  la  composition  de  queiquespastillesrafrai- 
chissantes. 

Quadroxalate  de  potasse^  Ce  «el  a  ¿te  obtenu  par  Wol- 
lastoa;  il  jouit  de  la  plupart  des  propri^Ujb  des  précídensj 
on  le  forme  en  combinant  á  la  potasse  quaire  fois  autwt 
d'acide  qu'elle  en  exige  pour  se  saturer,  ou  en  versant  de 
l'acidenitriqueoa  hjdrochloriquedaas  uneísolutiond'oxas 
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laté  neutre;  il  se  precipite  toa!  á  coup  en  raiioti  de  sdn 
petl  de  ^olubilitéi 

'  Les  tfatres  oxalates  sont  inusit^s,  á  Texeeption  de  Toxa* 
late  d'ammoniaque ,  qu'oD  forme  dírec temen t ,  et  qui  est 
emplojé  comme  r¿actif.  Ce  sel  cristallise  en  longs  prismes 
tétraédres  termínés  par  des  sommets  diédres  i  il  est  trés- 
soluble  dans  Teau,  et  transformé  en  bt-oxalale  peu  soluble 
:  par  les  acides  uninéraux.  Déoomposé  par  le  feu ,  Toxalate 
afutre  d'ammoniaquefournit  de  Teau,  da  carbonaie  d'am- 
Moniaque  ^  et  une  matiére  blanche^ui  se  dépose  sur  les 
parois  da  col  de  la  cornue*  Cette  matiére  a  ¿té  examiné 
par  M.  Damas,  ét  désígnée  par  luí  sous  le  nom  á^ewmnidf^ 
Elle  a  poar  caractire  principal  d'étre  peu  soluble  dans  Feau 
bouillante  ,  insoluble  dans  Talrool ,  et  d^étre  transfomiée 
en  acide  oxalique  et  en  aramoniaque  par  Taction  des  aci- 
des etdes  álcalis.  Sa  composition  est  C^4*  Az^+J'^^* 
/ünie  á  3  atomes  d'eau  elle  reformerait  íie  Toxalate  neutre 
d'ammQmaque. 

Acide  tartrique. 

,  Get  aqide  existe  dansi  la  nature ,  unisoit  á  la  potasse., 
soit  á  la  chaux.  II  forme  avec  la  premiére  base  un  s^í 
acide ,  connu  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  íaftre 
(bi-tartrate  de  potasse).  Ce  sel  existe  en  solulion  dans  le 
jus  de  raisins,  et  s-en  précipite  en  partie  lorsqu'il  est  trans- 
formé en  Tin.  Pendant  long-temps  la  composition  de  ce 
sel  fut  inconnue.  C'est  Sebéele  qui  le  premier  en  separa 
cet  acide  particulier  ,  auquel  il  donna  ,  pour  rappeler  son 
origine^  le  nom  d' acide  tartarique  ,  que  Ton  a  cbangé  de- 
puis en  celui    acide  tartrique. 

Pour  extraii*e  cet  acide  du  bi-tartrate  de  potasse  ,  on 
pi;end  ce  sel  purifié  eX  pulvérisé,  et  on  le  met  dans  une 
basstne  de  cuivre  étamé  avec  12  parlies  d'eau  de  riviére. 
Lorsque  l'eau  est  en  ébuUition^  on  y  prbjette  peu  á  peu 
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de  Ift  craie  en  poudre  jusqu'á  ce  qtt'il  ti'y  ak  plus  d'effer-^ 
Tescence.  L'excés  d'áeide  tartrique  da  bi-tartrate  de  po-: 
tasee  r¿agit  auseitót  sur  le  carbonate  de  chaux;  il  s'en^re 
de  la  chaux  ,  et  en  dégage  Tacide  carbonique*  II  résuUe 
done  de  cette  réaclion  du  tartrate  de  chaux  insoluble  qui 
se  precipite,  et  du  tartrate  de  potassesqluble.  On  decante 
la  solution  de  ce  eel ,  et  on  la  méle  á  une  solution  de  cbio* 
rúre  de  calcium.  II  se  produtt  alors^  par  la  double  déoom-r 
positton,  du  chiorure  de potássium  et  du  tartaate  de  chaux^ 
qu'on  recueille  et  que  Ton  ajoute  á  celni  qui  a  été  obieau 
par  saturation  directe  de  l'excés  d'aoide.  .  * 

Le  tartrate  de  cbaux  ¿taut  recueilii  sur  des  toiles,  lari 
et  bien  ¿goutté,  on  le  délaie  av^^  une  certaine  quanttté 
d'eau  pour  en  fornier  une  bouillie  liquide,  et  on  y  %etíe 
de  Tacide  sulfurique  concentré,  dont  la  quantitédoitfaire 
Ies  deux  tiers  du  poids  dú  bi-tartraie  de  potasse  qui  a  servi 
á  obtenirle  tartrate  de  chaux.  Le  mélange  est  abandonné 
á  lui-ménie  pendant  huit  jours  environ  ,  en  l'agitant  de 
témps  en  temps.  La  décompositiou  s'opére  peu  á  peu  ,  l'a- 
cide  sulfurique  s'unit  á  la  chaux  pour  former  d«  sulfate  de 
chaux  insoluble ,  et  l'acide  tartrique  mis  en  liberté  reste 
dissous  dans  Teau.  On  étend  alors  la  liqueur  d'une  certaine 
quantité  d'eau  ,  on  la  laisse  déposer  ,  et  on  la  décantedu 
précipiié  qu'on  lave  ensuite. 

Lesliqueurs  souinises  á  l'évaporation  dans  des  bassines 
de  plomb  et  concentrées  jusqu'á  40^,  laissent  cristalliser, 
dans  Tespace  de  quelques  jours  ,  la  plus  grande  partie  de 
Tacide  tartrique.  On  purifie  cet  acide  en  le  dissolvant  daus 
Teau  ,  ajoutant  á  la  l¡c|ueur  un  peu  de  protoxide  de  plomb 
pour  précipíter  la  petite  quantité  d'acide  sulfurique  qu'il 
peut  reteñir,  en  se  conformant  á  ce  que  nous  avons  exposé 
pour  la  purifica tion  des  acides  ci trique  et  oxalique^ 

Prapriéiéi.  Cet  acide  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur 
trés-forte  j  il  cristallise  en  prismes  hexaédres  ,  terminés 
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par  ctes  py ramides  i  trois  faccÑ» ,  oo  phia  ordioaimnent  ea 
lavges  láme^  divergenlea  renfermant  i  atóme  d^ean.  L'air 
ne  luí  fait  éptomet  ñucnne  altératioá.  £xpos¿  á  raction 
de  la  ehalear,  ii  fond  ,  se  boursonfle ,  se  déccMiipose  ea 
loQrni^aDt  de  Veau  y  du  gaa  aetdt  caibonrqixe ,  de  FiorT* 
drogéoe  carbooé  un  liquide  brno  rou^átre,  cmlenant 
une  btíH#ei»pyreiiinaftíque ,  de  i'acide  acéliqueetun  acide 
parli^Her  ^  recotmq  par  Rose  et  désígué  $ous  le  nom  d'a-^ 
eUe  p^r^tanH^é.  Projeté  suf  lea  rharboDs  aTdeoa  il  se 
déaampo^e  de  la  méaie  maoiere  ^  eú  répaadanl  une  odeur 
qui  a  quelque  analogie  avee  eelle  du  caratteU  L'eau  etTal- 
cod  dtssolvent  avec  factlüé  cel  acide.  La  tolotíon  Ibrmée 
|tar  ce  premier  liquide  ^rodiiit ,  aye^  l'e^u  de  cbaux,  Teau 
de  barite  et  Caritate  de  plomb  ^  dies  préeipitée  blanca  qqi 
te  rediasolreDt  dans  excea  d'««ide  tartrique ;  TainviQ^ 
niaque ,  rersáe  dahs  les  diasolutiOod  de  ees  précipitéa,  ne 
fait  point  reparakre  ieprécjpiíédetartrate  de  cbaux.,  Un^ 
aolution  de  potasse,  vetsée  eo  petitequaatit¿dans  une  sQr 
luticm  oonrentrée  d'acide  tartrique,  y  occadone  un  pré^ 
cipité  bla«c  cri^allln  de  bi-tartrate  de  potaase  qu'un  excés 
de  potasee  rend  soluble. 

L'acide  tartrique  est  compoa¿,  d'aprésM.  Beraélius,  de  : 
oxigene  59,9a,  earbone  5b,ii;>  bydrogéne  3,97  ou  H* 
C*  0^.  Sa  capacité  de  saturation  eat  de  ii,948« 

ÜMjfei^  Ce*  acide  est  employé  aux  mémes  usages  que 
lea  acides  citriqué  et  oxalique ,  soit  dans  la  confection  (tes 
limon^jdes  sécbes  Ou  liquide»,  soit  dans  la  fabrica  tico  ¿tes 
toiles  peintea.  C(H»me  il  est  moins  qher  que  I'acide  eitri- 
que ,  on  le  méle  quelquefois  á  ce  dernier  pour  le  falsiOer ; 
triáis  il  est  facile  d'accuser  sa  présence  par  leprécipité 
blaoc  que  produit  l'eau  de  chaux ,  et  par  celui  qu'occa- 
sionent  dans  sa  solution  coacentrée  quelques  gouttes  de 
potasae ,  efi'ets  que  ne  prod%it  pas  Facide  citríque  pur. 
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TartraU$. 

Ccs  sel3  neutres  sont  dícomposables  au  feu ,  ct  doonent 
tous  les  produits  des  autres  seis  v¿gétaux.  Les  bi-tar- 
trales  íournissent  en  outre  une  certaine  quantité  d'acide 
pyrotartrique ,  et  d¿veloppent  par  l'action  de  la  chaleur 
une  odeur  caracléristique  un  peu  analogue  á  celle  du  sucre 
brulé, 

Parmi  les  tartrates  neutres,  il  n'y  a  que  ceux  á  base 
d'oxide  de  potassíun^y  de  sodium,  délithium,  de  ma-^ 
gnésium,  de  cuivre  et  d'ammoniaque  qui  soi^nt  solubles 
dans  l'eau*,  tous  les  autres  $oñt  insolubies^  et  ne  le  de- 
víennent  que  dans  un  excés  d'acide.  Les  premiers,  au 
contraire  ^  en  se  cooibinant  á  une  nouvelle  dose  d'acide  j 
sont  rendus  moins  solubles;  sous  ce  rapport,  les  tartrates 
neutres  resseniblent  apx  oxalates.  Les  acides,  mis  en  eon- 
^tact  a  veo  la  solution  des  tartrates  solubles,  leur  enlévent 
une  partie  de  leur  base,  et  les  transforment  en  bi*tartrates 
qui  se  précipitent  sous  forme  pulvérulente. 

Beux  tartrates  simples  sont  employés  en  médecine  :  ce 
sont  le  tartrate  et  le  bi-tarlrate  de  potasse;  quatre  autres 
doubles^  le  tartroborate  de  potasse  ,  le  tartrate  de  potasse 
et  de  sonde ,  le  tartrata  de  potasse  et  de  fer,  et  Je  tartrate 
de  potasse  et  d'antimoine. 

Tartrate  de  potasse.  Ce  sel  n'existe  point  dans  la  nature; 
on  le  prepare  seulementpour  l'usage  médical,  etilest  coi^nu 
depuis  long-terops  sous  le  nona  de  sel  vegetal. 

On  l'obtient  en  proj[etant  peu  á  peu ,  daps  une  solution 
chande  de  carbonate  de  potasse ,  du  bi-tartrate  de  potasse 
en  pondré^,  jusqu'á  ce  qu'il  ne  se  produise  plus  d'efferyes- 
cen^e.  L'excés  d'acide  du  bi-tartrate,  en  agissant  sur  le 
carbonate  de  potasse  qu'il  d¿co  ra  pose,  se  transforme  en 
tartrate  de  potasse.  Lorsque  la  saturation  e&t  op¿rée ,  oñ 
filtre  la  liqueur  pour  la  séparer  d'une  petite  quanlit¿  de 
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tartrate  de  rhaux  que  contenait  le  bi-tartrate  employ¿ 
dans  relie  opc^ralion;  et  aprés  Tavoir  ronrenlr^e  en<ron- 
sistanre  sirupeiise,  on  Tabamlonne  dans  une^luve^oa 
elle  rri.s(all¡í>e  dans  ^e^pace  de  qiielqties  jours. 

ProprÍPt€8.  Le  tarliate  de  pótasete  se  présenle  en  rristaux 
bjanrs,  Iransparens,  ayantla  forme  de  prisnie»  rec  ia n^u- 
laíres  á  qualre  pans,  terinin¿s  píir  des  sornineis  diedres;  ¡1 
n  une  saveur  amere.  Exposé  á  Tair,  íl  en  aliirc  un  pea 
rbumidilé;  il  l'ond  dans  son  eau  de  rrislaliisaiion ,  se 
boursoufie  et  se  décompose  en  se  convertissant  en  earbo-> 
nate  de  potasse.  / 

L'eau  ,  á  la  température  ordinaire^  en  dissout  ;de  son 
poids.  Celle  soiulion  cst  déromposée  par  tous  les  acides 
qui  transforment  le  tartrate  en  bi  tarlrate,  en  lui  enlevant 
la  moilié  de  sa  base. 

Usages.  Ce  sel  est  employé ,  en  médecine ,  comme  pur- 
gatif  iloux. 

£i  tartrate  de  potarse.  La  nature  offre  re  sel  tont  formé 
dans  le  raisín  et  le  tamarin ;  11  esl  si  abondant  dans  le  pre- 
mier fruit,  qu'il  se  dépose  sur  les  parois  des  lonneaux  qui 
servenl  á  ronlenir  le  vin  avant  que  sa  fermenlalion  soit 
romplélement  arhevée.  CVsl  á  rette  inrruslalion  de  bi- 
tarlrate  de  polasse  impur,  suivani  qu'elle  a  élé  oblenuedet 
Tins  blanrs  ou  rouges,  qu'oa  donne  le  nom  de  tartre  blane 
ou  tartre  rouge. 

Ce  sel,  trés-impur,  est  livré  sous  ret  éiat  dans  le rom- 
merce.  On  le  purifíe  dans  les  laboraloires  en  le  dissolvant 
dans  i5  á  20  parties  d'eau  bouillatile,  ajoulanl  ¿  la  solu- 
lution  une  rerlaíne  quantité  d'argile  bl  nrhf  délayée  dans 
Tean,  et  de  rharbon  animal  pour  absorberla  maliere  rolo- 
ranle,  filtrant  la  líqueur  rhaude,  el  révaporant  jusqu^á 
pellícule.  Par  le  refroidissement,  le  bi-lartrate  rrislallise  á 
rétat  de  pureté-,  il  est  alors  connu  sous  le  nom  de  créme 
de  tartre^ 
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Propriétéi.  Le  bi-tartrate  de  potasse  se  présente  cristal- 
lisé  ed  prismes  lélraedres,  rourls  etun  peii  aplatis.  Sa  sa- 
veiir  est  d'une  acidité  Irés-prononcée.  L'air  ne  lui  fait 
¿prouver  aucune  aUéralion;  il  esl  di^composé  par  le  feu  , 
iranhíbmié  en  charl)on  et  en  carbonate  de  potasse  ,  iju'OQ 
peul  faoilement  éxtraire  par  lixiviation  et  évaporation  de 
la  liqueur.  C'esl  aii  carbonate  de  potasse  ainsi  obtenu  qu'on 
donne ,  dans  le  commerre,  le  noin  de  ¿el de  iarlre.  L*eau , 
á  la  température  ordinal  re,  dissout  J¿  de  ce  sel ;  á  -f-  *oo% 
elle  peut  en  dissoudre  ~.  La  solution  de  re  sel  rougít  la 
teínture  de  tourneso!*,  elle  precipite  les  eaux  de  iliaux  ,  de 
baríte,  et  lasolution  d'acétate  deplorr.b. 

Ce  sel  contient  exactement  deux  fois  la  quantité  d'aride 
tartrique  qu¡  entre  dans  la  romposition  du  tartrate  neutre, 
On  le  prouve  en  prenant  deux  parties  de  bi-tartrate  égales 
en  poids,  déromposant  Tune  par  le  feu  et  dissolvant  Tautre 
dans  IVau  bouillante.  On  trouve  que  la  quantité  de  car-»- 
bonate  de  polasse  laissée  par  la  prenoiiére ,  sufBt  pour  salu- 
rer  l'excés  d*acide  de  la  seconde  portion ,  et  la  convertir 
en  tartrate  neutre. 

Usag(9.  Ce  sel  est  employé  en  médecine  comme  purga- 
tif  léger  et  laxatif*,  mais  ronime  il  est  peu  soluble  dans 
Teau ,  dn  le  rend  plus  soluble  parlón  unión  avec  Facide 
borique  {voyez  ci-dessous  tartro-borate  de  potasse).  En 
pharniacie ,  51  sert  pour  la  coniposílion  de  plusieurs  niédi- 
camens;  dans  les  laboratotres^  off  en  fait  usage  pour  pré- 
parer  le  carbonate  de  potasse,  le  flux  noir  et  flux  blanc. 
Le  prrmier  de  ees  composés  est  un  mélange  de  charbon  et 
de  carbonate  de  potasse;  on  le  forme  par  la  déflagration, 
dans  un  creuset  rouge,  de  parties égales  de  bi-tartrate  de 
potasse  et  de  nitrate  de  potasse;  le  second  est  du  carho- 
nale  de  potasse  résultant  de  la  décomposition  reciproque 
de  deux  parties  de  nitrate  de  potasse,  et  d'une  partie  de 
bi  tartrate  de  potasse ;  l'un  est  employé  comme  fondaqt 
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daos  ranalyse  des  minéraux,  Tautre  sert  i  la  foia  comme 
fondant  et  d^so^idant  par  le  carbooe  qa'il  contient.  Lt 
tartre  brut  ou  purifíé  a  au3si  de  nómbreos:  u$ages  daos  )e$ 
arts  et  sartout  en  teinture. 

TQrtro'lorate  depoiasse.  On  a  donné  ce  nom  au  bi-* 
tartrate  de  potasse  renda  plus  soluble  par  l'acide  borique» 
Ce  composé ,  connu  dans  les  pharmacies  sous  le  nom  de 
créme  de  ifirtre  soluble,  s'obtient  en  faisant  dissoudre 
dans  24  parties  d'eau  quatre  partie^  de  bí-tartraie  de  po- 
tasse, et  une  partie  d'acide  borique  crjstallisé.  Lorsquela 
dissolution  est  faite,  on  la  filtre  et  on  l'évapore  jusqu'á 
ce  qu'elle  soit  réduite  en  une  masse  solide  qu'on  deltóchc 
ensuite  á  une  douce  chaleur,  et  qu'on  réduit  en  poudre 
fine. 

La  créme  de  tartre  ainsi  préparée  est  entiérement  soluble 
dans  deux  parties  d'eau  froide »  ce  qui  en  rend  Tadminis- 
tration  plus  facile.  La  maniére  d'agir  de  Tacide  borique 
sur  le  bi-tartrale  a  été  long-temps  inconnue-,  c'estsurtout 
í^ux  trayaux  de  pharmaciéns  distingués,  et  principalement 
de  MM.  Lartigues,  Thévenin,  Meyrac  et  Soubeiran,  que 
Fon  en  doit  une  explication  satisfalsante*  l\  résulte  de 
leurs  travaux  que  l'acide  borique ,  en  réagissant  sur  le  bi- 
tarlrate,  se  combine  avec  une  parlie  de  l'acide  lartriquc 
de  ce  sel,  pour  former  un  nouveau  composé  acide  qui  s  a- 
nit  au  tartrate  de  potasse,  Cette  combinaison  peut  étre  re- 
gardée  avec  raison  coname  un  tartrate  double  d'acxde  bo- 
rique et  de  potasse. 

Tartrate  de pofasse  et  de  soude.  Ce  sel,  trés-^'wp^^y^ 
autrefois  en  médecine,  ¿tait  connu  sous  le  nom  de  sel  de 
Seignette  de  La  Rochelle,  du  nom  d'un  pharmacien  de  . 
cette  ville  qui  le  prepara  le  premier. 

On  obtient  dans  les  laboratoires  ce  sel  double  par  le 
méme  procédé  que  celui  que  nous  avons  rappoyté  pour 
préparer  le  tartrate  de  potasse,  c'est-4-dir0  qn'on  A 
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chñiaé  we  solution  de  carbonate  dé  soude  par  da  bi-lar- 
trate  de  potasse.  L'^xcés  d'acide  taririque  de  ce  sel  dé- 
cotdipose  le  carbonate  de  soude»  en  dégage  avec  efierves- 
cence  Taeide  earbonique ,  d'oú  resulte  du  tartrate  de  sOude 
qui  s'unil  au  tartrate  de  potasse^  La  saturation  ¿tant  opé-- 
lée,  on  concentre  la  Uqaeur,  pour  ta  faire  criatalUser  en-* 
suite  par  refroidissement. 

Propriéiés.  Le  tartrate  de  potasse  et  de  soude  cristallise 
en  gros  prismes  transparens  á  huit  ou  dix  pans  in^gaux^ 
eoupés  ordinairement  dans  la  direetion  de  leur  axe ,  et 
contenant  29^8  d'eau.  Sa  sareur  est  un  pea  an)¿re«  II  est  > 
Mfjérement  efflorescent  á  l'air  sec.  L'eau  le  dissout  avec  fa- 
cilité, et  cette  solution  est  décomposée  par  les  acides 
comxne  celle  du  tartrate  neutre  de  potasse.  Calciné,  ce 
sel  est  décon>posé,  et  donne  pour  résidu  du  charbon  et 
un  fnélange  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbonate  de 
soude. 

11  est  composé  de :  tartrate  de  soude,  32,6  ,  tartrate  de 
potasse  57,6,  eau  29,8  ou  i  atóme  de  chaqué  tartrate 
combiné  á  10  atomes  d'eau. 

Tartrate  depotasseetdefer.  On  obtient  ce  sel  doubleen 
íaisant  bouiilir  dans  l'eau  un  mélan^e  de  parties  égales  de 
bi-tartrate  de  potasse  et  de  límaille  de  fer.  Ce  métal,  en 
présence  de  Vexcés  d'acíde  tartrique  du  bi-tartrate,  décom- 
pose  l'eau,  d'oürésulte  un  degagement  de  gaz  hydrogéne 
et  du  prototartrate  de  fer  qui  se  combine  au  tartrate  de  po- 
tasse. En  fíltrant  la  liqueur  et  la  concentrant  convenable- 
ment,  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer  cristallise  en  petit'es 
aiguilles  verdátres,  d'une  saveur  slyptique.  Ce  sel  est  írés- 
soluble  dans  Teau,  ainsí  que  dans  Taicool  affaiblí.  Sa  solu- 
tion dans  ce  dernier  liquide  constitue  la  teinture  de  Mars 
íartariiée  qu'onemploie  en  médecine, 

I>e  Urtrtta  á$  potaase  et  de  fer  formait  aussi  la  ba$e  de 
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detix  ancieüs  niédicamens  d^signés  sous  les  n<nns  de  tütírs 
chalibé^  et  de  iarfraie  marital  soluble. 

Ce  sel  double  entre  aussi  daDs  la  composition  des  baúles 
de  Man ,  yolgaírement  nommées  baúles  de  Nanoy ;  céiXes' 
ci  se  íorment  en  faisant  bouillir  dans  Teau  un  mélanjje  de 
parties  ¿gales  de  limaille  de  fer,  de  tartre  rouge  auqüel  oq 
ajoute  une  certaine  quantité  d'espéees  Tulnéraires  eñ  pou- 
dre,  amenani  le  tout  á  la  ronsistance  d'une  páte  ferme 
qu'on  abandonne  á  elle-inéme  pendantplusíeurssemaines. 
Au  bout  de  ce  temps,  on  pulvérise  cette  masse  qui  s^est 
dui^cie,  on  la  méle  avec  son  poids  de  tartre  rouge  en  pou-* 
dre,  et  on  en  fait  une  bouillie  liquide  avec  une  décootion 
.de  plantes  vulnéraires.  On  ¿vapore  de  nouveau  dans  une 
mamiJte  de  fer  jusqu'en  ronsistance  d'extrait ,  en  ayant 
soin  de  bien  agiter  la  matiére,  et  lorsqu^elle  est  arri^  au 
pointde  sesolidifier  par  le  refroidisseroeot,  on  en  fait  des 
boules  du  poids  d'une  once  á  deux  qu^on  desséche  á  Tair 
sec, 

Usages.  Les  boules  de  Mars  sont  t?és-employ¿c8  á  Tex- 
t¿rieurcomme  astringontetvulnéraire;  on  fait  alors  usage 
de  leur  soiution  dans  Teau  ou  Tairool.  On  radmíoistre 
aussi  á  rintérieur  comme  tonique,  apéritire  et  emména- 
gogue. 

Tartrate  de  potasse  et  d^antimotne.  Ce  sel  doubte  est 
connu  depuis  i63o;  il  a¿l¿  nommé  tartre  stibié^  du  mot 
latín  stibium,  antimoine^  érnélique  á  cause  de  ses  pro- 
j>ri¿l¿s  Tomitives.  Sa  pr¿paration  a  ¿té  rapportée  pour  la 
preniiére  ibis  par  Adrien  Mynsrhit. 

On  Tobticnt  par  plusieurs  proc¿d¿s;  le  plus  ancien,  que 
Ton  suit  encoré  quelquefois  ,  consiste  á  faire  un  m¿lange 
intime  d'une  partie  et  deuiie  de  bi-tartrate  de  potasse 
(créme  de  tartre),  et  d'une  demi-partie  de  verre  d'anli- 
inoine ,  lous  les  deux  porpbyris¿s,  et  á  le  faire  bouillir 
dans  ío  á  13  parces  d'^au  di8till¿e  {iendant  une  demi- 
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héinre  environ,  fiUrer  la  liqaeor  ensaite,  et  rabandomiet'á 
€lle^méme  pour  qtie  ce  ael  cristallíse. 

Pliisieurs  phénoinénes  se  foot  remarquer  dans  cetle  opé- 
ratíoD.  Le  verred'airtimo¡De,qui,  rómme  dous  Tavoo^  vu 
daue  la  premiére  partie,  est  oomposé  de  protoxíde  d'antí- 
ntoioe^  d'ane  oeruine  quaniité  de  sulfure  d^ntimoine, 
d'oxrde  de  fer,  et  d*ox¡de  de  silicium  proVenaot  du  creuset 
oú  la  fusión  a  éié  faite,  est  peu  á  peu  attaqué  par  l'exris 
d^adde  tartrique  du  bi-tartrate  de  potasse ,  le  protoxide 
d'anttmoine  qu'il  ronlient  est  dis^ous  et  transformé  en 
prototartrate  d'antimoine^  Toxide  de  fer  passe  ¿galetnent 
á  rétat  de  tartrate  qui  s'unit  au  tartrate  de  potasse,  tandis 
que  Foxide  de  silicium  ,  en  raíson  de  sa  grande  división, 
sedfósoutdans  Teáu.  Pendant  tóatela  durée  de  Tébulli- 
tion;  11  se  degage  du  gaz  hjdrosulfurique  provenant  de  la 
décomposition  de  Teau  par  le  sulfure  d'antimoine«  en  pré« 
sence  de  Tacide  tartrique,  et  lorsque  la  liqueur  ést  retirée 
du  feu,  elle  se  trouble  et  laisse  précipiterdes  flocons  bruns^ 
marrón  de  sulfure  d'antimoine  hydraté  (kermés).  Ce  der^ 
nier  coroposé,  qui  se  forme  á  mesure  que  la  liqueur 
refroidit^  résulte  de  la  réaetion  du  gaz  hjdrosulfurique 
qui  reste  encoré  dans  la  solution  sur  une  portion  d'éiué- 
tique. 

Les  cristaux  d^émétique  qu'on  obtient  ainsi  par  le  re- 
froidissement  de  la  liqueur  ne  sonl  poiot  purs;  lis  sont  Qr- 
dinairement  jaunes  verdátres  etrerouvérts  depetitesboup- 
pes  soyeuses  de  tartrate  de  cbaux  qui  exislait  dans  la 
créate  de  tartre:  comme  il  n'est  déposf'.  qu'á  leur  sufare, 
on  l'eniéve  aisément  en  brossant  légérement  les  cristaux 
secs;  quant  au  tartrate, de  polasse  et  de  fer  qui  les  colorfe 
en  jauoe ,  on  parvient  á  le  séparer  en  les  faisant  redissou- 
dre  el  erislailiser  á  plusieurs  reprises.  Toutefois  l'eau  mere 
coiorée  en  jaune  par  la  grande  quanlité  de  tartrate  de  fer 
qui  s'y  trouve,  et  qui  a  laissé  précipiter  les  premiers  cris-> 
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la  coDcentration  *,  mwcomne  m  xaitQa  d«  la  silio«q«i 
s'y  Urou¥6  <li8jsaat%e}k  ae  preod  e«  gel¿s  á  uoe  certiaiDe 
^loque^qui  géoerait  ia  cii^uUiaMiM»  qb  Véw9^x^  á 
£¡t¿  pour  reodre  U  sílice  ioaoluble,  fetf  ar  T^aii  boaiUtRte 
.  OB  r€dU$oc^  le  tartcate  de  potaaee  ^%  .d'aBÜMCUie ,  ^imi 
que  celui  de  fer,  q«'0B  sépare  «ttui^  par  Tcáe  decmtal- 
UaatioD. 

Les  deux  pcocédés  ^e  Ion  suU  aiyoufd^huiioimmMt 
rémétique  pur  des  U  pi^miere  cri&taUÍMLtioB.  Vm  d'<eQz 
coBsíste  á  faire  bouillir  daos  TeaB  parUes^gales  de  bi^av- 
trate  de  potaste  et  d^oxichlariire  d>afitím(mie{poiidee^al- 
garotb)^  á  filtrer  Ja  liqitear,  et  á  la  ooDoentrer^  jüisqu'ásS* 
de  raréoiu¿tre.  L'émétique  se  d^pQse,  poiir  Ja  pkts  grande 
f>anie,  eB  orktaux  blaacs  trés^urs  qüi  a'oat  beaoÍB  cpte 

Le  protoxide  d'aatiaiome  que  <^QBtieBt  l'ofcuftikiniBe 
jd'aBtiiBOÍBe  eat  Bcm-seulemeat  dis^u»  ftt  Texcés  d-aoMe 
da  bi-tar trate,  mais  escore  la  portíoB  de  chlomre  d'antii- 
moÍBequi  lui  ¿(ait  unie  est  décompoaée  par  l^u;d^ 
resalte  use  BOUireUe  quaBtite  de  protoxide,  et  de  Tacide 
bydrochlorique  qui  reste  daBs  Teau  oiére  ou  Fémétique^i 
cristallisé.  Pour  obteBÍr  les  derniéres  portions  de  ce  tel 
qpi  restcBt  daBs  l'eau  méi^e ,  ob  la  saUtfe  jpa^  la  cr^ie  et  ob 
révapore  de  Bouyeau  jusqu'á  25**. 

Le  deuxieiae  ptpcédé,  proposé  par  M.  PhiUps ,  cU- 
miste  auglaU^  est  aBalogue  á  celui  que  boos  vesoBs  de  d¿- 
crire ;  il  coBsiste  á  traiter  ¿galemeBt  par  Teau  bouíUaBte 
UB  mélaBge  desaus'protosulfate  d'aBlimoiBe  et  debí-tar- 
trate  de  potasse,  filtrer  la  tiquear,  et  Tévaporer  jusqu'á  ^ee 
.qu'elle  marque  22"".  Le  tartrate  de  potasse  et  d'aBlioKMBe 
qristallise  par  refroidisseoieBt. 

Prapriétdt^  Le  tartrate  de  potasse  et  d'aBtimoi&eae^^- 
seBte  á  l'état  de  pureté  cb  cristaux  IxlaBCs  j  octa^dces , 
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ámi-^titetmpátemi  qvA  s'effleurísaent  á  Fair  ti  d^tienaent 
üp^qotffj  éa,  sávétir  ^  légéreraeút  sfyptique.  Esposé  i  Tac- 
tloo  de  lá  cbaleur ,  H  d¿cr¿pit«  on  pen  ,  üoircic ,  (J¿- 
eompa^  e»  r^pandantrodeor  earaetéristique  des  tartratéd. 
Le  résídú  de  cette  décompoditioQ  eet  do  charbon ,  da  soua- 
earboMlede  potasse  et  de  raDíimoiüe  méCallique^  mah 
si  k  cfaalenr  a  ¿té  a^e2  ferte  ,  oo  obtient  uú  aHiage  de  po- 
tasfsiam  et  d^aotimoiDe  par  salte  de  Tioflaence  dit  cbarbott 
/  et  de  PantimoiDe  sor  l'oxide  de  potassuir».  Cet  alllage  s^en- 
flamme  á  l'aír.  L'eaa,  á  la  températore  de  +  i6*,  dis- 
90ttt  ~  de  scm  poíds  de  ce  sel ,  et  Teau  bouHlante  f.  C'esl 
sur  cette  différence  desolobilité  á  cbaad  et  á  froidqne  so&t 
fondees  sa  purifícatioo  et  ^  crístallísation. 

La  soiiitioo  aqueuse  du  tartcate  de  potasse  et  d'aiiti- 
moiiie  ^  mcolore  *^  elle  rougit  faiblement  la  teinture  de 
tournesol ,  forme  avec  la  potasse  et  la  sonde  caustiques  uo 
pc¿cjpit¿  blanc  de  protoxide  d'aiilimome  soluble  daiis  ujd 
excés  'y  Tammoiiiaque  p)X)duit  le  méme  effet ,  roais  le  pre- 
cipité reste  insolubie.  Les  eaux:  de  chaux  et  de  barite  oc- 
casiouent  un  précipité  blanc  abondant ,  formé  toul  á  la 
fois  de  tartrate  de  ees  bases  et  de  protoxide  d'antimoine. 
Les  acides  sulfurique  ,  nitrique  et  hydrochiorique  y  déter- 
minent  des  précipités  blancs ;  le  premier  acide  y  forme  un 
sous-sulfate ,  le  second  en  isole  le  protoxide  d^antimoíne  ,* 
et  le  troisiéme  produit ,  par  son  action  sur  le  protoxide  , 
un  précipité  d'oxichlorure  d'antimoinfe^  L'acide  bydrosut- 
fifiFiq^e,  veirsé  daos  la  soJution  de  ce  sel  ,  üéa^t  sur  le 
frotaxide  d'antimoiüfce ,  et  le  convertit  en  sulfure  d'anti- 
mtíite  bydraté  (kermés)  qui  se  précipité  en  flocons  rouges 
cnrangés  ^  taadis^  que  la  pc»:tioD  d'acidc  tartrique  qui  luí 
4tAÍ^  coaabinée  se  reporte  sur  le  tartrate  de  potasse  et  le 
trunsforme  ea  bi-Urtrate.  Les  bydcosulfates  de  potasse,  de 
soude  et  d'aniQQoaiacpie  agisaent  de  k  méme  raaftiére  sur 
taetrate  d'aatimoine. 
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a^2  DES  TAETEATBS  OOITBI^BS. 

Beaucoup  de  sabstances  yég^tales  jouissept  4ie  la  pro- 
pr¡¿t¿  de  decomposerle  tartrat^  de  potasseetd'antimoioe, 
surtout  rcllea  qui  sont  pméres,  astriogentes ,  el  qui  ren* 
ferinent  du  taonip.  Telles  sont  les  décoctioos  d*¿corre8  de 
quioquina,  de  chéne,  rínfusión  de  doíx  de  galle,  etc.  II 
se  forme,  daos  tous  les  cas,  un  oomposé  iosoluble  de  la 
maliére  astringente  (taDoin)  avec  le  protoxide  d'aoti- 
moioe.  Cette  observatioa  doit  mettre  en  garde  les  prati- 
cieDs  qui  admioistrent  ce  sel ,  eaj^ociaot  á  des  sub- 
stanees  qui  participeut  plus  ou  moios  des  prupriélés  que 
uous  avoDs  énoocées ;  de  plus  ,  elle  íournit  ud  bon  nnoyen 
pour  neutralíser  les  effets  de  Térnétique  daos  les  cas  d'cm- 
poiirODoeaient  par  ce  sel,    -  • 

L'eau  ordinaire  ,  tenant  en  solution  du  carbonate  de 
chaux ,  jouit  de  la  propri¿té  de  déromposer  les  petiles 
quantités  d'emétique  qu^on  y  fait  dissoudre^  comme  Ta 
prouvé  M.  Guéranger;  aussi  ne  doit-on  admiuistrer  ce  sel 
qu'en  solution  dans  Teau  dístillée,  lorsqu'on  Tcut  lui  con- 
server toutes  ses  propriétés. 

La  romposition  de  rémécique  cristallisé  est  repr¿senlée, 
d'aprés  M,  Berz^lius  ,  par  :  acide  lartrique  53, 20  ,  pio- 
loxide  d'aniimoine  27,10,  potasse  12, 53,  eau7,i7-  CVst 
done  un  vcrilable  sel  double  formé  par  Puniondu  lartrate 
de  potasse  et  du  tartrate  d'aniimoine  ,  dont  la  formule  est 

KT+¿bT+2H. 

Usagei.  Ce  sel  est  cmployé  comme  un  m^dicament  trís- 
¿neripque.  A  la  dose  d'un  grain  et  demi  á  deux  dans  un 
Tí^rre  d'eau  liéde,  il  est  ordinairemcnt  vornilirchoz  Thom- 
me.  Chez  certains  sujels ,  cette  dose  est  insuflSsanle  ,  et  ne 
peul  élre  augmentée  qu'avec  beaucoup  de  circonspeclion 
en  raison  de  son  aclion  sur  réconotnie.  II  est  véneneux  á 
baute  dose  et  détermine,  iorsqu'il  nVst  pas  rejeté  parles 
Tomissemens^  tous  les  accidens  occasioiiés  par  les  poisons 
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DK  l'acibs  ^arataeteique; 

coiTOsifs.  Appliqué  en  topiqne  sur  la  peau,  ou  mélé  á  un 
cofps  gras,  il  produit  une  inflaramalion  vive  ,  á  la  suite 
de  laquelle  se  développent  de  noinbreux  bontons  qui  en- 
trent  en  suppuration.  Celte  propriélé  en  fait  un  des  meil- 
leurs  dérivalifs  pour  le  traitement  de  certaines  affections 
•  chroniques* 

•  'Acide  paratartrijue. 

On  a  donné  le  nom  d'acide  paratartrique  á  un  acide  qui 
se  rapproohe  par  sa  composition  de  l'acide  tartrique  ^  il 
existe  oonjoinleraent  avec  ret  acide  dans  íe  tartre  de  cer- 
tains  vins.  Sa  présence  a  éié  d'abord  démontrée  dans  le 
tartre  des  vins  acides  de  Thann  ,  d¿parlement  des  Yosges. 
Cet  acide  est  le  ínécne  que  celui  qu'on  avait  d'abord  d¿- 
signé  sous  le  nom  óü acide  racémique.  * 

Pour  obtenir  cet  acide  du  tartre  des  vins  ,  on  le  sature 
par  le  carbonate  de  soude^  on  fait  cristalUser  ^  le  tartrate 
de  potasse  et  de  soude  cristallise  et  íe  paratrate  de  soudeet 
de  potasse  incristallisable  reste  dans  Teau  mére. 

Aprés  avoir  déroloré  cette  líqueur  on  décompose  le  pa- 
ratartrate  par  Facétate  de  plomb,  et  on  extrait  l'acide  pa- 
ratartrique par  le  procédé  xxúlé  pour  Tobtention  des  aci- 
des vígétaux. 

PrpprieieM.  Cet  acide  se  pr^sente^ous  forme  de  prismes 
ou  de  grands  rhombes  obliques ,  transparens  et  im  olores, 
contenant  21, 3  pour  cent  d  eau  de  crista  11  isa t ion,  ou  2  ato- 
mes.  Sa  saveurebt  lortenient  acide  comme  celle  de  Tacide 
tartrique.  Soumís  á  Taction  de  la  chaleur,  il  se  décompose 
en  donnant  les  produils  de  la  déi  omposition  de  Tacide  tar- 
trique. L'eau  en  di&sout  un  peu  piusde  |  de  son  po¡ds..La 
solution  de  cet  acide  précipite  Teau  de  chaux  en  flocons 
blanrs,  comme  le  fait  celle  de  Pacide  tartrique  5  niais  ce 
prc5c¡pit¿  en  diflere  en  ce  qu'apres  avoir  éié  redissous  par 
Tacide  hjdrochlorique  9  il  reparait  par  Tammoniaque , 
9.  18 
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274  l'aCIDE  BEII^PÍQUE, 

taD(]Í8  gue  le  précípité  formé  par  i'acide  tartrique  pni»  da&s 
les  mémes  circonstaDces^  reste  dissoqs,  L'affinité  ,cj?t 
.acide  pour  Toxide  de  calcium  est  si  grund^  ,  qu'jl  l'epléTe 
aux  Solutions  de  nitrate  de  chaux  et  de  chIprur<B  dp  caj- 
Cluin  ,  comme  cela  a  lieu  ay'ec  Facide  oxalique  }  mais  pfi 
toe  peut  le  confondre  avec  ce  dernier  parce  qu'il  jjj^  p^d- 
•pite  pas  la  solution  de  sulfate  de  chaux. 

L'acide  pctratartriq^ »  eomme  Taeide  tartrique ,  forme 
des  seis  neutres,  des  bi-sels  et  des  seis  doubles  ^  le  paratar- 
ttaté  de  potasse  et  d'antimoiue  est  analogue  4  l'éniétiqae 
par  plusfeurs  de  ses  propri¿t¿s. 

La  compositioD  de  cet  acide,  d^aprés  M.  Berzélius^  e§t 
la  méme  que  celle  de  l'acide  tartrique  5  la  formule  qui  la 
représente  est  C*  H*  0^.  C'est  cette  uniformité  daus  la  com- 
positron  de  ees  deux  acides,  ayant  cependant  des  propriétés 
chimiques  diflférentes,  qui  a  ^ngagé  M.  Ber^élius  á  lui 
donner  le  nom  d'acide  para  tartrique,  formé  j^ar  la  parti- 
cule  ara^a,  qui  signifie  ¿^rocft^^ 

Cet  acide  pourrait  remplacer  Facide  tartrique  daos  la 
plupart  de  ses  usages. 

Cet  acide ,  qui  tire  son  nom  de  henzoinum  (benjoia^ , 
a  été  trouvé ,  non-seulement  á  Tétat  de  liberté  daps  ce 
báünie  naturel ,  mais»  encoré  daüs  la  plupart  des  proáuits 
analogues  ét  dans  certaines  parties  de  végétaux ,  telles  que 
Íes  gousses  de  vanille,  la  féve  de  Tonka,  et  suivant  M.Vo- 
gel ,  dans  plusieurs  plantes  odorantes  composant  l'berl^e 
des  prairies  naturelles ,  telles  que  Vanthoxanthum  ctjtora- 
fu?n  et  Yholcm  odoratiis.  Son  existence  a  surtout  étéstgníi- 
iée  par  Fourcroy  et  Vauquelin  dans  l'urine  des  animaux 
hérblvotes  ,  oú  il  est  en  combinaison  avec  la  potaas^. 
MaisM.  Liebig  a  démontré  qu'il  ne  préexistait  pas  dfliíis 
ce  liquide  ét  qu*il  était  un  des  résultats  de  la  décoi|Lpp^- 
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tionpar  19^  cbaleur  d'un  ac^'de  partiouUer  ,  qu'H  a  nomiué 

Cet  acide  se  prodjait  au8$i  par  Tactipa  dire<^  de  l'air 
^^r  Vhuile  essentielle  des  amaudes  am^reji. 

L'extraction  de  Facide  beozoíque  eat  faci|e.  CQmm^  41 
fst  libre  daos  le  beojdn  ejt  qu'il  est  volátil,  on  expose  ¿ 
4ouce  chaleur  ce  produit  résjpeux,  L'tfppari^l  qtr'oa  twr 
ploie  ^  cet  effet  esí  ^'mple  :  U  ccmsisípeo^eiix  terripskea  vei^ 
Qisséés  appliqu^es  Tune  sur  I'autre  papr  )beqrs  l>prds  nsé». 
IJon  met  dans  Fpne  des  lerri^es  p|ac¿e  sur  un  íouroeaii  ie 
beDjoin  concassé ,  et  on  la  recquvre  d'úpe  autre  r^eoTersée 
qui  est  percée  á  son  fond  d''un  petit  trou  5  on  lute  avec  des 
bandes  de  papier  collé  les  dei^x  terrines ,  et  Ton  fait  un 
feu  mod¿ré  sous  la  premiére.  Alors  le  benjoin  fond ,  Va- 
cide  benzoique  qu'il  contient  se  yaporise  et  se  con^ei^ 
sur  les  parois  de  la  terrine  supérieure,  en  Ibnjfues  aiguilles 
Manches  nacrées.  Cest  á  ce  produit  qu'on  donnait  autre- 
i^Í3  le  nom  de  fieurs  de  henfom. 

L-acide  aimi  obtenu  a  une  odeur  aromatíque  qu'il  dok 
á  une  petite  quantlté  d'huile  volatile;  on  la  luí  enléve  en 
le  triátaxit  dans  une  cornue  de  yerre  par  son  poids  d'acide 
nitrique  á  26** ,  évaporant  i  siccité  la  liquéur  et  redissolt- 
yant  leiD&¡d^  d^nis  Te^ij  pourfaire  cristaUiser  Tacideáien- 
zo'ique.  í 
On  pbtient  encoré  ai&éqa^nt  q^t  ^ide  en  tiailant ,  sui- 
Tañí .  vn  proc^dé  di  é  Sebéele  ,  mm  partie  de  chaux 
4ípiiíMi^je|t  cinq  p^rtiesde  benjpio  pulvérisé  par  dix  ádouze 
parties  d>,au.  II  en  ^ésulte  4u  beiazoate  de  chaux  soluble , 
el  pi^  coinppsé  de  résipe  et  de  chaux  insoluble  dans  i'eau. 
^i,  aprés  avoir  filtré  la  l¡qu/&ur  et  Vavpii?  concenirée,  on 
y  Terse  de  Vacide  hydrochlorique  ,  le  benaoate  de  chaux 
jBst  tout  a  coup  décomposé  ,  et  Tacide  benzoique  se  pré^ 
cipite  en  flocous  blanps  composés  de  petites  aiguillet 
bla^cbjes. 
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Propriét^s.  L'acide  benzoíqae  á  Wtat  de  pureté  est 
blanc  ,  inodore ,  d'une  saveur  piquante  et  trés-árre ;  ¡1  est 
sus(;eptiMe  de  cristaUiser  en  prismes  allongés,  flexibles,  et 
inaltérables  á  l'air.  Expósé  á  l'action  du  feu  ,  il  food ,  se 
'd¿(;ompose  en  p^rtie  ,  et  se  volatilise  sotrs  forme  de  belles 
aiguilles  blanches.  Projeté  sur  les  cbarbons  ardens ,  il  se 
réduit  á  l'instant  en  une  fumée  blanche  trés- irritante  qui 
proTóque  la  toux.  II  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide, 
trés*soIuble  dansFeau  bouíllante.  L*alcool  en  dissout  une 
si  grande  quantité,  qu'il  le  laisse  presque  entiérement  pré- 
cipiter  par  son  mélange  avec  Feau. 

Les  acides  minéraüx  concentras  n'ont  que  peu  d^actiou 
sur  lui',  il  est  composé,  d'aprés  M.  Liebig  :  de  carbooe 
74'.43 1  hydrogéne  4i345  oxigéne  2i,23.  Sa  formule  =  C" 
H^^  0^.  L'acid^  benzoíqué  hydrat¿  renfermant  un  atóme 

d'eau,  sa  composition  est  C^*  H^®  0^  +  H. 

U$age$.  Cet  acide  est  employé ,  maisrarement,  en  mé^ 
decine ,  soit  á  Fintérieur ,  soit  á  Fextér ieur.  Celui  qu'on 
retire  directement  du  benjoin  par  la  clialeur,  et  qui  eon- 
tient  une  huile  Tolatile^  entre  dans  la  composición  des 
pUule9hal$amique$  d& Morlón. 

D'apres  les  considérations  déduites  des  nouvelles  expé- 
riences  de  MM.  Wokler  et  Liebig ,  sur  Fessence  d'amandes 
ameres,  et  Ai  conversión  á  Fair  en  acide  benzoique  pur , 
ees  chimistes  regardent  cette  tran^ormation  comme  le 
lésuUat  d'une  oxidation  de  Fbutle  essentielle,  pendánt  lá- 
quelle  celle-ci  perdrait  2  atomes  d'bydrogéne  qui  se  con- 
vertiraient  ei^eau ,  et  acquerrait  en  plus  1  atóme  d'oxi- 
géne.  lis  ont  envisagé  cette  réaction  sous  un  point  de  vue 
nouveau ,  qui  les  a  portéé  á  admettjre  Fexistence  d'un  ra-^ 
dical  ternaire  qui  fournirait  Facide  benzoique  en  s'uoissant 
á  l'oxigéne.  Ce  radical,  qu*ils  ont  nommé  bemóyle  (  de 
«>.ií  principe,  matiére),  existe  uni  á  Fhydrogéne  dañé 


Digit'zecl  by  Google 


I>BS  BENZOiATES.  ^77 

rbuile  essentielle  d'amandes  améres»  et  constitue  un  Ay* 
drure  de  benzoyle  doat  la  composition  est  (  C^*  0^  ) 
4-  Par  son  exposition  á  Tair,  2  alomes  d'hydrogéne 
sont  transformas  en  eau,  et  1  atóme  d'oxigéne  s'unit  au 
benzoyle,  et  produit  l'acide  benzoíque  dont  la  d¿compo«' 
silion  est  C^*  H^^  0^^  et  qui  retena  nt  Ta  tome  d'eau ,  donoe 
I  atóme  d^acide  benzoíque  cristallísé. 

Quoique  le  benzoyle  n'ait  pu  encoré  étre  Í8ol¿  des  com- 
biiiaisoDS  qu'il  produit  avec  les  corps  simples ,  et  que  son 
existence  ne  soit  ríen  moins  qu'hypothétique,  Fexplica- 
tion  precise  des  réactions  que  présente  rbuile  d'amandes 
ameres  ou  bydrure  de  benzoyle ,  lorsqu'on  l'expose  á  Pair 
ou  qu'on  la  traite  par  le  cblore ,  le  bróme,  l'iode,  ne  peut 
étre  bien  connue  sans  l'admission  d'un  tel  radical  com* 
po6¿. 

Ces  resultats  sont  d'une  grande  importa^ce  pour  la 
chiúiie  organique,  et  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur 
cette  partie  de  la  science  ^  ils  démontrent  qu'un  composé 
de  rarbooe^  d'bydrogéne  et  d'oxigéne  se  combine  á  la 
maniére  d'un  corps  simple,  et  produit  des  composés  á 
proportions  définies  :  ces  faits ,  suivant  M.  Berzéliua,  peu- 
yent  étre  considérés  comme  le  commeneement  d'une  nou- 
Telle  ¿re  dans  la  cifimíe  organique. 

Benzoaíes. 

Parmi  les  combioaisons  de  l'acide  benzoíque  avec  les 
oxides^  il  n^y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  aient  été  ¿tür 
diées.  Céux  á  'base  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque, 
de  cbaux,  de  baríte  ,  de  strontiane,  de  manganése  ,  soat 
solubles  et  cristalUsables ;  les  autres  sont  généralement 
insolubles.  Dans  leur  décomposition  par  le  feu ,  les  ben- 
zoates  alcalins  fournissent  divers  produits ,  entre  autres  toa 
liquide  oléagineux  a:naIogue  á  Vacéíone  ,  et  qui  a  éíé  áés'ir 
gpé  SQU8  le  nom  de  btti^me.  Ge  pioduit  est  liquide  ,  ídt- 
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colore ,  d'une  odeur  empjrreumatique,  et  bout  á  4-  aSó  ; 
sa  composition  est  C*^  H^®  O'.  11  a  ¿té  examiné  par  MM.  Pe- 
Ugot  et  Mitscherlich.  Les  benzoates  aicalins  tribashiues 
donuent  par  ieur  déromposilion  au  feu  ,  du  bi-carbure 
á%jdrogéQe  sous  forme  d'un  liiquide  oléa^ineux  :  tousles 

isoknt  Tacide  benzoiqttéí  «I  te-j^Éllfltiml  poildfé  bláii- 
che  crlstaliiae*  . 

^nL•0ét«^OÉie8é0iGnldi4  de  potaw  0t  fd^áttOMiiiaque  , 
bont  seuleiuent  emficQpéi  dam  lar  Idioratoim  de  ehimie. 
Cotnine  racide  benzoique  forme  avec  le  peroxide  de  fer 
nn  composé  ÍDsoluble  ,  ti  ayec  le  protoxide  demaoganeae 

Sebéele  a  donné  le  nom  ^úcidé  gattique  á  na  iéidn 
particuller  .qu'il  découvrit,  en  1786,  dans  l'excroissance 
partitíuli¿re  qui  se  dé?eloppe  sur  les  pétioles  d'une  espéce 

-nmx  de  galle, 

.  Cct  acidé  se  rencontre  dans  la  plupart  desi  végétaux  aa- 
tringens;  il  accompagne  toujours  un*autre  principe  ini- 
médiat  qu'on  a  appelé  iannin,  et  que  Ton  regarde  aujour- 
d'hui  comme  un  acide  diííérent  de  l'acide  galiique. 

On  peut  le  retirér  de  la  noix  de  galle ,  óá  il  se  trouve 
plüs  abobdamment  qcre  datis  tOttte  dütte  snb'stanceí  végé- 
lale^»  en  suivant  le  proc;édé  de  Sebéele ,  q«ii  eoodiste  a  fóire 
une  forte  infosion  équeusé  de  noix  d^  galle  qu'on  abaá* 
donne  á  elleméme  dans  un  bocal  recouVeit  d'ünie  ¿iiúTiple 
tenille  de  papier.  Le  tannin  <fm  ctfntient  cette  solution  üe 
«éécompose  pea  á  peu  ^  donne  naissance  á  une  moisissiir^ 
-épaisae  qu'on  retire atí  bbut  d'un  ihoú,  tatídis  que  í'acide 
-gatliqtie,  patsuite'de  l'éraporatioti  d'iinepsttie  du  liquide, 
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fdtáié  tlü  dip6t  jáünátré  oü  grisátré  au  fon'd  du  bocal , 
qu'on  recueille  et  qu^on  dissoüt  ensuite  dahs  Teau  bouil- 
láüte  poui*  le  purifier. 

M.  BracoüDOt  a  proposé  [Afínales  de  chimie  et  de^ 
physiqué,  tome  ix),  ún  moyen  plus  simple  pour  extralre 
éet  acide.  íl  versef  sur  des  noix  de  galle  entiéres  assez  d'éau 
pour  les  recouvrir,  ét^es  abandonne  áinsi  á  une  terapéra-* 
tiíre  (J^  -f.  20  á  25<*.  II  s'étafclit  peu  á  péuune  fennentatioa 
qui  dáctopose  le  taniain,  et  convertit  la  ma§se  en  i^Qe| 
bouillie  liquide  qu'il  soumet  ensuiteála  presse. 
le  maro  ayec  de  l'eau  bouiljg^ntea  xl  eb  retire  une  ^ifjí|^ue 
qdííiitítótfkfdiáé  gallique  (ju^ií  acliévé  puriée?  et  'de4j|- 
cdlóWí  éii  ié  féáiásólvant  dans  l'eaü  cháiude  ,  et  ¿jouta^i^ 
la  sotution  du  charbon  animal.  La  líquenr  ííltree  aban-. 
donne^  par  le  refroidissement ,  l'acide  gallique  en  longaes 
álgüiílés  bkti6tes. 

D'aptéd  des  dbáertátións  récentes  faites  par  M.felouzCj^ 
Pacíde  j^llique  he  píé^ekistérait  pas  dans  les  noíx  de  galle, 
ou  du  raoins  celles-él  h*en  contiendraient  que  de  trés- 
petites  quantit^s  la  majetírc  pattie  de  cet  acide  provien- 
drait  de  la  décomposilion  4u  tanam  «ous  l'Mtttnoe  de 
Fair  et  de  Teay, 

Propriétés.  L'acide  gallique  y  i  réfat  de  puretó,  cíie^ 
tallisp  en  aiguillés  blanches  soyeu^jes ,  inallárablea  á  l'airk 
Sa  sa Yeur  est  falblemept  acide ,  et  laisae  daos  la  boipche  uú 
arriére-goút  sucre.  Soumis  á  l'action  dtt  feu  dans  uñé 
coroue ,  il  donne  des  produit^  variables  suivant  Ja  temp4* 
rature;  á  +  iíí5  ,  H  se  résout  ea  g^z  acide  e4iffboiií|[ue et 
en  un  acide  partic^lier  sqbliqié  ( a4?¡de.  pyíogajiUtqie  )  s 
á  +  s5o,  d*aprés  M.  Pelouze,  il  donne  de  l'acide  carbo- 
ñique ,  de  Teau ,  et  üü  r^idu  noir  qui  est  un  acide  qu'on 
a  Aéfü^  Édtís  ilótíi  d'aclde  mélagaUiqué.  L'eau,  á  la  tem- 
pératttfé  erdinaiíej  en  dissout  ~  de  son  poids  ,  et  l'eau 
bdttiUklftlé  \,  L'álcool  eh  dissout  uñe  grande  quantite.  La 


Digitized  by  Google 


28o  DES  GALLAT8S. 

solutioa  aqu^use  se  colore  peu  á  peu  par  soo  expositiou 
á  l'air,  et  fioitpar  secouvrir  de  moisíssure.  Míse.en  ron- 
tacl  avec  la  poUsse ,  la  soude  et  Tammoniaque^  elle  se 
colore  ¡mmédíatenient  en  jaune  rougeátre  qui  se  foore  au 
contad  de  Fair,  et  devient  brun  Irés-foncé;  elle  forme 
avec  Teau  de  .chnux  et  da  barite  des  préripit^s  blanrs 
Terdátres,  floconneux,  que  bleuit  lerontact  de  Tair,  et  qui 
deviennent  bruns  violares  par  suite  de  l'absorption  de 
l'oxígéne  de  Tair  avec  Tacétate  de  plomb,  un  precipité 
blanc ,  et  avec  les  seis  de  fer  á  l'état  de  peroxide ,  un  pié- 
cipité  bleu  noirátre. 

D'aprés  M.  Pelouze,  l'acide  gallique  est  compo8¿  de: 
carbone,  49  ^9  í  hydrogéne,  3,49 ,  oxijgéne ,  46*62  ou  C 
ü^.  L^acide  crislallisé  renferme  2  alomes  d'eau  com- 
binée* 

Usages.  L'acide  gallique  estseulement  employé  comme 
réactii  dans  les  laboratoires.  La  couleur  noire  intense  qu'il 
produit  avec  les  seis  de  peroxide  de  fer,  le  rend  précieux 
pour  reconnaitre  les  seis  de  cet  oxide. 

Gallafei. 

Les  combinaisons  de  Pacida  gallique  avec  Ies  bases  sont 
si  peu  stables  á  l'air  qu'on  ne  peut  les  ¿tudier,  car  des  que 
cet  hcide  est  saturé  par  une  base,  la  combinaison  absorbe 
Toxigéne  de  l'air,  se  colore,  et  l'acide  gallique  se  Irouve 
décomposé*  Quelles  altérations  cet  acide  ¿prouve-t-il? 
C'est  ce  qu'on  n*a  pas  encoré  bien  reconnu;  on  sait  seule- 
ment  qu'il  cbange  de  propriété,  qu'il  ne  produit  plus  de 
couleur  noire  avec  les  seis  de  fer,  et  qu'il  a  éié  transformé 
en  une  matiére  bruñe,  acide  et  incristallisable* 

Acide  ellagique. 
Cet  acide  existe  dans  la  noix  de  galle  conjointement 
avec  Paride  galliqné,  il  a  été  observé  par  MM.  Chevreul 
et  Braconnot,  Ce  dernier  cbimiste,  qui  en  a  constaté  Ies 
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caraot¿res  partieuliers,  lui  a  doQD¿  le  uom  qu'il  porte  et 
qui  est  formé  du  mot  reo  versé  galle ,  auquel  on  a  juint  la 
terminaisoD  ique. 

L'acide  ellagique  se  précipite  avec  Tacide  {][alUque  de 
rinfusioD  aqueuse  de  noix  de  galle,  sous  la  forme  d^un 
dépót  crislallin  jaunátre.  On  les  sépare  Tun  de  l'autre  par 
l'eau  bouilIaDte  qui  clissout  Tacide  gallique  et  laisse  intact 
l'acide  ellagique,  mélé  4  une  petite  quantité  de  gállate  de 
chaux.  En  traitant  par  unesolution  faible  de  potasse,  oa 
dissout  Tacide  ellagique,  et  le  gállate  de  chaux  reste  inso* 
lüble.  L'acide  ellagique  est  ensuite  isolé  de  sa  combinai- 
son  avec  la  potasse  par  l'acide  bydrochlorique  qui  le  piS- 
clpjte  sous  fornoíe  pulvérulente. 

Proprietés.  L'acide  ellagique  ainsl  obtenu;  se  présente 
sous  forme  d'une  pondré  blanche  avec  une  légére  nuance 
de  fauve.  II  est  insipide ,  peu  soluble  dansl'eau  bouillante, 
et  rougit  faiblement  la  teinture  de  tournesol.Cbaufié  dans 
des  vases  fermés ,  il  se  décompose  en  donnant  une  vapeur 
jaune  qui  se  condense  en  cristaux  transparens  de  lamémé 
couleur.  Cet  acide  prend  une  couleur  rouge  de  sang  pjar 
sa  digestión  dans  l'acide  nitrique,  et  se  transforme  ensiiite 
en  acide  oxalique;  il  forme  avec  la  potasse,  la  soude  et 
Tammoniaque ,  des  seis  neutres,  insolubles  dans  l'eau; 
les  premiers  ne  deviennent  solubles  qué  par  un  excés  d'al- 
cali. 

Cet  acide  est  composé  de  carbone  55,8,  bydrog¿ne, 
2,66,  oxigene,  4i,54  omQ?  Of,  d'oü  Ton  voit  qu'il  dif- 
iere de  Tacide  gallique  parce  qu'il  contient  en  moins  2 
atomes  d'bjdrogéne  et  i  atóme  d'oxijgéne. 

Acide  tannique. 

Cet  acide  se  trouve  dans  toutes  les  substances  végétales 
astringentes.  Il  a  élé  regardé  d'abord  comme  un  principe 
immédíat  aeutre  qu'on  a  désigné  soús  le  nom  de  tannin  en 
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raisoá  dé  la  propriété  dont  ii  ^ouit  dé  se  combinet  áü  det- 
me  ét  dé  táñner  ia,  péau,  mais  oñ  le  tange  .áujourdliüi  áü 
jQQinbre  des  acides  orgaDÍques* 

Exíraction.  Póur  obtenir  cet  acide  á  l'¿tat  de  puíetó,  on 
iútroduít  daos  une  alongé  dont  la  douillé  e$t  bouchée  par 
une  meche  de  cotón ,  de  la  noix  de  galle  f^duite  en  pou- 
dre  et  qu'on  tasse  légéremeot.  Aprés  avoír  disposé  cetíé 
alongé  sur  un  flacón,  oa  y  terse  de  l'élher  solfurlque  hy- 
dra(é,  ¿gal  au  yolume  de  la  poudre,  et  on  abandonnéí'a^ 
páreil  4  lui-mérne  aprés  l'avoir  bouché.  Le  lendemain,  oá 
trouvé,  áufond  dú  flacón,  dedx  coucheé  dlstinctéé  qu^óái 
sépare  á  Taide  d*un  entonnoir.  La  couche  inf¿rieure,  plá- 
cée  dans  une  capsule  est  eñsuité  lavée  avec  üné  nóuvellé 
portioñ  d'¿thér*,  aprés  ce  lavage  ,  oñ  Fávapóre  sott  dans 
une  étuvé,  sóit  éóus  le  r¿cipíént  dé  lá  macbíñe  pneuúaíáti- 
qüé  *,  le  resida  jaunátré  spongieux,  brillánt  et  cri^alliá 
<lü'elle  laísse  est  l'acide  tannique  le  plus  pur  ^u*oti  áit  eú- 
core  pu  obtenir. 

.Propriétés.  Cet  acide  ,  á  í'état  dé  pureté,  est  incolóré^ 
Inodore  et  incristallisable;  il  pósséde  une  saveuí  ástr lú- 
jente au  plus  haut  degré,  l'eau  le  dissout  en  grande  quan- 
tJté',  sa  solution  róugit  la  teinturede  tournesol,  décompoáé 
avec  eflfervescence  les  catbonates  et  précipite  la  plupart 
des  dissolutions  métalliques  eh  se  cómbinant  aux  oxiden. 
Son  caractére  distinctif  est  de  précipiter  la  solution  de  g¿- 
latine  en  flócons  blañcs  et  les  seis  de  peroxidé  de  fer  en 
noir  bléu  foncé.  L'alcóol  et  Vélhkt  lé  dissdlvént  autói , 
mais  moins  bien  que  Peau.  L'acidé  tanoique  ést  compóéÉ 
de  carbone  5i,i8>  hydrogéüé  ,  4>i^8  ,  ó^ígéiié  ,  44, o4 
_  C«      O*.  .  ^ 

Utages.  Cet  acide  ayant  la  propriété  de  précipiter  de 
leur  solution  certains  principes  azol¿s,  a  été.emplóyé  avec 
avantage  póur  íemédlelr  á  lá  maladüe  dé  certaíná  tiite 
blaücs  qui  tournent  áti  gras,  ínaladlé  causfe  párlá  fóríñéni- 
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tátíoQ  d'une  m&tiére  azotée ,  glutinetise  qui  existftit  dam 
les  ylnsé  Ses  usages  sont  surtout  tnultipliés  poor  le  tan- 
nage  des  peaax,  la  teinture  en  noir^  et  la  fabricatiañ  dé 
Tencré  á  écríre. 

En  médecine  ,  l'acide  tannique  ne  présente  pas  moins 
d'intéréten  raison^de  ses  propriétés  astringentes  et  fof ti- 
fiantes qui  se  retrouyent  dans  tous'les  médicamens  yég¿« 
taux  oú  cet  acide  existe  en  plus  ou  moins  grande  quan<*> 
tité. 

Tanfiates. 

Le  seul  tannate  qui  soit  employé  est  le.tannate  de  per- 
oxide  de  ftx  qui  fait  la  base  de  Tehcre  et  de  la  teinture  eii 
noir. 

L'encre  á  écriire  se  {)répare  en  ajoutant  á  une  iñfüsioii  de 
noix  de  galle  du  sulfote  de  íer  et  de^  la  gomme  pour  em- 
pécher  la  précipitation  du  pertannale  de  fer.  Yoíci  datís 
quelles  proportions  on  emploie  ees  substances :  noix  de 
galles^  600  gr.;  sulfate  de  fer,  25o  gr* ;  gomme  árabique, 
i5o^  edu  bouilldnte^  8000^  aprés  avoir  pilé  la  noix  de 
galle^  ón  la  fait  infuser  dans  l^eau  bouíllante  pendant  24 
beures,  on  passe  eiasuite  á  travers  tin  tamis  et  on  ajoute  le 
sulfate  de  fer  et  la  gomme 'qu'ón  fait  dissoudre  par  Fagita- 
lion.  Quelqu^  fabricatis  y  ajoutont  ún  peu  d^  sulfate  de 
cuiyre  et  du  bois  de  campécbe,  mais  on  peut  s'en  di^- 
penser« 

Acide  succinique, 

On  obtíent  cet  acide  de  ia  distillation  du  ^uecin  (  am- 
i^e  jaune)^  Topératlon  se  fait  en  cfaauffaut  gradáellement 
ie jueein  dans  tine  (!Ornue  de  yerre,  á  laqnelle  on  a  adapté 
use  alouge  et  im  bailón  tubiilé.  On  recueiile  trois  produits 
dífiiérens^  de  Tacide  sumniqué  cristallisé  á  la  yoúte  de  lá 
comoe^  et  dáns  le  bailón  utie  huile  bruñe  et  une  certaine 
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quantite  d'eau  acide  coDtenant  de  Tacide  acétique  et  de 
Taeide  succinique.  Ces  trois  prodaits  ¿taieat  employ^s  au- 
trefois  en  médecioe ;  le  premier  sous  le  nom  de  sel  de  sw 
cifiy  le  second  sóus  celui  d'huile  de  succin^  et  le  troisiéme 
éinii  no^mé  eeprit  de  fuecin. 

Pour  ééparer  l'acide  succinique^  on  traite  le  produithui- 
leux  avec  de  Teau  bouillante  qui  dissout  Tacide  euccini* 
que.  Aprés  avoir  décanté  Teau  de  Fhuile  qul  la  suroage, 
on  la  sature  par  le  sous-carbonate  de  potasse  ,  et  afín  de 
décolorer  la  liqueur  on  y  projette  du  charbon  animal,  et  • 
on  la  filtre.  En  yersant  une  solution  d'acétate  de  plomb 
dans  le  succinate  de  potasse ,  il  en  résuUe  tout  á  coup  un 
precipité  de  succinate  de  plomb  insolüble  duquel  on  se- 
pare Tacide  par  le  procédé  que  nous  avons  indiqué  pour 
extraire  Tacide  oxalique  de  Toxalate  de  plomb.  , 

Propriétís.  L'acid^  succinique  est  blanc  á  l'état  de  pu-^ 
r.eté,  íl  est  inodore,  d'une  saveur  aigre  tres-prononcée 
suivie  d'une  ácreté  particuliére  ,  il  eristallise  en  prismes 
blancs  transparens.  Exposé  á  Faction  de  la  chaleur,  il 
fond,  se  volatilise  et  se  décompose  en  partie.  II  est  inalté- 
rable  á  Tair;  Teau  et  Falcool  le  dissolvent  avec  facilité. 
Sa  solution  aqueuse  rougit  fortement  liai  teinture  de  tour- 
nesol',  elle  ne  précipite  point  les  solutions  de  chaux  ni 
de  barite  ,  mais  forme  ayec  Facétate  de  plomb  un  précl- 
pité  blanc. 

Cet  acide  a  été  récemment  étudié  et  analysé  par 
M.  Darcet  fiis,  qui  Ta  trouvé  composé  de  carbone^  4848» 
hydrogéne,  6,965  oxigene,  47)^6,  proportions  qui  corres- 
pondent  á  la  formule  suivante :  C*  H*  0^. 

On  a  reucontré  un  acide  analogue  dans  la  distillation  de 
certaines  espécesde  térébenthine,  cequiferaitsupposer  que 
Tambre  jauue  est,  comme  queiques  auteurs  l'ont  avancé, 
une  résine  végétale  qui  s'est  concrétée.  $a  compositionéid*- 
men taire  le  faisait  sóup^onqert  l^'e^^i^tence  de  Tacide  sucr 
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ciniqae,  constatée  par  MM.  Serbat  et  Leranu ,  dans  la  té- 
rébe&thíne,  la  présence  du  méme  acide  observée  par 
M.  Cheyalier  dáos  i'huile  yolatiie  de  cuniin  ,  coüfírmeat 
oette  opinión.  ^ 

Suoeinatei. 

Les  succinates  de  potasse ,  de  soude  et  d^ammoniaque 
sont  solubles  et  crista II ísables.  Le  déroier  de  ees  seis  est 
employé  dans  les  labora toires,  pour  séparér  le  fer  du  man- 
ganése,  car  Ies  seis  de  manganése  né  soirt  poiñt  précipit^s 
par  le  succinate  d^ammoniaque,'  tandis  que  ceux  de  per- 
oxide  de  fer  forment  un  precipité  jaune-chamois  (out-á- 
faít  insoluble.  Dans  r^ctioo  du  feu,  les  succinates.  basiques 
de  la  premiére  sectíon  donoent  des  produits  analogues  aux 
benzoates,  le  liquide  ol^agineux  qui  se  forme  a  ¿té  d¿- 
signé  sous  le  nom  de  succtnoné^  il  correspond  au  ben- 
tone. 

Acide  melliUque  ou  mellique. 

Klaproth  a  donné  le  nom  á'' acide  melliUque  á  un  acide 
](>articulier  de  nátüre  organique  í^u'il  découvrit  ünl  á  Ta- 
lutniné  dans  un  mmérál  trés-rare^  designé  par  les  mioéra- 
Idgistes  sous  le  nóm  áepierredemiel^  meüile.  On  Textraít 
en  faisant  bouilllr  ce  minéral  pulvérisé  dans  Teaü  bouil- 
lante.  L'acide  est  dissous  et  l'alumine  reste  insoluble.  Par 
révaporation  de  Teau,  on  obtient  un  résidu  qui,  trailé 
par  Falcool ,  isole  entiérement  cet  acide  de  !á  portion 
d'alumine  qu'il  avaltenlraínée.  Sa  solution  alrooüque  fil- 
trée  et  concentrée  laissé  déposer  Facidé  sous  forme  de  pe- 
tits  crisianx. 

Propriités.  Cet  acide  se  présente  cristalUsé  en  pelites 
aiguilles  fines  qui  se  réunissent  quelquefois  en.  globuies» 
Sa  saveur  est  d^abord  aigre  et  ensuite  légerement  ameré  5 
projeté  sur  une  lame  de  fer  chande ;  11  se  dissipe  en  funáée 
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grise  saos  odeur  senubte.  II  est  peu  soluble  dapsl^eiia;  99i 
sphitloa  précipite  les  eanx  de  cba^^  lai  de  barite  em  fl^ 
pODS  ^lapcsy  aÍDsi  qw  lef  sob|tioi^  dátate  d0  ptomb 
de  protonitrate  de  mercure  :  ees  précipité^  mnt  fQtabtol 
dans  l'acide  nítrique ;  elle  produit  avec  Tacétate  de  cuiyre 
un  précipíté  vert,  et  avec  le  nitrate  de  fer  un  ^récipité 
jaune-isi^bejile,  ' 

Cet  acide  p'a  epcor^  ¿té  observé  4ap84'aujtre^  $pb«lailW 
que  c^lie  oú  il  ^  ¿té  e;()/i^it|  il  Som^  I^F^  pQta«9«t  ^ 
9Qude  et;  Tamnioaiaque  de3  sete  splfibl^  .et  cii^^Uf^^^ 
II  pst  composé  seulement  de  c^rboBue  et  djaBp  Ip 

rapport  jíeC*  0^ 

Acide  máríqúv. 

Cet  acide  a  été  découvert  p^r  KlaprotHjí^ps  iip^ 
t\on  jaunp  bruDátre  qu¡  ^'étaj^  cQpcr^^;fKP  If  trwc 
múríer  blanc,  morm  alba;  il  y  existe  en  combina^fjj^ 
avec  la  chaux. 

On  l'obtient  en  trailaUt  par  Teau  chaudte  cette  exsuda* 
tipn^.ft  vejrsant  daps  la ^ojutiw  qu}  í;^ontifPí  le  WP^^^ÍP 
cha^X:)'  de  Facétate  de  plomb.  II  ?  y  PÍP^^Í  P»F  ¿Q^Mp 
décomposition  du  moraíe  (Je  pjoi»b  ij3«59jl\4bleí  t,9.*^^ 
compóse  epsuíte ,  soit  par  incide  Sí^lfHf;^gue ,  ?9¡j;.  pg?:  \p 
gaz  hydrosqlfurique. 

Propriétés.  L'acide  moriqjup  cristaJUise  ep  ^^igpil^s  ífpqs 
de  couleur  de  bois  pál^j  sa  sáveu?  esj.  aj^jfl^  et  áí?re. 
Cbauffé,  il  se  partagc  en  ^eux  partiese  Vjune  ^e  ^écffXJ^ 
pose^  Vautre  yaporise  .et  se  coi^fiepse^  leif  aiguille?  pri^r 
matiques  tranparentes  et  ipaltéjabjes  ^  Tair  il  solublp 
dans  l'eauet  Talcool-,  il  parait  former  avec  les  oxides  de  )ft 
premiére  section  des  seis  généralement  solubles^. 

Cet  acide  a  été  peu  examiné  5  sa  cpipposiíion  élémff^fafXf 
n'a  pas  encoré  été  détermínée. 
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Acide  kinique, 

Cet  acide  a  éié  retiré  ,  pour  Ja  premiére  fois,  par 
Vaiiquelin;  il  existe  dans  la  plupart  des  espéces  de 
^mquiag)  etffrtooipalfiiM^t  daos  U  cftlieafa  0%  le  quin- 
quina jattat ;  laa  l'a  rencqatné  4'abprd  c6mbiiiai«ida 
«▼pe  la  icbaux ,  d'oA  9a  Ta  ei^lmi^.  Depuia ,  on  a'eat  u^ié 
ifQ^U  ^1  p[i  purtie  um  mx  alcalya  T^gétaqx  contietit 
le  quihquina,  savoir,  á  }a  qi^ioiae  ft  á  la  cmcboníoe. 

Peur  obteni]?  cet  acide ,  oa  ^aise  V¿coree  de  quinquina 
puWérisiie  par  lleAu  frotde,  et  Toti  fkit  conetntrer  leaso- 
lutipBajpgqu'en  MnNatSDcetiffHpfflue.  En  aba«do|inant  ie 
liquide  á  Tair,  dans  um  litaiáraia,  it  laitse  dépoatr  an  boat 
4«  pluaiears  joun  des  lámerMahcfaes  janéAtret  de  kioate 
de  chaux  qu^on  purifíe  par.plu»ieaiaí.diia(>liiliioB8*el;  cria- 
taliisatíoiia  ap^n^né».  CeU  4^  w  sel  que^  Ymqiulin  «1 
estrait  l^adde  kinique.  Si  apréa  Taroir  driesouaclabs'diK 
partíea  d'eau  tiéde  environ  \  on  verse  goutle  á  gouttis  de 
Pacida  oxalique  dans  la  solutioli  ^  la  cbaux  est  prédpt- 
tée  á  Vétat  d'oxatáte  insoluble ,  et  Taclde  kiniqqe  qui  #este  * 
d^ns  ta  liqueur  peqC  enauiíe  étré  sépar¿  par  la  concefitrá- 
iit>n  et  la  cristallisation.  l 

PropriMs,  Cet  acide  estWánej  ciistallisable  en  lames 
diyergentes  peu  r¿guli¿res^  Ka  saveor  est  sensiblemeiít 
abidej  il  est  inalterable  ál'air,  et  trés-soTuble  dans  featl. 
Exposé  aü  feu,  il  se  décompose  en  partie  en  fcamissaTit 
avec'  lous  les  produíts  des  snbstances  végétales  un  acidfe 
partículier  ( pyrokinique  ). 

L'acide  kinique  forme  avec  la  plupaxt  des  oxides'des  séls  ^ 
trés-splubles,  dont  quelques-uns  peuvent  étre  obtenus  Cris- 
talllsés  réguljéreníent  (kinates  de  chaux,  de  barite  et  de 
strontiane). 

Sa  composition,  d'aprés  M.  Líebi^  ^  est  de  C"  O**. 
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M.  Berz¿lius  a  retrouvé  un  acide  identique  á  celuí-ci 
dans  Taubier  du  sapin* 

Acide  meconiqufi. 

Cf  t  acide  pariiculier,  observé  d^abord  pat  Séguin ,  a  ¿t¿ 
iixxiWé  et  décrit  en  1817  par  Sertuerner;  11  existe  daps 
ropium  en  combínaison  ayec  ia  morphine ,  c'est  pourqaoi 
il  le  distingua  par  le  nom  d'acide  méconíque  (^«««^y,  pa- 
vot),  pour  rappelef  son  origine.  -  -  * 

On  peut  risoler  en  faisant  une  infusión aqueused'opiura, 
Tersan!  dans  celte  solution  qui  contient  fé  méoonate  acide 
de  morphine  de  TaminonLaque ;  la  tnorpliiné  est^précipitée 
en  combinaison  avec  une  Diatiére  colorante,  ét  Tacide 
niéconique  reste  uni  á^rarflmoniaque  et  forme  un  sel  so- 
luble. En  ajoutaot  á^cette  liqueur  une  solution  de  chiorure 
de  baríum ,  il  y  a  décómposition  et  précipitation  de  mé- 
/<»bnate  de  barlte  Snsoluble  qu'dn  recueUle  et  qu'on  laye  á 
TalcooL  Pour  séparer  i'ácide  méconiqne  de  sa  combinai- 
son avec  la  barite,  on  la  traite  par  de  l'acide  sulfurique 
faiblej  il  y  a  produetion  de  sulfate  de  barite  insoluble,  et 
l'acide  reste  en  solution  dans  l'eau,  et  peut  étre  obtenu  par 
cristallísation.  Mais  leprocddé  le  plus  convenable  consiste 
á  précipiter  une  infusión  concentrée  d'oplura  par  le  chio- 
rure de  calcium,  á  recueillir  le  precipité  de  méconate  de 
cbaux,  le  laver  á  l'eau  et  ensuíte  á  Talcool  bouillant.  lin 
traitant  ce  précipité  par  dix  fois  son  poids  d'eau ,  á  4-  go* 
et  acidulée  par  l'acide  hydrochiorique ,  il  yadécompoai- 
tion  du  méconate  de  chaux  et  l'acide  mécunique  qui  est 
mis  en  liberté ,  cristallise  par  refroidissement  de  la  liqueur 
lillrée.  ' 

Froprütég.  L'acide  méconiqu'e  se  présente  en  écailles 
blaudies  micacées,  inallérabies  á  l'air.  Ex  posé  á  Ta  di  on 
de  lachaleur,  il  abandonne  son  eau  de  crisiallisation,  et 
se  décompose  ensuíte  en  donnant  de  Tacide  carboni«i|ue ,  de 
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Peau ,  un  peu  d'huile  ét  tin  acidé  particolier  (ácide  pyro- 
méefyfdqúe  )•  L'eau  le  dissout  avéc  facilité,  surtout  á  chaud, 
car  cei  liquide  en  dissout  ^  de  son  poids.  Cette  solution, 
soumise  á  ime' tempéralure' de  +100^  pendant  quelque 
temps ,  s'altére,  se  colore ,  et  il  se  dégage  du  gaz  acide  car- 
bonique  {Nrovenant  de  la  décotbposition  de  l'acide  mécó- 
Biqa^>  qui  se  trouve  a)ors  cpoTerii  en  vm  antve  lusíde 
moÍQS  soluble  que  M.  Bobiquet.a  désigpé  sous  le-Aon  d'a-^ 
cide  meta-mécQndque.  Cet  acide  ^  prpduit  quand  on  faí4> 
bouillir  une  solutioo,  de  no^coi^ate  aveQ  un  acide, 

Uacid^  méconique  for^i^e ,  avec  }a  potaase^  la  soude  et 
ramnaoniaque  9  .des  seis  sQlubles  cristalUsables,'  et  avee^la^ 
barite ,  la  strontiane  et  la  chmX  j  des  sejb  pea  soluble&t>ii, 
insolublea  dans  Feau^  un  des  f^ractéres;4e  cet  acide  et:^ 
ses  combipaÍBons»  est  de  produire  arec  lea  seis  de  peroiíid& 
de  fer  une  couleur  rouge-ceriae  intense  peíoipUation; 

II, est  composé  de  carbone/4Ai4l^.^  bydeoginfi  i^gS,  oifir, 
géne  55,66  ou.C^H^O^.  .  v.  ■■.  1  .  :  .  : 
En  traitant  l'infusip^:  d'opium.par  un  exeés.de.magné-* 
sie,  1^  morphine  est  i^on-seulement  prépipHée^  mais  l'ackkt 
naécopique  forme  a^vec  la  magnésie  un  sous^l  insolubleu. 
C'est  de  ce  précipité  magnésien ,  traité  par  l'aleool  ppuc 
e^lever  la  morphine,,et  ^insulte  dissous  dans  l'acide  su^fu*- 
rique ,  qu'on  peut  retirer  Tadde  méconique  par  le  máim 
procédé  que  cl-dessus  9  c'est-á  dire  par  Tinterméde  du  chlo- 
rure  de  barium.  » 

L'acide  méconique  parait  exister^  mais  en  trés-petUe 
quantité,.  ayec  les  autres  élémens  de  L'opium,  dans  ¡les 
capsules ,  les  feuiUes  et  tiges  de  nos  pavots. 

jídde  igasuriquej  on  siryehntqúe. 

MM.  Pelletier  et  Cayentou  ont  donné  ce  nom  á  l'acide 
organique  auquel  la  strychnine  se  trouve  unie  dans  la 
noix  TOimqqe^  Mais  les  pDoporiétés  reéonnues  á  cet  acide 
2.  19 
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€«l  teid#  a  M  reneeatré  d&ras  U  {pratoé  da  eé^adHla 
{9ePa$tmm  $aiadtilm),  par  MM.  Peliétlai  et  Cavenlou. 
Ofr  te  retira  eo  traitant  ees  semenees  pav  Péther  sulñiriqae 
bouUlaDt^  et  distillant  ensuite  le  liquide  éthéré*^  11  resta 
XLm%  Hdatiére  graase  acide ,  de  couleur  jáuDe  et  d^une  odetir 
particulíére  <  forai^e  d^huite  et  d'acide  e^vadiqae,  On  aé- 
pare  oe  daroier  ea  sapoQifiatit  la  maiiére  grawe  par  la  pcH 
t§88a ,  et  d¿eem{>osaDt  le  savoa  par  Pacida  tartriqoe  ea 
axcis.  1^8  produits  de  la  sapODifioalion  ^aat  iasolublea 
daoi  l^%a  ae  pr^eipitent,  tandis  que  Paeide  oévadj(|U6 
separé  4^  sa  eombiaaisQa  avee  la  matiére  grasse,  reste 
dissous  dans  l'eau.  En  sQumettaot  la  liqueur  á  la  distilla-« 
tioa »  Pacida  e^vadiquepa^  en  solutiéa  daas  une  certaine 
quaalit^  d'^au.  Op  l^oI)tiefit  ál'átat  de  purelé  ea  saturaat 
oe  liquide  par  deTeau  de  barita,  et  éVaporant  á  siccité. 
La  prodult  fise  qu^Oo  ebtient  alars  est  du  céradate  de  bá- 
ríte^  qu^  déeompose  daos  une  eoraue  aree  de  l'acldef 
ptieisphorique  $  Uacide  oé^adique  i^olé  de  sa  combÍBais6ii 
se  voldtUi^  ^'ée  eeádease^ea  belles  aiguilíes  blanches. 

jPropriétés.  Cet  acide  est  blanc ,  cristallisé  ea  aíguilles^ 
sw  o#e«íi>  est  afieíl^aa  á  eelle  áu  b^urra.  Bípc^é  á  Taction 
d»  la  «^Uatf  ^,  {1  iPoad  A  ,  etse  yolatilise  un  pea 

au-dessus  de  cetié  teoip^atuFe.  II  est'  soluble  dans  Teau  , 
l'alcool  et  Vé}\i^  (ffv^\^^tgpif>  |ivec  les  ba- 

ses n'ont  pas  encoré  ¿té  examinées. 

M#  Braconaot  a  dMn¿  ce  i^Ma  i  un  aoida ^pfúmóéoM^ 
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V^^t  daps  le  suc  de  la  plupart  des  champi^nons.  Cet  acide 
existe  en  partíe  á  Tetat  de  liberté  daqs  la  ^ezizn  ni^ra ,  et 
iipi  á  la  po^asse  dans  lé  holet%i9  Juglándís  ¡'  on  le  retire  du 
suc  de  l'un  ou  de  l'^utre  de  ees  végítaux^  ¿vaporé  en  con- 
sistance  d'extrait ,  et  trait¿  par  Talcool.  La  portion  iiíso-' 
luble  de  cet  extrait  coulijeot  1^  fúngate  d€  potasse  ,  qu^on 
d¿coní)po§fS  par  Tacétate  de  plomb.  Le  fui^pte  de  piQfnb 
qu¡  én  ^¿sulte  est  trait¿  soit  par  Tacide  ^ulfuric^u^  /aibíe, 
soit  par  le  gaz  acide  hydrosulfurique. 

jPrqfífify^,  Cet  ^dde  á  l'état  de  puyet^,  e^t  ippplpre, 
d'une  savepir  ijrés-^jgre ,  ípcrist^lU^able  et  dél¡(|up§c^ntf 

form^  avep  }^  chauj^  un  sel  peu  soluble  ,  et  avec  1^  po- 
tifs^p  fi  IfL  spude  des  f^ls  déliquescens  et  ippristallisal^le;!^ 
§pus  pe  rapppri  líeaycoup  d'^ptres,  T^cjde  íupgique  ye§7 
^pibler^it  i  de  Taci^e  inaliqMe  ifppuy,  Up  exannen,  p|!jis 
fij)prpfon4i  de?  prppriétés  dp  cet  ?pide  serajt  Qécps^air^ 
^Yfiqi  4p  l'í^P^^^^^^  f 9"^^  ^^^^  B^^'ic^y^* 

u4cide  hoU'tíque. 

L'exainen  dú  sue  expdmé  du  boleiiM p$$mlo-ignfírius , 
C^nduisit  M.  Braconnot  á  la  découverte  de  cet  acide,  dpnt 
Fensemble  de  ses  propriétés  en  fait  une  espéce  vraiment 
particuliére.On  retire  cet  acide  par  les  mémes  proc^désque 
facide  fungique.. 

/V{)prie7c,í.  L^adde"  bolítique ,  á  Pétat  depureté,  est 
b|anc  ,  jnaltérable  á  l'air  ,  cristallisá  en  petíts  pri^mes  A 
quatre  pans.  Sa  savevir  est  aigre  comme  celle  de  la  ctéme 
ele  tartre.  Exposé  au  feu  dans  une  cornue^  il  sedécompbse 
en  partie,'  et  se  sublime  sous  forme  de  petits  cristáux 
blancs.  II  est  peu  soluble  dans  l'eau,  car  ce  l¡(|üide  á -f. 
20°  en  dissout      de  ébn  poids^  falcoól  en  díssóut  i 

l^a^olution  aqueuse  de  cet  iicide  n'est  point  précipitée 
jpi^  ¡L'eaa  de  chaux  ni  jpar  reaú  de  b^rite^  elle  forme^  avec 
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le  nitrate  de  plomb.  et  le  nitrate  d'argent ,  des  pr¿c¡pit¿8 
blancs  solubles  dans  Tacide  nitríque. 

L'acíde  bolétique  n'a  pas  éíé  analysé ;  il  próduit  ayec  la 
plupart  des  bases  des  seis  solubles  et  cristallisables. 

Aeide  peetique. 

L'existence  de  cet  acide,  reconnue  d^abord  par  M.  Payen, 
a  éié  ¿tablie  par  M.  Braconnot ,  qui  lui  a  donn¿  le  nom 
Üacidepectique  y  áeyrnxrtfj  coagulum,  gelee ,  psuce  q\xe 
eet  ácíde  jouit  de  la  propriété  de  se  prendre  en  gelée  lors- 
qu'il  est  dissous  dans  une  certaine  quantité  d'eau. 

On  le  trouve  dans  un  grand  nombre  de  parties  de  v¿g¿- 
táux  ,  telles  que  les  racines  de  carottes ,  de  panais,  de  bet- 
teraves ,  etc. ;  et  certains  fruits ,  tels  que  les  groseilles',  les 
pommes ,  les  coing^ ,  etc.  U  parait  étre  trés-répandu  dans 
le  régne  v¿g¿tal.  On  l'obtient  avec  facilité  de  la  pulpe  «de 
Tune  des  racines  que  nous  ayons  indiquées  ^  mais  11  est 
préférable  d'opérer  sur  une  racine  dépouryue  de  couleur, 
telle  que  la  betterave  blanche. 

On  prend  le  marc.des*betterares ,  on  le  laye  á  plusieurs 
icfurises  ayec  de  Teau  distillée  ou  de  pluie,  et  on  rexprime 
ensuité  iortement  dans  un  linge.  Aprés  Tayoir  délayé  dans 
úx  ¿  buit  parties  d'eau  distillée,  on  y  ajpute-^  de  sonpoids 
de  potasse  á  la  chaux,  et  on  fait  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure.  L'acide  pectique  se  combine  á  la  potasse,  et  forme 
lin  sel  qui  rend  l'eau  mucilagineuse.  On  passe  ensuite  ayec 
expression  la  liqueur  á  trayers  une  toile  pour  séparer  le 
tissu  parenchymateux  qui  n^a  pas  été  dissous^  et  On  yerse 
dans,  la  solotion  de  pectate  de  potasse  ainsi  préparée  une. 
aoliition  de  cblorure  de  calcium*  Ces  deux  seis  se  décom- 
posent ,  d'oú  résulte  du  pectate  de  chaux  qui  sepréci|»ite  en 
upegelée  demi-transparente.  On  recueille  ce  sel  calcairesur 
une  toile ,  on  le  laye  bien  et  on  le  traite  par  Pacide  hy- 
drochlorique  faible.  L'acide  pectiqtie  mis  á  nu  se  présente 
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en  un^  jjelée,  qui  doit  étre  lavée  avec  de  Teau  froide  ju8^ 
qu'á  ce  qu'elle  n'ait  plus  de  saVeur. 

Prapriétéi.  Cet  acide ,  á  l'état  de  pureté ,  se  présente  en 
une  masse  gélatineuse  demi-transparente  ,  insipide  ,  rou- 
gissant  légérement  la  teinture  de  tournesol.  Expos¿  á  Pair , 
il  se  desséche  peu  á  pai,  et  se  transforme  en  plaques  trans- 
parentes et  cassantes.  II  est  insoluble  dans  Teau  froide  »  et 
presque  insoluble  dans  l'eau  bouillante, 

Soumis  á  l'action  de  la  chaleur  ,  il  donne  tous  les  prb- 
duits  des  substances  yégétales  non  azotées.  ^ 

II  forme  avec  la  potasse  ,  la  soude  et  l'ammoniaque  des 
seis  solubles ,  d'oú  les  acides  précipitent  l'acide  pectique  en 
une  gel¿e  transparente.  Toutes  les  autres  combinaisons  de 
cet  acide  avec  les  oxides  métalliques  sont  insolubles ,  et 
pnt ,  lorsqu'elles  sont  riícemment  pr^parées ,  un  caractéi^ 
g¿latineux« 

La  cotnposition  de  cet  acide  n'est  pas  encoré  connue^ 
üsages.  L'acide  pectique,  en  raison  de  la  propriété  qu'á 
a  de  former  gel¿e  aTepTean,  peüt  étre  employé  pour  la 
confection  de  gelées  x¿gétales  qu'on  sucre  et  qu'on  aropa- 
tíse  diyersement.  Suivant  ÍVÍ.  Braconnot ,  les  pectates  de 
soude;  et  de  potasse  pourráient  étre  administras  aviecavai).- 
tage  dans  les  cas  d'empoisonnement  par  les  seis  de  cuivre, 
de  plomb^  en  raison  de  la  grande  insplubilité  du  pectate 
de  ees  oxides. 

Dans  un  mémoire  in$er¿  dans  le  topae  xli  des^wrmtó 
de  chimie  et  de  physique  ^  Va\jquelih  a  pbservé  qu'on 
pouyait  extraire  l'acide  pectique  en  traitant  le  marc  de 
carottes^  lav¿  et  exprimé,  par  une  solution  debí- car- 
bonate de  jpotasse  et  dq  soude.  Ce  moyen  lui  ^  paru  fournir 
un  ad^e  píusblánc.  ti  a  éu  Foccasíon  de  faire  une  remar- 
que importante  en  traitant  l'acide  pectique  engelée  pár  la 
potasse  caustique,  et  évaporant  á  siccité  á  une  douce  cha- 
leur ;  c'est  la  décomposition  totale  de  Tacide  pectique  et 
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sa  ttansformation  en  acide  oxalique  qui  réste  uñí  á  ta  p6^ 
tasse.  Cette  actioo  de  la  potasse  caustique  sur  l'acicié  pec^ 
ti  que  pourirait  étre  aséimilée  á  célle  de  l'acidé  nitricjue  tur 
le  méme  corpa. 

Acide  hyiroc^anifué. 

ÍÍ0U8  signaloDs  icí  Tacide  hydrocyauique  commé  prin-í^ 
cipe  immédiat  acide,  parce  que  son  existence  a  éié  récon* 
nueMans  quelques  parties  de  végétaux,  telles  que  les  íleui» 
depécher,  les  amandes  améres ,  les  noyaux  d^abricpts, 
de  cerise ,  les  feuilles  du  laurier-amaiide.  ti  s'y  trouye  le 
plus  órdináirement  assorie  á  une  builé  yolatíle,.  ei  peui 
^tre  separe  par  la  distiUatjoa  de  ees  substances  aVec  une 
cer^aine  quantit¿  d'eau.  Sa  présence  peut  élre  cdnstatéé 
dans  le  prodnít  distillé  par  les  réáciifs  qüi  ¿tábiisseiit  $é8 
caractéres^  et  que  nous  arons  signalés  dans  la  ^remlért 
^rtie  de  cet  ouyrag^, 

ill,  feracontoót,  en  entreprenant  des  recHercbes  cThimi- 

Jues  sur  íá  nature  des  préles  et  principalement  de  ía  prélé 
uviatiie,  (equiseium  fluviatile  L.)  ,  á  ét¿  ainén^á  décoii- 
Trir  dans,  ce  v¿g¿tát ,  dont  les  tigéi  sont  employées  dans 
íes  arts  pour  poiir  les  bois  et  íes  m^táux ,  cei  acide  vegétal 
particulier  qui  y  existe  uni  á  la  magnésie. 

ll  Ta  retiré  de  la  portion  de  í'extrait  aqueux  de  cetjte 
plante  insolubie  dans  Tafcool ,  aprés  avoir  décomposé  lé 
phospbate  et  íe  sulfate  de  potasse  qui  s*y  ti*ouvaient  par 
Tacétate  de  barite ;  l'équísétate  de  magnésie  reste  dans  la 
íiqueur  melé  4 lexcés  d'acétate  de  barite.  ÍÉn  versantalors 
de  Facétate  deploinb  ,  il  s'est  formé  un  precipité  d'équisé- 
tate  de  plomb  d'oú  il  a  ^xtrait  Tacide  équisetiqufe  par  lés 
mpyens  ordínaires. 

Pí'opriéíés.  L'acide  équisétique  se  présente  en  crisiaux 
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<i6tlIb«od  eA  "phlÚíi  áigiiitléé  bl&nchésládteéis.  Sá  lávéür 
él  áigre  í^t  un  peú  áhálbgtitf  &  fe^lle  tjlé  Taeid^  táñtítiue;  il 
m  iñiliétikMé  á  l'áfí;  CbkilfiS  ^  il  sé  Ü¿c^otn[^dálé  éáüá  sU- 
«littiél:^  bl  dbttfaé  fiá  pr6ddil  hUllébit  aMdé  itíéíjstftilitablé. 
h'hM  ét  Ib  di&kdIVént  átiee  fáélltté.  Sá  étílutibh 

liqiti^üsé  üb  jpréi¿:(i¡tíe  tíl  l'ediidé  cháux,  tti  l%A\í  dé  bhHt^; 
iÉtiáteélle  fbhtte;  áVéK  Td^^Uté  dé  piomb  ét  lé  pr6tbD!trkte 
ñé  itmmj  &és  ^i^apm  mhi^  cáUlébblé^  sólnbteé  datts 
l'acide  nitrique.  Cette  solution  précipite  les  seis  dé^éi'úiiÜe 
Sé  fét  V  sátíá  áppóttÍBÉ  áuc^íi  trbüblé  dábs  ttéúí  á  basé  de 
pfótóilde.  *  ' 

Telles  sont  les  propri¿tés  que  M.  Brkooiifaót  áHbbbnüés 

pbtassé  ét  )a 

i)áü¿é)cléig  %é\Í  d^iitfuiebcéns  Ibt^i^lstállíéabieá,  átéc  l'ammó- 
niaque  un  sel  cristallisable,  avecla  efaaux^  1á  magnásie  ét 
Toxide  de  zinc ,  des.  ci^inbíM&l&oils  ttés-solubles ,  incristal- 
lisables  ,  transparentes  et  inaltérables  á  Tair.  {Annaleide 
¿%iéih  Úite  phyitqüe  ,1.  xi^ix  ,  pi  i.) 

Úh  áM^é  áú}ómA%u\  sóüs  ce  íióm  un  proáuit  qú'ón 
á^aft  á'áborá  difelliígúe  sóüs  le  nbm  d^ulniíne,  en  ralsón  áe 
sa  présence  dans  une  exsudation  trouvíé  suí  l*¿rbr(^e  áé 
Forme.  Cet  acide  se  forme  dans  foutes  les  circonstancesoú 
Ies  mattéres  yégétales  sont  abandonnées  á  l'influence  de 
l^áiir  él  de  rhiibaldttó,  en  Jitáeiicé  d'añ  álcali  bu  d'un  car- 
bónáté  álckttíi.  Aínáí  Ü  ftU  t>atUé  l^óDátiluáhté  des  bóis 
pbuí'ríá,  du  ítittíiei*,  á'e6  ébgi*a!§y  ¿ii  térfeáü,  dé  lá  tóürbeét 
de  certains  lignites,  etcé.,  etc. 

üíí  Ib  ifbriiié  éñ  íaishbí  ti^ágir  dans  ün  créusét/  i  l^aide 
dé  lá  chálélir,  lé  bóis  avéd  dé  la  pótassé  ei  ün  péíi  d^éaü; 
Ü  én  tésúlih  Úúé  íháásé  birtiné  sbtuble  dáñs  l^eaü,  A*o^  Tbn 
^r&lpité  Tábidé  birülqtíe  jiií  íéé  ácide^. 

Oü  peúi  hjttráife  dbé  dJÜ^téñté  siibstáiicéé  ók  íl  éiisíé. 


Digitized  by  Google 


DB  x'aGXDE  GAÍ|rGXQi;E. 

eij.les  traitant  par  une  solution^d0,carbonate  de  potasspp 

cemment  precipite',  se  présente  en  une  masse  gélatineuse 
brun-noirátrej  qui,  deyient  tout-á-íait  noire  piur  ía  4?$?ic- 

gilesj  et  peu  soluble  dans  l'eau  froide ;  l'eau  bouillante  se 
colore  en  brun  en  en  dissolvant -pg^  de  son  poids.  L'alcool 
le  dissout  et  le  laisse  déposer  en  paillettes  par  évapoj^aticu;! 
spontan¿e«  :r  c'í 

La  potasse,  la  soude  et  rammoniaque  formentavec  cet 
acide  des  combinaisons  solubles  incristallisables  ^  ^^orées 
en  brun  iipírf^^)^^!^        A,Mv  .-tí  .<>A¿t^  ' 

Cet  acide,  d'j|¿iÁi'analyse  de  M.  Boullay,  est  compos¿ 
de carbone,  57^11^  4,705  oxigene,  37;56,  qu 

$M^'á  donné  ce  nona  á  ui^  acide  partieuliei  quHl  a  re- 
tm  du  lioheii  d'Matiae. 

Cet  acide  se  pre'sente  en  petites  aiguilles  prismatiques 
qui  se  Yolalilisent  au  feu  sans  se  décompo^*  U  ^^^0»lable 

Cet  acide  a  été  décottTerJt 

carnea  employée  comme  fébrifuge  au  Brésil;  on  le  sé- 
^yaxe  de  la  décoctipnjpa^  lesj^cides  d'oü  il  se  dépose  lente- 
ment  et  cristaÜisé.         ^     '  ♦ 

Proprietés,  Uacide  caincique  pur  se  présente  en  aiguil- 
les blanches  dé|iées  ,^  sans  odeur.  Sa  saveur,  peu  «ensilóle 
d'abprd,  devi|nt  tós-ja¿^  soluble  dans 

reka,  tré8'4oíaW¿í¡^^^^  chaleur 
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crist^Uine  qui  se  sublime.  C'est  á  cet  acide  (pe  cette  racine 
doit  sans  doute  ses  propriétés  médicales* 

i  jifiide  rceoéllique. 

Cet  acide  existe  dans  le  lichen  ,  connu  sous  le  nom  de 
roeeeUa  tineioria;  á  IMtat  de  pureté,  11  est  blanc  ,  en  cris- 
taux  soyeuXy  ínsipides,  insolubles  dans  l'eaa,  mais  tr¿s-so- 
lubles  dans  Talcool  et  l'éther. 

Acide  verdtque. 

Ce  nom  a  éié  ^donn¿  par  Runge  á  un  acide  organique 
dont  les  combinaísons  ont  la  propri¿t¿  de  yerdir  au  con- 
tact  de  Pairen  absorbant  de  Foxigéne.  Cet  acide  qui  sem- 
ble étre  une  oxidation  différente  d'un  mépie  radical,  existe 
dans  plusieurs  familles  T¿g¿tales  telles  que  Ijss  chicomc^fstp 
les  Yal¿rian¿e§ les  plantaginées  ,  les  ciliaf^^  :  Jl  |t 
étépeu  ¿tudi¿.  -  *  - 

jíeide  margan fU0. 

f  Cet  acide,  dont  la  découverte  est  due  á  M;  Ctevreul , 
et  qui  se  produit  dans  l'action  des  álcalis  sur  les  bulles ,  a 
éié  rencontré  á  F^tat  de  liberté  par  MlVf.  Lecanu  et  Casa*- 
secca,  dáns  rhuile  retirée  de  la  Coque  du  Levant  {coeculus 
menispermum)',  itnais  nous  ferons  connaítre  les  caractéres 
de  cet  acide  lorsque  rious  décriróns  celui  qu'on  obtient  en 
saponifiántlei^  bulles.  ' 

Nous  devrioiis ,  á  la  suite  de  Tbistoire  des  acides  qu'on 
reiicontíe  natutellement  form¿s  dans  les  v¿g¿taux/  expo- 
ser  celle  des  acides  aríijicieh  qui  sont  le  résultat  de  Tac- 
tion  des  acides  óu  de  certains  oxides  sur  quelques-uns  des 
principes  immédiats.  Ces  acides,  dont  le  nombre  s^'est  accru 
dans  ees  dérniers  temps ,  sont :  les  acides  subérique^  cain- 
phorique,  mucique^  oxalhydrique ,  oléique,  margarique, 
Hatodique^  ricinique ,  palmiqúe ,  eiculique  ,  lactíque  et 
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Jbrmtque;  mais  nolis  pensons  que  leur  description  ¿t  Wnu- 
mératioQ  de  leurs  principaies  propn¿t¿8  seroni  mieux 
placees  aux  articlea  oA  Bviit  triíleloiis  de  chacun  de  ees 
prÍDcipes  en  particulier. 


CHAPITRE  VI. 

Béí  Bhiéi  iál^ahlei  i>¿gkaiéí  óÜ  btóatii  é^^MUk. 

Cétte  nóuvelie  clássé  de  príncipes  imn^^(íiats  nW  cóá- 
nue  que  depiiis  dix-hüit  ans.  Aucune  sut)stanre  añaíogue 
áut  óxiáes  métallifcjües,  par  leui^  propri^Í&éleclró-|)ós¡l¡- 
*Vés,'  n^aváit  éi¿  d^móntrée  dáns  Íes  végétabx  n¡  dans  au- 
cun  de  leurs  produits  naturels ,  lorsque  ¿ertue^ner, 
pharmacien  á  EintbUfh  ^  ^tlttl  lé  tojaume  de  Hanoyre, 
anD0D9^^  en  1817,  qu'il  avait  séjp.^ré  de  Topiu^n  une  base 
alcaline  de  nature  organique  qui  s'y  troiive  en  combipai- 
son  á  un  acide  particulier,  et  par  conséquent  á  IVtatde 
sel.  Ce  qui  ajoutait  á  rintérét  de  cette /importante  décou- 
verte^  c'est  que  cette  matiére  alcaline  offrait  le  principe 
actif  et  soporatif  de  Topium  dans  son  ¿tat  de  puretS.  C'est 
énraison  de  cette  propriété  qu'il  luí  donna  le  oom  de 
morphinej  de  Morpháe,  dieu  du  sommeil.  , 

Ce  traTaii  fut  r¿p¿t¿  et  confirmé  par  la  píupart  des  chi- 
mistes,  soit  en  France,  soit  dans  les  pa js  ¿trange^s^  et  des 
lors  Texistence  de  ce  principe  imniédiat  comme  base  sali- 
fiable  fut  généralement  admise.  Guidés  par  ees  premiers 
résultats,  un  grand  nombre  de  chimístes  dirig¿rent  dans  ce 
but  ieurs  recherches  sur  d'autres  végétaux,  et  découTri- 
rent^  pármi  quetques-uné  de  ceux  qiüri  sont  doués  d^me 
certaine  propriété  active  óu  médicanienteuse  ,  des  prin- 
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fipH  áikHé^is  i  éiiiláht  áassl  eú  ébthbiüálfón  áVéc  des 

G'est  tíútí  tjúé  i'éft^éc^Ü  Ib  Übtnbré  dés  álctilié  Vég¿táak 
^hi  édmposbhi  éétté  Ma^éé  :  on  ebinfité  aüjourd'hai 
plÜé  dé  Tihgt,  ¿dvoir:  la  tnbrpñtnt,  íá  cMéiné  ,  Ik  fiár¿»d- 
i£rf^,  Iá  ^éMMney  Iá  lá  gtfjchnme  ,  la  ht^üetné, 

ía  júiHífie;  lá  éiHcñúhiné^  la  itefphiúé,  la  térairihe,  lá  ía- 
hddUtiH^f  Vati'opíiik,  \A  sofÚÁine^  la  dalurtfie^  ia  ñicoliné, 
Ttáriéiné.M  eúfuHne ,  Hyó^ciéMiAé  ,  YéthélÜie  ^  tiiáh 
comnie  parmi  lceüi-6i  H  6*étí  tlróu^fe  tloril  léá  propi^i¿l¿s  ónt 
A<  |)étt  rftudltíé»,  ét  qtíl  n'onl;  ali'cdii  usage  tín  médecine  , 

Tm'i  k8  álctílh  V¿gét¿iut  ióbt  (j^riéráléhKstii  sólidéá  ^.iü- 
colores  et  inodores;  leur  saveur  est  plus  ou  moins  ath^té, 
9tt  douée  d'iVreié^  éeloá  ieur-sóltibilitéi  Quelques-uns 
Aptréeüx  QrfstáfUiseQtráguHéreHi^iit^  1^  autres  soüt  Oti 
én  misse  omtírptej  ou  en^poüdre  blmche  cristail'rtié.'ih^ 
posés  á  TactioQ  dtt  la  phaleur^  ¡Is  íbhdetit  ét  se  dérompQ- 
#€Qt  eu  doDii9iitt  avfc  tous  les  produiU  des  substi^ínces  y¿- 
gétalesi  une  certaiue  quantité  d!anui)o&ia<{tie4  • 

lis  sont  inalterables  árTair  i  in^olubles  ou  pen;S0lub]es 
dans  l'eau  froíd^1»  á  l'exceptkou  de  la  bruejoe  e(¡  de  Vimé^ 
tÍDe,  trés-solubles  au  coalraire,  da^s  ralcooU  ipaolubles 
dans  réthersulfurique^  excepté  la  yératríue  et  la  delphíne. 
Leur  sol  u  ti  on  alcoolique  terdiV  le  sirop  de  violetles,  et 
raméoe  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rougie  par  les 
fcciiíéfc. 

íóus  les  ¿cidéá  minéraux  afeíblts  ét  les  acides  végítáuX 
'á^dtHksent  directétneiit  aüx  álcalis  v¿g¿taux,  et  forment 
árée  Ik  |)iü|iárt  ¿teírselá  ñeutres  solubles,  cristállisables ,  et 
á  j^^típóttiODS  défibies. 

Lé¿  oxides  métaltiqdes,  sürtóut  ceux  qui  sont  solubles 
áábá  l%áü,  sótít  iíuácep  tibies  dé  rfendre  soluble  dáns  Veau 
liúé  tóílát&é  4üabtit^  d'álcáli  Wg¿tál. 
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300  LA  xoMHnns,'  . 

Les  combinaisons  de$  alcalb  yégétaux  ayec  les  acide» 
soDty  comme  les  seis  métalliques,  décomposées  par  la  pile; 
mais  pour  vérífier  cefaitqiie  nousayons  recoouu  le  premier 
eo  1 8 1 9, 11  fmtj  en  raison  de  riosolubilitéde  Talcali  yégétal, 
mettre  la  solution  du  sel  au  póle  négatif,  et  le  faire  com* 
muniquer  ayec  une  petite  ¿prouyette  qui,  contient  de  l'eau 
et  dans  laquelle  yient  ee  rendre  le  póle  positif.  L'acide  est 
attiré  et  transporté  au  póle  positif^  tandis  que  ralcali  y¿- 
gétal  se  précipite  ou  en  petits  cristaux  blancs,  ou  en  flo- 
cons  gélatineux  sur  le  fíl^placé  au  póle  négatif. 

Tous  les  oxides  d^  la  deuxiéme  sectíon',  plus  Tam* 
moniaque ,  décomposent  les  seis  produits  par  les  alcaUs 
yégétaux ;  c'est  sur  ce  principe  qu'est  baséc^  leur  extrac- 
tion.  ,  .  ) 

Comme  les  acides  y¿g¿taux,  les  álcalis  y ¿gétaux  ont  une 
composition  particuliére;  mais  ib  contiennent^  de  plus 
que  les  -  premiers  ,  une  certaine  quantit¿  d'asote  dont  la 
proportion  est  yariable  entre  5  et  9  pour  lOO* 

L'action  que  ees  alcaKs  ainsi  que  leurs  composés  salins 
exercent  sur  l'économie  animale,  est  plus  ou  moins  éner- 
gique ;  plusieurs  agissent  comme  des  poisons  yiolens,  méme 
á  petites  doses ,  d'autres  sbnt  des  médicamens  héroíques 
qui  sont  aujourd'hui  trés-employés.  ' 

Morphme. 

L'opium^  d'oú  Ton  retire  cet  álcali,  est  le  suc  épaÍ88Í,du 
pavot  (papaver  somniferum  L.)  qui  croit  en  Asie  et  en 
Turquía .  Quoique  ce  produit  ait  occupé  succe^ivemení 
plusieurs  chimistes,  sa  composition  es(  encorf;  loin  d'étre 
définitivement  connue.  Les  derniéresanalysesy  ontsignal¿ 
quatorze  principes,  savoir:  la  morphine^  la  codeme^  \sl 
narcéiney  la  méconine ,  la  narcotine ,  Vacile  méconiguey 
un  acide  Irun^  une  huile  ^rasie^  une  resine  partioiUiévej 
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éu  MoUtekoue,  de  la  gomme,  de  la  haggorinej  du  ligneux 
et  une  petite  qaantit¿  iüxxa  principe  volátil. 

La  présence  de  la  morpfaine  ayait  ¿té  reconnue  par 
M.  S¿guin,  pharmacien  frangais,  dans  Tanalyse  qu'il  fit 
deTopiam^  en  í8i3  mais  il  ne  Tavait  pas  considérée 
comme  une  matiére  faisaut  fonction  d'alcali  á  Tégard  des 
acides ,  ce  qqe  M.  Sertuerner  a  ¿tabli  d'une  maniere  ¿vi- 
dente en  1817  ;  par  conséquent  la  gloire  de  cette  décou- 
yerte  leur  appartient  á  tous  les  deux. 

Pour  obtenir  la  morphine  qui  existe  dans  J^opium  á 
l'¿tat  de  méconate  acide ,  on  suit  plusieurs  procédés ;  celui 
qui  est  dú  á  M.  Sertuerner  consiste  á  faire  une  infusión 
aqueuse  d'opium,  et  á  y  verser  de  l'ammoniaque  en  excés  5 
la  morphine ,  dégagée  de  sa  combinaison^  sé  precipite  en 
flocons  jaunes  brunátres,  mélée  á  une  matiére  colorante 
et  á  une  huile.  Si  aprés  avoir  lavé  ce  précipité  d'abord  avec 
de  l'eau ,  ensuite  avec  de  l'alcool  affaibli ,  on  le  traite  par 
l'alcool  bouUlant ,  la  morphine  est  dissoute  et  cristallise 
par  refroidissement ,  en  aiguilles  jaunátres,  qu'on  purifie 
par  de  nouvelles  solutions  dans  Talcool. 

M.  Robiquet  a  indiqué  un  autre  procédé  qui  parait  plus 
ayantageux  ^  il  consiste  á  faire  bouillir  Tinfusion  aqueuse 
d'opium  avec  de  la  magnésie  calcinée  dans  la  proportion 
de  10  á  12  grammes  de  cette  derniére ,  par  livre  d'opium. 
La  lUagnésié  décompose  le  méconate  acide  de  morphine , 
d'oúrésulté  du  sous-méconate  de  magnésie  insoluble  qui  se 
précipité  ayec  la  morphine  dégagée  de  sa  combinaison. 
Ori  lave  le  précipité  sur  un  filtre ,  d'ab^d  avec  de  Feau 
firoide,  et  ensuite  avec  de  l'alcool  á  as**,  qui  dissout  une 
matiére  colorante  bruñe  l  puis  on  traite  le  précipité  comme 
ci-dessus  par  Talcool  bouillant  á  plusieurs  reprises.  La 
morphibe  seule  est  dissoute  et  cristallise  ,  soit  par  le  re- 
froidissement de  l'alcool ,  soit  par  sa  concentration.  Ainsi 
obteniie^  ía  morphine  est  souyent  colorée^  on  la  purifie 
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animal  á  la  solutiqfl  y  %\^'9M  feM  ^TÍgO^ff 
talliser. 

M.  Hottot  9  légérepjpnt  pípíjC^  Je  pr^j^  PJi^f^'cl^  ;  || 
cqnc^iitre  la  solqtÍQi)  p^i^eu^e  ^'ypiuija.jusqp'á  i^fl'f 
ip^rcjue  deu]^  ¿(ejf^és  á  J'aréftfnííiir^ ,  pj^fltrft^jss 
par  une  pelite  (|i|aptité  d'ai|íi(ppaiaf:|}|e  qif^  ?^ar{i 
matiere  brupe  grasse  qq'on  hq\^.  ^^H^  9¿pft^9tioQ 
faite  ,  il  y  verse  une  nouvellp  qi|^i)tit¿  ^'^r^pipoj^^^^ 
abandonn^  la  liqi^eur  á  elle-iQiliTie  ^  ap  l^out  4?  ^Í^f^~ 
(|uatre  beqres,  il  reeueill^  le  précjpitj^^     9pr^  l'&?qU 
lavé  á  l'eau  et  á  ra)eool  faible ,  il  le  traite  CQ|ípnf|e  c|-4fs^|:|^ 
poqr  obtenir  la  morpblne.  Toutefois  la  mprpbifie 
obtíent  p^r  ees  divers  prpcédés  ,  r^tient  tQujoura  ijp  peg, 
de  narcotine  qui  s'est  pr^cipit¿e  avec  elle et  dpnt  pn 
peut  la  débarra^ser  qu'en  la  tfajtant  par  l'^ibe^p  s^lfijriiji^ 
qui  la  dissout  sans  sjgir  sur  la  mpr^bine. 

Enfin,  MMl  Henr^  fíls  et  Plísson  en  ont  prpppsfS  i|q  ^\;^ 
dispense  de  Temploi  de  Talcool.  Ce  mojpen  consiste  ^  \v^l^ 
ter  ropiüm  á  trois  repris^s  |»ar  ^^J^u  aij^^uM^  d'acide  Ijy- 
drqchlpriqu^,  cpncentrer  íes  liqueurs  au  tiers  d^  \^ut 
volume,  les  filtrer  et  les  précipiter  parune^xcés  d^ap^n^q-r 
niaque.  Le  precipité  de  morphine  qui  pp,,prpv¡epí 
redissous  dans  Tacide  h^drpcbloric^ne  etendu  dl'pau  |u9t^ 
qu'á  sáturation  ^ '.i¿t  la  licjuaur,  aprés  ayoir  éj¿  d^i^plqr^^ 
par  le  charjpon  animal ,  est  soumise  á  révap^ijat^n.  ^^^Ify.f; 
drochlorate  de  morphine  qu|  en  ré^ufte  crip t^Jljs^  ^i^^enj^ 
en  longues  aigpilles  qu'oii  p^iriñe  par  de  npi^y^jl^s  P^Í?n 
talUsalions.  C'est%e  ce^  spl ,  4  l'état  de  ^uie^é ,  qu'pp  ^^^jPfl 
la  morp^iine  en  le  dissolyant  díuis  Teavi»  ,^t.  B^^cipi^J9^ 
par  Tammoniaquej  elle  se  pyései^t^  í^ldp  ^P.p^fl  fft^^íS 
blanc^e  puívérulenté  qu'on  peut  facjlenient  obtgp||;  pj:^^;^ 
tallisée  par  sa  solution  dans  ralcpol  bouillj^at.  '  ^  . . 
Pans  ees  derniers  temp^  M.  Grégor^  a  e^iplp^^^  ^ 
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Ifutre  T^qcéáé,  giii  cpn^iste  á  a|outer  da  chlorare  de  cal- 
cium  en  exces  á  une  infusión  rapprocjiée  d'opium  ^  il  se 
prQ^Mi];  yn  jprécjpité  compasé  4e  méconate  de  chaux  ,  de 
matiere  résine^se  et  colorante  qu'on  sépare  ps|^  :(a  filtra- 
tion.  La  li(|ueu|* ,  i^^^frill^ée  par  i^n  peu  4e  marbre  et  cpn- 
c^i\iTé^j  iQ^rnit  une  ma^e  crista^ine  d'bydrochiorate  4q 
morphine  mél¿  d'bydrochiorate  de  codéine.  En  4i^tvftnt 
ees  deux  seis  dans  Tei^u ,  ajoi|tant  de  r^miq^pnjgqqe,  la 
mofpl|ine  §^t  précipitée  ^  et  \^  codéine  reste  á  l'^tat  d^  sel 
4oub^^  4^^^  \^  !^^^^r  surna^eante. 

f^oprieíefXa  mprpbipe ,  á  l'état  de  pvir^lé ,  est  e^  pe- 
tites  niguilles  t)l^nches,  prism^tiqu^ ,  trés-lég^res  ^  elle  cs^ 
inodore  fi^vesF  }égére(Rpflt  ^rper^,  E^ípp^^e  ^  J'ac- 
tion  du  feu»  elle  fond,  et  prend,  en  refroidissant ,  une 
forme  cristalline  rayonnée ;  á  une  température  plus  éle- 
yÍ9,  «lie  se  décompose,  fournit  un  charbon  léger  et 
boursauflé  qui  brule  i  l'aír  sana  r¿s¡4u.  Elle  est  tresnpea 
soluble  dans  l-eau »  oar  ce  liquide  >  i  -f-  iqoí*,  n'en  díssout 
fi  4a  am  pQids  qu'il  laiss^  pv^qipíier  en  partie  ^  par  lo 
refraidimm^DM  #u  coiitraíre^  la  dissout  ^r«p 

facilité*  iiiftopt  á  cbaüd  i  ^t  If  laisse  oristfl^iser  par  le  ve^ 
ffoidissement.  Toutes  les  iolutioqs  de  morphine  verditseni 
le  ^ifop  4^  violetifis,  et  rameopqt  au  bleu  le  t^ufnesol 
rmgi.  Les  acides  «^u&issent  facilement  á  la  morphine,  et 
forment  avec  elle  des  seis  neutres  solubles  etcristalltsables^ 
iWide  nittique  oonceqicá  la  décoii|pose  en  la  dissolvant , 
et  la  tr^osfofineen  une  niatiére  rduge  de  sang  qai  «de^ient 
ensuite  jauna-praiKg^é  Lesaelsdé  pevox¡4e  de  fes^  mis  en 
coDtact  aTeclamorpl^ine»  lui  communiquent  sur-le>cbamp 
una  cfiuleut  Ueuo  fbneée.  (  Ce  earaeti^ft  partieulief  et  dis- 
tinetif  tfitá^marqu^  par  M.&pbinet.)  £nfin  la  soliftioa 
d'aci4^  iodique  est  décpmposde  par  c0t  aloali ,  afiet  que 
1^  ptotfionataAtf  4úrecteii)ei»t  e&  rorf^at  de  l'^eide  ifidir- 
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que  sur  un  mélange  de  morphine  et  d'amidoiiy  gui  deyient 
bleu  fóncé  sur-le-champ. 

La  morpliine  est  compósée,  d'aprés  Tanalyse  de  MM.  Du- 
mas  et  Pelletier,  de  carbone  72,20,  hydrogéne  6,a4, 
azote  459^^  bxigéne  16,66 ,  cu  (C^*  H'*  Az*  0^).  Sa  capa- 
cité de  saturation  e$t  telle,  qu'elle  sature  12,466  d'acide 
sulfurique. 

ActionmrTéeonómie  animóle.  La  morphine  ÍDg¿r¿e 
dans  Testomac  produit  á  petite  dose  tous  les  effets  de  Fo- 
pium ,  mais  son  action  est  plus  ¿nergique  quand  elle  est 
combinée  aux  acides  avec  lesquels  elle  forme  des  seis  solu- 
bles ,  dont  les  propriétés  sont  celles  de  Topium ,  et  qui 
peuvent  remplacer  ce  produit  dans  la  thírapeutique. 

^  Des  seis  de  morphine. 

Caracteres  disíineii/s.  Blanca ,  cristallisables^  inodores« 
d'upe  s^veur  amere  prononcée.  Us  sont  solubles  dans  l'eam 
et  l'alcool^  leuT  solution  aqueuse  formé  avec  la  potaS8e,la 
soude  et  Fammoniaque^  des^précipítés  blanca,  floconneur, 
qui  prennent  peu  á  pea  un  aspect  cristalUn;  llnfosion  de 
noix  de  galle  y  produit  un  précipité  blanc  jauná(xe  tréa- 
abondant }  Tacide  nitrique  concentré  lea  colore  aur-le- 
éhamp  en  rouge  de  aang  qui  deyient  ensuite  rouge  orangéf 
le  peraiüfate  de  fer  leur  fait  prendre  une  ccmleur  Ueae 
foncée. 

Toua  les  aek  de  morphine  ae  préparent  directement  eñ 
aatürant  lea  acidiea  ¿tendua  d'eau  par  la  morphine.  Deux 
de  ceux-ci  aont  particuliirement  employéa,  ceaont^acé^ 
tate  de  morphine  et  le  aulfate  de  morphine. 

Sulfaie  de  m4frphine.  Obtenu  en  aatürant  l'acide  aul*^ 
fnrique  faible  par  la  morphine ,  et  {átaánt  concentren  la 
diaaolution.  Ce  aél  ctíatalliae  en  prismea  ou  en  aigoillea 
déliéea  qui  ae  groupent  en  ho^ppea  rayooñéea  $  il  éat  lnalr* 
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térable  á  Pair^  et  soluble  da&s  deux  fois  són  poids  d'eati ; 
$a  composUion  edt  4le  iliorpbiiie  loo,  acide  dulfurique 
12^46.  On^remplóie  ¿  la  ddse  d'un  quart  de  ^ain. 

HydvoetdoraUdefn^rfhiné.  CeselciistaUise  en  aiguilles 
icadiies  trés^bdles ,  indltérables  á  Fair^  U  est  un  peu  ndoinsl 
soluble  dans  l'eau  que  le  sel  précédent. 

NitK^aie.  de  morphiné.  Se  prépare  en  saturant  l'aclde 
nitrtque  ¿tendu'de  cinq  á  six  fois  son  poids  d'eau  pái  la 
morpkine  ^  ü  oricitallise  en  aiguilles  qui  se  disposent  eú 
¿toiies.  L'eau  á  -|.      en  dissout  les  |  de  son  poids.  ^ 

Acétate  de  morpbine.  Gette  combinaison  s'obtient  en 
jCsiisant  dissottdre  la>morpbine  dans  le  Tinaigre  distillé  ou 
dans  l'acide  acétiqae  ¿tendu  de  son  poids  d^eau ,  et  éra-^ 
porant  en  consistance  sirupeuse  la  dissolution.  L'tcétaté 
crístaUise^  maís  diffiiálement,  au  bout  de  quelques  joors, 
ea  une  ilntisse  -confuse  mamelonnée^  mais  pour  l%sage 
médicid )  on  ¿vapore  á  siccité  la  d¡8$olution  ^  el  l'on^réH-' 
cueólle  le  résidu  grisáftre  qui  en  ptoyi^t. 

Ce  sel  aUire  un  peu  rhunudité  de  l^air;  il  $e  dissout 
dans  son  propte  poids  d'eau  distíllée  á  la  températiíre  dt- 
dinaire;.  . 

Les  seis  de  xnorphine  administras  á  petités  doses  agissent 
commeTextrait  aqueux  d'dpium  á  haute  üose  ib  d¿ter- 
minent  de  graves  aocídens  auxquels  succéde ,  dans  le  plus 
grand  nombte  de  cas ,  la  mort  á  la  saite  de  tous  les  symp- 
tómes  qui  accompagnent  Uadministration  de  Topium.  ' 

Codéine. 

Ce  noüvel  akali  de  Topium  a  ¿tédécoúverten  iSSá  par 
M.  Robiquet. 

sOn  l'obtient  des  eaux  niéres  d'oü  la  morphine  a  ¿té  pré- 
cíiúiée  en  suivant  le  procédé  de  M.  Grégory,  Pour  sépareif 
cetvakait  on  eof^otutre  toes  eaux  et  on  fáit  crlstalliser  lTiy"-^ 
dixiclüorájbe  decoiéine  et  d'ainmoniáxiüe  qu'ón  traite  eñ^ 
2.  20 
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suit^  par  uoe  sohitióú  de  potM$sé  cámúfípié  i  il  ée  ¿¿posé  en 
hydrate  de  eódéioe  sous  forme  de  pbudr^  Uáücbe  qü'on 
lave  avec  de  petítes  qutotitds  d*€ttu  Úoííte  et  qa^oú  téih^ 
soül  dans  réthet  stidKirique.  Ce  Kipride  abai^ddtme  ^t^va- 
poralion  «pootanás  la  codéine  so'aé  forme  de  plaqttél  otk 
d'aiguilies  blanches. 

Prpprieiés.  La  eodétne  ¿  Tétat  de  pbrHi  «e  'pnSKe&^  en 
longi^es  aígoUks  áéivies  d'uHe  ^ánde  bláncheor  ^  coflte- 
qant  d'eau  pour  cent  ou  2  atomé^  dé  ce  liquidé^  leile 
fond  á  -4.  i5o  et  sé  preiíd  en  uúe  m^e  (^ietaUmé  pa^  té 
r^froidiaséEáent  ^  élle  éet  plus  sofüble  c^ia  mórpfaine^  icar 
lop  pa^^ties  d'éau  á  +  iS*"  en  díssolrent  iy!s6,  íét  5^^á 
-f  100''.  Sa  ^lution  blettit  fortismeht  le  pápier  de  tourne^ 
sol  róugi*  . 

Les  acides  s'y  combitient  f&dlem^t  et  produiseát  dé6 
seis  cciltallisables.  Elle  «e  distingue  de  la  moipiiitie  paréis 
que  radde  nitriqué  ne  la  colore  poini.w  rduge  et  le^ 
seis  de  peroxide  de  fedr  ne  la  bleuissent  pas.  SáttAnpc^i- 
tjon  ^  :d'apr¿s  M»  Bobiquél  ^  est  de  :  caiiaone  ^  ,  hydro- 
gépéi,7y5vaaote,  54>  oírfgéne^  i5,i«€^i  H*«:A«*0*^, 
Son  action  sur  Téconomie  anímale  est  différente  de  vcdlé 
la  morpbine  >  tpot  en  ¿^íssant  sicr  le  cerTbaÉ  eomkne 
celle^cl  ^  et  proyoquant  le  somméiU  elle  ne  prodmtpoint^ 
d'aprés  M.  Barbier,  4'Amiens,  ni  engourdissemetit ,  ni 
yertliges^  ni  aqcablement  (^ez  les  personnés  qdi  sont  aovs 
son  injELjaencCfc  ,;: 

Nareüm. 

L2|  narciéine  a  ét¿  décoaverte  en  i853  pair  M.  Pelletísr. 

Ón  la  sépare  de  Tinfusion  d'extrait  d'opium  pnítsipitéé 
par  rammoniaqi^e  en  Ié|  qqpcéntrant  et  la  précípitabt  d'a- 
bprá  par  Te^ude  barite  et  e^suite  par  lé  carbonate  tl'lim'^ 
pioníaqué  pour  jsoler  Texcés  de  balite  aployé.  Si  oi^i&it 
lyaporer  en  consist^^ce  8ir^pél^f^  la.  ILitoeur^  •eúetariacal'- 
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líBt  en  une  mesm  qa'on  soümet  á  ia  ptes^  el  -  qu'  od  traite! 
ensaité  pár  l'alcool  á  40^  bouiilaut ,  ce  liquidé  donne  par 
réraporatioD  lá  narcéine  qk'ta  puriüe  pár  [ilumim  crk^ 
UiUisations. 

Prapriétísé  La  nareéine  pím  se  |^r¿8etiie  en  áiguUleg 
blanehes  &o>eu§es,  d'une  sayeur  faiblementamére  ,et  ^ifj^ 
tiqne ;  elle  food  á  4*  gi^"  4  Teau  frOide  en  dÍ9$oat  ^  i  et 
Vibáu,  bouiUante  ^ ,  éUe  est  ii^oluble  daos  réther. 

Les  acides  minéraux  coucentrés  la  décompo^nt ,  mftfil 
ceux  qui  sont  étendus  d'une  petíle  quantité  d'eau  lui  com- 
muniquent  á  Tinstant  une  teinté  d'ua  bleu  d'azur  qui  dis* 
-  (mrait  lorsqü'on  ajoute  de  l'eau  pouf  dissoadre  la  combi- 
naiéon  ^  et  reparait  par  suite  de  l'éf  apomtioa  ^pea^M^iK^ 
de  l'eau. 

La  cCtopositión  de  cet  alcaloide  est  ^  d'épré^  Mé  PeUer 
tier  :  carbone^  545.75}  hydrogénc  ,  6,5»^  aeóte,  4,55  , 
Oxigénc ,  54,4^ ,  ce  qui  correspond  á  C^^  H*^  Ab*  O*®. 

Natcotine. 

Lti  Dal:<3otÍBe ,  pla^ée  d'abord  au  rang  de»  principes  íüí* 
médials  neutres  >  a  ¿té  mise  au  raog  des  álcalis  T^gétaun: 
par  la  propriété  qu'elle  a  de  s'uoir  aua:  acides  et  de  former 
des  combioaisons  cristallisables.  Elle  a  ¿té  découYcrte  ea 
1804  Mé  Bétosue  et  d¿s¡gii¿e  á  cette  ¿poque  soos  .1^ 
fiom  de  Éel  de  Derome  ^  sel  eristaUisaíle  de  íopittm. 

On  l'extrait  du  marc  d'opium  ¿puisé  par  l'eau  froide  en 
traitaat  iCeltti-ci  par  l'acíde  acétique  ¿teudu  et  bouiUant , 
et  pr¿cipit&ot  la  liqueur  fíUr¿e  par  l'ammoDiaque.  Le  préf 
cipit¿  lavé  á  Talcool  faible  et  bouiUi  ensuiteavec  l'alcool 
á  40^  laisse  déposer  la  narcotine  par  refroidis^eraeat. 

Propriétét.  La  narcotioe  puré  se  pr¿seDte  en  prismes 
droits  i  bases  rhomboídales ,  en  aiguilles  ou  en  paillettes 
nacr¿e8  sans  sayeur.  Son  point  de  fusión  est  au-dessus 
die  +  100%  elle  est^insolubledansPeau  froide,  Veaubouil- 
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lante  en  dissont  73^.  Ses  y^ritables  dissolvans  sont  l^alcool, 
l'^ther  et  les  hailee  fixes  et  volátiles.  Les  acides  la  dissol- 
yent  saos  perdre  leurs  propriétés  et  en  prodaieant  des  seis 
acides  doués  |d'une  grande  amertume.  L'acide  nitrique  et 
ks  seis  de  peróxido  de  fer  ne  luí  font  ¿prouver  aucune  co- 
loration. 

'  D'aprésM.  Liebig, elleest  composée  de :carbone,  65,379 
hydrogétie ,  5,32  ,  azote,  5,78  ,  oxigéne ,  25,63 ,  ou  C**^ 

Mécmine. 

L'existente  de  ce  nonreau  principe  dans  l'opinm  a  é\é 
démontrée  par  MM.  Dablanc  et  Couerbe  presqu'en  méme 
temps;  il  n'y  existe  qu'en  trés-petite  quantité  et  différe  des 
autres  álcalis  de  l'opium  par  l'absence  de  Fazote  au  nom- 
bre de  ses  ¿l^mens. 

La  méconine  se  rencontre  dans  l'infusion  d'opium  doni/ 
on  a  précipité  la  morphine  et  ne  peut  en  étre  séparée  que 
par  ¿Taporation  et  cristallisation  de  la  liqueur.  C'est  de  la 
masse  cristalline  expriniée  et  tráitée  par  l'alcool  bouillant 
qu'on  Pextrait.  On  la  purifie  en  la  dissolvant  en  dernier 
lieu  dans  Feati  bouillante  et  décolorant  la  solutlon  par  un 
peu  de  charbon  animal.  La  méconine  ainsi  obten ue  con* 
tlent  de  la  narcéine  qu'on  en  sépare  par  l'éther  sulfurique 
qui  ne  dissout  que  la  méconine  et  la  laisse  cristalliser  par 
¿Taporation  spontanée. 

ProprUtés.  Cette  base  organique  cristallise  en  prismes 
blancs  á  six  pans ,  terminés  par  un  sommet  diédre  ;  sa  sa- 
Veur  peu  sensible  d'abord  devient  trés-écrej  elle  est  á  la 
fois  solubles  dans  Peau  ,  ralcool  et  Wther ,  ce  qui  la  dis- 
tingue des  álcalis  précédens  5  les  acides  concentras  Talté- 
rent  dans  sa  composition,  mais,  affaiblis,  ilsla  dissolrent 
sans  se  saturer.  ^ 

D'aprés  les  expériences  de  M.  Cotierbe  ,  la  méconine  est 
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CGoqfósée  de :  catbone ,  60,26 ,  hydrogéne,  4^74  9 
géne ,  55,o3.  Sa  formule  =  O*. 

Cet  acide Tégétal  a  ¿té  découyert,  en  i?i8,  par  MM,  Pel- 
letíer  et  Cayentou ,  dans  Xa.  noix  Tomigue  {$irychno$  nvif 
vómica)  ;  sa  pré^enc^  a  ¿té  constatée  encuite  dans  la  féye 
de  saint  Ignace  {Sirychnos  igmtía) ,  et  dans  Vupof  tieutí^ 
arbre  du  méme  genK.  H  existe  en  combii;iaison  avec  un 
acide  particulie^  qui  a  été  désigné  sons  le  npm  acide  ¿j^- 
suriqm. 

.  Plusiews  ptocédés  son^  usités  pour  retirer  la  stryckr 
nine»  Le  premier,  qui  a  été  donné  par  MM«  Pelletíeríet 
Gayenfoú,  consiste  a  faire  un  extrait  alcoqlique  de  noix 
Tomiqüe  et  átle  traiter  par  Teau.  Gette  demiére  sépareFes^ 
trait  alcoolique  élt  deux  pnrties  ,  Pune  soluble  ,  conteltant 
l'igasurate  de  strychnine  et  une  metiere  colorante  bruñe;; 
l'autre,  insoluble  formée  par  une  matiére  graóse»  On  yerse 
dans  la  solotion  aqueuse  da  sous^acétste  de  plomb  qui  de- 
compose  l'igasurate  de  strycbnine ,  etpvoduit  de  Facétate 
de  strychfiine  soluble  et  dellf^asurate  de{domb  qui  se  pré^ 
cipité  ayec  la  matiére  colOrant<e  qui  a  été  entr^inée  égale* 
tne^t  par  le  sous-aeétats  de  plomb/ApréraToir  filtré  la  11^ 
qtieur ,  on  y  faitpasser  un  couraint  dé  gaz  hydfosulAiriqiié 
pour  «éparer  tout  Foiide  de  plomb  de  Texcés  de  sous-acé* 
tí^e  employé  y  et  onlraite  ensui!e  la  liqueur  filtffée  park 
magiiésie.  L'acétate  de  strychnine  est  alors  décomx>osé> 
d^oií  résultede  Tacíéttíte  demagnésie  dolüblé  etdelastryeh-^ 
niné  qui  se  ptécipite  avec  Texcés  de  magnéwe.  Oü  rectíeille 
efe  préelpité ,  et  áprfe  Pavoir  lavé  á  Péaú  froide  et  á  V&It 
cóol  faible ,  on  le  Ikit  bouiUit  avéc  dé  VeAcúoí  á  56"" ,  ao* 
quel  on  aj^íirte  du  cbarbon  animal  pouií  décólorér  la  solu- 
tíon.  ^Cetié  derniire  patlie  du  prócédé  est^  commé^tyn  le 
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^fioh ,  coafomie  4  oellé  qae  nom  avom  raftportáe  po«r 

rextraction  de  la  morphine.  ^ 

Aujourdliui  on  substitue ,  dans  les  laboratoires  ,  á  ce 
procédé  long  et  dispendieiix  ^  ub  autre  qui  est  plus  éco- 
nomi(|ue  et  plus  court.  On  fait  bouillir  á  plusieurs  reprises 
la  noix  TOmique  ráp¿e  dans  Feau  acidulée  par  raclcie  Jhy- 
droí^hloriqiie ;  on  pássé  la  décoctlon  á  traVers  des  toilés^i» 
et  on  exprime  foftement  le  marc.  Les  liqueurs  qui  pro- 
viennent  de  cette  opératioti  sdnt  ¿vaporees  en  oonsistanoe 
demi-sirupeuse ,  et  on  y  ajoute  peu  á  peu  de  Fbydrate  de 
diaux  jusqu'á  cé  qu'i!  y  en  ait  un  excés.  L'hydro<Alorate 
de  strychnine  est  décomposé ,  et  la  strychnine  se  préeiptte 
atee  la  ebaux  en  excés ;  on  recuellle  oe  prddpité  sui?  une 
t^lle ,  et  on  le  lave  d'abord  avec  de  l^au  et  ensuite  de  VrU 
túol  á  ,  pub  en  le  fait  bouillif  dansrl'aloool  á  96^.  La 
sidution  alcoolique  distillée  jusqvf  u  quao^  étensuitiB  ém- 
porée  íburnit  la  strycbnine ,  qn^oa  pürüe  par  le»  moytoi 
qm  Dous  a¥ons  indiqué»  pouv  la  morphíqe. 
N  Prupriáié^  |i^a  «tvychnine^  i(  Vi\ñi  d»  pufet¿  ,  ae  pnf-r 
«ente  0n  petits  pnanoes  blaoot  i  qaatfefitoa^  tcmioés  ¡Múr 
dsapyrtmides  ¿  quatteface»!  elle  est  moftMe  i  á-nnp  sa-t 
>6qr  exo^veiÉifBt  amére^qui  .'persiste.  toit^tMipst;  JExpoH 
séfinufeu,  eife  he  foridp^»  0(9  bpuf9(d)}flO'et¡  sfs  déooniT 
píosfi  en  IliaMOt  uó ^barbón'  yohiniuit^w*.  L'air  oe^loi'^ 
^pfiouver  «iibuiie  «lt¿|}atíM  ^  f  U«  si  peu  foluble 
iVaa  A  la  t0!a^i?%tti»fe  mÁ^^mi^'í^  per  liquida  4  4^ 
ofea  flistoutq««  .is^  *  'et'i  +  i  QcTf  í-'ajcwl,  ftn 
íraire ,  la  íiwmVaT^PC  fecUW  la  Jtaisayd  pí:istailift?jr  fágfi-r 
l)^iremmt{mr  spméir^pQjf^tioft  fpantpkftée,  ^i§e  ^cp^t^ 
atPPle  f¡W)p  de  yi^l^lfis  et  ^  feiotnre  f|e  l^^ri^^^  kw-t 
giet  fJte  sfl/epoppor»?  compa^^  sc^^^l^e^  alcaJiiji^s,  Lor^ 
qn'eile  ^H  pnr«  ♦  «Uf  rqqg^t  pa§  pay  Vftpid^  PMgW 
cancentié,  J»piia  jpuit  d#  cette  j[íyftpi:í¿í4  le.pi^^  offdip§}r« 
srmcol  par  un  peu  de  b?iM)ipe  qu'jl     4í^4e  4€  l|ii.  fgi-' 
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^ve^        9^s^  4^^  p^02^^e     fc¥  ci^  pvodiíiímti  ftoiaft 
colorat^^t;]^        av^c  te  «tcycjiqime.  h9»  acides  la  dissol-* 
Yf^t  ay(;^  f9Gj)|tí$»^t  f(Qffmmt  de^  afla  soluble  plus  ou 

Saiyant  M.  Liebig ,  la  strycb^ipe  est  compDs^e  de  :  car- 
bone,  77,20,  hydrogéne,  6,73,  azote,  6,96,  oxigéne^ 
w,i3  :»sGM»*  Az^O^ 

Jíeéimtur  í^0nomié  afnfnalen  La  strychnlne  ágitáyec 
nu  gvaiide  yioleiicie  sur  ks  animaux*,  á  la  dbse  d'un  de-' 
•Ue  fiiit  p4tir  les  petits  qiULdrü|>édes  á  la  suite 
dfi  GpBViibions  tris-^fortes  et  desecousses  tétaniqnes.  Dac- 
líoa  4^  seis  de  strychniiie  est  encoré  pías  énergique.  ' 

CamairBiéisUnet^.  Blancs^  crístalltsábles  et  sotübtesf, 
ütjontdoiiésd^ne  trés-grande  ámerttfmé.  Leur  solatibn 
est  prérifrit^  par  la  potasse  ,  la  éouáé  et  rálQ(imóniaque> 
en  flocons  blancs  :  l'infusion  de  noiz  y  occasione  un  priíci- 
pttéflo^oneax  bknchátre;  Vaeide  tiitríque-cóncéntré  les 
eolove  en  TOuge  i  une'doaií^  cbalenr,  lorsqaé  la  strycbñine 
est  iÉ9(»ar«i;  mais  tes  sefe  dé  perolide  de  fer  ú^j  produiseínt 
aucutte  oeloracionw  Toas  les  seis  de'sti'yck'ni&^  s'óbtiennent 
directpment  cu  satntaut  lea  «fides  affhtlbtia  par  la  stry(ñi^ 
mob^  ■ 

Sulfak  dé  $iryóbmne.  Ce  sel  criétatlise  en  cubes  lors- 
qii^  est  ae«ilr«  ^  él  en  aignilles  déliéles  lorsqu'il  est  ayec 
ejtcés  d^aclde^  i\  est  iHaltéraUe  á  Fair  ,  soluble  dans  dix 
'  fots  son  poids  d?eaa  ¿  +  i^"^*  Expdsd  á  la  cbaleür ^  11  íbnd 
avantdc  sedécomposer.  II  est  formé  de  :  acide  ^ulñirique 
9,5,  sfaryeiuline  90,5. 

Nitrate  de  sttychntne.  Ce  sel  se  présente  en  atguilles  na- 
créies  qui  ae  groupeiit  en  ¿toiles^  íl  est  plus  soluble  que  le 
suliate.  ^ 

Hydroehlorate  de  étrychnine.  II  cristallise  en  aiguiUes 
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pna^nátiques  1»¿d«^¿liée&  qui  se  grotípent  éd  mamelons  *,  3 
est  inalterable  á  r«ir ,  et  plus  soluble  que  le  sulfate. 

Les  acidés  aeétique,  tartrique,  bxaíique,  etc.,  for- 
ment  ayec  cette  base  des  seis  solubles  et  cristallUables. 

'  '  '  Brucine. 

Cette  base  salifiable  organique  a  ét¿  découverte  ;  en 
1,819 ,  par  MM.  Pelletier  et  Caventou ,  dans  Pecoree  de  la 
fausse  angusture  {hrucea  cmtidyA^teriea)^  elles^  trouve 
combine  á  Taeide  gallique,  et  p$ut  en  étre  obtenue  par 
les  mémes  procedes  que  ceux  que  nous  áyons  décrits  pour 
la  strychnine.  On  la  purifíe  d'uoe  vaatiéie  :colórante  qu'elle 
contient  en  la  transforfliant  en  oxalate  ,  et  traitant  ce  sel 
par  un  mélange  d'alcool  et  d'éther  sulfurique  qui  dls- 
sout  cette  matiére  ¿trangére.  Du  r6Sle ,  la  Jbmciiieest  iso- 
lée  ^n  décompo&aat  ensuite  l'oxalajtede  brucine  par  la  ma^ 
gné^ie  ,  et  suiyant  les  procédés  usit^ .  dans  tontea  cea  op¿^ 
ratjons. 

Prapriétéi.  La  brucine  est  soos  la  forme  de  pvisñoea 
obliques  á  quatre  pans,.  á  base  parallélo{^aniiniqiie,  on  en 
petites  laipe^  nacrées,^  elle  est  inodoxe;  la  sayeiu:  estiirés* 
9iqiére  et  un  pj^^  ácrje.  Elle  fond  ¿  une  douce  cihaleuci,  et 
deyiept  dure  et  detni-transparente  comme  la  jciie  par  k 
refroidissement.  L'air  ne  lui  fait  éprouyer  aucuoe  alt¿ra^ 
tion  ;  elle  s^  dissoutdans  85ofois  son  poids  d'eau  á  4- 15% 
et  dans  5oo  fois  .son  pc^ds  d'eaubouiUaste^  L?alcool  ladisr 
sout  a^pec  facilité  9  ^t  la  laisse  ccistállifier  á  l'air  libre  en 
¿cai^es  nacréet  qui  sontun  bydrate  de  brucine.  Mise  en 
contaet  ayec  l'acide  nitrique ,  la  brucine  deyient  rouge  de 
sang ,  et  produit  ensuite  une  couleur  yioletté  ayec  le  pro- 
tochlorure  d'étain, 

Sa  compositioa  est^  d'apr¿s  M.  Liebig  :  carbone,  70,96, 
hydrogéne ,  6,5o,  azote,  5^i4,  oxigéne^  i7>4^  =  C?* 
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{  Aqtu¡in  dé  la  hrudnB  yur  teconomie.  Le  modé  d^aCtion 
de  cette  base  salifiable  est  aBalogoe  á  celüi  de  la  strychr- 
nioe,  elle  déiermine  des  attaques  de  tétano»^  et  ágit  sur 
leB  nerfe  sam  attaquer  le  cerVeau^  ni  aflfecter  les  fáciilt<^ 
iutellectuelles.  L'lntensité  de  son  action  est  á  cdle  d)&kl 
strychnine  :  :  i  :  12« 

Sehdehrucine. 

Caradéres  dütineíi/i.  lis  se  rapprochent  beaaconp  de 
c^x  des  seis  de  strychnine.  L'acide  nitrique ,  mis  esi  con- 
tact  á;  ohaud  ayec  les  seis  de  briicine » ^  les  colore  en  tóogé 
mcarat,  coulearilaqudtesuccédeune  teinte  jaune^otátigé 
cwúxie  atec  Ies  seis  de  stryóhnine  msAs  le  protoi^tOrüré 
d^tain  prodüttt  une  belle  co^leur  violette  ayec  les  seis  de 
brucine  jaunis  par  Facide  nitrique.  Tous  les  selsde  l^u^ 
eiDesontaolables^  • 

~ .  Le^ul&té  de  bmóine  cristalliseen  longues:  aiguilles  d¿- 
üétñ  i  qui  páratssenit  étre  de&  prispies  á  qnaftre  pañi;  il  est 
tz¿s-s<diible  dpnsf  Pean.  Le  nhrate  de  brvdMV  ^T¿]^ar¿ 
edaupe  celaidiaétryichiiike^estíncristaUSsaUe  ái'étát  neu- 
tve; /U  se  préaente  eh:une  masse  gomaóteuse  transparente. 

njtraite  aeide  crislallise  distinctement  en  prismes  qua-» 
dra»jg^aijD0S:  tdriniü¿&  par -un  biseau.  L'bydrochiorate  de 
hni&oioletfóaniit  des  cristauK  blanca  qui  sont  des  prismes  k 
quatre  pans,  tronques  par  une  face  peir  inclinéé.  L^ao^tate 
est^lrésrtsoluble  étjncristaUisable,  tandis  que  Toialate 
aolde  leristaUise  m  longues  aiguilles.  ^ 

Delphtne.  ^  . 

7  Cette  base  salifiable  a  iié  d^cotiverte  ^  en  1 8 1  g  >  dans 
les  graines  de  staphisaigre'  {delphmium  staphiéagria)  ^ 
par  M.  Fenei^dle  et  moi;  á  peu  prés  en  méme  temps, 
M.  Brandes  a  fait  de  son  cóté  la  méme  découyerte.  Cette' 
base  se  troure  daos  les  graines  combinée  á  l'acide  malique, 

/ 


Digitized  by  Google 


9i4 


^  m  LA  DBLFMIHK^ 


9t  p6üt  élve  sépBíTé%  «n  fabant  boóiU»  dans  une  patite 
qpantité  d^u  les  sem^noes  mondées  et  réduites  en  páte 
$Qe  >  ^trai^t  la  décocitioa  qui  €ontíent  entra  autres  prin- 
l$ipeQ  le  malate  acide  da  detpfaine  qn^op  dáeompose  par  la 
miaga^^ 9  «tóense conformant  á  ce  qUe  nous  ayons  rap- 
porté  pour  Textraction  des  autres  álcali»  vág^taniSé 
Un  autre  proc¿d¿  que  noi^  fi^vons  ¿galement  publi¿  ,  et 
\^qui  permet  d'obtenir  de  plus  grandes  quantités^e  del-% 
pM^y  CQasiiste  á  faíxp  bonüUr  les  graines  enti¿rea  et  pi- 
1^  dms^  de  l'eap  aoiduUe  par  r^aeide  ^tflfarique ,  4  pp^ 
eipiter  ensnite  la  déDoekion  filtrée  par  Fammoniaqcie^ 
Ke^uQUlir  leí  préoipité  tilate  gélatinm^ix,  le  latev  et  le  tmt^ 
te^i  loi^qu'ikqstsee^par  Palcool  |)Oiiittaiit.  Geliquideabao- 
dontie,  par  Nvaporatíon-  spontanáe  dans  tine  iUi^-,  íá 

Propriéíés.  La  delphine  á  Tétat  de  pnreté  est  soos' fe 
foirme 4' uifQ  poudse  MsodiB  y  ^erístattinelórs^u^U»  est  hu- 
P)i(]|e ,  ^\  qut  tdeffímit  apáqpe  j>ar.  &oiÉi«xposib|Dn  A  Vair; 
elle  m\  xmA<m4  d^une  ^afriauv  d'afaml  un ^peir  abitoe^  er 
^ui te  4'oóe  ¿¿setü  tab-pcmiopcée  st^stsíiilaMé.  £i6po^ 
^  racti^a  de  la >ci»lfiiy:y^dlff  fondiá  45'ia«^>  et^evieiílí 
dw:e  el  oastcinte  piir  le  refr<Hdisseiiii»t^  «oUiMe  d^la  r¿<^ 
sine.  \^\k  firoide  a  pea  d^aotion  fur  la  de^hifiet^ioepeot^ 
4ant  en  dissQut  de  petitei  quan^té»  ^  Falcmlet  IñidMRpi 
«illil^ae  lá  jdÍ88olYeii|:  avéc  teUife^^  ,1 

«Icali  yégdtal  s'qalt  i  tMa  ha  ácidesy  élforme^avee 
eux  des  seis  d'une  saT^enU  afdire  et  trés-áore ,  tris-aolcdíile^ 
et  incristallisables.  La  capaci|:¿  d^  saturation  de  cette  base 
organique  parait  lrés-Iaible¿  Sa  composition,  d'aprés 
Cqi^p?$>f  ji.pst  de  I  oasbOi^e  y^,  hyd^ogine  8,89 ,  azOte 
6,6¡i,  oáMge»e  |r,6Q  ^^^^^ 

j4 etion  sur  f¿vm0mfe.  m^imah  •  La  delplkine  est  le  prin- 
cipe aQÜ£  de3  gl'aines  de  staphisaigre.  A  la  dose  de  cinq  á 
sU  pr^iiE^,  eUe  Qcc^ic»»»e  chez  les  ehiena  une  tíim  in<^ 
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fláBnnation  du  tube  digestif,  á  la  suite  de  lac^uelle  sur- 
viest  en  ^elques  henres  la  mort. 

yératrine. 

Cet  alcMi  d'abwd  «l¿  reacbulré,  par  MM.  Pelletiev 
et  Cayeptpu ,  dfinf  les  grahm  de  oáTadiUe  {vsrmirumsa^ 
hadíUa),  et  ensuite  dans  les  bulbes  de  colchique  et  fellá- 
t)Qri3i  b)«|Df).  \\  ^^t  en  combinaison  avec  Facide  galliqqe;  on 
le  84p4pe  ea  traitapt  la  décoctipn  des  graines  de  cévadille 
pQmi^e  1^  Qolttiioa  aqüeuse  deTextraít  alcoolique  de  nois: 
fpPMU^lie,  La  vératrine  obtenoe  pav  ce  prooMá  u'est  pas 
pi^rj^}  elle  PPPti^at^  d'apriaM¿  Couerbe ,  trois  substabces , 
^yoir:  f^ifn^  soluble  daos  Teau  «t  eristaltisable ,  qu^í 
^ppell^  ^t^düffn^ }  une  matiñre  lésmeute  roageátre 
( ff^iaigomiQQ)  \  5^  iipQ  résiae  paYtteüliire  iiisoliü)le  ^ns 
r^ap  et  rétJieF  (véíaüinq).  , 

Propri¿t¿^f  y^r^trif)^  ae  presento  >piit  forme  ^'ane 
xn^^e  b^^(:;he2  ioQdore,  frial^^  d'tme  sayew  trét^áóre  et 
I^i4|!eui;a^nt  apoieire ;  ell^ ioad  á  tf-  ii^*",  el  se  tm^forme 
e^  i|o|^  Pftassis  jp^une,  tran^paceota  par  le  refmdí^8eaiéiit.v 
J^'e^^  ffoi4^  Ja.  diss^tmt  4  peio^^  toís  á  ^  loo'^^^éññM 
Pí^^í^^^idp  ^  ^'^^  poids.  L'alcool  ^t  rélher  sulfurique  1* 
^ij^lyept  ^yec^  íjacilitét  Jjts  a(4de&  s'y  uníssent,  et  foft^ 
ment  ayec  elle  des  seis  trés-ácres  et  incrfótaUisablcs.  Sa 
composition ,  d'aprés  M.  Cquerbe ,  est  de :  carbone  7 1,24 : 
hydrogéne  7,5i,  azote  4>85,  oxígéne  16,39, 
^2,^  P^ji  sa  qapaqit¿  de  satanUíixm  pbar  l^acid^sulfórique 

.  Cet  iilqaUamie  %ctíop  ¿p^gique;  Hprodüit^^prót  dose^ 
d^s  vQipf^s^ens  yjo)(8Qs,,  d^sMp0rpiirg0tii0m.4  la  fuite 
desquelles  arrive  la  mort. 

*     >  '  Solaniríe. 


/ 
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le  suc  rediré  par  expression  des  baieB  de  morélle  noiie 
{golanuni  nigrum)^  a  obtenu,  par  la  satoration  avec 
rammoniaque^  unprécipité  flocünneux  grisátre,  d'oúil  a 
extrait  par  laleool  bouillant  une  matiére  alcaline  particu- 
liére  á  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  §oIanine.  Get  álcali 
est  en  combinaison  dam  le  sue  de  cetle  plante  avec  Tacide 
maliqae. 

PropriMs.  La  solanine  est  blanche  ,  tin  peu  brillante 
et  tottjour»  satis  forme  pulvérolente;  elle  est  inodore, 
tr¿s*am¿re,  fusible  ayant  de  se  décomposer  par  le  feu^ 
ellQ  est  pea  soluble  dañe  I'eau  froide,  soluble  dans  Tálcóol 
bouiUant,  d'oú  elle  se  ptécipite  par  le  réfiroidissenient. 

acides  la  dissolyent  avec  facilité,  et  forment  des  seis 
trés-amers,  incristallisables  et  déliquescens,  quí  jouissent 
au  {lias  haut  degré  des  propríétés  narcotiques  de  la  plante. 

Cet  álcali  est  composé,  d'aprés  M.  Blanchet,  de  :  car- 
bone  ya  ,iiijdrogéne  8^9  ,  azote  x,6,  oxigene  27,65  il  a 
été  trouvé  dans  plusieurs  espices  de  morelle  9  dans  le  éolá- 
num  mammesum,  par  M.  Morin,  et  dans  le  solahum 
verhaieifilmm,  par  MM.  Payen  et  Cheyallier.  M.  le  doc- 
lenr  Otto  «a  constaté  derniérement  l'existence  de  cet  álcali 
dans  les  germes  de  la  pomme  de  terre ,  ce  qui  expHqué  les 
propriétés  nuisibles  remarquées  sur  les  bestiaiix  <^ul  cñ 
ayaient  mángé* 

Émétine.  j 

MM.  Magendie  et  Pelletier  ont  d^abord  donné  ce  nom  á 
un  produit  extractiforme  retiré  de  Tipécacuanba ,  et  qülls 
ayaient  regardé  comtne  pur  etneutre  v  mais  que  M.  Pel- 
letier a  depuis  considété  eomme  une  base  salifiable  orga- 
ñique. 

On  Fobtient  en  traitant  |a  reciñe  d'ipé^^cuanha  {piy- 
chotria  emética  )  réduite  en  poudre,  d'abord  par  l'éther  sul- 
furique  pour  lui  enlerer  une  matiére  grasse ,  et  ensuite  par 
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l'alcool  bouillant.  Les  solutioDs  alcooliques  ¿vaporees  lais- 
seiit  un  extrait  bran  amer  qüí  contient  Vémétine  unie  á 
l'acide  gallique»  On  redissout  cet  extrait  dans  l'eau^  et  on 
le  fait  bouillir  avec  un  excés  de  magnésie  qui  décompose 
le  gállate  d'émétioe  ^  on  lave  le  precipité  magnésien  ayeo 
un  pea  d^eau  froide,  et  on  le  fait  bouillir  lorsqu'il  estsec. 
dans  Falcool  á4o''.  L'émétine,  dissoute  daos  l'álcool,  est 
séparée  par  l'évaporation;  mais  comme  elle  est  colorée  ^ 
on  la  recombine  á  un  acide ,  et  aprés  avoir  decoloré  la  11- 
queur  par  da  charbon  animal ,  on  la  précipile  de  nouveau 
par  un  excé»  de  magnésie. 

Propriétíi.  A  l'état  de  pureté ,  l'^métine  est  Manche , 
pulvérulente  et  incristallisable :  sa  saveur  est  un  peu  amére; 
elle  fbnd  á  +  So"*,  et  se  décompose  ensuite  au-desi»ous  de 
100.  Uair  ne  lui  fait  ¿prouver  aucune  alt¿ration ;  elle  est 
peu  soluble  dans  l'eau  froide,  trés-soluble  au  contraire 
dans  l'alcool.  Sa  solution  raméne  au  bleu  le  papier  de 
tournesol  tougi ,  et  est  précipitée  par  Tinfusion  de  noix 
de  galle  ;  elle  sature  imparfaitement  les  acides ,  avec  les- 
quels  elle  doíine  des  seis  incristallisables  qui  ont  éxé  peu 
examitiés. 

La  composition  de  l'émétique  est ,  d^aprés  MM.  Dumas 
et  Pelletier  de  :  carbone  64^57 ^  oxigéne  s^^gS^hydrogéne 
7,77,  azote  4>5o. 

Aetion  de  fimitme  tur  Féconomie  animale.  Adminis- 
trée  á  la  dose  d'un  demi-graiíi,  elle  agit,  suivant  MM.  Ma- 
gendie  et  Pelletier,  comme  vomitif  puissant  y  suivi  d'as- 
soupissement  ^  á  la  dose  de  six  grains,  elle  excite  des  vo- 
missemens  yiolens,  et  produit  l'engourdissement  et  la  mort 
á  la  suite  d'une  vive  inflammatton  des  poumons  et  des 
intestius.  Elle  entre,  á  petite  dose,  dans  plusieurs  prépara- 
tions  pharmáceutiques,  et  surtout  dans  un  sirop  particu* 
lier(8Írop  d'émétine). 
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Cinchbnine  el  quinine. 

L'existence  d'qn  principe  particulier  CristallitoUe  dans 
le  quinquina  gris,  avait  été  entrevue  depuis  lóng'^temps 
par  MM>  Duncan  d'Edimbourg  el  Gom^  de  Lbbonüe^  et 
l'examen  de  quelques-unes  de  ses  propriétés  avait  élé  fait 
non-seuleipent  par  ees  deux  chímistes  ,  mais  encoré  pat 
M.  Laubert,  en  France.  La  nature  alcaline  de  ce  priácipé^ 
désigné  alors  sous  le  nom  de  cinohonin  ,  n'a  siirtout  ¿i¿ 
démontrée  qu'en  1820  parMM.  Labillardiere^  PeUetier  et 
Cayentou.  Ces  deux  demiers  chimistes ,  en  faisant  Vana- 
lyse  de  plusieurs  yariétés  de  quinquina ,  ont  éié  (imenés  á 
découvrir  une  autre  base  analogue  á  la  premiére,  maia 
trés-difierente  par  ses  caractéres,  et  qu'ik  ont  conséqu^n- 
ment  distinguée  par  le  nom  de  quinine. 

Ces  deux  bases  alcalines,  qui  se  trouvent  a^ociées  dans 
queiques  espéces  de  quinquina  en  proportions  yariables  ^ 
íorment  les  principes  fébrifuges  de  ces  médicamens. 

La  cinchonine  se  retire  surtout  du  quinquina  gris 
ehona  condaminea)^  oú  elle  existe  en  combinaison  ayec 
l'acide  kinique.  On  traite ,  á  l'aide  de  Tébullition  et  á  plu- 
sieurs reprises,  Técorce  de  ce  quinquina  réduite  en  poudre 
fine  par  de  l'eau  aiguisée  d'acide  hydrochlorique.  Les  dé- 
ooctions  étant  filtrées  sont  saturées  par  un  excés  d'hydrate 
de  chaux,  dont  on  fayorise  l'action  par  une  douce  chaleur, 
il  se  produit  un  précipité  abondant  qu'on  laye  et  qu'cm 
des8¿che  ensuite.  Ce  precipité  est  formé  de  cinchonine  ^  de 
matiére  colorante  et  de  Texcés  d'hydrate  de  chaux :  traité 
á  chaud  par  Falcool^  il  abandonne  á  ce  liquide  la  cincho- 
nine, qu'on  peut  obtenir  par  é vapora tion  et  cristallisation. 
Toutefois,  ainsi  obtenue,  la  cinchonine  est  colorée,  et  ne 
peut  étre  puriñée  qu'en  la  dissolvant  dans  la  quantité  eon* 
venable  d'acide  sulfurique  trés-afifaibli,  traijtant  la  dissolii- 
tion  par  le  charbon  animal;,  et  en  précipitant  de  nouveau 
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la  cinchonine  par  la  chaux,  qu'on  sépare  ensuite  par  l'al- 
cool  bouillant.  ' 

Propfid^$^  La  cÍQchonin6.se|>résente  ea  petítie»  áfgoll- 
)i96t  blaiAChe$  tránalucides*^  dle  est  inodore  ,  sa  áateur 
HHiére^  mais  ne  ¡se  d¿F6loppe  qae  Imtementé  Sa  stolubililé 
dans  Feau  est  ftiíbk,  car  Teau  )>ouiIlaDte  h'en  dissüüt' 
^«e      •  ralcool,  au  coatraire,  la  dtséoai  facilenkeAt^  suk"*^ 
tout  á  cbaiid.  Les  acádes  se  «oúnbinent  i  la  cinehOtíUie,  et 
fotmeot  aveq  dle  des  seis  |Knir  la  phtpart  soIéMieg  et  crÜH 
taUiaableS)  douést  d'«iQ6^  saveur  trés^amere  et  stypttque. 
Elle  est  comppsée  de :  carbone  78,17*,  hydr(^g¡éQe  7j^í 
aaote  ^yo5^  oxigéne  5^ia  j  sa  foriiMile  —  C^**  HP*  Afc*  O*, 
.  jieUm  9ur  féeononU^  et  tmtf^si  Des  expiárieüdBS 
roetes  OBt  eonlstaté  que  cet  álcali  n^^rQait  aucune  ad^oé 
Buisible  sur  réconoüftie^  que  c'est  ása  combinaison  atete 
Tacíde  kiuique  que  le  qumqúíuá  gris  doit  sa  Tertii  fóbrí-  ^ 
fuge>  que  cette  propriété  est  plus  déirelbppée  daos  les  seis 
detiBchomne  á  cause  de  leur  solubiMt^,  mals  toutefóís 
moins  que  daus  les  seis  formes  par  k  quimne. 

Sets  de  cinchonine. 

I^ss^s  decindioul&e  formes  par  les  acides  «liDéraux , 
sout  solubles  et  prist^llisáUés ;  parmi^eeuAproduitspar  les 
acidas  végétaux,  il  n'y  a  que  Facétatb  qui  le  sot%« 

If^  sulfate  de  oiuchouioe  oristallioe  en  pirismes  blancs 
rhomboxdau^.,  il  est  trés-solable  et  d'une  sav^ur  trés^ 
am¿re«  ]Leniprate  se  présente  en  une  masse  fomwe  d'ai* 
([uilles  prismatiques  groupées  les  unes  sur  les  autres  ^  l'hjr'- 
drochlorate  en  prismes  trés-d¿liés  oa  en  aiguillesréuníes^ 
Facétate  en  petites  paiUettes  nacrées  que  l'eau  tran^íorme 
en  acétate  acide  et  en  sous-acétate»  Les  oxalates,  tarifa  tes 
et  gallates  de  cinchonine  sont  insolubles ,  et  peuvent  étre 
obtefius  par  voie  de  décomposition  des  seis  précédens. 
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Qutnine. 

C'est  aux  travaux  de  MM.  Pelletier  et  Caventou  que  Ton 
est  redevable  de  la  d^couTerte  de  ce  nouvel  álcali  y¿g¿tal 
qoi  existe  surtout  dam  le  quinquina  jacme.  On  obtieiit 
cette  base  salifiable  particuliére  par  le  méme  procédé  que 
celui  qui  fournit  la  cínchonine  ^  toutefois ,  comme  cette 
opération  a  re^u  une  grande  extensión,  on  distille  dans 
un  alambic  les  solutions  alcooliques  qui  contiennent  la 
quinine ,  afin  de  recueillir  l'alcool  qui  peut  servir  á  de 
nouvelles  expériences. 

Propriétés.  La  quinine  peut  étre  obtenue  cristallisée  en 
aiguilles  d¿li¿es  et  soyeuses  par  l'éyaporation  lente  de  sa 
siolution  alcoolique  ¿tendue  d'eau,  mais  dle  se  présente 
ordinairement  en  masse  poreuse ,  d'un  blanc  sale  et  d^une 
saTeúr  trés-amére.  Exposée  á  une  douce  chaleur,  elle  sé  ' 
fond  comme  une  résiné  ,  et  devient  cassante  en  reítoidis- 
sant  y  elle  est  á  peine  soluble  dans  l'eau ,  mais  tres-soluble 
dans  TalcooL  Les  acides  s'j  unissent  facilement  et  produi- 
sent  ayec  elle  des  seis  qui  sont  généralement  solubles  et  qui 
ont  unesayeur  améretrés-développée.Sa  composition  est 
de :  carbone,  74539  ,  hydrogéne,  7,26  ,  azote,  8,62^  oxi- 
géne,  9,74.  Sa  fiormule  est  C*^  H**  Az*  O*.  En  comparant 
cette  formule  á  celle  de  la  cinchonine>  on  voit  que  la  qui- 
nine contíent  i  atóme  d'oxigéne  en  plus  ^  ce  qui  permet 
de  supposer  que  ees  deux  álcalis  organiques  sont  deux  oxi- 
des d'un  radical  composé  de  C*^  H^*  Az*  ,  et  qu'en  consá- 
queuce  la  etnchonine  en  est  le  protoxide  et  la  quinine  le 
deutoxide. 

u4oiion  sur  Feconomieé  La  quinine  jouit  des  mémes  pro- 
priétés que  la  cinchonine  ^  elle  exerce  une  action  fébrifuge 
plus  prononpée  que  cette  derniére ,  et  est  plus  particulié- 
rement  employée  dans  le  traitement  des  fifevres  intermit-^ 
tentes.  Quoique  insolubíe,  elle  agit  comme  les  seis  de  qui- 
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nine  soluble  ^  comipe  Tont  pjrouvé  des  expériences  direc- 
tes;  elle  se  transforme  alors  dans  Testomao  en  un  conipos¿ 
soluble. 

Sehde  quinine. 

Toi^s  les  seis  de  quinine  s'obtiennent  directement  en  dis- 
solyant  lá  quinine  puré  dans  les  acides  ¿tendus  d'eau.  Ceux 
formés  par  les  acides  minéraux  et  l'acide  acétique  sont  so- 
lubles «t  crístallisables ;  les  au  tres  sont  insolubles,  tels  que 
Toxalate ;  le  tartrate  et  le  gállate. 

Le  4Úlfate  de  quinine  hi-hmique  est  de  tous  les  seis  de 
cette  espéce  le  plus  employé.  On  le  prépáre  en  dissolvant 
á  chaud  la  quinine  dans  Pacide  sulfarique  ¿tendu  de  12  á 
i5  parties  d'eau  9  filtrant  la  llqueur  dés  que  la  saturation 
est  faite  et  Fabandonnanl  á  elle-méme  ;  le  sulfate  de  qui- 
nine )cridtallise  par  le  refroidissement  en  petites  aiguilles 
Manches  soyeuses ,  qui  ,  aprés  avoir  ¿té  ¿goutt^es,  sont 
sécfaées  á  l'¿tuTe  entre  plusieurs  doubles  de  papier-joseph. 
Le  sulfate  de  cinchonine,  qui  accompagne  le  sulfate  de 
quinine  dacs  cette  préparation,  reste  dansTeau  mére  avee 
une  portion  de  ce  demier» 

Propriitée.  Le  sulfate  de  quinine  bi-basique  se  présente 
en  aiguilles  Manches  trés-légéres  ,  flexibles ,  entrelacées,  et 
dont  la  masse  ressemble  á  de  l'amiante  ^  il  est  tr¿s-efflo- 
rescent ,  pea  soluble  dans  l'eau  froide  ,  plus  soluble  dans 
Feau  chande  ^  et  trés-soluble  dans  l'alcool ,  méme  á  froid. 
Exposé  á  Faction  de  la  cbaleur,  il  ¿evient  phosphore8(!ent 
etlumineux  á  une  température  au-dessous  de  4-  lOO"*  \  k 
une  chaleur  plus  ¿leyée,  il  se  fond  avant  de  se  décomposer. 

Ce  sulfate  bibasique  cristallisé  contient  ü  atomes  de  qui 
nine  ,  1  atóme  d'acide  sulfarique  et  10  atomes  d'eau ;  á 
Fair  see,  il  perd  6  atomes  d'eau  et  en  retient  4?  q^i 
dégagent  á  une  douce  chaleur.  , 

Ce  sel  est  lá  préparation  de  quinine  dont  on  fait  le  plus 
2.  21 
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jes ,  ji^  fíp?p  á^  m  i  ^ÍPff^  gf§io$  áftM  momtoe  vA 
précédenl  les  accés  de  fiévres  intermitientes,  pour  le3qaeU«f 
on  employait  autrefois  avec  avantagesoit  Textrait  de  quin- 
quina ,  soit  le  quinquina  en  flatore. 

S^V^^ie  de  quinina.  Ce  sel  eristalliie  tn  pf  iraiet  aigaillés 
p]iis  volui^iaeu?:  qye  le  précídent  \  il  est  aossi  píos  sol^ 
íi^ns^'eau,  et  se  furme  Jorsque  la  qtiantil¿  d*aci4e  «olfu- 
?:iqi;e  employée  gotir  4Í8son4fe  la  quinine  est  én  excés  par 
rapport  á  eelle-ci.  II  contiei^t,  d>prés  l'wiálfs^  qul  en  á 
éíé  faite  p§r  Rpbiqueí .  4eui^  fois  wyiron  pli^  d'mnide 
sulfurique  que  le  sulfate  neutr^ , 

L'liydrQchlí)rate  4e  quiaiac,  pr¿g^|:é  4lr«rt?mcnlí  fffit^ 
^aliise  eq  aiguilles  blanches  soy^uses',  il^tmoiol  sohibk 
^ue  Vby4rochlorate  de  cinqbofiine. 

^.¿^'ipélate  de  quinina  P«t  en  aiguillet 80yeiis»«t  tk^fim 
il  est  tr^s-facile  4  qU^epir  qristaUisé,  peu  «ojul^l^  daos  IkU 
büiiillíi^le ,  d'Q*  U  se  precipite  par  Je  re&pidrssewi^t  én 
m^^¿'¿9rf^^t  4'ane  fUftlütude  d^a|g«iUea  s^ei*»!  U¿r 


Afieine. 


Ón  a  dpnn¿  ce  nona       ^l<?^lca4ft  WflftfiPM^ 
nlne  par  aael^u^^^^  et  qpii         44mi!eí<  » 

1829  iaP?        ém^^  v^pefwica,  P^angíft 
quelques  é^ptó  de  quinquina» 

■  Pelte  ¿coree,  analpee  par  W^.  Pfll^ti^  et  CpíWl, 
leiír  a  pffert  ce  nouvel  a}caU  Qrg^íiifl4e,.flu'il§  «at  4«fÍ6l^ 
sous  le  nom  ^áricine.   ,     .      .  : 

Propriéiés.  L'aricine  est  blapphe  3,  í??ri§taMi§ft»W ,  in«o- 
luble  dans  l'eau,  sans  saveur  8?í*8Íble  >  ell^  Íoo4  á  uDf 
douce  chaleur,  et  se  comporte  con^me  la  quinine-,  eilf 
s'uilit  aux  acides  et  forme  des  s^ls  avec  tM%,\  1^  8U>ftt«  4^ 
cette  base  est  i^cristallisabl^  daña  V^,  vam  cMtaUise 
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€U  flfplUe^  ^oy^uses  au  milieij  Talcppl.  t'acidf,  pi^i- 
qpe  ^ouceptré  lui  fait  prendre  une  helle  í  ouleqr  verte^ 

Cette  base  e^t  eompos^e,  d'aprc»s  ¡^I,  J^elletier  ,  4p  ? 
carbone  70,9,  hydrogéne  6,9,  azote  8,3,  OKÍgéqe  i3,9i 
sa  formule,  qui  csl  C^^  H^*  Az?  0^ ,  Ift  rapproche  du  y^r 
dical  de  H  ciní^honine  dout  elle  ^erait  )e  tritqxide ,  puii^- 
qu'elle  contiept  trois  atomes  de  plus  d'oxigéne. 

préseoce  d'autres  bases  saU%t))e^  Qi:gaaiques  a  éti 
annoncée  dans  plusieurs  aqtres  vég^taux  plus  pu  moU^ 
actifs;  telles  sont  la  daturine  retirée  du  datura  itramo- 
nium;  Isicieutíne^  extraite  dé  Ísl  cigue;  Vhyosciamine , 
de  Vhyasciafnu^  niger;  Va&ropim ,  de  Va^opa  ¡belladona , 
la  nicaHne  di^  nicotiana  tabacucq ;  (a  ^urarifie ,  base  ox-r 
gsinique  extrémement  yénc^peuse,  retirée  p^r  MM*  So^^r 
siogauU  et  Routin  de  l'extrait  de  curara  employé  p«^r  Je^ 
Indiens  pour  empoisouner  leurs  fleches ^  mais  le^  pvopri^- 
tés  de  ees  bases  n'ont  pas  encoré  ¿t^  Qssei  4t^d¡¿ea,  pour 
qu'on  puisse  les  udmettrq  uomfa»re  de  oelles  que  nous 
^YOfüs  eonsignées  dans  ce  ehapitre. 

I.  II..  1(1 1,1^1)1111)  wj 


íl  .i 


^nrSk^Th^.  .    CHAPITRE  vil.        '    ^^  -  ^ 
/>e#  principes  immédiammAm  M  inéiffSNikí 

Noüs  comprenoDs  sous  ce  nom  leus  les  principes  orga- 
ñiques  qui  ne  sont  ni  des  a'ciá!es  ni  des  bases,  et  qui  peu- 
vent  s'unir  indifféremment  tantótayec  les  acides,  tantét 
avec  les  oxides ,  sans  toutefois  former  avec  eux  des  coín- 
biuai^D^  en  proportions  défínies, ,  comme  )e  |p]r¿fentei^t  les 

ciciites*  . 
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Les  principes  immédiats  neutres  peuvent  étre  diyisés  en 
deax  classes^  savoir,  les  príncipes  que  Pon  rencontre 
dans  un  grand  nombre  de  yégétaux  d^espéces  diffiárentes , 
ét  qui  constituent  des  produits  trés-employés  j  tels  que  le 
sucre  y  Vamidonj  le  ligñeu»^  les  gommes,  etc. ;  2*  ceux 
qa'on  ne  trouve  que  dáns  une  certaine  espéce  y¿g¿tale  bu 
dans  quelques  genres  peu  nombreux  •  Ces  derniers  ne  seront 
d¿crits  ayec  détail  qu'autant  qu'ils  auront  un  usage  soit 
en  médecide ,  soit  dans  les  arts. 

Du  sucre. 

Ce  principe  immédiat  est  trés-r^pandu  dans  le  régne 
yégétal,  il  existe  dans  la  plupart  des  fruitsmúrs,  dans 
eertaines  racines  et  liges^  mais  il  n'est  pas  toujours  iden* 
tique  dans  i\es  différentes  substánces ,  d'oú  il  suit  qull  y  a 
plusieurs  espéce  distinctes  de  sucre.  On  en  connait  cinq 
auxquelles  on  peut  rapporter  toutes  les  autres  j  saVoir  : 
1*  le  sucre  de  canne ;  2^  le  sucre  de  raism ;  3*  le  sucre 
liquide  de  miely  4"*  la  manniíe  ou  sucre  de  la  manne; 
5®  la  glycirrhizine  ou  sucre  de  la  réglisse. 

Ces  différentes  espéces  peuyent  étre  rangées  eñ  deux 
sections  ^  suiyant  qu'elles  ¿prouyent  ou  non  la  fermenta-' 
tion  alcoolique.  1**  SucresJermeníeseiBles.  Sucre  de  canne, 
sucre  de  raisin,  sucre  de  miel.  2"^  Sucres  non/ermentesci- 
í/^/j  mannitej»  glycirrhizine, 

Sucre  de  canne.  On  retire  cette  espéce  des  tiges  de  la 
canne  a  sucre  (arundo  sacchari/era) ,  qu'on  cuUiye  dans 
les  Indes  orientales  et  occidentales.  Lorsque  les  tiges  sont 
parvenúes  á  leur  maturilé,  on  les  coupe  par  le  pied  ,  et 
aprés  les  avoir  effeuiUées  ,  on  en  exprime  le  suc  qu'elles 
conliennent,  en  les  faisant  passer  eutre  deux  cyündres 
yerticaux  qui  tournent  dans  un  sens  opposé.  Le  liquide 
qui  en  découle  est  re§u  dans  des  baquelsj  il  est  troublc  et 
immédiatement  placé  dans  une  chaudiére ,  en  y  ajoutant 
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une,  petite  quaotité  de  chaux.  U  s'j  forme  bientót  k  Taide 
de  la  cbaleur  des  ¿cuines  qu'oi^  enléve,  et  qui  soqt  due^ 
á  la  coagujlatioD  d'une  matiére  albumineuse  e^istant 
4ans  le  suc  de  la  canQe.  Cette  ¿puration  éiaxxt  faite  ^  o^ 
jCOPceQtre  le  suc  jusqu'á  ce  qu'il  marque  75^  á  l'aréoméT 
tre,  et  on  le  filtre  á  trayers  un  tissu  de  laine  po^^  «¿par^ 
ledépót  qui  s'yest  formé  ,  ensuite  oi^  l'évapoirejusqu^ei^ 
consistance  sirupause  trés-épafsse^  et  on  Tabandowe  i 
lui^méme^  aprés  Tavoir  fait  reíroidir;  dans  des  caisse^  en 
)}QÍ$  p^cées  d€^  pln^eurs  trous  á  la  partíe  infárieure ,  ét 
qüe4'on  tlent  bouchésavec  des  chevUles  de  bois,  La'cris^ 
taUis&tíon  dtt  sucre  s^opére  peu  á  peu ;  on  la  4étermine 
<en.  agitan t  le  sirop  av^c  un  mouveron,  et  lorsque  toi^t  le 
sucre  est  cristallisé^  on  débouchc  les  trous  pour  donner 
issue  k  m  liquide  jaune  brunátre,  qu'on  concentre  de 
nouy€;ai^  ju^qu'á,  ce  qu'il  ne  fpurnisse  plus  de  cristauic. 
.  Le  sucre  qu'on  obtient  ainsi  est  coloré  et  mou ;  on  Texpo^a 
.  á  Tair  ppur  le  sécher,  et  ensuite  on  Fexpédie  sous  le  noqa 
de  suere  hrut  y  moscouade  ou  cassonade.  Quant  au  liquide 
qui  refuse  de  cristalliser,  il  est  coloré  en  jaune  brunátre 
.  et  est  formé  d'une  matiére  sucrée  incristallisable^  on  le 
désigne  sous  le  nom  de  melaste. 

Le  sucre  brut  est  ensuite  raffin^  en  le  dissolvant  dans 
.  une  eertaiufe  quantíté  d'cau ,  et  ajoutant  de  la  chau:|i  y  du 
sang  de  boeuf ,  et  une  petite  quantíté  de  charbon  animal 

la  liqueur  qu'on  porte  jusqu'á  Tébullition.  L'albumine 
que  contíent  le  sang  est  coagulée ,  et  entraíne  les  matiérea  ^ 
étrangéres  qui  étaient  en  suspensión  en  formant  une  écume 
qu'on  enléve  facilement.  Le  sirop  étant  amené  á  un  certain 
degré  de  cuisson ,  on  le  filtre  á  trayers  une  conche  de  char- 
bon d'osrédu  i  ten  poudre,  afindeledécolorer,  etlorsqu'il 
est  . encentré  au  point  de  cristalliser,  on  le  verse  dans  des 
T^s^  de  tf;rre  cuite ,  de  forme  conique ,  qui  sont  ren versA 

p^$e  ep.l^s      d'autres  pots  de  \tn^  qui  les  suppor- 
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tent.  Chaqué  vase  (;on1(|ue  éíst  pétc¿  á  éóh  sdminét  fUá 
Itoú  Hií\iu  tient  baacbS ,  et  (lar  le^üel  oh  \hká(i  écoulér  lá 
^drtldh  dd  éii^óp  í^ui  n'á  pas  ciristállisé.  Leáucre^  en  cHs^ 
fállisáhl:  dañé  vaéés,  prend  eláctéiñenf  cette  fdi^i^ 
conlcjüé  qa¡  le  cárictétíse  dans  lé  commerce.  On  lüi  ffift 
iúbíi,  poot  áetiéVér  de  lé  blaúchif  ¿  uüé  trdisléhié  ópéfá^ 
fibñ^  ^üí  consiste  á  áp|íliquei:  á  lá  básé  &ú  paid  dé  sücrél, 
Ancoré  dám  ía  ibrme ,  úhe  tóucUé  d6  iétré  ái'gitetíáé 
Wyée  datií  Peaü.  Dáns  cetté  opérátlóhi  qtíl  potté  te  nwá 
iáe  íi^aráyé ,  Feáú  s'infiltré  péxx  á  peii  é'itktttÉ  la  tttalsé^ii 
^iiére ,  et  liqüéiie  les  |)ortioü$  dé  sirop  éolúré  qái  (yetiVéát 
irestét  áp|)Ii4uij^  &  la  'surfabe  des  éristáttX.  le  ¿tf^,  sotr- 
mié  ^Ittsieuts  fois  á  c^ette  opération  ^  est  eásüíté  bikt 
i^ú\jí\Xé  étsSché  á  l'étuvépour  ¿Jü'il  ácqüiéré  dé  lá  SoUdiM. 

Ptójpríéték.  Le  suci^é,  á  Tiétat  de  púíeté,  eét  lilodóífé, 
blánc  ,  d'ube  cassure  eristálline ;  sa  savear  éit  doocé  ét 
ítés-sufííée.  11  est  trés-cássáht  et  plüs  óü  ittOlásí  diir.  Vút 
be  liií  hit  épróuver  aucune  áhération.  Exposé  á  l*actlón 
du  feu,  U  se  bóursoüñé,  se  colore  en  brun  Jaünáfré ,  ét 
'r^Jiand  une  ódetir  partifcüíiére  |^  il  est  eónhü  álors  sóus  le 
hoiiri  de  caramel'^  á  uñé  température  |)lu8  élét^,'  i!  se 
décompose  entiérement  et  donüe  dé  Tead ,  dé  lliuHé  é¿ii- 
yyíeümátique ,  de '  I'ácide  acétique ,  du  gaí  acide  caifbo- 
óiqu'é ,  de  ITÍydtogéne  protocarboné ,  et  tlti  chárbbtr 
léger  et  tréá-poreux  L^eau  ,  á  lá  tetíipérature  tOTdibiiré, 
én  dissóut  envitoh  ün  poids  ¿gal  áti  sien  5  á  Táide  dé  la 
chaleuí,  etle  en  dissobt  une  trés-grande  quahtit^.  la  sb- 
liitión  fbriníe  de  áeux  parties  dé  feucre  et  d'une  Jiartie 
d^eau  est  visqueus¿,  plus  dense  que  Teau  óirdinairé ;  ét 
potte  lé  nom  de  ¿trop.  Abáridonnéé  á  ¿llé-méihé  dahs  iike 
¿tú vé  i  cette  solution  laissé  peu  á  peu  dépóset  lé  stóíe 
eti  gros  cristáux  i  íransparens  ,  áffectátít  lii  fbhtíe  de 
^¡irfsmes  qV^dirilatéreé  thombóídaus: ,  tériñliié  ^í)ár  des 
¿}rt^i4es  4iMres  Ou  triédres  \  sous  cet  %tAt ,  it  éiVISSt^i 
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Ytt^ikememt  9om  Ve  nom  de  sucre  eandi,  et  éOiitient , 
d'aprés  M¿  Bérséliu»,  i  atdme  de  sucre  cootre  i  atonié 

L'álcobl  pür  n'á  que  peu  d-áction  surlesocm  j  liiai^  il 
en  dissout  d'autant  plus  qu'tl  coDÜent  plus  d'eau*  La  só¿ 
Itttíon  «queuK  dte  sucte  n'est  préclpltée  par  ^ucun  réactif, 
pas  méde  par  le  ¿óus-acétóte  de  plomb  qüi  ptéeipite  tóíiS 

«utcerpriocipe^feaBiéditts.  U\m  eu  eoutact  atéc  le  íér^ 
láest  *  une  tetnpérátiwrQ  ^e  +  á  +  26\  elle  né  tardé 
paa  i  «  aéww^peser^eti  d^riflér  naUsan^e  á  de  l'acítfé 
oftffteátqaa  «t  á  de  ralcool  par  la  réactídn  qtl%rou+^éñl 
les  ¿lémens  áú  sacre.  Gelte  proprlété,  qui  ap{)atrient  áüi 
diffiifwties  cipéces  de^cr^^  petíteertlr  ft  les  dtótitíguhf  de 
qiielqÉft$  aíittca  tnáüéfea  stíerées  ée  rip^trochení  dieJ 
pfemiéíe^  paí  pld8teur$  ua^ácléíesr* 

Les  acides  minéraux  coucefitréé  agissent  plitó  oü  móliíi 
ftmapukoáíii  m  leaélámefls  da  sáere.  I/aCi^e  ^üirup^ue 
émiíétítté  le  ekarbootíe  i  lá  tetlap^ráttiré  érdinairé/cá 
aVñiparáDt  éhxM  Jiartie  de  son  oxtgéDe  et  de  son  Hydró*- 
^ej  k  chatid,  II  est  décdmposá  par  áon  barbone  et  'stíh 
hydtú^kue  qtfi  lüi  enléreot  une  partie  dé  non  oxigéhé, 
L'acide  nitrique  le  Aícempo^  i  Taide  de  lá  dlíáleut ,  ét  Ife 
mmfbPmé  «"abord  eb  acide  oxfllhydri^ae  ét  ensuitfe  en 
áeida  0iaHque  pur. 

Le  premrev  dts  ees  «pides  s'obtieat  *n  traitant  ^  chatíd 
1  partía  de  sucre  par  2  parties  d'arid^  ihilriqae  ¿(¡elidil. 
Affét  le  díga^ipedt'éQ  gai  deuloxiided'azol^,  on  étetíd 
la  l'tqmsQí^  dé  4 AS  fots  »oo  poids  d'eaa^  oh  ñéutralfee  ptfr 
ráiQmbiniaqae,  «t  oa  préeípiic  par  le  ¿itrate  de  ebaux  l'á- 
ebk  oxalique  qui  s^y  est  farwé.  L'oxakhydíate  d'amttia- 
tíUcpie  qui  teste  dans  la  líqueur  eét  d^cdnípObé  par  Tacé- 
tata  de  ^omb ,  et  c^est  de  ce  précipllé  qü'on  sípare  Taéide 
par  uo  cbuinat  de  gae  hydrosulfurique, 

L'tcld4^  e«aftydriqu6  td  présente  en  un  liquide  lihipeux 
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aolde^  j^crratalltMble,  qui  copüeat  i  atcom  cPean)  Tacide 
nitríque  le  transfonne  á  cbaud  en  acide  oxaUqoe  y'ú  forme 
avec  Ies  bases  des  seis  neutres  et  des  bi-sels  généralemeiit 
frÍ8taUi$ables.  II  est  composé  dee  0^^  d'apréa 

Plusieurs  oxides  solubles  peuvent  a'unír  aa  suore  et  le 
re  ndie  incrist^Uisahle  i  tek  sont  lea  oxidea  de  la  deuxiéme 
section ;  d'autrea  qui  sont  ínsolablesy  comme  le  protoxide 
de  ¡domb^  deyienneait  solubles  par  leur  mion  avee  le 
sucre  ^  enfín  ,  ceux  qui  ont  péu  d'affinité  poor  Toxigéne  ^ 
sont  réduita  peu  á  peu  par  leur  contad  avee  sa  solutíon. 
Les  seis  de  ees  oxides  offrent  lea  mám/es  resulta tSb  . 

La  composition  du  sucre  a  ¿té  détemúnée  par  plarifliift 
cbimistes,  M.  Berz¿tius>  en  aDalyaaut  le  sucre  anhji^re, !'« 
trouvé  composé  de :  carbone  44>9^>  hydrogene  6>4i-9  oxi«- 
géne  48,60  =      H^*  0*^  . 

Usage0.  Le  aucre  est  un  des  j^indpea  inunédiata  les  pina 
e^iployés^  soit  comme  aliment ,  aoit  comme  médieamcsit. 
II  fait  partie  constituante  d'un  grand  nombre  d'alímena 
(naturels  et  artificiéis ,  forme  la  base  des  sirops  9  des  con- 
serves, des  confítuves^  sert  d'assaisonnenlent  a  une  infinité 
de  mets  dont  U  rel¿ye  le  goú.t  fade ,  etc* 

1*.  Sucre  de  heUerape  et  d^érable.  Ces  deux  etpeces  , 
identiques  par  toutes  leurs  propriétés  avec  le  aucre  de 
canne ,  ne  forment  avec  celui-ci  qu'une  aeule  eapéce  chi- 
.mique  ,  qui  est  probablement  irésrrépandue  dana  beaür- 
:(?oup  de  végétaux,  mais  en  trop  peiiie  quantilé  pour  qu*il 
soit  possible.  de  l'extraire  avec  avantage :  le  premier  se 
retire  da  jus  de  la  betterave ,  qui  peut  en  foo^nir  de^kS 
pour  100 ,  et  le  second  de  la  séve  de  Térable  k  aucre  (fioer 
montanum).  L'exploitation  du  sucre  de  betterave  est  de- 
yenue,  en  France,  une  branche  consídérable  de  commeroe 
qui  s'accroit  de  jour  en  jour.  Ce  sucre  s'extrait  de  la  betlf- 
raye  á  peu  prés  par  les  mémea  prooédés  que  ceux  que  nous 
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a/TOtM  indiqoés  pduf  le  suare  de  canee.  Apvée  ayoir  net* 
toyé  le»  belterate8>  on  lea  rápe  ^  et  on  soamet  la  pulpe  qui 
c»  proyiént  á  vme  tc¿a*forte  paressioEi.  he  sue  qui  én  déooule 
fftt  ^nauile  p<Hrt¿  ^ans  des  chtodüres  ^  oú  <m  le  sature  avec 
de  la  chaux  pour  le  clarifier  etrévaporer  ensuite.  Quaút 
au  marc  des  bélteraret  exj^iSm^es  ,  il  sert  d'altroent  poor 
ks  bestiaux.  Le  sucre  de  betteraye  est  employé  «ux 
mémes  usagés  que  le  sucre  de  canne;  l'identité  de  ees  deux 
produits  est  telle ,  qu'ou  les  liyre  indistinctement  au  com- 
merce* ' , 

Suere  de  rqiiin.  Cette  espéce  se  rencontre  abon- 
4amiBea4i  .^AM  les  raisins  et4aiis  tous  les  fluits  suerés.  On 
Fobtíent  facilement  en  exprimant  les  raisins  -bien  múrs , 
satmrapt  le  sucre  qui  en  proylent  par  un  peu  de  eiraie ,  fil- 
tmxki  ia  liqueur  et  la  ooneentrañt  en  coi»istance  simpeuse'; 
le^isnese  ne  tarde  pus  á  Venséparér^  et  á  cristaMiser  en  une 
nia^e  cpnfose  analogue  á  la  mo$€fOuadei  on  laye  cette 
.«lasie  cristallis¿e  ayee  un  jpeu  d'eau  firoide,  etcfn  la  sou- 
met  á  la  presse*;  Le  sucre  ^  raisin  peut  étre  purifié  en  le 
xedissoLyant  daos  une  petite  quantité  d'eau,  et  concentrant 
conyenablement  la  liqueur. 

Propríéiésr  Le  sucre  de  raisin  ne  ^  presente  que  sous 
f carme,  de  pe^tsi  grains  blancbátres  ajant  peu  de  consis- 
tancey  ti  qui  se  {^roupent  en  petits  tubercules;  sa  sayeür 
¿est  fraíehe  et^ensuite  suerte  ^  mais  moins  que  celle  du  su- 
^te  órdinaire^  -  ili  est  moins  soluble  dans  l'eau  que  ce  der- 
nier  á  la  température  ordinaire.  L'alcool  bouillant  le  dis- 
sout  facilement,  .et  le  laisse  précipiter  par  le  refroidiése- 
ánent  en  petits  t¡ubercules  blancs.  Ges  caractéres  le  diff¿- 
«eneient  du  sucre  de  canney  dont  il  jouit  au  reste  de  toutes 
Ies  propnétés  chimiques.  Sa  composition  est. de:  carbone 
36^71,  Qxigéne  56,5i,  bydr6g¿ne  6^78. 
.  Dans  ¡Ausieiii!»  réaoliom  arlifieielles  sur  certains  prin- 
cipes  immédials  neutres>  on  forme^une  mátiéte  sucrée 
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üentUfot  s&w  tous  ie8  rapportg  avec  le  sfiore  de  mMiif 
Nous  i^aitaekoDS  á  cette  e^ce  lé  mere  de  ehtíir^iifnéM^ 
^u'on  retire  par  l'akool  de  l'extrait  dü  siie  dé  VajgaricM 
voivacBUti  qiMiíqu'il  en  dííR^e  par  qiiel(|aeft  ^toptíétfyii 
Ce  suére  partíeuHer  a  décrit  j>ar  M.  Btarcmtíot  ^  11  er!(H 
tallíee  aieémeht  en  |)rÍ8fnes  blanca  qnadcflátifés  trí^nM- 
Uéa.  ^ayeur  est  fraiehe  ét  peu  sucrée;  il  se  comporté 
avefc  Feaü  ét  l'alicoól  commé  le  sucre  de  raisin:  Sa  téiH 
daoeq  ¿  eristallisér  ai  grande  ^  qu'ané  govttet  dé  sot 
lotioD  aqaeuse  de  ce  sucre,  répaodue  á  la  surface  d'un 
va^e^  críftIalUse  en  loógoes  dj(;üiiles  qai  ¿'entrtcíoisent. 
Les  acides  et  lé  fetmedt  «glssient  sor  cef4iKvé«éii»fiie  »dt 
les  précédéns.  ,1  : 

Sucret  ÜfuidM  (AoriitullUaHéi.  Útk  troutfi  éáíñ 
b^ncmp  desubstftBcea  tégé tales  un  suore  qol  reale  CM^ 
atamment  i  iVtat  llqurd«^  qttd  qué  «Oltíe  dfegfé  ié^Ú- 
centratíoh  de  $a  solución*  0¿tté  esp^é  aecOMtj^ene  q^l- 
^uefofe  la  premiérfe.  Le  mfel ,  dowt  lí  ■  «díi*btan©«  «tt 
tariable,  ne  parait  étre  qu-'ué  mélange  de  ees  d«lx  ej^p*»- 
ees  :  o«  peut  farüémént  les  isoki:  en  ttaitant  le  miel  pat 
plusieurs  fois  son  poids  d'alcool  á  56".  Da  matlére  sicíte 
cristállisable  et  solide  cst  séparée,  et  Faleool  tient  ea  solu- 
tion  le  ¿uere  incjristaUísaWé  q«Pon  obtieot  papt  rávapwá- 
^ioB.  Ce  dertíier  est  tonjoofs  sDüs  la  toroae  d^un  tórop  itéá- 
¿país,  tjfansparent ^  d'üoe  savcar  doncüe  et  süctéef  quij  á 
part  son  état  pbysiqtie ,  joídl  da  tauVsi  les  ptopriétós  des 
empeces  précédentes. 

4\  Metfimte  ou  tupré  de  l»  makñiB.  Oelte  éspécer  ett 
bien  difiéreme  des  précédentés  par  la  propriéíé  f  u'elte  a  ée 
ne  pas  fermenter  quánd  ©a  la  met  en  contaet  évee  le  ém- 
ffient.  On  l'e&trait  de  la  manné  qüt  est  nn  sac  ecwf  m 
découle  spontanéáient  de  {i^usieurs  arbtes  ^  et  •ortout  de 
l'e^péce  de  fréne  désifeáéé  éoas  le  üom  ófi  fréacin¡m  omus. 
Si ,  aprie^  4T«ir  diBsras  la  manne ,  daa»  Vákodr  faMÍttipty 
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6n  ¿Itre  la  soltition,  elle  lalsse  prédpher  par  le  refroidi** 
sement  des  aigdlílesr  bianche»  de  cette  espice  j;)art3culiéré 
tíe  sacre*  '  ^ 

Propriétés.  La  manite  est  blanche,crÍ8taUisée  en  petitéé 
áiguiíles;  sa  saveul  isst  doaceet  «acrée-,  elle  est  Inaliérable 
i  Tálí;  ités^sólbble  dám  Teda  flroidé,  soluble  dan^raleool 
cháud,  d'oñ  feíle  sé  précipite  eh  páttle  pair  lelFefrcridissé- 
tóetíí.  L'ácide  nitriíjue  la  convertlt  á  chaud  en  acide  oxá^ 
fique»,  elle  est  composée,  d'aprés M. WiHiam  Prbüt,  de: 
carbbiie  58,7,  óxigéne  et  hydrógéhe  dans  les  ^roportiohs 
nfeessaires  pour  former  Peau  61 ,3. 

Oétte  est)éce  de  sucre  se  trouve  dans  Jílusleurs  autrei 
stíbstaiíces  végétales.  Váiíqueliü  e{  Laugier  ónt  constató 
sá  préseñcé  dans  le  suc  de  Carottes  et  de  melón;  noiis 
Tavons  nous-méme  observ¿e  sur  les  feuilles  de  éertains  fa- 
éaihs. 

'5*^  Gfyeirrtítine  oü  maiiére  sucrée  de  la  réglisse.  Ge 
Mioré  partictiller,  trééí  diífárcnt  des  éspéces  précídentej, 
a  éié  Isolé  par  M:  Robiquet.  On  Tobtient  en  faisánt  une 
ibt'asion  ou  une  ¿¿coction  concentrée  de  racinederéglisse, 
et  y  ajoutant  aprés  son  refroidissement  unepétíte  quantilé 
d^iicide  sulfuriqüe ;  il  éh  r(Ssulte  un  précípilé  g^latinéux 
tránspatent^  insoltible,  formé  ^ár  la  ínatiére  sücr<^e  et 
Yácide  éulfürique.  Aprés  atoíf  recueilli  et  lavé  ce  précí- 
phé  &  Teátí  ffoldé  ,  oti  le  dissóut  dans  Falcool ,  ét  on  sa- 
tárel*ácide  sulfurtque  par  le  carbonaté  de  sou¿íe.  iLe  suí* 
fate  dé  sóude  qúi  sé  produit  s^  préclj^ite  ,  et  lá  ñiatiire 
¿ucréé  feste  en  solution  dans  Tálcóol  ét  peut  étre  obtenue 
pát  rétát)(írdtion. 

Prüpriéiéi.  La  glycirrhizine  ,  á  Tétát  de  pureté ,  ési  én 
itíasse  jatiné ,  tifansparente  ,*  d*une  saveur  douce  et  sucrée, 
semblable  á  ceHe  dé  lá  racine  d*o&  elle  a  été  rétiréé  •,  elle 
¿jjt'inc^lstallttblé  et  éans'ódeur.  Prójetée  sur  lés  chafbóns 
iídétü','  étté  84Í  dáiómpóse  en  se  boursoilfíánt  ét  répan- 
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dant  une  odeur  résineu^e.  L'eau  froide  n'a  qu^  pev  d'ac- 
tioQ  sur  elle;  mais  l'eau  bouillaute  la  diaeout  forme  avec 
elle  une  gelée  transparente.  L'alcool  la  dissout  également 
bien. 

Sa  solutipn  aqueuse  es't  précipitée  par  tous  les  acides  qui 
p'y  unísaent,  et  forment  avec  elle  des  composés  gélatineux 
insolublesu;  elle  n'éprouve  aucune  allération  par  le  fey- 
ment ;  Facide  nitrique  la  décompose  a  cbaud  ,  et  k  trans- 
forme en  unematiére  jaune  visqueuse^  ipsolubledansF^aii 
et  analogue  aux  résines.  ü'aprés  ees  caractéres ,  cette  cs- 
péce  est  tout-á-fait  distincte  de  celles  que  nous  avoijs  dé- 
crites ;  elle  existe  probablement  dans  d'autres  végítaux  de 
ia  méme  famille.  Les  propriétés  de  l'extrait  de  réglisse,  ap- 
pelé  ordinairement  de  reglme^  sont  dues  á  la  présence 
de  cette  espéce  de  sucre* 

Pr^duiU  immédiaU  sucres.  Aprés  avoir  d¿crit  les  pro- 
-príéiés  des  espéces  de  sucre  qu'on  rescontré  dans  les  sub- 
stanc^s  yégétales  ,  nous  allons  exposer  celles  de  deux  pro- 
duits  imTOédials  sucrés  trés-employ¿s  en  médecine. 

Manne.  La  manne  e3t  un  suc  concrét¿  á  l'air,  qui  dé- 
coule  soit  spontanément ,  soit  par  des  incisions  pratiquées 
A  récprce  d'une  espéce  de  fréne  désignée  par  Linn¿e  sous 
le  nom  de  fraxinus  amus ;  elle  est  formée  de  trois  princi- 
pes :  de  sucre  incristallisable ,  d'un  autre  principe  supi^ 
cristallisable  (mannite),  et  d*une  matiére  nauséeuse  in- 
cristallisable. Ce  produit  sucré,  suivant  sa  pureté,  est 
connu  sous  trois  noms  diflférens  dans  le  commerce :  on 
donne  le  nom  de  manne  en  larmes  á  celle  qui  est  en  mor- 
ceaux  oblongs ,  cassans  et  cristallins  ,  d'une  saveur  douce 
et  sqcrée  ;  on  distingue  sous  le  nom  de  memne  en  sarU 
celle  qui  est  en  masse  molle  ,  noirátrc ,  résultant  de  l'ag- 
glutination  d'un  grand  nombre  de  petite»  larmes;  en^n, 
on  connaitsous  le  nom  de  manne  grasse  m^\e  quise^  pré- 
sente en  masse  gluante,  ipelée  de  plus  ou  ^loins  dUmp^reté^• 
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La  mtnne  e$t  mrtout  employée  tía  médecine  commé  . 
purgátif  doax  et  kzatif ,  á  U  dote  d'une  once  á  trois  oii-> 
cc^  <m  Uassoeie  soavent  á  d'aotres  eubstaiices  médicamen-» 
teuses. 

>  Miel.  Quoique  ce  prodait  soit  le  résolut  da  travail  des 
abeilles^  on  pense  qii*U  eat  tCHit  formé  4ans  lee  nectaíret 
des  fleurs  o¿  ees  animaux  ront  le  ehercher,  et  qtí'ü  ne  sir- 
bit  qu'une  Mgére  élaboration  dáns  leur  estomac  avanl  de 
le  déposer  dans  Ies  alvéoles  de  leurs  gáteaux,  Cette  opinión 
est  d*autant  plns  yraisemblable,  que  le  suc  que  Ton  troave 
au  fond  da  callee  de  oertaines  fleurs  ressemble  beaucoup 
par  ses  propriétés  au  miel  réeólté  par  les  ábeilles. 

Le  miel  se  retire  fecilement  des  alv¿oles  dé  cire  qüi  le 
contiennent  en  les  exposant  d'abord  sur  des  claies  d^osier 
á  une  douce  chaleur ,  et  ensuite  en  les  brisant  et  les  soa- 
mettant  á  une  douce  pression  ¿  une  température  plus  ¿le- 
vée.  Le  miel  qui  a  déeoulé  spontanément  des  gáteaux  est 
le  plus  pur  ^  on  le  connait  sous  le  nom  de  nUel  vierge ; 
celui  qüi  a  été  recueilli  en  seeond  Ileu  est  moins  pur ;  11 
contient  des  débris  d'aWéoles  brisées ,  ét  une  petite  quan* 
tité  de  couvain,  qu'on  s¿pare  pas  le  repos  et  la  d¿can- 
tation. 

Beaucoup  de  causes  peuvent  modifier  les  qualités  da 
miel  ^  sayoir :  le  mode  de  son  extractton  ,  le  cltmat  et  les 
plantes  sur  lesquelles  la  récolte  en  a  ¿té  feite.  On  a  obser- 
T¿  que  le  miel  recueilli  sur  certaines  plantes  participait 
souvent  de  quelques-unes  de  leurs  propri¿t¿s.  ainsi 
que  celui  récolté  sur  des  plantes  aromatiques  de  la  fa millo 
des  labiées  est  agréáble  au  goút  et  á  l'odorat,  tandis  que 
celui  qui  a  été  pris  sur  des  plantes  douées  de  propriélés  nar- 
eotiques  ou  purgalives  ,  est  nauséeux  et  posséde  plus  ou 
moins  de  ees  propriétés. 

La  ccmsiétance  et  la  couleur  du  miel  sont  yariables : 
tantót  il  est  liquide  et  a  Taspect  d'un  sirop  transparente 


Digitized  by  Google 


934  i>>  l'aiiiiujii, 

twtót  il  e8t  detuirsolíde,  gr^ou  ,  btoM  oti  janoAlVi  i.  teb 
sont  le»  miéis  de  Narboontí  et  du  Gátiofiib ;  d^nitres  £^Í8  íl 
e3t  coloré  ea  rougf)  hrHoa.tte  ^  a  une  saveor  el  utie  od^of 
desagréables^  tels  sont  les  miéis  de  Bretagoe. 

Les  miéis»  á  part  les  prmeipes  etr^ngera  qa'ite  peütent 
reofermer  9  soDt  formés  de  deux  espéees  de  sqcre  :  Tuné  tt>r 
luble  et  crótalUsable,  analogue  m  %mt^  de  rabino  l'ftiitrt 
incrístaUisable ,  sous  la  fotxm  d^uo  airop  ^pais  \  ees  deu^l 
^péees  constitoeot  toutcia  lesquaUtésde  ifiielqu'oBtir<^?é 
daos  le  commerce. 

On  sépare  facileipeiit  ees  deuií  espdeea  de  sucre  en  d¿^ 
layant  á  froid  Je  miel  daos  trois  á  quatre  fois  sod  Yolume 
d'alcool»  et  üUrant  liquide  ^  le  sucre  cristallisable  se 
precipite  ,  et  l'aleool  four^it  par  son  ¿?aporatiou  le  sucre 
incristallisable. 

Ü9age9,  Le  miel  est  trés-employé,  soit  comme  alini^ot^ 
soit  comme  médicarneut^  il  jaui^  de  prqpfijte^  adoucisr 
saates  et  lágérement  laxfitive^  9  oo  ea  forme  en  pharms^ 
cié  des  sirops  composés  ^  désigoés'sous  le  aom  de  m^üi/hé. 
II  sert  aussi  comme  excipient  d'un  grand  nombre  de  itA-r 
dicamens. 

Amidine. 

Nous  désignons  ayec  quelques  chimislea  ,  sow  ftett^  44r 
nominatíon ,  le  principe  particutier  qul  existe  dan»  I01  dir- 
Terses  espéces  d'amidon  ou  de  fécule  ^  et  qui  l«ir  comod»- 
nique  leurs  principaux  caractéres. 

Ce  principe  ¿tant  renferm¿  dans  les  y¿stcule«  qut  com^ 
posent  les  granules  de  l'amidon  ,  ne  peut  en  étre  extrait 
qu^en  les  décbirant  soit  par  la  trituration  et  TacUon  dé 
l'eau  froide  ,  qui  le  dissouten  isolant  les  tégumens  ,  soit 
en  faisant  bouiiiir  Famidoo  pendant  un  quart  d'heure  avec 
100  foissoQ  poids  d'eau.  La  solution  ñltrée  foumit  par  Vé- 
Tapora^ion  un  résídu  composé  d'amidíne  et  d'une  oertaine 
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qf¡í^j^%\ié  d'ft^ffÍQ  l^um^utaiire,  L'eau  froide  ifépafe 
(^eifaj^r  Pí^  di«6plY%D^  raini()ÍQe  peut  étre^obteque 
l^vfiporaji|t  1^  a^luUon ,  qi^     la  précipitíiní  par  j'alppql 

PfQpfi^f.  Va^din^  á  Tétajt  de  pureté  est  solide^  inco- 
Ipre  et  ^rfip^pareni^ ;  ell^  n'a  ni  o4eur  ni  sa veu^ ^  eí  se  ré^ 
duit  facjleii^ent  pQudjre.  ^omnise  áFaAtip^  di|  c^oriqu^ 
«IJIe  se  fond|  ejt  s^  bovirspuflQ  eu  se  ¿¿composaot.  L'ea«| 
iroi4e  1^  dissQUt  pQmpJéi^^eal,  Jt'alcooV  Véths¡i 
spat  8ap§  ftctign  ^ujr  elle. 

L'lode  se  copibinedír^ct^mef^t  é  rami4j|ie  pt  jprodui^  xm 
ipdure  so}u))le  daos  Feau »  cploic^  eq  ua  beap  bl^u  dio* 
^igp.  Cet  iodura  peut  étre  pbtepu  solide  en  ¿vaporan!  la 
soliUion  dans  le  vide  sec.  La  solution  d'iodqre  d'amidino 
présente  la  propriété  remarqpable  de  se  décolorer  entiére- 
;n^Bt  lorsqu'pji  l'^pos^  k  f^ne  temp¿rature  de  -f-  3o^  ¿ 
+  99^9  d|S  rejprendre  sa  belle  couleur  en  se  refiroi« 
dissanl.  ^lais  si  pn  la  maintient  4+  xoo']  peadaot  5  á  6 
inti|iUl^S|  alorsla  combinabon  est  détruite  et  op  retrouv^ 
d^  Fa^ide  hjrdriodiqu^  upi  ¿  Tapúdine  non  alt^rée. 
pbp^pre,  lechlpr^,  le  brome  décomposent  ¿  froid  Ifi 
splpjtipn  d'ipdure  d'amídine  en  s'emparapt  de  í'iode.Quel- 
qaes  métaux  te)s  que  le  fer»  le  zinc,  te  mercare,  rar- 
gent  agissent  aussi  de  la  méme  maniere.  4^ 

L'amidine  traitée  á  cbaad  par  l'acide  sulrarique  et  l'eau 
es^  conyer^ie  ea  sucre  aoalogue  ¿  celui  du  raisin  *,  Tacide 
lütfique  la  décpmpose  en  la  transfo^mant  d'a|>Qrdepacj4^ 
pj^ajbjdriqae^  puis  ^n  acide  oxaliqn^  pur.  : 

cpmposition  ¿lémentaire  de  Tamidin^ ,  d'apr^ 
M.  Guérin-Vary,  est  de  :  oxigén^,  53,i5,  carbone^  S^ifS, 
hydrpgéoe  7,10.  =  0^  H^^ 

En  i833  ,  MM.  Biot  et  Persoz  ont  donn¿  le  nom  de  deji^- 
trine  ^  la  partid  soluble  de  l'amidon  séparée  des  tégumens 
pfup  Ti^tipn  des  acides.  Ce  pom  testdériy¿  déla  prppriét^ 
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qae  posséde  cette  substance  de  tourner  á  droite  le  plan  de 
polarisation-du  rayón  r¿fract¿  ,  caractére  physique  qui  la 
distingue  de  ]a  gomme  proprement  dite ,  dont  elle  se  rap- 
proche  par  son  aspect  extérieur  et  sa  solubilité  dans  Teau. 

,La  dextrine ,  qui  parait  étre  une  modífication  isom¿- 
rique  de  ramidine ,  dont  elle  difiere  parce  qu'elle  ne  se 
colore  plus  en  bleu  par  le  contact  de  llode ,  peut  s'obte- 
nir  ,  d'aprés  MM.  Persoz  et  Payen ,  en  traitaút  á  +  70^ 
la  fÜcule  par  5/oo  d'orge  germée  et  moulue  d¿lay¿e  dans 
4o  parties  d'eau,  et  maintenant  la  liqueur  éntre  -|- 70* 
et  +  75^  pendant  5o  á  35  minutes.  Les  tégumens  sontim- 
médiatement  rompus  ,  on  les  sépare  par  le  repos  ou  la  fil- 
tra tion  ^  quant  á  la  dextrine  on  l'obtient  par  l'évaporation 
de  la  sólution. 

La  dextrine  ainsi  pr¿par¿e  et  dess¿ch¿e  se  présente  en 
morceaux  transparens ,  rougeátres,  durs  et  cassans  comme 
áe  la  gomme ;  sa  saveur  est  douce  ét  légérement  sucr¿e. 
On  l'a  proposée  pour  remplacer  la  gomme  en  médecine 
ainsi  que  dans  plusieurs  branches  d'industrie.  La  facilité 
áyec  laquelle  elle  se  conyertit  en  sucre  par  l'action  d'une 
plus  grande  iquantité  d'orge  germée  permet  ¿Ten  condposer 
xxn  firop  de  dextrine  dont  Tart  de  guérir  et  plusieurs  arts 
industriéis  odlI  déjá  tiré  un  parti  avantageiix. 


L'amidon ,  désigné  encoré  sous  les  noms  de  feeuíéy  f¿^ 
tule  amilaeée,  est  un  produit  immédiát  qui  se  trouye 
abondamment  dans  certaines  parties  de  végétaux.  II  existe 
en  trés-grande  quantité  dans  toutes  lés  graines  céréales , 
dans  la  plupart  des  graines  légumineuses  et  dans  plusieurs 
racines ,  telles  querelles  d'arum^  de  bryone  et  de  pomme 
déterre. 

Quoique  ce  produit  immédiát  se  rencontre  communé- 
ment  dans  un  grand  nombre  de  substances  ,  il  ne  se  pré- 
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senté  pas  tonjours  80U8  le  méme  aspect  physique;  ¿tant 
libre  daos  les  plantes ,  et  simplement  mélangé  avec  d^au- 
tres  principes  j  on  peut  Ten  séparer  par  des  moyens  m¿- 
caniques. 

Amidon  de  froment.  On  Tobtient  facilement  en  faisant 
une  páte  avec  de  l'eau  et  de  la  farine  de  froment ,  et  la 
malaxant  dans  les  mains  soüs  un  filet  d'eau.  L'amidon  qui 
¿tait  d¿po8¿  dans  les  mailles  de  la  páte  setrouye  entrainé 
par  le  courant  d'eau ,  et  ne  tarde  pas  á  se  pr¿cipiter  sous 
forme  d'une  poudre  blanche  trés-fine^  tandis  que  le  gluten 
reste  sous  la  forme  d*une  masse  grise  ¿lastique.  Dans  les 
art«  on  suit  un  autre  procédé ;  on  fait  gonfler  dans  Teau  les 
grains  de  froment  ou  d^orge  avariés ,  et  on  les  souraet  á 
raction  de  la  presse  aprés  les  avoir  renfermés  dans  des  saca 
de  grosse  toile  ^  ilen  d^coule  un  liquide  blane  laiteux^ 
formé  par  la  farine  qui  a  ¿té  délayée  dans  Teau.  En  aban- 
donnant  ce  liquide  á  lui-méme ,  il  ne  tarde  pas  á  s'aigrir 
et  á  fermenter  ,  le  gluten  se  décompose ,  devient  alors  so- 
luble dans  l'eau,' tandis  que  l'amidon  qui  était  mélangéavec 
lui  se  précipite  sans  avoir  ¿prouyé  d'altération.On  décante 
le  liquide  qui  le  suruage,  et  aprés  ayoir  layé  á  plusieurs 
reprises  le  dépót  d'amidon,  onle  moule  dans  de  petitspa- 
niers  d'osier  gamis  d'une  toile  pour  bien  le  laisser  égout- 
ter^  lor^que  la  masse  est  en  partie  desséehée ,  on  1^  brise 
en  morceaux  qu'on  desséche  d'abord  á  Tair  libre ,  et  en- 
suite  dans  une  étuye. 

L'amidon,  ainsi  retiré  des  graines  céréales  se  diyise,  en 
séchant^  en  espéces  de  petits  prismes  quadrangulaires  irré- 
guliers^  c'est  sous  <;et  état  qu'on  le  trouye  dans  le  com- 
merce,  oú  ii  est  alors  conn^usous  le  nom  áü amidon  en  ai- 
guilles  ou  en  b agüeites. 

Amidon  depommes  de  ierre.  Cet  amidon  est  désigné  or- 
dinairement  sous  le  nom  de  fecule.  Son  extraction  eát 
plu3  aimple  qucla  prétédente.  Aprés  ayoir  layé  les  pom- 
2.  22 
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ter  «dh¿r<sii.t^  ¿  l^ui:  siiríace,  lea  rape  et  o«  Uve  ki 
pulpe  sur  t,^s  ^e  ctía,  L!eaa]  esitraloe  ramúbni ,  «pá 
ne  tarde  pas  á  se  précipíter,  tandis  que  le  r^sidja  panea- 
chymateu^  reste  sur  le  tamia.  Aprésav^  lavé  ¿  plii^urs 
re^prises  cet  araidpn^  on  le  fait  sécher  daus  une  éiuw^  Uae 

Í)réseDte  sous  forme  d'iipe  poudr^  Uaochet  €ri#tftUÍM  ¿  la 
PMl>f  ?  qui  difiere  alnú  de  r^pidoB  icU  fispttiMit  quí  «at 
toujou;cs  en  ppudre  d'une  g^aude  t¿n\¿i¿. 

C^est  par  des  procédés  ia¿caAÍqme$  analc^fuea  A  te«z-m 
\qa'on  parvient  a  extraire  ramidm  de  la  plupart  das  Yé^fé- 
t^ux  qui  en  cottliennejat, 

Propriélét^  L'amidon  oSre  dea  idi^rfpoea  4aB6  an  ea- 
ractériBs  physiques,  ^uivanjt  Je  yég^tal  «pii  le  produit  etie 
moáp  d'extraclion  eniplojé;  U^  eapoiictoe^e^iaipal^ 
pable  dansle  íroj^eiit^eD  petítsgrainsbláflucacrfetaUímdafis 
la  pomme  de  terre.  Es^aininé  auai¡€;ffQiBco|ie,  ilpr^sMte  tune 
multitude  de  .graiaspli^  oa  ^inoÚM  arroadis,  tranaparciQSy 
formés  d'i;a  téguipei^lt  ^xiérimir  <qui  Bnvel<i|ipe  raatMbne. 
Du  res-te,  quelle  que  soit  oi^gÍBa ,  il  .est  iosipUa,  ino- 
dore \  sa  pesanteuf  e$t  de  i,53q. 

Exposé  a  une^haleprcsy^le  de  lefoiréfifirl¿g¿mn8iit, 
il  chaqge  de  nature  et  se  IrapsibriKie  en  we  matiéra  solo*- 
ble  dans  )'eau  £rplde;^  par  une  plus  grande  él¿vatioa4e 
fepapérature»  il  se  fpi»d,  noirclt  et  donne  ttous  les  praduka 
des  substances  yégétales  en  laissant  tt»  charbm  tréi^ 
Wger. 

L'e^u  ffoidp  n'a  aucuine  action  aur  rmiidcm  ;mais 
ttouiUante  le  tr^psfp^e  ^mipe  geléetsaasporefl^e  diístg^ée 
sous  le  nom  ^'epipjois,  qui  paut  aeidissoudre  enpavtie  daaa 
une  grande  quantité  d'eau.  Cette'soltttion  aqneuae  é'airii* 
don  ^t  incolore  ;  elle  a  pour  caráctére  formar,  avec  la 
spf ii^tlon  alcooUgue  d'iode,  une  beUe  eouleor  bleu-viaflet 
d^e  á  la  combiiu^^pn  de  ^iod^et  de  FamidoQu  Ge  oompow^ 
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se  forme  en  triturai^t  ramídoii  aveo  iipe  petite  qaaDüte 
d'ÍQde^  mais  la  coclear  da  composé  est  d'autaot,  plus  fon^ 
cée  que  Tiode  est  prédomiaant.  Gelt^  propiriété  qu'a  l'ami- 
don  de  bleuir  par  le  contact  de  Tiode  loumit  ud  moyeu 
de  démontrer  sa  piésence  ds^m  quelques  parties  des  Yégá-* 
taux  qu'il  se  trouve. 

Parmi  les  réactions  des  composés  sos  ramiSoD ,  Ies  plus 
curieuses  sont  eelles  qu'exercent  les  acides  sulfurique  et 
nitrique.  En  faisant  chauffer  Tamídon  ayec  de  l'eau  et  une 
petite  quautité  d'acide  sülfi^rique,  les  tégumens  sont  bien- 
tót  déchirés  et  Famidine,  mise  en  liberté,  se  dissout ,  passe 
d'abord  á  l'^tat  daxtrine'et  est  coavertie,  aa  bout  d'un 
temps  assez  long,  en  une  matiére  sucrée  semblable  au  su^ 
ere  de  raisin. 

Cette  conversión  de  l'amidon  en-  sucre  a  été  ofaseryée 
par  Kirckpff.  Qn  la  produit  en  &isant  bouiUir  loo  parties 
d'amidon^  4^0  parties  d'eau  de  riyiére,  et  a  parties  d'acide 
sulfiirique.  Le  mélaqge  prend  d'abord  aspect  gélati*- 
neux,  et  deyient  par  la  suite  plus  íluide ;  on  continué  de  le 
faire  bouillir  pendant  vingt-quatre  á  trenle  heures.Si  alcm 
on  sature  par  de  la  craie  l'acide  sulfurique  y  aa  remarque 
que  U  liqueur  a  une  sayeur  sucrée,  et  qu'aprés  avoir  été 
c()upeiitrée  en  consistance  sirupeuse,  elle  cristallise  en  une 
masse  mamelonnée,  tout-á-fait  identique  ayec  le  sucre  de 
raisin.  En  augmen^tant  la  dose  d'acide  sulfurique  et  la  por- 
tant  á  ^  da  poids  de  l'eau,  l'opération  est  terntinée  dans 
Tinteryalle  de  7  á  8  heures. 

M.  ThéodQre  de  Sau§sure,  qui  a  étudié  ayee  sota  les  ré^ 
sultats  de  cette  opération,  a  reqonnUque  le  poids  du  su- 
cre obtenu  était  plus  grand  que  celui  de  Tamídon  em- 
ployé ,  que  la  quantité  d'acide  sulfurique  aprés  l'expé- 
rience  était  sensibleqaent  la  méme,  et  que  l'excés  de  poids 
du  sucre  d'amidon  sur  celui  de  l'amidon  qui  luí  a  donné 
nai^Wice  était  dú  á  uiie  certaine  quantité  dea  élémens  de 
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l'eau  qui  s'étaient  fixés  sur  Tamidoo^  ce  que  cónñrme  Ta- 
nalyse  comparéedu  sucre  d'amidon  á  Tamidon  pur.  Quel 
role  joue  Tacide  sulfurique  dans  cette  opératioo?  c'est  ce 
qu'il  est  difflcile  d'étabür.  On  admet  qu'il  agit  en  rendant 
plus  fluide  la  solution  aqueuse  d'amidon  .  et  favorísant 
ainsi  sa  combínaíson  avec  les  élémens  de  l'eau.  Toute- 
fois  ,  le  poids  du  sucre  qu'on  obtient  est  á  celui  de  Pami- 
don  : :  1 10  :  lOO.  On  le  designe  sous  le  nom  de  sucre  d^a- 
mddon» 

L'acide  uítrique  décompose  á  chaud  Tamidon  en  luí  en- 
levant  une  partie  de  son  hydrogéne  et  de  son  carbotte ,  et 
le  transforme  en  acide  oxalhydrique  ou  oxalique  suivaut 
le  rapport  de  l'amidon  á  l'acide  nitrique.  C'est  sur  cette 
propriété  qu'est  fondée  aujourd'hui  y  dans  les  arts,  la  pré- 
paration  de  Taeide  oxalique.  L'amidon,  traité  convenable- 
ment  par  six  fois  son  poids  d'acide  nitrique,  peut  donner 
á  peu  prés  la  inoitié  de  son  poids  d'acide  oxalique.  Comttie 
dans  cette  réaction  ii  se  dégage  une  grande  quantité  de 
deutoxide  d'azote,  on  utilise  ce  gaz  en  le  faisant  servir  á  la 
fabrication  en  grand  de  l'acide  sulfurique  dans  les  cham- 
bres de  plomb. 

Suivant  Tanalyse  de^MM,  Gay-Lussac  et  Thénard,  l'a- 
midon est  composé  de:  carbone  43,55,  oxigéne  49>68 , 
hydrogéne  6,77. 

Usages.  L'amidon  a  des  usages  nombreux.  Celui  qu'on 
retire  des  graines  céréales  est  employé  dans  les  arts  pour 
préparer  la  poudre  á  poudrer  les  cheveux,  faire  Tempois 
avec  lequel  on  donne  de  l'apprét  au  linge  ;  celui  qu'on  ex- 
trait  de  la  pomme  de  terre  est  usité  comme  aliment  et 
analeptique.  On  empioie  en  médecine^  á  ce  dernier  usage, 
plusieurs  autre^  fécuies  extraites  de  diíTérens  T¿gélaux; 
telles  sont  le  sagoa,  ie  tapioka  et  Varrow-root,  La  pre- 
miére,  qu'on  obiient  de  la  moélle  d'une  espéce  de  palmier 
noomiée  saguí /urinaria,  se  présente     petits  grains  ar- 
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;rondis  tilancháti^es  pu  rougeátres  ,  trés-durs  y  insoli:d)le6 
.dans  Feau  froide,  et  se  gonflant  daos  Teau  chaude.  Le  ia^ 
pioka,  qu'on  retire  par  expression  de  la  racine  dújairopkm 
pianihot  L.,  broyée  et  délayjée  avec  del'eau,  est  uñé  £¿eu1ie 
trés-blanche»  formée  de  grains  plus  ou  moins  gros  et  d>urs 
enfin  rarrow-root,  qui  yjent  de  la  Jamaíque^  s'extrait  de 
la  racine  du  maranta  indica^  famille.des  amomées^  de  la 
mécne  maniére  que  la  fécule  de  pomme  de  terre.  Gette  f(í^ 
puH  cst  en  poudre  tris^fine,  douce  au  toucfaer ,  formée  dé 
petits  grains  transparensetbrillans.  ^ 

Arabine,. 

On  a  donné ,  dans  ees  derniers  temps ,  le  nom  d'arabin^  , 
k  un  principe  immédiat  qui  existe  dans  les  diíTérentes 
espéces  de  gomme ,  et  leur  communique  leurs  proprij^tep 
particuliéres.  Ce  principe ,  dans  queiques  especes  ^  est  as- 
socié  á  un  autre  qu'on  a  désigné  sous  le  nom  de  bas¿orfne  j  y 
á  cause  de  la  présence  qui  en  a  d'abord  éíé  ooostatée 
dans  la  gomme  de  Bassora.  Le  nom  á^arabine,  applLqué 
au  premier,  indique  assez  que  ce  principe  fait  partie  de  la 
gomme  arabique. 

Extraetion.  L'arabine  s'obtient  facilement  en  versant 
áans  une  solution  concentrée  de  gomme  arabique  de  Tal* 
cool«:  il  se  produit  aussitót  un  precipité  floconneux  tre^* 
abondant  qu'on  laye  á  plusieurs  reprlses  avec  de  nouveUes 
portions  d'alcool,  et  qu'on  fait  ensuite  sécher.  L'alcool 
retíent  en  solution  les  seis  alcalins  qui  ¿taient  mél&árá- 
rabine  dans  la  gomme. 

Prapriéiei.  Cette  substance  est  incolore,  inodore,  inst- 
pide^et  transparente  lorsqi^'elle  est  biendessécbée*,  elle  est 
friable  et  présente  une  cassure  vitreuse.  Exposée  á  +  1^0%  ' 
elle  se  ramollit  et  se  boursoufle  avant  de  se  charboaner. 
L'air  sec  n^a  poiot  d*action  sur  elle-,  l'alcool  et  réther  ^ont 
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saüs  áction  sor  dle^  Teau  la  dkdout  en  rorttiaot  ayec  éllé 
une  solution  yisqueme  qui  est  précijMtée  par  Valcobl  •  lé 
8du8-ac¿tate  de  plomb  et  le  persulfate  de  fer  t  loo  partiéi 
d'^eaü  á  +  ao*  C,  dissolvent  17,575  d'arabine,  et  ¿5,54  k 
+  lóo*"  d'aprés  M¿Guériii-Váry.  Trattée  á  fchaud  pát  l^acidé 
sülfuríqne ,  l'arabine  est  transfóríriéé  en  üñe  mátiére  sucrfe 
abalogue  an  sucre  de  raisiñ.  L'acidé  ni  trique  lá  décoibpoáé 
el  fourñit  un  peu  d'acide  oxalique  ,  et  un  acide  particu- 
lier  que  les  ancletis  ehimisbs  otit  designé  éoos  íé  hórá 
acide  muctque,  parce  qu'ils  avaieiít  observé  sa  fórmá^ 
tion  en  traitant  certains  principes  des  végétaux  rangés  par 
eux  sous  répithéte  de  muqueux. 

La  composition  de  Tarabine,  d'aprés  JVI.  Guérin-Vary, 
éfet  :  carbone  43,8,  oxigene  49,85,  hydrogéne  6,ao. 

Acide  mucique.  Cet  acide  ^  quí  est  í'un  des  résultats 
principaux  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  í'arabine 
en  général  de  toutes  les  espéces  de  gomme ,  se  produit  ausu 
éii  traitant  le  sucre  de  lait  par  le  méme  acide. 

Ón  obtient  cet  acide  en  traitant  la  gomme  ou  le  sucre 
de  lait  par  4  á  5  fois  leur  poids  d'acide  nitrique  faible; 
lorsque  la  réactíon  est  op¿rée  ,  l'acide  mucique  se  d¿pose 
sous  forme  d'une  ppudre  blanche  peu  soluble  qu'on  purifie 
par  dissolution  dans  la  potasse,  et  précipitation  par  Tacide 
hydrochlorique ;  100  parties  de  gomme  arabique  peuvent 
fournir  16,  8/10  de  cet  acide. 

Pfopriélé¿.VdLc\de  mucique  est  ^ous  forme  d'^une  poudre 
felánche  l¿gérement  crista llisée  et  craquant  sousla  dent;  il 
rougit  faiblement  la  teinture  de  tournesol ,  et  est  trés-peú 
soluble  dans  l'eau  froide;  á+  loo^l'eaupeiiten  dissoudre  ~ 
de  son  poids ,  qu'elle  abandonné  eh  parüe  par  le  refroiáis- 
sement.  Expos¿  á  Taction  de  la  cbaleur,  ií  se  décom* 
po^  en  se  transfórmant  en  un  acide  particülier  (acide 
pyrotóucique)  il  formé  avec  la  potasse,  la  soude  et 
Vammoniaque  des  seis  áolubles,  quí  sont  décomposés  par 
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tol»  lai  acidei  1 mn^tts  de  thñ^t  ét  dé  báiité  soü(  íur 
solubles* 

Cet  acide  e«t  compósé  de  :  éarbótíe  54^72,  byárógéáé 
4,7il>  oxigéne  6o,56  ^  C^H**0«.  ■ 

Sassorine.  ;  k 

Le  Dom  de  banofine  a  été  donfiéi  la  {^attfé  iii$oíu%te 
dam  l'eau  dé  la  gómme  de  Bassora^  mátlété  qui  ^erétrouvé 
daña  plusieaia  autreé  espéceé  de  gaimties,  táilt  iüdigénes' 
qu'exotiqoes. 

£q  traitant  lá  gomme  de  Baésorá  páí^ l'eatf  ftóidé,^  éú- 
sutte  par  l'aleool ,  il  reste  übé  substance  ^latlaéuse  qüí  eét 
labassoríae.  ^'  i 

fV^priétái.  La  basdotine  eftl^ólidé  ;  iúcotóré^  Inódoré, 
demi-transparente ,  incristaUísabié^  difflctle  k  puíVériáéí , 
inaoluble  dans  l'eaa  fpoide^  et  ^  gohflátit  setilemenf  dáns 
Teau  thaude.Les  aciden  cótióénltés  la  di^solveat  á  froid,  Í' 
ekaud  ils  la  déeom^oft^t.  Ttaitée  pár  f acidé  suTfurique  , 
elle  est  convertie  en  stieré  non  ffermdütescitle,  par  Tácide 
oitrique  elle  fourfilt  Híii  peu  d'aclde  óxáliqtíé^,  et  le^  i'i*  ^ 
de  sOD  poids  d'aéidd  niüciqüe. 

M^Onériki  f  qui  l''a  analysiéé,  lá  tegatdé  cfóndtfae  (ídtú- 
posée  de  :  caibone  37,28,  oxigéne  55,87,  hydWgítife*S^83^ 

G&mmé  ^réiiqué.  Cetté  ^omfüt  dffré  t^íelfábiné  presqué 
á  í%ui  de  pureté»  Elle  eit  en  pétits  ivi^f^eátix  att^tidlá  d^uu 
c6t¿etcreux  de  Tautre,  transpareáá,  fríábleá,  ióí^olotéé 
ou  M  peu  «olorés  en  jadtie^  solubles  etitíifémetit  daos 
reau«  Elle  drfcotftle  s|K>Dtad¿mebt  deé  bt'fliieb^^  H  du  ironc 
de  pliisíeim  fMttnosa  q«ii  croi^seat  en  Arable  el  Sor  les  bofdá 
do  Na*  SaüiiiiposHioii^  d'aprés  MM.  Oay-Lwsad  et  Thé+ 
nard,  est  de  :  6arboM  4^9>^>  otí^iie  5ó,84,  hjdtogéiúe 
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Gomme  du  Sinégal.  Cette  gomme,  analogiíé  á  la  |w<- 
ceden  te  par  toutes  ses  propriétés,  provient  d'une  autre 
espéce  ¿'acacia  {acacia  Sénegal.)  Elle  se  présente  en 
gros  morceaux  plus  ou  moins  colores  et  de  forme  ovoide. 

Gomme  adrayanthe,  Cette  gomme  exsude  sponlanéraent 
á  travers  Técorce  de  Vastragalus  creticusei  de  Vasiragalus 
tragacantha'y  elle  se  présente  enlaniéres  blanches  conlour- 
nées  sur  elles-mémes,  se  gonflant  consldérablement  dans 
l'eau,  et  forma nt  avec  elle  un  mucilage  ¿país  qui  ne  se 
dissout  qu'en  partie  dans  l'eau.  Celte  gomme  est  composée, 
suivant  Bucholz,  de  0^67  d'une  matiére  soluble  dans  Teau 
froide  arahine^  et  de  o,43  d'une  matiére  insoluble  qui 
forme  ayec  l'eau  une  gelée  trés-volumineuse ,  bassorine^ 
dans  laquelle  la  teinture  d'iode  indique  la  présence  d'une 
petite  quantítéd'amidon. 

Gomme  du  pays.  On  donne  ce  nom  á  une  gomme  qui 
découle  de  plusieurs  arbres  fr^iití^rs,  lors  de  la  maturité 
de  leurs  fruits  ;  elle  se  préseute  desséchee  sur  les  branches 
en  morceaux  agglulinés,  transparenst  rpugeátres,  souvent 
salis  par  des  itopuretés.  Mise  en  contact  avec  l'eau ,  elle  se 
gonfle  et  ne  se  diseout  qu'en  partie  dan^  l'eau ;  elle  aban- 
donne  une  in^ti^re  gélatiueuse  iuboluble^  comme  le  fait  la 
^Omi^^  adragantbe. 

La  gomme  des  arbres  fruitlers  contient ,  outre  Varahiní 
et  la  Bassorine  qui  en  forment  l^ase ,  un  peu  de  cbloro* 
phile^  une  matiére  céra^ée,  de  Facétate  de  potasse,  du 
malate  acide  de  chaux,  et  des  seis  mínéraux  en  petite 
quantité  (Guérin-Vary). 

Ce&  difiTérentes  gomales  sont  plus  ou  moins  employées. 

La  gomme  arabique  est  usilée,  surtout  en  médecine , 
c^mme  adoucissante ;  ^llc  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  médicamens.  Dans  les  arts,  ses  usag«s  sont  aussi 
trés  -  étendus.  La  gomme  a^raganthe  est  surtout  em- 
ployée»  en  pharmacie,  pour  la  confection  des  looch9  et 
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4e3  pqtUmt  ^^68.,  QuQBt.  &  la;  f¡qxmm  ^  p^y» » 
s'en  sert  daos  qüelques  opíralions  d'arts,  á  ca.us^  de  isoa 
bas  prix.  . 

%  Oo  trooye  dam  beaocovp  de  racines  et  de  grainea  une 
matiére  aoalogae  i  la  gomme  par  la  plupast  de  sea  pw)-^ 
priétéa,  et  qa'oa  eD  extrait  íacilement  par  Feaa  boulUiante. 
On  donne  le  nom  de  mucilags  á  cea  solutioiia^  qui  partí^ 
cipeut  plua  ou  moins  des  proprí¿téa.de  la  gomme,  et  qu^on 
emptoie  dans  beaücoup  de  circonataBeea  anx  mémea  usa- 
ges ;  ipiles  soat  lea  déeoclioos  de  graio^^de  Im  et  de  racine 
deguiiiiauye,  si  uaitiéc»  comme  éiiMllidiiles* 

'  Le  mtícikige  de  gratne  de  l!n ,  suivant  M.  Guérin ,  pté* 
paré  á  chaud,  contievt  de  Parabine  et  une  matlére  vis- 
qfueuse  inseiable  dans  TeoB  froide ,  diffiírente  de  la  basscH 
rine^  en  ce  qu'elle  ne  donne  point  d^acide  mücique.  Le 
mucilage  de  racin^  de  guimaove  fait  á  cbaud,  contient  de 
Farablne^  de  Tamídon,  de  Tasparagine  ét  des  seis  orga* 
ñiques  et  inorganiques. 

On  donne  le  nom  de  Ugneúaí  á  la  substance  qui  com- 
pose la  fibr^  ligneuse  ou  le  Kois  proprement  dit.  Ce  prin* 
cipe  imroédiat  est  le  plus  r^pandu  dans  Torganisation 
y¿g¿tale  \  il  existe  dans  toutes  les  parties  solides  des  v¿- 
gétaax  ,  et  en  constitue  pour  ainsi  diré  le  squelette  ou  la 
base. 

Cest  dans  le  bois.que  ce  principe  est  le  plus  abondant;!! 
en  forme  presque  les  O996  de  son  poids.  On  Tobtient  á 
I'état  de  pureté  ep.  mettant  en  contact  successíyement  la 
sciure  de  bois  avec  de  Teau ,  de  Taleool  et  des  acides  af« 
é  faiblis ,  pour  lui  enlever  tous  les  príncipes  solubles.  La 
mati¿re  qui  reste  aprés  l'action  de  ees  différens  agens  est 
regard¿e  conupe  du  lign^ux  pur,  á  part  la  portion  de  si- 
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VXé  dm:  il  >é9t  mpmhU  de  Va  pñy^  éáú§  iVlféi^  láSé 
a»»  pwpñéiéé. 

Propriétés.  Le  ligneux,  á  r¿tat  de  puret¿,  est  ÍAátít, 
Hisipide,  tDBoltibte  dam  feciü  ^  r*}c0Ctl  ét  ki  ftcidw  Cáiblés ; 
il  püéfente  tOuj^s  Qbe  ttxldfe  fibféuse,  méttid  daiki  Mf 
píos  ^^iCei  pftirtie».  Cbattff¿  eti  Ytsé«  ctos^  il  úéhBé  ttm 
les  prodaits  des  subHaiices  WgétftlM^  c'tst^'^]^  de  VeM, 
de  l'acide  MátiqHe^  dé  ] -bttite  «mpjrrÉUinatiqcie  «I  ütv  ebaf"* 
bon  l^er¿  L'adde  ^dAnriqme  eobcentré  iíit  éprouv^  dfl 
obángeoieiis  remArqMbles  4  weo^t  i^^é  tta&éfftürfifid^  I 
froid ,  en  une  matiéne)  gommawie  pameuU^e  qul  pa«ée  4 
rét^t  de  $ucte  idenUqiie  ay^o  le  ^lere  da  fáiaio  f  aéus 
rioflii^ee  de  l'aoide  ftal£ariqw  t^lwdst  d'éau  di  já 
cbaleur*  Qi»s-6b»^mioti&  loA^ffeiaantes  aoiii  dwa  4 

BraGDoodttf  . 
,  Ob  pei^t  les  yérifíeir  tín  brayant  peu  á  pQQ  la  ItgMM  pi» 
ou  tauteo  les  matiés^a  qm  eo  sdnt.  fonaaéea^  l#lle»  Ja9 
chifibos  usés ,  le  papier ,  la  sciure  de  boi»^  avae  teur  poida 
d'acide  súlfurique  coocentré.  I!  en  résulte  nne  masse  vis- 
queuse  qui  se  dissout  pres^'é  feiiÜ^rement  dans  l'eau  5  en 
saturant  l'acide  súlfurique  par  le  carbonate  de  chaux ,  sé- 
parant  le  sulfáté  de  chaux  fáj  lá  ttltraííon,  ét  ¿yapóránt 
la  líquéür,  on  obtient  lltié  máítéf'fe  gommeúsé  áófit  lé  póldl 
éist  tiíi  peu  pllis  gtánd  que  fcelui  du  liynéux  émploy¿. 

S¡ ,  áú  lleü  de  éalutet  la  díssolútión  dú  lígnéük  dáró 
í^kéíie  ^ulíuriqué ,  óñ  la  Íslíí  bóúillií  penáañt  tuit  A  diSC 
heures^  en  ayant  soin  d'ajouter  de  l'eau  á  mesure  qü^éllé 
é*¿TÉit)bt^,  óo  íemar^aetfl  ^u*én  satuMút  Scetté  ¿pOttue 
Mi  Ikjüeuí,  elle  est  détebüé  dóntíé  ct  stiCríé  ^  él  fbutttU  pat 
rivttt^bííáMdii  üné  niatífere  húttéis  añah5)gilé  au  átíbrc  d'áml- 
dem.  Le  ligneüi  donrte  ,  par  cettfe  ttanisfórtttaiióú ,  ,pluá 
<|ue  son  polds  de  ce  sucrfe.  ' 

Dánseettéópétátidli,il  páráitqu'dttépóttióil  dü  ligtteut 
s^ÉssltíiHfe  ufté  certáibe  quáúUt¿  d'éíigél^é  ét  dliydíejgfeié 
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'    •  -  ■  <  ■      ■  . 

próvenánt  de  Teau,  tandis  qu^une  autre  trés-petite  réagU 
sur  une  partie  de  Tacíde  sulfurique ,  et  la  transforme  en 
atide  hyposulfurique  qui  s'unit  au  ligneux  qui  a  4té  dé»- 
Cómposé.  Cest  á  cet  acide  ainsi  formé  et  mpdifie  dans^^ei 
propriétés  par  sa  combinaison  á  une  substaace  organ¡qiie| 
que  M.  Braconnot  avait  donné  d'abord  le  nom  A^aeide 

L'acide  nitrique,  á  chaud,  décompose  le  lijjneux,  e|t  le 
eooTertit  d'ábóíd  éüi  ácidé  oitalkydriqué  ^  et  ensuité  en 
acide  oxalíque.  ; 

La  potasse  caustique,  chaufiíée  avec  un  poids  de  ligneux 
¿gal  au  sien ,  á  une  temperature  capable  de  lorréfier  ce 
eorp8,  le  transforme  en  une  matiér(d  brliné  qal  se  diésóut 
dan^  i'eau  á  la  fareur  de  cet  álcali ,  et  Xi'oft  les  écideé  lá 
pt-^cipitent  en  flócons  bruns  insol tibies,  M.  Btabonnot,  qui 
a  observé  ce  nouveau  changement  du  ligñfetó  en  préátíñcé 
des  álcalis  caustiques^  pense  que  cette  matí^reestánalogue 
á  un  produit  qu'on  troave  toat  íbrmé  dans  «ertáines  tna- 
tiéres  organiques  décomposées ,  et  que  nous  arobá  déci^it 
sous  le  nom  d'acide  i^/mf  j'u^. 

La  composition  du  ligneur  a  été  détettminée  t)at 
MM.  Gay-Lussac  et  Thénard.  Ce»  chimisteé  oni  r^coimé 
qu'il  était  formé  de,:  o,5a  de  carbone ,  et  de  0^4^  d'ott<^ 
géne  et  d'hydrogéne ,  dans  les  pioportionfe  néééssaíres  póor 
former  de  Teau.  M.  Willian)  Prout  a  récemment  obtenu 
á  peu  prés  les  mémes  résiütats  \  il  porte  seulement  la  quan- 
títé  de  carbone  á  0,50.  .  ' 

tfsages.  Le  ligneux  présente  le  plus  grand  i^térét  par 
sés  tiombreux  usagesj  il  constitue  les  fibresdu  cbanvre  et 
dulin  eÉiployées  ala  f abrí  catión  des  tis§u8  de  toiíe;  divisé 
et  réduit  i  l'état  de  páte ,  il  forme  Ic^  base  du  papier  ordi- 
naire;  toutes  les^)ropriétés  du  boís  sont  dues  á  la  présence 
de  ce  principe  immédiat.  C'est  de  sa  combustión  á  Tair 
que  nous  tirobs  tout  le  calorique  dont  nous  avons  besoin 
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pour  la  plupart  de  nos  usages  domestiqaes;  c'cst  desa  dé- 
eomposítióü  en  yasés  fermés  que  nou»  obtenons  non-seuie-^ 
meni  le  charbon ,  mais  encoré  que  nous  extrayons  des  pro- 
durts  Tolatils  quil  fournit  une  certaine  quantité  d^acide 
achique;  enSd,  c'est  de  tous  Ies  principes  celui  qui  est  le 
plus  g¿n¿ralement  employí. 

PriiXcipes  immédiaU  neuires  de  la  dmxieme  daisé. 

Les  princii>es  immédíats  que  nous  ayons  placés  daos 
cette  classe  sont  moins  répandus  que  les  pc¿e¿dens. 

Sálteme. 

,  Cette  subataaca ,  qui  existe  daña  l'éeofce  de  différeules 
eipéces  de  sai|le,  a  éié  déeouverte  en  i83o  pi|r  M.  Leroux , 
pbariaacien  i  Vitry-le^Fran^ais»  dans  Técorce  de  saul^ 
blaoc  (salix  ^alba). 

On  rditient  éo  ajontant  de  Thydtate  de  cfaaux  i  une  dé- 
coclion  d'¿eoree  de  aaule  qui  précipite  tout  Tacide  tan- 
»k}ue  ii'état  de^ousHannate^  on  evapore  la  liqueur  fil- 
tr¿e  en  consistance  sirupeuse  ^  et  on  traite  l'extraít  par 
l'-alcool  qui  dissout  la  salicine  et  separe  la  gomme.  La  so- 
kition  aleoolique  ¿vaporée  fournit  des  cristaux  colorés  de 
saKeine  qn'on  purifie  par  le  charbon  animal  et  de  nou* 
vellos  cristalitsations. 

Propriélés.  La  salicine  est  blanche,  crístalliséeen  prismes 
drotts  quadrangulaires  ou  en  petites  écailles*,  elle  est  ino- 
dore,  d'une  saveur  foitement  amére.  L'eau»  ála  tempé* 
tature  ofdinaire,  en  dissout  ^ ,  Teau  bouillante  une  plus 
grande  quantité;  elle  est  trés-soluble  dans  l'alcQol,  mais 
insoluble  dans  l'éther  et  les  huiles  volátiles  :  exposee  &  la 
chaleur,  elle  se  fond  *au-dcssous  de  -f.  loo^  et  cristallise 
par  le  refroidissement.  La  salicine  se  disstut  dans  les  acides 
^tendus  sans  les  neutraliser ,  et  s^en  sépare  par  cristallisa* 
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DS  LA  POPULllfl* 

tioD.  Mise  en  contact  ayec  Tacide  sulfurique  concentré, 
elle  se  dissout  en  preñan t  une  couleur  roi]ge*fonc¿. 

Sa  composiüon^  d'apr¿s  MM.  Gay-Lussac  et  Pelouze,  eat 
de:  carboDC  55,08 ,  bjdrogéne  8,98 ,  oxigéne  3^y93« 
=     H*  0^  . 

La  salicine  jouit  de  propriétés  fébrifages,  comme  les 
alcaloides  des  quinquinas,  mais  á  des  degrés  plus  faibles. 
M.  Braconnol  Ta  relrouvée  dans  Wcorce  de  plusieurs  peu- 
pliers,  et  nolamment  dans  celle  du  írsmble  (popubit  tre-* 
mula)^  mais  elle  j  est  mélaogée  á  une  autre  substance 
qu^il  a  #omm¿e  populine.  « 

Populine, 

On  isole  cette  substance  de  la  décoction  concentrée  d'é-* 
coree  de  tremble,  en  la  précipitant  par  un  cxoés  d'ac¿faté 
de  plomb  tribasique,  et  la  débarrassant  de  Texeés  de  ce  sel 
par  un  courant  dé  gaz  bydrosuliurique*,  on  filtre  epsuite 
la  liqueur,  qui,  aprés  ayoir  ¿té  concentrée  et  décolorée 
par  le  charbon  animal,  fournit  des  cristaux  de  salicine; 
l'eau  mere  de  ees  cristaux,  saturée  par  le  carboQate  de  po- 
tasse,  laisse  précipiter  la  populine  qu'on  recueille;  ce  pré*- 
cipité,  layé^  exprimé  et  redissous  dans  l'eau  bouíUante  , 
fournit  la  populine  cristallisée. 

Propriétés.  La  populine  est  blanche,  en  cristaux  trés- 
légers,  d'une  sayeur  amere  et  douceátrej  elle  est  trés- 
fusible ,  décomposée  par  une  cbaleur  forte ,  en  donnant  de 
rhuile  et  un  acide  analogue  á  l'acide  benzoíque;  elle  est 
peu  soluble ,  car  l'eau  fioide  nVn  dissout  ({ue  de  son 
poids,  et  l'eau  á  +  100**  ^5.  L'alcool  la  dissout  ayec  faci- 
lité, aínsi  que  les  acides  añ'aiblis;  Tacide  sulfutique  con- 
centré se  comporte  ayec  elle  comme  avec  la  >salic¡ne* 
Quoique  son  analjse  n'ait  pas  encoré  été  faite ,  il  est  á  pré- 
sumer  qu'elle  se  rapproclu:  de  la  salicine. 
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Cette  substabce  partículiére  a  ¿té  extraite  et  isolée,  par 
M.  Bfissy,  de  la  racine  de  saponaire  d^jÉgypte^  elle  se 
trouTe  égalemeut  dans  lá  saponaire  offieinale,  V¿CQrce 
de  quiliaía  saponaria^  et  dans  les  fruits  du  marromiier 
d'Inde- 

ExtraeÜán.  On  l'obtlent  de  la  décoction  alcoolique  4e 
la  racíne  de  saponaire  pulvérisée;  elle  s'en  précipite  par 
le  refroidissement  pour  la  plus  grande  partie. 

JPrópriéiés.  La  saponine  se  présente  en  poudre  blancbei 
friable ,  incristalliiiable,  d'une  saveur  ácre  et  piqual^te^  qui 
excite  réternuement.  L'eaH  I9,  dJssout  en  toutes  propor- 
tions,  et  forme  ayec  elle  une  solutíon  visqueuse  qui  mousse 
par  Tagltation  comme  une  solutíon  de  gomme^  Talcool 
aqueux  en  opére  aussi  la  solutíon  facllement,  Traitée  par 
Tacide  nitrique,  elle  se  transforme  en  une  résine  jaune  , 
en  donnant  un  peu  d'acide  oxalique  et  de  Taclde  mucique. 
Ce  résultat  tend  á  rapprocher  la  saponine  des  principes 
immédiats  des  gommes. 

D'aprcs  Panalyse  de  M.  Bussy,  la  saponine  est  coipposé^ 
de  :  carbone  5i,5 ,  hydrogéne  7,4 ,  pxigéne  ^1,5. 

La  propriété  qu'a  la  saponine  de  donner  á  l'eau  de  1% 
Tiscosité  et  de  la  rendre  mucilagineuse ,  explique  Tusage 
qu'on  fait  dans  TOrient  de  la  décoctlon  de  la  racine  de  sa- 
ponaire pour  la  ver  et  nettoyer  certains  tissus  de  laine  et  de 
cachemire. 

Peciine. 

On  a  donné  ce  nom  á  la  substance  gélatineuse  qu'ooi 
trouve  dans  la  plupart  des  fruits ,  et  qui  s'en  sépare  lors  de 
la  fermentatlon  de  leur  jus.  C'est  á  cette  substance  qme 
le  suc  des  groseilles  doit  la  propriété  de  se  prendre  en 
gelée. 
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On  peut  Pobtenir  en  versant  de  l'alcool  dans  le  jus  de 
groseilles  mures;  elle  se  precipite  en  une  masse  gélatineuse 
4|ii'^p  l^Fc  ^vf  p  íie  nouTeíl^  portío»?  4'alco(4% 

^gpriey$,^  AVét^X  d'Jjiydrate,  la  pectine  s^e  pr¿^en|:e^ 
iun(5  gftlée  jUr^^i^p^ep^ ,  iftsipide,  pje^  soUih)©  daps  )'^^^ 
frpid^,  un  jpe^ii  plus  soluble  Alans  ^^u  bouillapte  3  4ess4-^ 
fihép,  e»X  m  ^ragjoaep^  mep^br^peux  ^^^Hransp^ens^ 
qui  se  gonflent  considérablement  dans  J'eau  froi^e  en  for-r 
mant  une  masse  gélatineuse.  Les  solutions  alcalines  faibles 
la  dissolvent  instanta^nément  en  la  convertissant  en  acide 

.  jQuoique  r,^(^jse  de  U  pe^tine  i^'aU  point  ancore  éii 
,       Fipilt  qjyi'íelle  ^  Mtijcoi^  4^  rapport  aT^c  racid? 
pectique  dont  elle  n'est  peut-étre  qu'une  modific^tip^  isQr 
jip4íiqwe^ 

'  * '  ^  InuUne. 

íljB  ptípjclpe  %  4t4  4-aí)pr4  trpiiivé  par  ftpse  4am  la  rn* 
0ne  d'aünée  (inula  helenium);  on  Ta  rencontré  daqsplu^ 
sieurs  autries  í^icines  (la  ración  <^e  py¡réthrc^  les  Ivil^f reules 
4^dablias). 

fxtrfí^fitim.  yi|iuliiie,s'eiítr^it  de  )a  décoetion  de  racifie 
4'|iuqi¿^ ,  4^  la^uelle  elle  se  (jL4pQse  par  la  coipbcenCration 
S9U^  forme. d'uQe  pondré  bUpcb^tre  qu'ou  purifíe  par  de 
f^g^ivellea  dissplution3* 

Prepriéíé$.  L'inuline  es^  sous  forme  d'une  poudre  Man- 
ije 9  cristtalUue  9  insoluble  dans  l'eau  froide  y  soluble  dans 
Jl'f^au  bouiUaute  de  laquelle  elle  se  sépare  par  refroidisise- 
Ve^pt;  ijuoique  re^emblant  á  l'amidon  par  son  aspect 
pJ^ysjfiAe^  ell^  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  ne  bkuit  poiot 
piyr  et  m  pcodait  point  d'empois  avec  Teau  chande, 
yiicíd^  ^Ifu^ique  1^  convertit  en  une  matlére  suerée , 
identique  avec  le  sucre  d'amidon. 
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Cathariine. 

On  a  donné  cenom  au  príncipe  purgatif  des  fisailleii  de 
éenné  (cassia  senna  )•  II  se  présente  sous  forme  d*un  extraít 
jaune  branátre,  incristallisable ,  d^une  sayear  amére  et 
nauséabonde ;  il  est  soluble  dans  I'eau  et  I^alcool,  et  preci- 
pite de  ses  solutions  par  Tinfusion  de  noix  de  galle  et  le 
soas*ac¿tate  de  plomb. 

SaUepariné. 

Cette  substance,  dontle  nom  rappelle  celui  de  laéalse-^ 
pareille ,  est  le  príncipe  actif  de  cette  racine  \  elle  a  éii 
découverte  en  1824  par  M.  Palotta  j  et  désignée  sous  le  nocft 
deparigline.  í 

Extraction.  La  salseparine  s'obtient  en  coucentraüt  A 
teinture  alcoolique  de  salsepareille ,  préalablement  déco- 
lor¿e  par  le  cbarbon  animal^  elle  se  dépose  ea  cris- 
taux  qu'on  pürifie  par  une  nouTelle  cristallisation^  dans 
l'alcool.  |f 

Propriétés.  La  salseparine ,  á  Tétat  de  pureté  ,  se  pré- 
sente en  petites  aiguiUes  radiées  9  Manches ,  inodores 
et  insipides.  EHe  est  insoluble  dans  I'eau  froide,  peu 
soluble  dans  Teau  bouillante ,  trés-soluble  dans  l'alcool 
bouillant.  Ces  solutions  ont  une  saveur  amére  trés-austére 
et  nauséabonde;  ellcs  moussent  par  Tagitation  et  verdissent 
lesirop  de  violettes.  Exposée  á  l'action  de  la  cbaleur,  elle 
se  décompose  comme^les  autres  substances  Tégétales.  Leé 
acides  étendus  la  dissolvent,  .mais  sans  former  áyec  elle 
de  véritables  combinaisons^  l'acide  sulfurique  concentré  9 
mis  en  coniact  avec  la  salseparine,  lui  fait  prendre  une 
couteur  rouge  qui  passe  au  violet ,  et  enfin  au  jaune ,  sans 
toutefois  Taltérer^  car  on  peut  ensuite  la  préeipiter  par 
Teau. 

D'apré^  M.  le  docteuirPoggiale,  la  salseparine  cristalli- 
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9ie  coDtient  89S6  d'eau  ou  i  atóme.  Sa  eomposition 
mentaire  est  de  :  carbone  62^53 ,  hydrog¿ne  8^80»  oxi- 
géne28,67.  =  C»H"0^ 

Gentianin. 

MM*  Heory  pire  et  Gayentoa  ont  designé  sous  ce  nom 
le  principe  wms  et  médicamenteux  de  la  racine  de  gen- 
tiane. 

On  Pobtient  en  faisant  macérer  la  pondré  de  gentiane 
dans  r¿ther  snlfarique,  ¿vaporant  ce  liquide,  et  traitant  le 
r¿8ida  par  l'akool  faible  qui  dissout  le  gentianin  ayec  nm 
matiére  odoranteet  nnacide  organiqne.  On  sépare  Pacide  par 
la  magnésie  et  la  matiére  odorante  par  Tévaporation  de  la 
liqneur«  Le  r&ida,  trait¿  parT^ther,  abandonne  le  gentia- 
nin 80u$  forme  de  petites  aiguilles  d'un  beau  jaune. 

Le  gentianin  n^a  point  d^odeur,  il  a  nne  sayew  amére 
tris^pronpneée  qui  rappelle  celle  de  la  gentiane.  Chauffé^ 
U  té  yolatilise  en  partie,  en  pro^uisant  des  yapeurs  jana- 
nes 5  l'eau  en  dissout  une  petite  quantité;  l'alcool  et  r¿- 
ther  sont  ses  ytéritables  dissolyans*  Son  analyse  n'a  paa  en«- 
core  ité  faite, 

IHcraio^ine.  Cette  substance  le  principe  amer  et  y¿* 
néneux  de  la  coque  du  Leyajut^  elle  a  ¿té  découyerte  par 
M.  BouUay  pére.  On  la  retire  de  l'extrait  aqueux  des  se- 
mences^mondées  qu'on  traite  par  la  magn&ie  pour  absor- 
ber Tacide  qui  s'y  troiiye,  et  ensuite  par  l'alcool  ^uil^ant. 
La  picrotoxine,  dissoute  dans  l'alcool,  s'en  separe  pár  - 
¿vaporation  et  cristallisation.  On  la  purifie  par  le  char- 
bon  etnouyelle  cristallisation.  • 

La  picrotoxine  est  blanche ,  cristallisée  en  petites  ai- 
guilles  prismatiques,  sans  odeur,  d'une  amertume  insup- 
portable,  L'eau  froide  en  dissout  ^  et  l'eau  chaude  ~, 
L'alcool  et  réiher  la  dissolyent  facilement^  elle  se  dissout 

3,  25 
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áusSi  dáhd  l^é  á6](le$,  ih^H  háni  les  hetítr&liW tidüttiéte 
font  les  álicális  yégétáux. 

Suberine. 

Oo  a  proposé  de  désigner  sous  ce  nom  la  substance  qui 
¿dHit)c(se  lé  tíssü  céllliláiré  dti  liéfeé  sépaté  de&  mátiéres 
áííidfes^  aátritigentes  et  6oloratitéi^^  qu'il  cotítiéiit  ordihaire-^ 
ment.  On  Tobtient  en  traitant  le  liége  rapé  par  Teau  4  Tal- 
cm\  ti  les  acides  affaiblis; 

Prtpri^liÉ.  La  sdbéríiie  a  Taspecl  da  liíge,  ta  I¿{¡¿reté 
é<t  sa  combustibilité;  comme  luif  elle  ést  íhSóluble  dáfas 
1^  acides  (¿tendos  d^eaa  >  mais  altérée  par  les  aéides  ^oo- 
éénttés.  L'acidé  nitrique  la  d^compóse  á  cbaud^  ella  ron-^ 
rertU  éü  üti  Acidé  pártieülier  désigáé  sous  lé  nom  éCáeidé 
subériquh;  , 

Gek  acide  est  bianó,  pulvérulent,  d'une  sayeur  l^gére- 
meht  acide;  il  est  á  peine  soluble  dans  Teau  froide  ,  so- 
luble dans  l'alcóol  d'oá  l'eau  le  ^épare ;  á  une  tempéiratare 
¿letée ,  il  se  siiblinie  en  loogues  aiguilles  blanches.  > 

La  compositionderaclde  s^bériqueest,  d'aprés^M.  Bussy, 
de:  carbone  6,99,  hydrogéne  7,59,  oxigéne  5oy^%.  = 

PipifriHe. 

La  pipérine  est  un  principe  particuíier  r¿hirioÍáe,  d¿- 
couTcrt  dans  le  poivre  blanc  par  M.  Árstedt ,  eit  qu*on  a 
nencpntré  dans  d'au tres  eSpéces  du  méme  genre.  On  le  re- 
lime directement  du  poivre  blanc  par  Tinterméde  de  1  al- 
cool,  évaporant  la  solution  el  reprenant  Vextrait  par  l^eaú 
bouillante.  Le  résidu  redissous  dans  Talcool  ifournit  ta  pi- 
périne pat  evaporátion  sponlanée. 

Proprietéií.  La  pipérine  est  bláncbe ,  k  peííie  sapidé  ^ 
éristalíisée  en  petils  prismes  á  quatre  pañsj  elle  e'át  íiisó- 
iuble  dans  l'eau ,  soluble  dans  Tether  ét  l'álcool  j  Peau 
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tt  isfyáté  rfe  sA  áelutíbíí  Élfcoolíqué^.  héi  mí^  f&itifeb 
80nt  sáns-action  sur  élle;  concébtíííé'j  ili  Talt^fenf,  l'ii- 
cide  stílfdriqüe  lai  fait  pi^ndte  ünfe  te<Aileülr  íóttge  de 

éaog.-   *■  ; 

Ellé  é*t  Pbttiposíé,  d'ájirtfe  M.  LMi\¿,  áé :  CátBbnfe  ^«,§8, 
uyaroííétoe  6,34,  íizott  ^lo,  b%¿ñé "iS-g.  =  tt* 
Az*  0«.  •'•   ■  ■  ■  y.i:  -í 

_         Cafiina.  ..    .      ^  ,  ..  . .  ^ 

La  cáfíine  est  lé  prlntipé  aidé^  dÜ  iéáfé  libri"tóíMí; 
^  l'tíitrait  én  íaisítot  unfe  itiifÜsíotí  cbncéhirge  ^  Ükfl 
cru,  Tersant  de  í'atétatte  de  plóli*  jaSí^b'*  céi  qü'ü  te^  8^ 
Ibrtoé  plus  de  précípité  j  ÍSltrabt  ét  fálsáiti  pasíi-r  tfn  cou- 
fánt  dé  gáz  hydíosülfurilque  póur  j^técípitér  loüít  l^oxiáfe 
de  l'acétate  eihployé  e¿  excés.  La  irqneulr  ^  déctílorée  ^áf 
fecMrbon  et  satarée  pat  ramwktoftlqüé ,  doüne  j  pár  l'é- 
Tapórationi  áes  tíristatti  dé  cáféiire  qtt'fm  J)ürifié  pal- flé 
odareltefe  cristallísations.  -4  ;  i  ' 

Pvo^tét.  La  caféine ,  á  Ntat  dé  fjüteté  ,.áé  prfefeiité  y«a 
<fet*  soyení  analogues  á  ceüxde  l'amia&té;  elle  sélíqiiéi 
ft  üflé  douce  cháleur  et  se  sutiliiiW  éAáuité  en  lónguéi 
aigailles;  l'eau  et  l'aleool  la  dissólVent  aveé  fatilitéj  ellfe 
«i  fosbldMe  datit  r  ¿then  ^ 

I)'«pré«  >ÍM.  Pfaff  ét  Liebig ,  éllé  ést  tém^im  dé  :  m- 
fedne  -49,79,  hydroijéüe  SjoS,  azote  28,63,  oxigéné  íkM, 
ffi  é*  H*  Afc»0*.  ,  >     •  j        :  ; 

•)■  -  ■^jparagine^  >  ■.  ,  ■      ..  ,, 

¿étte  substátíCé ,  itoavée  d'abbrd  dáüg  lé  feué  fí^é 
d'asperge.-par  Vauquelin  et  M.  Robiquet,  a  ét¿  ren- 
coDtr¿e  dans  d'autres  parties  de  végétaux;  sa  présencea 
¿té  démontrée  dans  les  racines  de  guimauve ,  de  consoude, 
et  les  pommes  de  terre»  On  l'obtient  par  la  concentratibn 
du  suc  ou  de  l'iníusion  aqueus»  de  ees  parties  de  plantes; 
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elle  se  d^pose  en  cristaax  coloras  qa'oQ  lave  á  Teau  frolde 
et  qu'on  fiiit  cristalllser  de  nouyeaa. 

Proprietíf.  L'asparagine  se  présente  en  cristaux  demi- 
transpare^s ,  incolores,  ayant  la  forme  d*un  prisme  hexaé- 
dre  oa  d'un  prisme  drolt  riiomboídal.  Sa  sayeur  est  fratcbe 
et  nauséeuse;  Feau  en  dissout  de  son  poidi.  Cette  sola* 
tíon  ^  abandonnée  á  elle-méme ,  se  décompose  et  prodoit 
nn  sel  ammoniacal  particulier  (aspartate  d'ammoniaque). 
Sous  l'influence  des  álcalis  ou  d^  acides,  elle  ¿proave  une 
sembl^ble  décompositipn,  dont  lerésultat  est  la  forma- 
tion  d'one  certaine  quantité  d'ammoniaqi;ie  et  d'nn  acide 
organique  qu'on  a  nommé  acide  atpariique. 

La  composition  de  Tasparagine  anfaydre  est,  d'apris 
MM,  Pelouze  et  Boutron,  de  :  carbone,  39,06,  hydrogéne 
6,37,  azote  a2,6i,  oitígéne  3i,955.  =     H*^  Az^OK 

L'asparagine  hydratée  contenant  2  atomes  d'eau ,  la  for- 
mule de  sa  composition  est :      H*^  Az*  O**  +  H*  0^. 

La  transformation  de  l'asparagine  en  adde  aspartique  et 
en  ammoniaque ,  par  l'influence  des  álcalis ,  s'ezpliqiDB  fa- 
cilement  par  la  réaction  d'un  atóme  d'eau  sur  un  atorae 
d'asparagine,  comn^  le  représente  l'équation  suiyapte: 
Az*  0*^  +     O*  ^     H^*  Az^  0«  +  Az^ 

Jlcide  aspariique.  On  l'obtient  en  précipitant  pal  Tar 
cíde  nitrique  l'a^partate  de  bartte  préparé  en  faisant 
bouillir  Vasparagine  avec  un  exc^  d'eau  de  barite»  Cet 
acide  se  présente  en  pelits  cristaux  soyeux  et  nac^és^  d^une 
saveur  acidule  ^  il  est  trés'peu  soluble  dans  l'eau.  Sous  cet 
état  il  contient  1  atóme  d'eau  qu'il  perd  en  se  combinant 
aux  bases.  SacpmpositionA  l'étatanhydreesVC®  H**  Az^  O*. 
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CHAPITRE  VIII- 

Det principes  eiproduiU  immédiaUt  tre$''hydrogéná$. 

Dans  cetle^ectioB  se  troavent  placés  toas  les  principes 
dáns  lesquels  rhydrogéne  est  en  excés  par  rapport  á  Toxi- 
g¿ney  et  qui  eontiennent  par  conséquent  plus  de  carbone 
que  toas  les  autres» 

Les  subsianees  qui  composent  cette  section,  ont  des 
propriétés  générales  trés-caractéristiques^  élles  sont  trés- 
combustibles ,  Tolatiles  sans  d^composition  ou  ayec  d¿-- 
coDfiposition*,  danscedernier  cas,  elles  donnent  naissance 
á  des  produits  Tariábles ,  Tolatils  et  acides.  Gelles-ci,  dans 
leur  diicomposition  pAr  le  jfeii  ^  fournissent  beaucoup  de 
charbon^  de  l'bydrogéne  plus  ou  moins  carboné,  et  une 
eertaine  quantité  d'oxide  de  carbone.  Ueau  n'a  que  peu 
ou  poiat  d'action  sur  elles ,  tandis  que  Talcool  et  Téther 
les  dissolyent  ayec  facilité. 

On  a  ran|^  dans  cette  classe  toutes  les  huiles  fixes  et 
Tolaüles,  le  campbre,  tes  résinesy^les  baumes,  les  gommes* 
resines ,  la  chre  et  le  caoutchouc.  Toutes  ees  substánces ,  á 
l'exception  de  la  derniére ,  ne  peuyent  étre  considérées 
aujourd'hui  comme  des  principes  immédiats^  car  chacunii 
d'elles,  en  particulier,  est  une  réunion  en  proportíon  íb- 
définie  de  plosieurs  principes  immédiats» 

Desprineipei  intmediati  des  huiles  (Stéarine  et  oleíne). 

La  plupart  des  huiles  ou  des  corps  gras  d'origine  y¿g¿ta]e 
oa  ánimalei  soni  formés  au'Ynoitis  de  deux  principes  ini^ 
galeínent  fusibles  f  i  part  les  principes  coloraos  et  odorans 
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qu'iis  peuTent  contenir.  MM«  Cheyreal  et  Braconnot  ont 
démontré ,  chacun  de  leur  cót¿ ,  que  c'¿tait  au  mélange 
de  ees  deux  principes  immédíats  que  les  huiles  deyaient 
leurs  principales  propriélés.  M.  Chevreul  a  donn¿  en  con- 
séquence  le  nom  de  stáarine  (de  <rrf«f,  suif )  á  la  partie 
solide  des  graisses  et  des  huiles,  et  celui  d'oléine  (o/mm, 
huil^)  i  la  partía  fluide.  . 

La  séparation  de  ees  deux  principes  imm¿diats  s^effectue 
4^elle-inéme  pac  le  refroidis^mekit  de  eertaínts  bailes; 
Q'e&t  á  cette  piropriété  que  l'on  doit  attribues:  la  congé^ 
^tipi^  de  quelques  bailes  trés-cbargées  de  stéariae.  On  isol$ 
facilement  ees  deux  principes  en  soumettant  i  une  tempj- 
r^ture  de  zéro  de  Thuile  coq^Ue  á  ractiou  de  la  presse 
efxtre  plusieurs  dou|)les  de  papier  absorbant.  L'oléine  tst 
al>sorbée  pair  Us  pores  du  papier,  et  la  stéarioe  reste  i  la 
^v^rface  du  papiei?,  Op  la  purifie  eo  la  ^^itaQt  &  froid  pa^ 
l'étber*  C'est  ¿  l'aidq  d^  ee  p^oc^dé  simple  qua  M.  Bracoa* 
PQt  a  44P^Qi)tvé  liai  ^pmpo^itiQn  des  djff¿reatea  buil^s » tan^ 
dis  qqe  M.  Chevreul  ¿uit  arriyé  peor  d'autres  moyens  aus 
ipéme^  eonclusipos  su^ir  le^  graisse^  ammalei*  ^ 
^xé^nw  est  solide,  blanpbe,  íqodoTa  >  inaipide,  ^ae^ 
sante  eomme  la  cire.  Elle  est  s£|ns  aetioo  tur  ks  cfiuleim 
|i)eue£(  yég^tales,  sqq  po;ds  de  ix^Qn  ^  yai^ble  «uivant 
J^e^gécp  4^  ^orps  gras  d'ou  elle  a  élé  i^t^ée,  elle  ftiud  da 
^5"*  4      centi|¡9^a4^r  ^a  dezv^té  e^  p^oíyit  grande  quaoella 
4e  Tefiy^  ^  elle  est  i§siQ|lijible  daqs  ee  Uqmdd,  soluble  avicen- 
lyaH^e.daíis  J'alüqel  bPttilla;Dft,.d'oü  etteseprécipte  pair  ^ 
4;oi¿Í8i9em^P<^|  tíraii4epar  la  potasse  eailstiqua^  ella  est  dis^ 
soute  et  convertid,  eft/^cide  st^iq^je^  et  «n  iglycrftMie* 
Vpléine  est  fluide  k  la  teippépture .  ordinaire,  et,  á  l'^- 
pect  á'uné  "huile ,  eíleV  sólidiñe  á  -f"  7^*  Sa  densitéiest  de 
4^,8\fi  5,  all^  ^feisij^jlfi^  Í9eQtoi^.i  aateiaeltottwpf  Ifsiáa- 
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Bts  produits  hutteux  natureh  compesés  de  iie'urine  €i 
íPoleine  en  differeniei  pr^poriiom. 

9^  4¡fíjncteíf,  ^'9pT¿8 uiapi^re  dqnt  elless^  compor^ent 
á  Taír.  Les  unes  conservent  leur  fluídilé,  Jes  autres  s'épais-r 
^l^f^^t  et  4^vi^nnei|t  sqljde^.  Qq  désijjne  les  premieres  squs 
le  npm  d'k^i!f^^  ^rfiuefj     les  ^^0004^8  ^ous  }e  non^  d'/iMÍ- 

En  p,énéral,Je8  huíles  sont  plus  ou  moins  visqueuses, 
d'qne  p4eii|;  parlÍ€MViér^9  d'une^aveuf  fade*,  leur  cpulo^ur 
T^rje  du  jí^Hpp  gu  l^upfi  verdfilfe.  |il|es  spnt^lus  j^j^r^s 
qufi  ^V^q.  Sqiiní|Í8ps  á  ]Í>ltÍOD  dq  fpy^  clle^  q^  d^rgrqpPf^^t 
ep  p^rU«,^plOBqellt4^gaz  hydrpgéo^  fiarbofi^,  ^ip  Pp^í^p^: 
de  carbone,  di^  ga^  apide  cprbpqiqiie  fij  ViR  p^Qduilíiqqifí^ 
4'tfpe  p4^ur  tf ^  fqrte ,  íprm^  d'pn^  bqil^  lípl^jif^  t^^- 
odoraDte,d'ae¡de*ac¿tique,  d'acjd?  ^4l^í*iqHfi|  4'#jQj4^  'PP?* . 
gai iqpe  €{t  pléiqye.  fauff fpis  elle?  p^  l^i^Sf Pí  qu'upfipptjte 
qH^nlíté  4q  cíFbpo^»        fprp§  pjmpjp^  nop  pí^t^Ujqq^^?^ 
q'pDf  que  p^if  4'Pí^t»op  sqr  pef;  p? qdiiit§  ^  \f,  ^pM^f^  f  t  1? . 

pjipsplíijrfi  ^'y  4i83piy^pt  4        ^^  pftjjp  q^qpfii¿j 

cj^lprfi,  l'iode  ef;  }e  trAme  Ies  décpq^pp^ent  pep  ^  pe^  fn 
IfWF  fBley^Rt  pqe  parUe  de  hydrpgepp, 

L'f^u  e^^  ?|ins  ^ctipn^Hj  hpile? ,  l'^lcpol  p>p  4!>,s9pf 
qu'une  pptite  gWPíilé  ^  e^^ud  j  ip^i^  VélMr]  9"^  lej. 
Iluiks  vqí^tjles,  le§  4ís»9iypp^  ay^íí  pI^^  98  ppjR?  4^  faci- 
1¡M,  n]^j|(n«  4  froi4. 

Lfs  9pi4fS  fíiWe?  p'qp^  ^pspps  aptippsqr  Jes  hpiles^lors- 
qq-ijí^paípopceptré^j  ilj  les  4^cpp>pps^pt  ej  tr^Rsfor-. 
iftpttt  eq  prodttit^  poqypaqjf ,  . 

I^e^j  ??i4es  p^¿ta}Uqpf}s  fppí  épro^y^r  4?^  '^'^^***^^'P^^ 
I5íjrqqí4)|p^      huilef  j  ils  s'y  lípp^bíp^pt  «¡1  les  U'ai}sfoír-r 


Digitized  by  Google 


36o  DES  HVILES  FIXKS, 

mant,  méme  áTabrí  de  Tair,  en  plusieurs  acides  gras  qui 
YarieDt  suivant  quelques  espéces  d^huiles  et  en  un  principe 
doux  légéreinent  sucré,  designé  sous  le  nom  de  glycérine. 
Cest  á  la  combinaison  de  ees  produits  acides  ayec  la  po- 
tasse  et  la  sonde  qu'on  a  d'abord  donné  le  nom  de  savon^ 
M.  Chevreul  á  démontré  dans  ses  intéressantes  recherches 
sur  la  saponifícation  des  corps  gras^  la  véritable  théoríe 
de  celle  opération. 

Les  huiles,  suivant  lé  végétal  d'oü  on  les  extrait  et  leurs 
propriétés  particuliéres ,  sont  employées  comme  aliment  y 
ou  comme  m¿dicament,  á  l'éclairage,  ou  á  la  confection 
des  sayons. 

Les  huiles  les  plus  employées  sont :  rhuile  d^olive  ex- 
traite par  expression  des  olives  múres  \  sa  couleur  varíe 
du  jaune  verdátre  au  jaune^  sa  saveur  est  douce  et  dgr¿a- 
ble,  son  odeur  rappelle  un  peu  celle  du  fruit  d'oú  elle  a  iXé 
rétirée.  Elle  commence  áse  ^lidifier  á  +  lo®. 

On  en  distingue  plusieurs  yariétés  suivant  le  mode  mis 
en  pratique  pour  l'extraire* 

Huiles  d'amandet  douces.  Cette  huile  est  extraite  des 
amandes  douces^  pilées  et  soumises  á  la  presse  dans  un  sao 
de  coutil  entre  deux  plaques  de  fer  écháuflFées  d'avance 
dansTeáu  bouillante.  Elle  est  limpide  aprés  sa  elarifícation 
par  lá  filtra tion ,  colorée  en  jaune  verdátre,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  agréable*  On  Temploie  en  pharmacie  dans 
la  confection  des  loochs  et  potions ,  et  elle  entre  dans  la 
composition  de  beaucoup  de  médicamens  composés. 

Vhuile  de  ricin.  S'obtient  des  semences  du  ricin  {ricinui 
eommunis) y  $Oit  par  expression,  soit  par  Tébulli tion  des 
graines  pilées  dans  Teau.  Ce  dernier  procédé  la  prive  d'un 
principe  ácre  qui  en  rendrait  l'usage  dangereux.  Cette  huile 
est  jaune  verdátre,  inodore ,  d'une  saveur  fade,  suivie  d'á- 
'  ere  té  5  elle  est  employée  comme  purgative  én  médecine. 
Cette  huile  jouit  d'une  propriélé  qui  la  distingue  des  au- 
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tresbuiles,  c'estdese  dissoudre  á  froid  dans  le  double  de 
son  volume  d'alcool  á  36**,  ce  qui  permet  de  reconnaitre  si 
elle  n'a  pas  ¿té  sophistiquée  dans  le  commerce. 

Huile  depavots  ou  dü (Billete  Cette  huile  s'obtient  par  la 
pression  des  graines  du  pavot  légérement  torréfíées  ^  elle 
est  Manche  jaunátre,  plus  fluide  que  Pbuile  d'olive ,  d'unc 
légére  saveur  douce  et  reste  liquide  á  zéro*  Exposée  á  l'air, 
elle  s'épaissit  et  se  dessecbe  ensuite;  on  Femploie  comme 
alimentet  pour  l'éclairage;  mais  son  emploi  principal  est 
pour  la  peinlure^  á  cause  de  sa  propriété  siccatlve.  On  la 
reud  encoré  plus  siccative  en  la  faisant  bouiliir  avec  un 
buitiéme  dé  son  poids  de  litbarge  porpbyrisée. 

Uhuile  d*oeillet,  en  raíson  de  sa  fluidité  et  de  son  insipi- 
dité,  est  ajoutée  á  l'buile  d'olives.  On  reconnait  cette 
fraude :  i*^  en  agitantlliuile  d'oliye  dans  une  fióle  qui  en  est 
á  moitié  remplie  \  il  se  forme  á  sa  surface  une  file  de  bulles 
d'air  qui  disparaissent  si  Tbuile  est  puré  ,  et  persistent  si 
l'buile  est  mélangée  avec  de  rbuile  d'oeillet^  en  exposant 
rhuile  dans  la  glace  pil^e^  qui  y  restera  fluide  si  Tbuile 
d'oeillet  en  forme  méme  le  liersj  5®  en  agitant  ITiuile  sus- 
pectée  avec  une  solütion  de  protonitrate  acide  de  mercure, 
ou  avec  un  peu  d'acide  byponitrique  qui  solidifiera  en- 
tiérement  l'buile  d'olive  si  elle  est  puré,  et  lui  donneraune 
consistance  moUe  si  elle  contient  seulement  un  díxiéme 
d'buile  d'oeilleU  Une  plus  grande  quantité  de  cette  der- 
nlére  surnagera  le  mélange. 

Les  builés  de  colza,  de  liñ ,  de  cbenevis>  s'obtiennent 
par  les  mémes  procédés  que  celle  d'oeíllet^  elles  sont  em- 
ployées  aux  mémes  usages  dans  les  arts. 

Les  bulles  de  graiñes  employées  á  l'éclairage  doiventétre 
purifiées,  afin  de  les  débarrasser  d'un  mucilage  qui  les 
rend  moins  combustibles.  On  y  parvient  en  les  agitant  dans 
des  tonneaux  avec  deux  centiénies  de  leur  poids  d'acíde 
sulfurlque  concentré»  brassant  le  mélange  avec  de  reau« 
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ofilpil^gQ  e?.t  ^lo^  ^écomposé  et    pr^cipitf  aii  fond 
Teau  ^  Tacide  su|furíqvie  eo  excés  est  dissou^  par  ^efl^ ,  §\ 
Tiiuile  ainsí  purjfiée  yiept  surpager  ce  liquida :  ^Ufí  e§t  puj^ 
aprés  plq3Í?ur8  l£|ydge&  á  Teau.  Oo  achéve  de  ^l^rifier 

la  faisant  passer  ^  U^Y^f^  des  tQonesmx  ^o^\  \^  íon^ 
e^t  percé  de  trous  €{ui  re^oiyent  des  iB^chef;  d^  PPton  d^ 
trp^  á  qii^tre  po^ce$  de  long, 

De  fneiion  de$  úxideé  méíaUiquef  sur  h$  huHes. 

On  doDi^e  plus  particuliérenient  le  nprn  de  mvo^f 
composés  formé^  par  la  réactioa      la  squde     d^  la  pQ- 
tasse  sur  les  huiles  o^  les  graiss^.  Ge  pom  ^oit  r^ell^ifíi^Qt 
étre  appliqué  á  toqs  \es  produíu  qul  résul^ent  4e  l'^ptipn 
d'MP  oxjde  m^tallique  su?  les  corps  gras, 

Troi^'de  ees  pombjoaisops  ^out  s^ulemef^t  so1ul)le9  4fl^ 
Fe^li;  ce  sopt  les  sayons  á  base  de  potas^^e,  de  ^Qu4^ 
dVm^^^i^^H^  •  ^ou?     aptres  sont  ipsplubleS| 

D9ps  ractÍQD  d'uD  oxide  spr  les  huiles,  |es  d^p^  prinripos 
iinin¿4Í3ts  quí  les  coostitueot  sopt  d^composés^  I^qrs^iér- 
mens,  mis  daos  un  autre  ordre,  doonept;  oajs^fince  troi^ 
produits noviveaux , ^avoir :  á  Pacide margarique»  ^  lapide 
ol¿ic|ue  et  á  un  principe  peutre  4oqx  etsupré  (glycéripe)^ 
Les  deux  premier^  conipo§¿s  restent  uni^a  Toxide  f  ipespv^ 
'  ^u'ils  se  íorment ,  tqndis  que  le  Iroi^iéme  trpuye  jj^pl^  e|i 
rest^  en  solución  dans  Teau  au  miljeu  de  laquel}^  la  réi^p-, 
tlon  a  eu  lieu. 

Les  sayons  les  plus  emplojr^sont  cepx  á  basg  d^  spude 
et  de  potasse  ^  les  premiers  sont  solides  á  la  ttpmp^ri^lure 
ordinaire ,  et  les  autores  sout  topjours  mous. 

Savon  a  Jkase  de  saude  (raargarate  et  olé^^t^  de  i^pude). 
On  obtient  d^n^  les  ar^s     cpnipos¿  ep  trait^pt  lef 
d^oliyf ^  j  de  col^a  014  de  nayett^ ,  par  la  soi^d^  ipendue  c^i;^- 
tique  parla  chaux. 

On  fait  un  melante  d^  §pude  ¿u  ppp[UX|^rc^,  fy^q  1q 
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4»¥^  cevUip^  qucaitit¿  d'eau.  Le  carbopate  út  «Qude 
cqpf^i^u  daq»  Ifi  $oude  est  peq  á  peu  décomposé  par 
chau^  ,  d'oú  ré^uUfi  de  la  sogde  caustique  qui  Be  trouvei 
9l^qi$  en  solutioD  daqs  Teau*  On  scmtire  cette  liqueur  da 
dépól  calcaire ,  qu'on  lave^  avec  de  i^QUYelles  quaotité» 
d'e^9. 

solutioQs  de  80^de  caustique  á  différens  degréa  sont 
míse9  ¿  part*  On  íait  chauffer  d'abord  dans  une  chaqdíére 
det  ^lutions  faiblea,  et  ensuite  on  j  ajoute  peu  i  peu  la 
quantité  d'buile  i  «aponifier  quí  forme  1^  |  du  poids  de  la 
80ude  qu'on  a  eniployée.  La  combloaison  s'opér^  peu  i  peu 
surtout  par  ragit^tion »  et  U  en  r¿iuUe  une  maose  blanche 
hQfl(|og¿ne  ^  alor#  pn  ¥er«e  peu  ¿  peu  les  solutiops  de  sonde 
pluf  cpQC^ntf 4p§  qui  saturent  Tliuile.  LQrsqu'on  est  arrivé 
^  ce  poipt ,  le  s^vpp  se  sépare  de  lui-méme  et  flotte  4  U 
surface  de  la  lessive,  qui     contient  plus  qq,e  le^  seis  ¿tran-< 
ger$  quí  existaient  dan^  la  soude*  On  abandpn&e  la  liqueur 
á  elle-méme,  et  on  soutire ,  par  un  tuyau  place  au  fond  de 
lajebaudiére,  tput  le  liquide  quí  se  trotye  sous  le  savon, 
Qjfk  fai^  bpuiUir  ai^ec  de  nonvelles  lessives  caustiques  pour 
4^e  4ssur¿  que  toute  Vbllil^.^t  sapopí^ée;  alora  on  aoutir^ 
1q  ies^ivct,  qui  est  ^^ríeure  lorsqu'eU^  a  acquis  i,3o  de 
4«psit4>  et  on  cpidoíeosuite  le  saiíon  dans  des  moules,  d'oú 
on  l'enléve  aprés  sa  solidiñcation  pour  le  couper  en  petUs 
^  parallélipípedes  alongés*  Le  savon,  ainsi  préparé,  esi  Feiné 
4e  tachfis  bleue$  qui  proyiesinent  d'un  sávon  á  base  d'exide 
d^  fer  ||,d'alybminQ  qui  est  interposé  entre  ses  parties*  On 
a  d^igpe,  dans  le  /Pommerce,  sous  le^  nom  de  sav^n 
mwívé  film        d?biiUe  ^ponifide  64 ,  de  soude  6 ,  e| 

]Le  sayoB  blune  seJforaM  en  d¿layant  le  sa^on  pr^céd^t 
Maní  de  le  (senlevi  a«ee  une  petítcifurntH^  de  sotatton 
fiMbte  di'iQttdA»  H  ^kmímwui  te  naÁsie^  á.iiM|dáuea  oba- 
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leuT.  Les  matíéres  qui  ¿taient  en  suspaisioii  se  précipilent 
au  fond  de  la  chaudiére  ;  alors  on  coule  la  páte  du  savon 
dans  les  mouks ;  ainsi  obteQU ,  il  est  eonnu  eous  le  nom  de 
savon  hlanc.  Par  suite  de  cette  préparatíon ,  ce  savon  con- 
tient  0,4^  d'eau ;  il  est  recherché  á  cause  de'sa  pureté  pour 
le  blanchissage  da  Unge  fin. 

Savon  a  ba$é  de  potasie.  Cette  espéce  de  saTon  se  pre- 
pare comme  le  sayón  á  base  de  sonde;  seulement ,  comme 
il  est  plus  soluble  que  ce  dernier ,  il  ne  se  separe  point  de 
la  lessive  oú  il  s'est  íórmé  et  reste  en  solution^  ce  qui  est 
la  cause  de  Texcés  de  potasse  qu'il  contient  apres  sa  fa* 
bricatioñ.  • 

II  est  connu  sous  le  nom  de  $avan  vert  ou  mouy  lors- 
qu'il  a  ¿té  preparé  avec  les  huiles  de  graines.  Les  graisses  , 
saponifiées  également  par  la  potasse ,  fonnent  un  sayón 
mou,  blanc^  plus  consistant  que  le  premier^  et  qu'On 
emploie  surtout  pour  la  toilette.  ^ 

La  diffiérenee  qu'on  remarque  entre  la  consistance  des 
sayons  á  base  de  soude  et  de  potasse  >  tient  á  ce  que  non- 
seulement  on  emploie  pour  la  confection  des  premiers  des 
huiles  contenant  plus  de  stéarine  que  les  huiles  de  graines 
qui  entrent  dans  le  sayón  mou,  mais  encoré  a  ce  que  les 
margara  tes  et  oléates  de  soude  qui  forment  ceux-ci  ont 
plus  de  solidité  que  les  margarates  et  oléates  de  potasse  qui 
íbnt  la  base  de  ceux*U. 

jProprietís.  Les  sayons  que  nous  yenons  de  faire  con- 
nailre  sont  solubles  dans  Teau  et  Talcool;  leur  solution 
mousse  fortement  par  l'agiiation,  et  ram¿ne  au.  bleu  lé 
toamesol  rougi  par  les  acides.  Étendue  d'une  assez  grande 
quantité  d'eau ,  la  solation  de  sayón  de  potaife  se  déeom- 
pose  9  au  bout  d'un  certain  temps,  en  sur-margarate ,  qui 
se  précipite  sous  la  forme  d'une  matiére  blanche  nacrée,  et 
en  sotts-margarate  qui  reste  en  sohition  ayec  l'oléate  de 
potasse.  To«s  les  aeide$4écoraposent  k  sayón  en  s^unisiant 
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á  $a  bate  et  en  séparant  les  i^ides  margariqne  et  oléiqae 
qiii  ae  précipitent  en  flocona  Manca.  Lea  aplationa  de 
chanx,  de  barite,  deatronüane  qu'on  T^rse  daña  Teau 
de  aayon  a'emparent  des  acides  et  ae  précipitent  á  l'état  de 
murgaiatea  et  d'oléatea  insolubles,  enfin  tous  les  seis  á  base 
d'dxides  métalUquea  autres  que  eeux  íotmés  par  les  oxides 
de  potassium,  de  sodium ,  de  lithi»m,  et  par  l'aoimonia- 
que ,  sont  décomposés  par  la  solutipn  de  savon ,  et  :tran$'- 
formés  en  margarates  et  dilates  iosolubles.  Ost  par  eeite 
raisonque  les  eaux  de  puits  qui  coatieiinent  plus  ou  moins 
de  sulfate  de  chaux  coagulent  le  savon  en  floeona  blanos 
xnsolubles. 

ProduiU  de  la  sapmifieatíon  de$  huüei.  Nous  avons 
d^já  indiqué^  d'apris  les  «xpériencesde  M.  Clievreu)>  que 
les  huíles  saponifiées  ¿taient  eonterties  en  nouTeaux  com*- 
poaés  acides  et  en  un  principe  doux  el  sucr¿,  que  Pon  a 
désígné  sous  le  nom  de  gljrcérine. 

,  On  peut  sépar^  ees  produits  en  combinant  les  hniles 
ordinairesy  soit  á  bi  pptasse  ou  ¿  la  soude,  soit  au  protoxide 
deplomb  par  Tinterméde  de  l'eau.  Daos  le  premier  cas, 
Teau  oü  la  cond)inaison  a  éxé  £iite  contient  en  sólutkm.le 
margarate ,  l'oléate  de  potasse  et  la  glycérine  $  en  ajoutant 
peu  á  peu  á  cette  solution  de  Tacide  tartrique,  .les  acides 
ol4ique  et  margarique  sont  séparés  et  se  précipitent  peu  á 
peu  en  flocons  blancs ,  tandis  que  la  potasse  qui  leur  étiUt 
cpmbinée  reste  uoie  á  l'acide  tiyrtrique,  et  forme,  du  bi- 
tjirtrate  de  potasse  qui  se  trouT^  en  solution  ayee  la  glycér 
xiw*  L'éyaporation  de  cette  lique«r  fournit  un  résidii  d'oi^ 
l'alcool  extrait  facilement  la  glycérlne. 

,  Quant.aux  acides  oléique  et  margarique  mélangés  ,  on 
les  sépare  Tun  de  Fautre  en  les  disaolvant  dans  leur  poids 
falcool  bouiUant^  et  abandonnant  la  solution  ¿  elle^ 
méme  I  l'acide  margarique  cristaUise  et  se  dépose  en  ai-h 
guilles  blanchea  qpü  se^  féunissent  en  étoiles^  tandb  que 
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l'ácidé  déitiüe  ré«tfe  eli  solütión,  ct  pnt  étre  bbléiíu  jpár 
Févaporation;  Dans  lá  sápohifidátióti  ^  'Iiüiliéé  átec  le 
ptotolidé  dé  plbitíb  ^  :il  ^  prbdüit  uñé  mársse  blabbhé  , 
tooUfe ,  ibsblublfe  dafis  i'eaü,  foriiíéé  jifií  les  ácidéi  iiiát^- 
riqaé  fet  oléitttte  coiribinéi  áu  |)rbt03ti<Íé  dé  ^Ibmb ,  feí  fti 
glycérme  se  trouvé  dáns  féau  oíl  lá  eombínáisbü  á  été 
effet!tu¿e.  On  la  sépate  ^en  faiéant  pááset  dáiis  cétté  tkü  úh 
tontént  de?  gaz  hydrosuífürique  poür  prédpitet  ixúé  portidh 
de  protbxWe  de  piditíb  qoi  a  ¿té  rétídaé  Soluble  pkt  H 
|>r¿8^i<cfe  de  ce  principe ,  et,  áprés  avoft  filtré  la  liqtléür, 
on  ré vapore  á  une  dottce  chalfeur  *,  la  glycérihé  qui  forBÍe 
le  résidu  de  l'évaporation  se  présente  sous  formé  d'utt  li- 
quide simpeux. 

,  Gfy^érine.  Cé  pkrdüit  a  é|é  otñ^rvi  p&t  Séhéeíé  ét  dé- 
dgné  sous  le  nom  defitítícipé  áúuar  de$  huilísÉ  ,  parce  qü^tl 
«oyaii  qu'il  existtiit  tout  formé  dáris  leíS  hilHés  et  qú'il^ 
étail  séparé  lorsqu'on  combinait  ceé  derriiéres  aüx  oxldiís 
tilélftlliqüesé  Mais  M;  OhetretlU  déttiofttíé'^'il  se  ptodui- 
^tecmsl'íniltience  de  tous  les  oxiáeii  ^  inéme  temáis  (jne 
íes  acides  margariqué  «t  oléique. 

.Proprie'Hk.  La  glycérine  est  liquide,  incblbré  ;  fl'íine 
^^áístátnee  íirtípeuse  elle  est  incristalllsabl¿  et  déliquék- 
cetit»;  sfesareirr  est  douce  et  légérfement  suc^ríe. 

EíipO^c  á  Táction  dé  la  chaleur ,  élle  se  váporiéé  éí  ie 
décorn^óse  en  partié  á  la  manifeire  défe  ¿úbétánceá  Vígí- 
táíeíj  elte  est  soluble  dátíá  l'eáu  et  l'^lcbol,  ét  ste  coávertlt, 
par  l'afcÜbn  de  t'sidde  iiitrí(íué  ,  en  adide  okaliqtie.  Sá  S6- 
Étttíbn  aqueü^  *énd  sMüblé  urié  ^etité  qáantité  de  ptfó- 
toxide  de  plomb.      *  ^  ,  ' 

f  Gétté  áutelancfe  ;  qWlqüe  dbuée  d'üiíe  satétrr  doñeé  et 
^tíé'^di  Itt  l^í^tnroch^  de  qúel^queé  éépéééís  i9e  süéí^éj  tf^t 
pássusceptiblé  d'éprbü^eraa  fei*meátat¡éil  aléóbliqüé;  élSfe 
«ontícñt  v  ísüi^ant  ftl.  ChéVíéul,  cat4)biié  /iÍo,^7^i  Wí- 
géi^e^  6i,^oo4 ,  kydíügéíie,  8,9x5; -^^m,^^^ 
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fJÍétdé  máfijári^úéí  Get  áéídé  étre  obtéou  ,  tion- 
sétilemétit  cbóame  nous  Távcins  rapportó  plus  haut  ,  maiá 
encoré  en  ab^háotmant  á  elle^méttié  tiñé  ébltítioii  ¿tenddé 
áe  áátoñ  de  graissfe  á  basé  dé  póta^s^  5  il  s^éb  ^r¿'cípite  ^eu 
á  peh  uiife  irialifiré  blátiche  naérée  fotméé  ¿e  bt-thárga- 
rlité  dé  pótáééé ,  d*dü  Téii  ¿épafé  Tacidé  márgárlqué  étí 
ttáítañt  á  uñé  doUce  chaléür  ce  áél  pár  l'acidé  hydrochlo'- 
tíqüéfkiblé,  , 

Piropriéléé.  Üácidé  márgariqute  ést  solide  á  lá  tethj^áirá- 
ture  ordinaire,  d'un  blahc  há(^ré\  d'une  odéuf  Ís(iblb,  áná- 
leg^é  á  céllfe  de  la  cire  blánche;  íl  est  plus  l^ger  que  l*éáu, 
fusible  á  4-  ¿57** ,  en  üii  liquidé  hícolbré  ^ui  cftístkllisé  par 
te  réfroídiésfetoeht  en  digüíllés  brillantes.  Expoáé  á  une 
ébéleüt  éléi'éé,  il  sé  VblaiÜlísé  e't  se  d¿cotripose  fen  párlíé 
eh  láhs^áéi  íin  péü  dé  cHarboü.  L'eáii  n^a  aubuné  áction 
éüf  Itti;  friáis  í'alcbol  bháüd  lé  diásout  avec  facilité  ,  ét  lé 
laisse  cristalliser  en  refroidissant  :  cette  solutibn  roii'glt  lá 
tfemtote  dé  iíé'ürflfesbl.Get  acidé  fe'Ubit  áVieC  ks  bafee¿  éb  plun 
étéürfe  proporiibtíé ;  il  IbtVhe  avélé  lés  oiiies  sbíubles  deá 
*feh  neutres  trés^&bldbl^  ét  des  áéls  acidés  insolübleá.  Sá 
cofljpbsitkm  i  á^^ré^  M.  CbeVteul ,  ést  lie  éarbbné , 
75,b53  ^  bÜgfebe,  8,939,  bydrojjéné,  í¿,ooo.  =  (í^ 

Acide  oUique.  Cet  acidfe,  á  í'¿tat  de  puret¿ ,  ekt  sous  la 
Ibirnie  d*uh  liquidé  bullen t ,  incoloré  ou  jaunátre ,  insi- 
j^ldfe, d^uiie  ódétit  fiiiblé  dliuilé Vánce  :  sa'densité  ést  0,899. 
Exposé  á  qiífelques  degtés  au-deissoüs  die  z¿ro ,  il  se  con- 
cité en  J^felites  aíguiUeá.  Chautfe  dans  le  vidé ,  il  se  volatt- 
li^  tóbs  aUárktrbn ;  máis,  aú  Cbntaict  de  Tair,  ilse  dé- 
cotbposé ,  eri  dbnnant  pour  produít  liquide  une  huile  plus 
^  faibibs  colotée.  L'eau  est  saná  action  sur  cet  acide  mais 
l'alcoDl ,  á  0,822  de  dénsité  ^  le  dissOüt  en  toutés  propór- 
tibíis;  il  formé  áveb  lés  bases  des  seis  qui  sont  appelés  úléa- 
íi^i  ti  qui ,  avéc  tes  margatátes,  ibnt  partie  des  sayons. 
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L'acide  ol^íque  est  composé ,  d'apris  Tantlyae  qai  ^en  a 
éié  faite  par  M.  Cheyreuly  de:  carbonet  80,942  ^  ozi- 
géne,  7,609,  hydrogéne,  11,559.  =  CT^H"^  0^ 

Cet  acide  reste  uní  á  la  potasse  dans  Teau  qui  a  serri  á 
dissoudre  le  sayón  de  (praisse ,  et  qni  a  lais8¿  précipiter  la 
plus  grande  partie  deTacide  margariqueá  l'état  de  bi-mar- 
garate  de  potasse.  On  l'isole  de  sa  combinaison  en  ajoutant 
¿  la  liqueur  de  l'acide  tartrique  qui  s'unit  á  la  potasse  et 
isole  Tacide  oléique ,  qui  se  rassemble  á  la  suríace  de  la 
liqueur  en  un  liquide  huileux  jaunátre. 

On  peut  encoré,  comme l'a  indiqué  M.  Cbeyreul,  sépa^* 
rer  directement  l'oléate  de  potasse  dusavon  de  graisse,  en 
traitant  á  froid  ce  composé  par  de  l'alcool  á  0,821  de  den-» 
sité ,  éyaporant  ce  liquide ,  et  mettant  á  plusieurs  reprises 
le  résidu  qui  en  proyient  ayec  une  nouyelle  portion  d'al^- 
cool>  qui  isole  lesportions  de  margarate  de  potasse  qui 
ont  été  dissoutes. 

Savon  á  bate  Jtammoniaque.  L'ammofiiaqiie  s'unit  dif- 
fícilement  aux  huiles  et  ne  les  conyertit  que  lentement  en 
savon,  comme  1^  prouyé  M.  Ciiieyreul.  On  obtient  ees 
composés  en  agitant  á  frojd  et  pendant  long-temps  un  mé- 
langed'huile  d'oliye  ou  d'pioiandesdouces^^'ammoniaque 
liquide.  C'est  á  ce  composé  mixte  que  l'on  donne  en  pbajr- 
macie  le  nom  de  liniment  volátil. 

Savon  ¿  haie  de  protoande  deplonií.  Ce  composé ,  qui 
forme  la  base  de  l^emplátre  simple,  se  prépare  en  cbau£fant 
daos  une  bassine  par  l'interméde  de  l'eau,  parties  égales 
d'huile  d'oliyes ,  de  graisse  et  de  lilharge  pprphyrisée.  Dans 
cette  opération,  ees  eorps  éprouvent  les  mémes  altérations 
que  dans  la  saponifícalion  par  la  potasse  ejt  la  soude,  et  le 
résultat  qu'on  obtient  doit  étre  regardé ,  d'apr¿s  les  tra- 
yaux  de  M.  Cbeyreul,  comme  un  composé  miste  d'oléate, 
de  margarate,  et  de  stéarate de  plomb.  Ce dcmier sel  pro^ 
yient  de  l'uniou  d'un  acide  particuUer  quisp  forme  pendant 
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VMtíún  áts  oxides  sar  la  graisse  *,  quant  ¿  la  glyc^riúe , 
elle  se  trouTe  dissoute  daos  Téau  qai  a  serví  d'iüterméde  á 
la  réattion  des  substances/ 

-  De  tous  les  oxides  métalliqües  qui  formentdes  coinpos¿s 
tesóiübleBatecles  huíles  saponifiées,  le  protoxide  de  plomb 
est  c^Qi  qui  s'y  uiiit  lé  mieux  et  qui  produit  un  compo^ 
írolide*  Cest  aussl  le  séal  des  oxides  de  ce  métal  qui  puisse 
former  des  savoDS  ayec  Ies  huiles. 

ProduiU  de  la  deeompasüian  par  le  Jeu  des  margara$é$ 

,         ;     et  (Reates.,  . 

^  Les  ácídÍB8  margarique  et  ólíique  dlstillés  avec  le  quart 
de  lear  poids  ¿te  cliaux  se  décómposent  en  iburnissaot  de 
Pefau  ,  de  Pacide  tarbonique  et  une  matiére  neutré  diff¿« 
rente  suivant  Ies  deux  acides,  et  que  M.  Bussjr  a  désignée 
sous  le^  noms  de  margarme  et  á^pléone^ 

La  m^rgarone  est  blanche ,  nacrée  cotnme  le  blánc  de 
bdléiné'y  elle  fóndá  •4-  77**  ®^  ®^  volatiíise  á  une  háute  tem- 
pérátuté ;  éllé  est  inaltérable  par  les  álcalis  méme  á  I'aide 
de  la  cbáleur.  ' 

'  'lAMúnt  ést  fluide  ,  neutre ,  inodóre  ,  elle  est  á  Incide 
oléique  ce  quíest  la  márgarone  *á  Pacide  margarique. 

Produü  de  Paetion  de  l acide  hy^ioriAlrique  sur  les  htUles* 

L'acide  bypónítrique  ihis  en  contact  avec  la  plupart  des 
huiles  les  solidiñe  au  bout  d'un  certain  temps;  cette  so* 
lidific$t¡bii  est  düe*,  éüivant  M.  Félix  Boudct  ,  á  ta  forma- 
tion  d'un'corps'gras  d'uné  riduvelle  éspéce  qu'il  nomme 
éfaidine.  ^  ' 

Cette  matiére  est  blana^  ^  inodore,  insoluble  dans  Teau, 
fusible  á  +  36**  cénit.  Elle  se  dissout  dans  l'éther  sulfurique 
«i  danfr  200  fois  soííi  ]^oíds  d^aloool  bdúiUantj  traitée  par  la 
potaste  elle  mé  ittpútí^t  en  dOnnaíft  de  la  glycérine  et  un 
aofcfcf^iculiifei»í(aelde  éláídlque).*Cet  acidé  est  solide ,  fii- 
3.  a4 
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«ib^e  a  +  44*";^^  susceptible  d'é^pe  ^$t^  en  partie  }mr 
^u'pn    ciiaufifb  fortement. 

L'huile  de  ricin ,  quí  difiíére  á  taot  d'égar^  de»  ántrax 
builes  yég^t^les  par  sa  solubilit¿  daos  1'^ Icool  íroid  j  pré- 
sente aigissi  uae  diffi^rence  daos  les  prodi]|it^  desa  distíU^NÜM 
^(  sa  réacüon  sur  V^cide  hyponitrique.  £n  la  tcaitaM  pw 
~  áe  son  poids  d'acide  byponitrique ,  elle  se  cplpre  eo 
jaune  doré  et  se  transforme  en  une  ni9W  jaui^,  cireuse^ 
translucide  qu'on  purifíe  parlavageá  Feau  et  solution  dans 

Cette  matiére ,  nomméé  pMiñtñe,  di£fere  de  V^latdine  ; 
ell^  est  Manche ,  un  peu  odorunte ,  fusible  á  +  6G%  trés- 
soluLledansTalcQolet  dans  réther;  trait^eparune  soliitíoii 
de  potaje ,  elle  est  t^ransformée  en  g^ycérine  et  eufun  acj^^de 
particulier  (acide  palmique)  fusible  ¿  -^¿o''. 

ProduiU  de  la  ^b^i^ariüHfi  ^  TMi^  dé  Hcín. 

Quoique  ees  produits  soient  d^un  mo^ndie  in|;¿^iét  nous 
Ies  r^iaterons  ici.  D'aprésMM.  Bussjr  et  Lecanu,  rhuüede 
ricin  saponiñee  par  le  quart  de  son  poids  de  potaspe  foráTr 
nit  trpis  acides  distinots  qu^ls  ontdésigpés  sou^le^  noms 

acide  mar garüii¡ue est  solide,  en  ¿cailles  nacrées;  11 
ifttttd'á  +  íSb*^  ét  ié  décÓnitiosé  éh  píárttfe  4  la  dikMlTdn. 

If'aeü^  ricinigy,^  ^st  ¿fusible  á  +  ííífc?  diatitte  á  une 
tenipératurewut  f^p¿.^ieure• 

Vacile  efqiodi^e  e$%  soiis  fonne  d'WQ  bulle  jaMe*, 
4'une  faible  pdeur  ejt  d'june  s^yeqr  ácre^  il  se  8oU4i6e.au*- 
*   dessous  dezero. 

Les  bailes  volatices,,,  cpnnuesea^^  ^slé  nom  d'Müfbt 
eMenlielies  ou  á'ésmkoe^  j  «sont  des  piK^«its  qtie  ro&  reiip 
CQntre  dans  un  grand  nombre  de  partid  de  Y^4tlW^#mr 
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.  wrfMin  wmhxe  d'buUes  essf utíell^s  ^otíeiuiemt  ^ii 
moins  deux  «sp^ccs  d'buiJ^  ii  Viiw  Uqiii4^  &  la  temp¿i;a- 
.lure  Qrdiiiaire  a  ¿tépoi^améeél^qpt^oe  huilej  ütvm», 
¥olati})  *,  Tfiutre  solide  a  refu  ie  jiomde  ,$t4i»:*<^t¿oa  (^tm^h, 
suif;  mr^ovp  ?olatU).  LesljiuiJksoatur^U^i^eatsQlidea 
iFWt  dgll^er  ;8t4arqpt¿ju^  jfeix  la  cc^pp^re^sif^i  eut^  pli^ 
d^uhle»  d^papi^ic  jo^ei^  t  Jes  i^^i:^  i^'ep  fo^rníes^t 
fue^pax  le  xeftoidisKent^t»  . 

huíles  YQlatUea^  <»maie  les  ^úbstanc^s  irésía^aiesl, 
^¡xUUmt  le  plu^  oidii^ii^enpieDt  diMcis  les  pai;Ues  ex,te):n^  des 
ir48¿taiiUi  jeUea]^olplis8e^t8Qit  des  yai^seaux  pa^ciHi^]:s, 
toU  dc^  paiicif  gUgad^.  wsiqii'of  les  txwve  dws.l¿ 
j^nmj^  do  fvfijquí^.fruite,  daiisle^euveloppe^^eijlpií^^ 
les  &iiUlea  9  ks  tíges ,  wtaines  ¿Qoxces  et  i;^cíj3i^ 

^.plapartfdes  bailes  TQ^tíles  a'qt)tiemieat  en.dísttfiAot 
tm  j^stacices  quiie^jr^fennijei^tf  pq  poqr  qualq^es-W^s 
•tttlemeotpM  tofiittiplepiQisipuu  Ce  dQwlfa:,proc^4¿  n'^st 
pratiqué  que  pour  certaines  eprflpppee  de  JpQjts^  t^^Bm 
^ne^eaUea  de^cátcoQ»  é^ioiimX^^t  d^  bergamote  ,. o41i%uiIe 
^oUttte  existe  .sl^mi^e  abQ^dapce  qu'elle  en  sort  aiftc 
fteilU^  par  ila  pvessim^  Qv^ant  prepüe?  proc^dé,  gui  ent 
Ja.pl«i  génáralemetttemplof^y.Qi^  Vexicfit^  mi  ^  plfi^imt 
leLjeubetaoQeidaDsla^fmQttrbite  dej'alao^ic  aivec  uwft^jp^ 
taÍDe:quantitj¿  d^ftu  pivi:e.Qtt,$al¿e9  j^ii,  .ce  qui  osi  piéfÜ- 
«aUe.)  len  dísposant  suc  mi  diapbragme  pere^  de  t|9ii8.^ 
lAoigih^  fbijfond  de  la  eueurbite ,  .le^  parties  de  la  planta 
Jipieron  Ttül  dkiiller*  (iTfy.  ¡Deaeiiption  des^ppiireils:, 
(Alindweé)  JL'eao,  ea  se  náduisaat  en  yapeprs,»  eniri^ 
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rfauile  Yolatile  qui  yient  se  condettser  aveC  efie  dans  le  ser- 
pentín. Le  peu  d'affinité  de  rhuile  volatile  pour  l'eau ,  et 
la  dífférence  de  densité  de  ees  deux  liquides  ,  opérent  leur 
séparation.  Toutefois,  Teau  qui  a  distillé  avec  rhuile  to- 
laítile  en  a  dissous  assez  pour  avoir  une  odeur  et  une  saveur 
partículiére.  C'est  á  la  solution  aqueuse  de  ees  huiles^  vola^ 
tiles  obtenues  dans  cette  circonstance  que  Ton  dómie  le 
nom  A^eaux  distifíéet  aromatiptet  ou  hydrolaU. 

Dans  cette  distillation ,  on  íiait  usage ,  pour  Mparer 
riiuile  yolattle  qui  est  plus  l¿g¿re  que  l'eau,  d'un  rase  en 
▼eire  ayant  la  forme  d'une  carafe,  et  soudé  á  sá  partie  in«* 
f&ríeure  arec  untube  qui  remonte  en  forme  d^S¿  (/^oy. 
Pl.  VI,  fig.  8.)  Ce  vasé,  conau  sous  le  nom  de  rée^ent 
florentina  re^oit  le  produit  distillé;  mais  éomme  l'huile 
est  ]^lb8  légére,  elle  monte  cóntinuellement  á  la  silrfaee, 
tatidís  que  Feau,  á  mesure  que  le  rase  se  retnplit",  WéOule 
pbr  Porificé  dn  tübe  ret;ourb¿  enS.  On  a  substítué^iceVasb 
uii  simple  flácon  de  Terre  dans  le  goulot  dil^€|  Oú  inet 
ün  tube  effiM  en  pointe.  Ce  tube,  qui  te^oit  le  prtdáuit  de 
la  distilIatTon  et  qui  ne  communique  avéc  le  flacón  rem^ 
pK  il'eau  que  par  sa  partie  infétieure ,  retient  tóate  l'huile 
á  *a  sutfáce  de  l'eMi  qu'il  C6ntient¿  {Foyet  Pl.  VI,  fig.  8.) 
Cette  modrficatibn  a  é\é  publiée  par  M.  Chevallierj  Jour^ 
iMlde  chimie^  t.  ir^  p.  66.  .  i 

^  Profriétét.  Les  húílés  volatites  sont  le  {^us  ordÍDaire^ 
ment  liquides  á  la  tempárature  ordinake,  qiielques-^mes 
d -entre  elles  sont  ^olides  ou  en  partie  cri^tallisée^:  leur 
odeur  ¡est  différenCe,  et  rappdle  toujóurs  ceile  de  lasab^ 
stance  aroma lique  d'oú  elles  ont  ¿té  eztraites,  leur  cou^ 
teiir  est  yariable  ^  maís  dépend  topjours  d'une  piatiéré 
rétrafgére  qui  les  colore  ainsi^ear  dañs  qu^lques  circón^ 
stáncea  elles  sont  tout-á^fait  incolores  á  l'étátde  pureté; 
leur  ea^fur  est  ácre,  chande  et  méme  caustique?  elles  soet 
^>íus  lég^res  généralement  que  Teau  distillée ,  á  l'eieéptioa 
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de  quelquiss-UDes  qui  sont  w  peu  plüs  dioses ;  leur  com'- 
bustíbUMests]  grande  qu'elles  s'enflamment  á  I'appro^he 
d'i]n;(4iPI  en  ^rombu^tíon^  et  cootinuent  de  brúler  ayec 
une  fiamme  intense  en  produ¡$ant  we  fumée  noire  qui  se 
condense  sur  les  corpSifroids* 

Souimíses  á  TacUo^  de  la  chaieur  au  CQntact  deTair» 
elles  entrent  en  ¿buUiticín  á  dea  degrés  difTérens  entre 
4-100  et  180%  et&'érapare&t  eBtiérenient^  maisen  v^ses 
elos,  elles  se  décondpps^nt  eiji  partie  par  suile  de  leur  dís^ 
tillation.  Exposées  á  une  basse  température ,  les  bulles  vo^ 
latiles  cristallisent  et  se  «oUdifíent  á  d¡ff¿rens  degres, 

L'air  ag^t  düTéremment  sur  les  huiles  volátiles ;  U  en  co* 
lore  quelques*unes^  les  ¿p^ssit,  et  les  rend  par  la  s^ite  sor 
lides  en  les  rapproíC^ant  des  substances  résineuses.  Dans 
oette  action  de  Tair ,  roxigéne  est  ^bsorb^  et  traosfoi^é^ 
pour  unep^tite  paetie;  en  aeide  carhoníque,  tandis  que 
Tauti^  est  prpbabl^pi^^pt  entré^  en  combinaisQn  ayec  les 
¿léfliens  de  rhuUe.  Sous  Tlnfluepce  de  l'air^  d'autres  huiles 
¿prouyent  une  yéritsibjie  oxida tíon  qui  le|$  transforme  en 
produits  acides  pu  en  produits  neutres  nouyeaux. 

L'eap  n'exerce  qu'une  action  dissolvante  trés-faible  sur 
les  bulles  Tolatiles;  toutefois^  elle  en  dissout  assez  pour 
acquérir  une  odeur  et  une  sareur  qui  dénotent  Tespéce 
d' huile  qi^i  s'y  trouye  ea  solution.  On  donne  le  nom  á'eauíc 
dütiUées  arcmatiqfíes  ii,  ees  solutions  d'huiles  volátiles 
daps  l'eau  ^  qui  s'obtiennent  par  la  díitillation  des  subtan- 
ees  aromatiques  avec;  T^au. 

L'alcop]^  et  réth^i;  sulfurique  dissolvent,  au  contraire; 
^n  tout^  proportion  les  bulles  volátiles.  Cest  surtout  aux 
solutiona  de  celles-ci  dans  Talcool  qu'on  donne  le  nom 
d^eausff  $piriíu0u$e$  aromatiques^  iesfriU  ou  d^aleoolaU. 
X'f  f|u  9  p^r  ion  affinité  pour  l'alcool ,  trouble  tout  á  coup 
la  soltttion  alcoolique  des  bulles  volátiles  en  les  précipi- 
tant,  Cest  á  cet  effet  quUl  faut  attribuer  le  trouble  laiteux 
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dans  íes  huiles  volátiles.  Ces  dokltíÓQS  feite^  á  thWkA  taié-» 
sétit  dépóser  tttié  partié  det^s  tarps  péítle  tefroidissmtent. 
CM  doiitie  le  tiom  impiropre  de  6áúme$  détou  fté  mx  so* 
lüUons  du  soüff^  dans  ices  h^le»«  Le  eblore ,  riéde  ef  le 
brótne  lés  décotíiposetit  petí  á  peü  en  Vempatant  d*üne  ptí- 
tíe  de  léar  hjrdirogéne. 

Les  tnétanx  n^exercent  aucDÚe  actidn  stirlóes  prodnits  ^ 
il  en  est  de  tnéme  de  la  plupatt  de  teilt^  dxkles ,  qúi  ne 
peuvent  ^'y  tiüir  qu^tec  le  pias  gi^i&de  dlffieultí.  • 

Les  aciden,  ^tírtout  ceüx  qni  $ó!át  bMK^eütrés ,  ftgiméttt 
sü¥  te$  liuilés  volátiles :  quetqueS^ns,  cotatfáeia'  le  gax  hy^ 
di<ócfalotíque,  s'y  con&inent  et  dotíne^t  tiáissawe  i  «a 
coiiposé  tristallisáble ,  volatSl ,  ^'üü^  odeur  ^amphi^ 
(camplííé  artifiineí)-,  d*autíés,  tefe  que  l^dde^uMütiqiñi 
concentré ,  les  chatbónttebt 5  ¡emfin^ráddte  üitiiqaé  ttm-- 
centré,  mélé  ávécíe  tiers  de  son  péMs  d^eiée  ^Ifurhyu^ 
a  une  Si'Ction  si  Violente  «ut  Ws  huiles  Vólatilcs  qü*fl  les  en- 
flártime  sutótéknéiit  anssitót  qu*ñ  esft  én  tóntitet  atec  é!les. 
Cet  eflTet  est  ¿tu  á  la  iéaction  proin^te  d'anepártie^  PbxS- 
géne  de  l'acide  nitrique  sut  Phjrdtbgiñfe  ^  le  caftótié^ 
húiles  ;  Tacidle  sulftiriqüe  rfagit  pár^on  intílatige  iBfvec  In- 
cide hitríqüfe  qd'eú  ábsbrbant  Teañ  que  wtitiént  í'^tíée 
nitrique  ,  et  le  ramenant  ainsi  A '  üh  état  plus  'Vc^n  éd 
déeotripósition.  L'áddetiítreuxpíódüiti^c^lé  ilití^^ 

Les  htriles  Tólatilcsjotiisseirt^é  !a^pl^f«tí>*l  distíMitoc 
la  ^éarítíe*  et  l*oMne ,  ainsi  "que  toas  les  cfofípé  gtbs  ^ 
hüíleux  ;  c*é^  par  cáte  iiaísoii  ^'bn  Ifeé^íttj^loíe^r 
íenlever,  sur  les  tissus  de  soie  oti  'de^¥apqü*ím  tté  ptítft  A- 
Vónneí,  les  taches  d'hüile  oü  de  gi^átósé  'i^tti  y^t  láppM- 
quéés. 
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La  cMÍpeñtíoñ  des,  Iktílfes  ^rdlatiké  est  rairiablé  i  4uid'^ 
qaésHQiicd  necoütieiment  qtié  ¿u  (^rboné  et  dtí  Fhydró-Í 
géoe,  etpeimnt  étre  regalrdées  cotíaríe  d«  vérítaWefe  cáH 
bufi»  dfkydroféoe;  jtelfts  eout  lai  partie  sótiAe  de  l^éé^eW 
de  me ,  l'eeee^ce  d»  térét>eikhÍDe  ét  de  ehrbá  ;  ^  áotréi 
seáfiepnent  moii»  de  mbone  que  céUfó-(3Í  et  une  certáine 
^pifmtílé  d'omigéáe,  doni  la  propt)rtibttíá¥Íé4íd  éntté  5  %ií^ 
pour  100.  Sou8  le  point  de  vue  dé^^éuí^btí&píosiéoaV'l** 
iuiilet  ^olatüea  péüvetit  étre  dMé¿á^  én  ttóXi  ^Wó^s  : 
ai")  en  hailea  compoaééé  de  darlioné  ét  d'üydié^Saéf  líétllé^ 
nakit  0^  enimifes  eontíéáiieDt  )de  í^^tA^SÓ^,  <^  f^fay^ 
dbofgtef^et  du  carbono-,  5"^  en  huiWqtk'^ifí^t^éé^'éli 
^iiti^4e  F«zoÍe  et  du  éoafre^  Lá  fornMlé  ded  p^éltí^i^'ebt 
G^  E  ,«eUe^dct^ecOttd6a€  ^-fl  ^  tMé  éíts  iM^ 
•iéme8C+H  +  0  + Az  +  S.  .  mVJ 

Lea^iiudleBqsMiitilUea  óu  isMatttM^  4ea  «ptcía  «mplo^es 
m9i  f^lÍ9»i¡Í9mtmAw  asi¿nÍ^,d'aiMivd8  bbi^anidte^  deoí4- 
Aoi]|>  de  i^dittf;,  de^capaellp ,  d^  g^voio^o  de  éat^i^de^  i  ule 
menÉfae »  á0¡Blai}Mai|ie,,dife  térébtedUM  dltea&«^ 
^(9.iete*  •  '         *  y<     '.'í  ^  1'»  '-^  »  -  ')  '  ;  (I.-* 

Mltík.0ál0$ik  idnumie9 4te&fat«{  Sf^^btíent '  par  ia  4fa-  . 
.aV«c  >ie  l^eM,  dflíitoittteaü  í^^ainándeB  waskttíi 
.ei^furuNfiea.  Qetie  iiui^  «at  {iük  pcaaMle,^  £eau  ctti^  a 
une  odeur  prononc^  d^mandies "Emires  et  ^lootieat  déjKi»- 
^eibjrdrofgranáqiie^qiá^axjend  ^J^vY^éáéaéw  dodi  un 
4ii4(éb«d(l^ai^ JSB  laiAaAükiU  áxrecdia^vUh^dsate  de  potasmei 
;du/ídbJoiíaÉfifde  fer»  ,ifiUé  ^con¥eiy¿t'á'^'ÍRÍrá]Éifa% 
en  acide  bensoique ,  en  absorbant  'i  atomes  jd'€p?í(pw>ew 
IMi^JfK^Uer^tXi^  ^GeÉiiiilam¿]AiUure 
tfl'wiaáMcteiiptté^e'C^^  A       \     U  a 

N    .Sa  TrtmfpiiiioB  ^  á»ua'  eé  .poii|t  ttfe  («ue  eit  £^.^  Ü^^QP 

HuUe  volatile^anis.  Obtenue  par  la  diattUatÍQn  désite,"- 
4títaMaii&att<fM^^       aÉméim)j  elfe  eat  Uaoohá  ou 
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pep  colorfe,  cODcrétée^  en  ^ue  masee  cf istaUina  a  la  teln- 
péraíure  ordioaire*,  SQ^  o^eur  est  celle  diQS  semeo^es  d'A?- 
ni8 ;  elle  esl  usi t¿e  ei^  médeeine  et  da  119  les  arts. 

Hutle  volátil^  de  }l^rff€tniQte^  S'fejUratt  par  expressioú 
Ott  distillatioD  4^8  ze^ties  du  ¡^ergamia.tmlgarüy.eüe  eU 
jauqe,  plus  l¿gére  qpe  rean  ,  et  joe  se  se  s<riidtfietq«fn<^ 
desspqs  de  zérp.  EjoaglQjée  en  médecioe  et  dans  la-compo^ 
sí^ion  des  parfupis  cpDQ^posés^       ;  .  ,  . 

^  HuUes  volátiles  de  cilrm  et  de^Hratp  Ces  deux  huiles 
s^ptítíenoeiU  comme  celle  de  bergai»ote|  Ja  jprjítoiéretdes 
Z€58tej5  áM  ciiruB  medica.  ^  etla  eteconde  dei^ax  du:0¿íru# 
m^dffia  nulgarü.  Ces  eseeoces  ont  .uoei  imme  >coiiip<»fliaii 
et  coqtieoQent  C*^  H*,^^  elles  formeol  hmc  l'actaer)ftijrdvo^ 
chlprique  na  compasé  cristailUEabler  ^ui  >  «sf  un  bydro^ 
chlorate.  v  ^       í       -  i  ~ 

e  :Iíuil0  volatih  de  eanmlh.  Elle  ;sé#eti]:íl^arl|Miliilllla^ 
tioa  de Técorce  da  canneUler  {Uurus^emnMiiámM¿^\  fi«Ufe 
huile  est  jauiie  ou  i^oygeátre,  plus  pesante  qae  l^au^  d'ui^é 
savenr  sucrée  cbaivdje  et  cáustiquev,<^k  déiiose^  atec  te 
temps  des  cristaux  blancsqui,  d'aprésMM.  Dümas  et  Pér 
«  ligot  sont  uD  aeulé  partíevUer  foFOié  par  1^^  de 
rhuüe  á  Pab.  et  qu'ils  ont  Domoi¿  acKÍ^  einnami^^. 
Cette  huile  sera^t,  auÍT^t  eux^  un  hydrure  de  ctnaainyle, 
dont  laformnle«erait  C^H"  0^  +  H?.  ^ 

Huüe  MxJaiile  de  girafie^  S'obüeo^  par  la  distillatíon  des 
clous  de  giroflé  a  veeirew  salée.  CettJ&  hiiiU  est  jauoeofan^ 
g¿ ,  pl>is  dense  que  l'eau,  d'une  savéur  cha^i^,  áere  et 
raii^ique.  ■   '       ■  '     .  •  ■     "  '■"'^^ 

ffuileB  vúlatíUt  de  lavéndie^  dé  KKientíke^  efe  tnatjolaine. 
Se  relirent  par  la  distillation  dectsóm^ités  fleui^íes  de  la 
lavdnde,  de  la  menthe  poívrée  et  de  ift  i!iiaijoláin».t  Elles 
sont  incolores,  plus  légéres  que  Teau,  et  fáciles  á  dísliñguer 
par  leur  odeur.  ! 

Huüevolatíle  de  mouiarde.  GeÍteli^e«'exlirák«A^ 
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tilktiiles^Kiiiee  pulvériséés  avec  ¥eaa ;  elle  est  hiictlóré  , 
d*aiie  densitétile  i^OíS^  «tbcmt  á  +  í43*í  sa  compositi  oni 
d'apré$  MM.  Dumas  et  Pelowze  est :  H**  Az*  O  |  S  f . 
CeUé  huHe ,  appliquée  sur  la  peau^  détermine  en  peu  de 
t^ps  vue  Tub¿fai3tk>a  et  une  initatiori  vive. 

M$tdl0  Púlatíle  ie  fteurs  J^úranftr.  Cette  baile  cet  dési* 
gnée  80US  le  nom  de  neroli.  On  Textrait  par  la  distiüatioa 
des  pélales  de  Horang^;  etíe  est  ordínatrement  coloree  en 
jaune  bmi^Fe.  -  *  , 

M*iüe  volaiiledé^r0$e.  Se  reliredes  fte^rs  án  rasa  «^m^ 
perpirenSfñ^iL  ee  viróos  de  Tiiois,  d'oú  vient  presqoe  toute 
rhuile  dí-rose  queToir  trouve  daos  le  commerce;  elle  est 
iocolor^yrplusilégére  que  Teau^  solide  et  crista His<^  en 
i^asse.  A.lnt  tefiapératarej^ordiDatre^  composée  de  denx  prín- 
cipes^ rtin;{luide>etyafitre  solide  á.+'  i5^.  Son  odeor  forte 
:et.p(^Djétranle;,  loréqu'eálei  est >  cerneen trée,  devient  douce  et 
agréable/loisqa'^Ue^  est  divisáe  dans  une  grande  masse 
d'air*^  . 

Huile  volaítlit  de  tMb^^me^  Cette  bulle,  vulgaire»- 
ment  connue  sous  le  nom  á'essence  de  iérébetUkine  ,  sVx- 
tr;iit  de  la  dtstillation  de  la  Iréstne.flüide  de  térétientfaine; 
elle,  est  incoloffe)!  plus  légíre  que  l?eaa  ,  d^^ne  odeur  forte 
¿et  désagréable»  ConservéedansdesAacODS,  elle  ^bandonne 
aubout  d'uA  eerlain  teuxpS)  des  erislauyK  in<r*olores^risuia- 
i  tiques  qui  soni; ,  d'aprés  MMi  Dunias  et  Péligot  >  un  by- 
dmie;  d'essenoe»  Saturée  de  gaz  bydroehiorique  et  r^froi* 
díe^r—  i5  M  ;ao%,elle  se  congele  en  une  masse .cri^aWne 
qniy  apeéa  a^oir' &i¿  comprimée  et  lav¿e  aveetuñesola- 
tion  faiUe  de  polaase,  á  Todeur  dii^  caiúpbre.  >  :  7 
.  €e  cosnpoééé  d¿cou¥er4  palf  Kind,  et  que  Ton  petit  re- 
^ettáéttmñméwhydr0eklore^  deiéi^'Bentbinéy 
a  ¿té  ¿tudié  par  pkisíeurs  c*bimisteé.  M.  Dütnas  a  démon- 
tré  derniérenient  qii'il  était  composé  de  voiumea  égaux, 
de  vapeuKsdf'eséence  et  de  gas  bydfoehlorique.  Sdn  odeur 
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ei^'fWg^}^  \\  ^^  ^¡Btíngm  da  eamplM^  i^atusel  %n  úe  qa'il 
exbalQdef  ray^ur^  d'fl^de  bydrcKhloiiqiie  .én  byftli|iit$ 
sf^'i\  (|8t  kmQluM»  dima  Tofide  ao^iqa^  ^  qu'en  le  chftu^ 
fant  ayec  de  Tmcide  nítríque  il  laitee  dégager  du 
parid  i^Mttíali  da  radica  mtmqae  ¿^c  l'acide  kydroclüo- 
iique*    ^  s  , 

f  Tontee  lea  imilM  volátiles  qutt  nove  ireiions  de  dádrire  ae 
rencontrent  dans  le  commercc,  et  sont  lesprbduité  A^úpé: 
raCienainitM  en  gratid.  Oo  ne  les  piépare  fMw  oidinaire- 
mmt  Mm  t|3t  laboratdíresy  msi»  ü  est  eoweuí  nécemiv^ 
de  pprifiec  poiur  líusage  pkannaeeutíqiie^  ear*etleaa^ál- 
thrmt  liTee  le  tempe,  nirt^ui  quai^d  ett^ne  eopt  paa 
¥¿ea  du  diBtaet  de  l'air.Oa  exéente  oélDe^i^tioti  en  lee 
dUlíHanl  de  eouveaii^ ,  dani  ano  coiDue  de  ^erve  miuiie 
id'u&  .béU<m>  a^ec  iiu  oeiteioie  xpUfitil^édfeatf^^I^  por|iéii 
d'^mle  áltéE^v^ndisB  tncáfieii^attí^  veeUi  an  fond  de^ 
cornue  ,  tandis  que  Thaile  qui  s'est  Tolatilisée  avec  tt^e 
f  asti^  iVeau  dans  4»  bailón  peiit  en  étfe  fk^üement  kolée 
«vec  im  ebumnoiir.  V 

Léft  )h¿íle^  i^olátileé,  eoptoui  ccMea  qui  éofrt  d'un  {Nñx 
ilefé,  eont  a^tles  á^e  feásifié^  daeé  le>€OÍ»inere6,  soit 
amo  nné  poiitiQn  id'aitíoof  km  dPcine  an«c«  hutié  in]||tite^  4>u 
/d'we  tinüe^ass^  i>á  paremién^íaade  peot  é^e  lecMnw 
ep  roéiant  t'bñile  votftíile  ia?á^4'eatt  qwi  -  In  wnd  ^n^«ít 
4EOidii«5  m^SíeexMajie^lnepfBmet  pafe  d'appr¿cierdéí>^ 
/UlJeaqiMH^és  d^(M]ii .  S#^nl>M.  Bíral^  im  feagment'áe 
-pé<Mi8euiirrpl0Dg¿^  éaút  «me  b|i««  vcJatite  «akmg¿e 
vmgt-cinquiémfe  .dlWeddl,  dtópaíaAt  en  JÉflWÍne^  de  okiqini- 
miíeeipaMilíte  jie  r^étíoá  dcf  iieooly  itand»fl«íe  sur  les 
.bdOes'vIdlfÜil^  p(iiresai5ii!MeKiBe^  .dWioniaacKifalei^^ 
seoeiifie  tfí«ude  «rákd<oouii^er4e  pac  V^w^  qucique  ditf- 
ñnVk^samiii,  «piant  4^*roÍB»me  vOii(B'to^ei«eT«Mt  par 
l^ateoiA  qw  nf  ^ttírwtt  1^  diiioild^ 
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Uféhié^É^  t^imtñíc9$t  mtún^'piet'qúi  áürált  ilUin^ 
ptéffié  de  fhxille  'süspiícte,  ét  qu'oh  viéridráit  á  cfaaü£fer 
l^gérement  potilr  VolátHisér  íhuile  yolátlle. 
"*  ÜÉéBgeá.  íes  hnileá  tolfttilés  ou  cssentielles  soiit  pluíót 
éttiplóy^es  ídomttife  aromátés  qué  ¿ómmé  úiédicámens.  Oá 
te  seH  cepéndant  'de  quelques-üttes  coimne  de  stimolátis 
ínerglqueé  il  Pintérleur,  mais  á  petite  dosíé  5  dn  lés  admi^ 
ii%tré  ou  en  siíspétiMon  dáils  l'eaü  ou  én  sofotíbn  'par  VXú" 
tttniéde  dii  «toe.  Pést  á  ce  míéfiitiée  dé  suctc  et  dliaife 
Vofátite  que  Wü  dontíe  le  tibtíl  A^ét^^iaeéhúf^m.  Leplés 
¿ráütf  Dsagé  de!É  htiiles  essentife^é»  ^  pour  ík  pkirfainerie 
^  í^Mt  ta  tctofis<^it)tt  deé  WutÉf  ^Mtuétilée^átotDktítjueB  Oí 
leí  li^etitt  dé  taMe.      *      '  '     '  1.  > 

,         .  _    Ri^rn^^  ,      '  -  ^ 

^  toíl  a  €&!gnié  ^OTO  lé  nom  de'  ^üimií  dfes  ^ódéft»  Vi5g¿- 
liatit  dónt  la  cómpósitlon  é^t  plus  óu  iilóms  <^iji^ei^^^  et 
ISám  lesquek  on  rebcoiitre  souvent  xxri  áeiáe  Mhre  jXsa 
piincipe  colorante  une  hüñe  vcftktÜe,  et  im  prhtcijre  réÜ- 
''üéuw  quilmp^íihe  seí  caractére^^u  óótD^póséUátís'iequelil 
éitre.  Par  ttoséquéat  ees  sutíéttóces  íié^^tWt'ltré  íé!- 
Iiardíes  conhne  des  prücipes '  Ítniri¿diírti^  ptii^,  'et  dotVetit 
NRre  diítlnguéeé^^déé  éspfeces  orga^iíjtiéé. 
'  tesrésínes  futiflfiefe  dés  tuátííi^éá  átatig^s  qW^y  ferdú- 
Verit  ttatUTéfletnéüt  líifl^s  sbíit^Hée  ideátiqués  bü  ^é- 
scntétit-éllcs  ífes  dfSft^etifíes  de  tnatriére  A'  cioiíftstitíie^  des 
espéces?  c'feétt^fJtíVÁi  ne  sait  point  eticorer.  Toutell^ié, 
]^^leurdom]^tibn  étIéW»  pird^étés,  eH^ise  t^p^ro- 
étertfíentleaucbií  dé»  liuHes  iirolifttilea  %^\meé  ^árTae?- 
dé  fáil*,}ét  ttíitítiít  ees  deirtiiéres^  éUe^nééldétyt  dans 
^  imttfcs^eíí^égélatix  les'pWs'eisítértéíiiW^Oii  les  óbtíeBt 
"itsflt^aíuttiléá^  áeafi^ims  )^riésiq«^Ue6^Ué«  dfléouléiit 
^iipbh^iiétttíéiít,'^  dé¿lDdiftoi«<aft)É^élI«s^Vfl<^B«^^^^ 
les  cas^  elles  se  présentent  d'abord  sous  Í9  foríÉieJd^ 
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yj^guens;  qui  $e  connote  f^u  i  l'iiir.  (^^«e&if 
leu  e^tniil  di^eteroeiit  des  fipbsMW^  y^^f&.par  rüi.^ 
term^.de  de  l'akoolpu  de  I!élber9tilfiir4^^  M 
^  JPrjOpri4tó4*  Les  r&ines^telle»  qu'oa  ks  4>btieat  .prásjeii- 
teot  de^  gjrandes.  varíalioos  daos  leiir  ét^t^khysique,  leiu; 
roulei^iret  I^ür  odeiir  qni  est  toujours  due  i^oe  porUon 
d'huUe  TolatUeqaVlescontieime^Dt;  ellea  sont  ordíi^iteír 
meiit  sojid^^i  demi-trap^pareofes^  c^a^s^tea ,  insipides  ou 
Arrt*af  plus  pesaotes  que^i'eauy  ftisiblef  á  une  dooce  cha^ 
leur«  d^omposablies  pai:  une  t^nipáratiH»^  4|f¥^  m  hj9Í)p 
eiripj]^liD9aUqae,  en  gaa  hy^^ogéne  eariponf,  acid^  efu4>pr 
niq^^  et  en  (:1^c(h^d  tr¿a*Í4$ger  Mofiamiiwbif^pilV  Tappro- 
che  d'uD  corps  en  eombostion  et  brúlai^  i^T^  m^e.fla^n^f 
intense,  et  prodaction  d'une  fjamée  noirátre  qui  dépose 
une  grande  quantité  de  noir  de  fumée;  elles  sont  insolu- 
hk^^ifffi  í'eau,  soUiL^  au  coiuraiip^  diffia  Talcjaiol,  l'i^cr 
$utfur^u^^,Mbuil^&vq]^ijIea  et  les  huilea  grasses;  précir 
pUée^.  ^e  leur  sqlutjpa  alcoolique  p^r  Teau  en  flocofs 
blanca^  $9lvbl^  dans  ppt3sae  et  la  soMde  caustiq^e^4^ 
coinpoaé^  par  Fac^e  ..lútrique^  et  tra^sfor^iées  en  iii^ 
i^i^tiére  jf^f loguera  ^Ifnint  L'acidf  ^ulfuriqi^e  concentré 
le^  d/sao^tj^ila  teippér^tiire  ordinaire,  aans  1^,  alt^r^  á 
cbaud,  il  les  d^cpmposi^,  eii  ipettaot  &  na  p^rtie  4|i 
c^rljKm^^et  dopf^a^t  naissam^  ¿  uji^e ,  niati^r^  ^i^alag»e 
itu  tan^Uu  L'acidQ  bydro^btorjqpe.et  l'iicide  acétique  coi^^ 
oqntré^  ^ii^Qly^iki  %i||98i(les  résineaaanslesaUérersensible- 
ni^nt  et  Im  Ifissaot  pi^iptter  par  l!MÍdii|on  de  l'^Du 

Leur  coQopoiii^ioiv  purf^t  lésuHQr « da  m>ip»  pqmt  ^1* 
qoes^upe^^  d'u^^  gi^i^de  qi^antité  d^  ca^fH>ne,ft  d*bj^a- 
géae^  e^  dfune  p^tUe  q^aotité  d'pxig^e.  qui  s'^liTerait^ 
l^i^viron  pour  100*  Le^  réiHnea  les  ^^s  ^nployées  sqiit 
la  rié^e  animé»  4e  c^ba t  élém » de  la  Mecqoe copah 
laque ,  mástic ,  aaodariKpie ,  iaii8*d£a80o>  tér^b^ntlúi^  et 
aes prc4iiit#..      .  • 
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La  ráiine  animi  décoale  spontanément  de  Vhymenoía 
CourBatil^  arbre  de  l'Amériqae  septentriODale ;  etíe  se 
présente  en  morceaux  demi-transparens,  jaunátres,  d^une 
odeur  agr¿ab(e.  Sous  ce  nom ,  les  anciens  pharmacolo- 
'  gistes  paraissent  aroir  confonda  di£r¿rentes  espices  de 
résiné. 

£é$ine  dé  copahu.  Connue  improprement  sous  le  nom 
de  Báume  de  copahu ,  s'extrait  par  des  incisions  praliquées  • 
Á  récorce  da  copaifera  offieinalit  L. ,  arbre  de  la  famille 
des  légumineuses.  Cette  résine  est  trés-fluide  et  inrolore 
lorsqa'elle  est  récente^  elle  s'épaissit  el  jaunit  par  le  temps^ 
son  odeur  est  forte  et  désagréable^  sa  saveur  ácre  et  amere  \ 
elle  est  composée  d'une  bulle  Yolatile  et  d'une  résine.  La 
premiére,  formée  de  earbone  et  d'bydrogéne^  est  ísomérique 
avec Tessence  de  citrón^  comme  elle,  elle cootient  C*®  H*% 
et  se  combine  avec  Vacide  hjdroeblorique  en  formant  ui^ 
bydrocliíorate  :  la  résine  est  formée  de  deuxrésines^  dont 
ruñe  est  crístallrsable  et  acide  (acide  copahuvique). 

Résiné  élémi.  S'obtient  par  incisión  d^m  arbre  de.  la 
famille  des  lérébinihacées,  nommé  amyris  elemifera*  Cette 
résine  se  présente  en  masses  molles  et  onctueuses  qui  se 
dessé<!heht  et  deviennent  cassantes;  sa  couleur  est  d'un 
blanc  jaunátre^  melé  de  poiuts  verdátres ,  son  odeur  est 
forte  et  ressemble  un  peu  á  celle  des  grarnes  de  fenpuiU 

Résine  de  la  Mecque  ^  vulgairement  haume  de  la  Mec" 
que  j  de  Judie.  Se  retire  par  des  incisions  faites  au  Ironc 
et  aux  brancheb  de  Vamyrü  ópobahamum^  ou  par  décoc* 
tion  dans  Teaii  des  branches  ei  des  feuillés.  Cest  par  ce 
dernier  procédé  qu'est  préparéé  la  résine  que  Ton  trouve 
dans  le commerée.  Elle  esl  liquide,  trouble  et  bíanchálre, 
d'une  bdeuT  particuliére  et  trés-agréabie  ^  au  contact  de 
Táir,  elle  jaunit,  s'épaissit,  devient  transparente  et  se 
solidifle. 

'  *RAine  éopal.  Cette  résine  parait  provenir  d'un  arbre  de 
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TAmérique  sq^tentrionale  ^onun¿  rbui  cap^Ulma^  est 
en  morcenux  oblong3 ,  frágiles ,  traAsparens  cpmme  le 
verre,  et  ^'une  covileur  varfe  du  jaoiue  jfttuye  Ai^Jaune 
d'ambre  i  son  ode^r  et  sa  s^y^j^r  ;»OQt  i^|lle$^  l^'a^cool  1^ 
dissout  qu'en  partíe^  aioú  que  les  hiiil^  volátiles  et  fixes 
elle  ne  peut  étre  dissoute  dans  ees  derniers  liquide»  qi;V~ 
prés  avoir  ét¿  fondue  par  le  calorifue. 

ítésine  layue.  Cette  résii^  exaude  ^es  branche^  vr#- 
ton  iacct/erum ,  arbre  de  ^Iade,  á  la  suite  de  píqúres  faites 
par  la  femeíle  du  coccus  lacea.  Elle  se  présente  sous  troís 
íormes  dans  le  commerce  :  i"  en  bátons^  c'esjt-á-dire,  telU 
qu^on  la  trouve  coñcrétée  en  une  couebe  rougeátre  á  l'ex- 
tr¿m¡t¿  des  brancbes  de  l'arbre  \  i""  en  grains^  ou  parties 
détachées  des  brancbes  j  5®  eujfílayue  pu  tableltes:,  telle 
qu'on  Tobtient  en  fondant  et  coulant  les  deux  premieres , 
iaprés  les  ayoir  faít  bouillir  dans  feai^  pour  dissoudre  u|ie 
jpartíe  déla  matiére  colorante  rou^  c[ui  s'y  trouvej  sous 
cet  état,  elle  est  en  plaques  rougeátres,  transparentéis 
fragües,  inodores  ,  d'une  davenr  un  peu  astringente.  t(  On 
la  connait  in^proprement  sous  le  nom  de  gqmme  lagw 
dans  les  atts  ,  oú  elle  est  trés-employée). 

Mtistic.  Cette  resine  découle  par  des  incisión^  transver- 
sales praííquées  á  Técorce  du  pütiacia  lentíscw ,  L. , 
et  se  concrete  en  partie  sur  le  fronc  en  gouttes  obloi^gues 
(masticen  larmes).  Elle  est  j aune  pále,  demlrtran^arente^ 
pulvérulente  á  sa  surface ,  d^une  odeur  douee  et  agréabl^, 
d'une  saveur  aromatiquej  mise  dans  la  bouche^  elle 
raraoilit  entre  les  dents ,  et  peut  étre  ainsi  mách<^e  fans  sfe 
briser.  Son  nom  vient  de  son  usag^  comme,  tnastícatoir^.i 

Sandarqque.  tíette  riísine  découle  spontanéipi^i^t  o^par 
'  incisión  du  thuya  articuláia,^  ^rbre  de  la  famille  des  CO- 
niféres.  Elle  est  en  larmes  alongées-,  d'un^jaune  pále,;re- 
couvertes  d'üne  poussiére  Irés-fine ;  sa  cassure  est  vitr^i^e 
et  transparente  á  rintérieiq:  \  sa  saveur  est  faible  .et  .son 
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odeur  miUe;  elle  es^  tiés-frínUe^  loluble  ^tiéreolént  dam 

^ang[^draff$n.pí3f  Textrait  4e  piurieuw  'Ofbre»  db  rAfri^ 
qa^  et  de,  rAmérique  mérídionglQ ,  «ayoir  i  da  M¿bfvm« 
rotang,  L.,  de  la  fap^ilk  des  palmieif  j  du  dra^ma.dftáo0^ 
de  la  fainille^des  a$par»gip¿es;  et  du  j^jí&rpca^?^  #«M|fa- 
fewwí ,  de  la  famüle  de$  tógumineuses.  Cetle  rés^ift  s'obi- 
tient  par  expression  du  fruit  du  premier  vég<étftl ,  et  par 
des  incislons  ífáites  au  troné  des  deux  derniers  5  elle  esit 
opáqué,  íniDdore,  Sfvta  brun  fonc¿  rougeátre,  fragüe,  ^ 
cassurélisse  et  luisánte ,  et  donne  par  la  pulvérisation  une 
'pondré  d'un  trun  rouge  víf.  Oa  la  trouve  dans  le  cpm- 
iñefce  sous  trois  foriiies  :  1**  en  boules  alongées ,  eorelop- 
péés  de  feuilles  de  roseau  et  dispos¿es  en  cbapelet;  2**  en 
feylihÜi'és  'cdi!n^tiin& ,  éntourfe  de  'feuiíles  de  palmier ; 
5^  iái  tn'ásáfe  itroiiítíié  d!^¿-¡rréguli¿re. 

yA*¿^/n¿.  Cktfe  f¿8mé  s'éxtrait  de  plusieurs  arbres 
ae  lá-aniiffllé  íéfe  ¿büifews/^e  qui  a  ¿tabli  les  différentes 
^^eéé  q^^tih  mé^óñtre  da*n^  lé  y?omtneree;  elle  découle 
toujours  des  ¡tícmtté  Ü^ftes  áu  f>led  de  ees  arbres.  Lsl  tere- 
imihm&de  €hh^réi\tt  únfimmá  tereUnthm,  qúi  eroít 
^ns  Iw  íiéfe  de  l^iírchipely^t  surtout  á  <íliio|  lá  téte%eñ-- 
ApííoMb  r^téisé  áécan\é  átt  ttiéléze  uKéi  lariá?  -,  tette  de 
&ra95aurff^  de  Vúbiik  mt^ólih,  Jet  cdlé  de  Bomeaux, 

La  r¿8ine  ^  ttóc¿rfle  ée^ls  lé  mois  de  toars  jqsc^ü'aíi 
|]^0fe<l'oc4abfe  des  incisiotos  prati.qaéeft  á  ^brés  est 
f«9iie  daos  im  csreuk  «ku¿  á  leur  |wed.  ©n  te  ptkiñé  défe 
impuret^  qi^'^lle  potó  oonténír  len  la  fonéant  á  uñe  dótícfe 
chaleurdansune^tidiére,  et  k  «filti^rit  A  *ravérá  isú 
filtíe  de  paille,.  ou  en  Fexposant  A  l^ardeur  du  solrfl  dans 
des  caisses  en  bois  percées  de  petits  Irms  et  pkw^óés  sur  defe 
baquets. 

Les  caractéres  pbjrf íques  de  <;6tte  résine  wíéEt  beatt- 
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eoap;  elle  est  pías  oa  rooins  liqaide  et  traospareote ,  in- 
colora ou  colorée  en  jaune,  d^une  odeur  plus  oa  moins 
forte,  d*une  saveur  ácre  et  amére.  £xpo$¿e  á  Faír,  elle 
$'¿pai8sit  9  se  colore  an  pen,  et  devient  tout-á-fait  solide  en 
perdant  la  plus  grande  partie  de  son  odeur. 

Plusieurs  autres  produits  sont  ¿galement  foumis  par  les 
mémes  árbres  ou  par  la  térébenthine  elle-méme ,  sayoir  : 

Le  galipoty  quí  n'est  qu'uue  portíon  de  t^rébenthíoe 
qui  s'est  concrétée  et  desséchée  sur.  le  trono,  surtout  á  la 
fin  de  la  récolte  de  la  térébenthine.  Ce  produit  r¿iineux  est 
purifié  par  fusión  et  filtratlon  á  trayers  un  lít  de  paille  \ 
on  le  connait  alors  sous  le  nom  de  poix  de  Bourgogne  y 
poix^hlanehe. 

Vhuile  voIúiiU  de  téréhenihine  s'obtient  en  distillant  á 
leu  nu  la  térébenthine  dans  de  grands  alambics  de  cuíyre. 
Le  résidu  solide  de  cette  distillatíon^  form¿  par  la  resine 
qui  ¿tait  unie  á  Thuiie  yolatile ,  copstitue  celte  matiére 
résineuset  transparente,  plus  ou  moins  brune^  d¿signée  sous. 
le  nom  de  eolophane^  brai  eee  ou  arcamon. 

Cette  résine,  dans  laicomposition  delaquelle  entré  foxt- 
géne,  et  qu'oD  pourrait  regarder  cofnme  de  Tessence  de 
t¿r¿benthine  oxigén^^  eontient,  d'apr^s  M.  Unyerdorben, 
deu;^  resines  acides  qu'il  a  désignées  sous  le  nom  d'acide 
silvique  et  d'acide  finiq^e  $  le  premier  est  soluble  dans 
Talcool  froid  ^  le  serond  s'j  dissout  i  chaud. 

Poi^  réiine^  resine  jaune.  On  donne  ce  nóni  au  resida 
de  la  distillation  ci^dfssus  qui  a  éié  brassé  ayec  de  l'eaa 
lorfqu'il  ¿tait  encoré  fluíde,  de  maniere  á  luí  faire  perdre 
sa  transpareoce  et  &  luí  <|lonner  une  couleur  jaunátre. 

Paix  fioire.  Elle  consiste  dan^  utíe  portion  de  t¿r¿ben- 
Ibine  aliérée  en  partie  par  ie  feo.  On  la  prepare  sur  les 
lieux  oú  Ton  retire  la  térébentbine,  en  brAlant  dans  un 
four  paiíticuliev  les  filtres  de  páilte  qoi  ont  seryi  á  la  purífi- 
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catión,  aÍB8Í  que  les  copeauxprovenant  des  entailles  faites 
aux  pms  et  sapios. 

Goudron.  Ce  produit  résmeux,  plus  altér¿  que  la  poix 
noire ,  s'obtient  en  plaf  ant  dans  un  four  conique  creus¿ 
en  terre  des  fragmens  de  bois  provenant  des  troncs  des 
aibres.qui  ont  fourni  la  térébenthine  ,  élevant  au-dessus 
de  celui-ci,  en  sens  contraire  ,  un  autre  cóne  avee  du  bois 
et  le  recouvrant  de  gazon.  En  mettant  lefeu  áce  cóne  su- 
pírieur  ,  on  determine  la  liquéfaction  d'une  partie  de  la 
résine  qui  re^te  dans  le  bois ,  et  qui ,  se  mélant  aux  pro- 
duits  de  la  décomposition  du  bois ,  constitue  le  goudron 
qui  tombe  au  fond  du  cóne  inférieur  sous  la  forme  d'un 
liquide  ¿pais ,  noirátre  ,  d'une  odeur  forte. 

Noit  defumée.  On  donne  ce  nom  á  du  carbone  trés- 
diyisé  et  mélé  d'huile  ,  qui  se  précipite  de  la  fumée  des 
résines  qui  brulent  á  l'ait.  Dans  les  arts  ,  on  prepare  ce 
produit  avec  tous  les  résidus  résineux  qui  proviennent  da 
travaildela  térébenthine,  en  les  faisant  brúler  dans  un. 
four  dont  la  cheminée  aboutit  á  une  chambre  fermée  á  sa 
partie  supérieure  par  un  cóne  de  toilesur  lequelse  con- 
dense k  noir  de  fum¿e* 

Ce  iioir  de  fumée  peut  étre  regardé  comme  du  carbone 
pur,  aprés  avoir  ét¿  fortement  calciné  á  Pabri  de  Tair  pour 
le  priver  de  rhuile^qu'il  contient  toujours. 

Gommes-réMines. 

Ces  produite  mixtes  sont  encoré  plus  h¿térogénes  dans 
leur  composition  que  les  résines,  etdoivent  par  conséquent 
étre  séparés  des  espéces  organiques. 

Les  substances  désignées  sous  ce  nom  découlent  des  in- 
cisions  pratiquées  á  diflferentes  parties  de  quelques  v¿g¿- 
taux  j  elles  sont  d'abord  liquides  et  s'épaississent  á  l'air. 
Elles  contiennent  le  plus  ordinairement  une  huile  volatilc, 
une  résine,  une  matiére  gommeuse  soluble  dans  l'eau  et 
2f  a5 
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une  kflite  Ivtátiéiie  ití^Iüblé,  eé  i^üi  pfóixf^  WfMéú  §ét 
impropre  le  nom  qui  leur  a  éié  donné  aíldétitiétneét  é^k*- 
prés  la  propriété  qu'dles  Ofit  de  se  diséoüdte  eñ  {láHiédaus 
Falcool  et  dans  l'eau,  caratítéte  qui  leé  atáit  fáit  lappfé- 
eber  des  gomúieá  et  des  résitiesé 

BiéB  que  chaéun  de  Ces  produiis  ail  une  eoúlpOditte& 
particüliére^  obús  exposerons  ceoSE  d'etitre  qtil  sont 
emplo^^seo  phariiiáeie  et  en  médédoe* 

Gomme  ammoniaqüci  Cettegornnié'^résiüe  a'Dbllefit  pAt 
iacision  d'ttne  filante  incoúnue  que  Vón  eroit  éitetuti/erulíBí 
ou  un  heráchum ;  elle  est  en  larmeé  délacb^e^  ,  blanebes  ^ 
opstques  ^  d'une  odeur  forte  j  d'üne  saveut  amé^  et  íl^H^ 
ou  en  masse  jaunátre  parsemée  de  lai^ines  blanches. 

jáaajésiidaé  Découle  des  incisioi^  faitea  au  coiHei  dé  la 
raeiae  ^}iferulé,A$ÉafhHida  (ombelUfóres)»  Gette  gommé* 
r^iúe  esl  en  ma$$e  brun^  rougeátre  ^  parséínée  de  laimet 
l^knches  demi-transparentes.  Sdn  ódeur  est  aüiacéé  et  íb¿ 
supportabld  \  ^a  eassure  est  TÍlreusé  et  roagit  aü  contaet 
del'ain 

£uph0riéé  S^eRtráit  aüx  ilés  Ganarles  par  des  incisioBi 
pratiquées  auxrameaux  de  Vevphorbia  Cahariernté^  L.  Lt 
suc  laíteux  qui  en  dél'oule  s'ainásse  et  sé  concréte  i  la  base 
d^  ¿pines  de  eesi  Irdmeáux;  Cette  goinme-^résiáe  est  €a 
larmes  irréguliéres  /  Jaunátres^  delmi^^tránsparentes ,  per-»- 
cées  d'un  Irou  oü  étaillogée  Taiguille  sur  laquelle  elle  s'est 
concrélée*,  elle  est  Iñodore ,  d'une  saveur  peu  sensible 
d'fibordy  n^ais  qui  devient  acre,  brúlañto  et  eorrosiyei 

Galbatium.  Découle  spontanément  ou  k  plus  aouTent 
par  iDcision  faite  á  la  tige  du  bubón  f/albanum  (ombelli'* 
féres).  Cetté  gomme*-résine  se  présente  en  larnlea  moUes, 
jaunes,  tran^lucides  á  Tintérieur ,  d'une  éassure  grenue , 
huileu^e  et  d'une  odeur  forte  ,  eu  raasse  formée  dé 
larmes  agglutlnée3 ,  d'une  coüleur  plus  foneée  qui  bruftit 
divec  le  temps. 
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Oomme  güiíe,  Décóule  k  peuVsobs  (a  forme  d^ün 
liquide  jaunátre  9  des  feuilles  el  des  rameaux  incisés  da 
guUoeféra  véra  (gütiierH)  qiíi  croít  dans  l'ile  de  Ceylan,  oa  ; 
paif  des  rncislons  ptalit|ú¿és  á  Fécorce  da  méme  arbré: 
Cette  gorhnae-réáine  est  én  líiassé  bruñe  jáunátre  á  Peltó-^ 
ríeúr ,  jatine  rougeátreál'iülérteur.  Elle  est  inodore ,  fría-^ 
ble  ,  á  cassure  brillante.  Sa  saveur  est  légérement  ácre  \  sá 
poudre  est  d'üné  belle  líouléüt  jáune  doré  í  elle  forme  átec 
Peau  üne  émutsiOn  játine. 

Myrrhe.  Cetté  gomme-résliíe  décóule,  en  Arabie,  d*une 
espéee  de  mimosa  pea  cóiintíe,  Ofi  d'üti  úfnyriá'^  dlé'est 
en  larines  pesantes ,  rónges  ,  demi-tratisparehtes  ,  conten 
naát  des  stries  bíancheá  dcmi-circttlairéá"dans  lédr  inté- 
rieur.  Son  odeur  est  forte  et  aromatíque ;  sa  sairéür  trés-- 
ácre  et  amére. 

OliBan.  Désígnée  tülgaitétíient  sóüs  fe  rioria  á^enóenSf 
cetté  gotntne-résine  découlé  dtí  juníperus  h/cia ,  L. ,  qtii 
croit  dans  l*Asle-Míneure  ti  dans  FAráfifié ;  elle  est  sou^  ítf 
forme  de  lármes  oblongnes  ou  arrondies,  d'un  jauúe  pále, 
démi-tran^parentes  V  frágiles.  Son  odeur  est  un  pea  ana'^ 
logué á  óélle  die  la  résine  da  pin;  sa  saveur  est  aromatique 
et  ácre. 

L'iiáágé  ti^és-^ncíen  dé  bráler  cettt  gdmme-réíiné  dans 
lei)  téíÉpWs  óú  Foü  ^riflait  dea  ai^Limátix  aüx  dlfiérente^ 
dititiités,  pariit  prOV^fiir  dé  la  nécessité  oü  fttí  ¿tait  d# 
másqtier  ,  ^ar  déé  vafíéilfs  atómafrqíi%s ,  les  émafnation» 
félídes  qui  se  dégageáíent  á  Vouverttíi'é  des  eütráilles  dear 
átiitíi^Üi.  Cet  usagé  ;  pár'  la  litirtéi  «^st  tfáásmis  daní 
Féglhe  catíiollqae.  (GüibOurt,  HUloii^e  deé  Á^eyues.) 

OpápafiaOf.  Cétte  gomme-t¿sítíé  ,  ápportée  dM  Levant  , 
s^dbtiént  eh  laíssant  solldSfier  A  Fair  le  stic  laiteux  qui 
cfóule  dés  incisions  faites  k  la  tige  á\i  pastinaca  opopanaac*^ 
elle  ést  éti  íatíies  irríguliérés,  ópáques ,  friábles ,  rou- 
¿eátfe$  éttdítéuifemetttS  jaanátreiset  teinées  de  rouge  i 
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rintérieur.  Son  odeur  est  aromatiqae;  sasayeinr  ácre  et 
amére. 

^  Sagapdnum.  Produit  par  une  plante  dont  le  genre  est 
inconnu  ,  mais  que  Ton  croit  yoisin  de  celui  de  Tassa  foe- 
tida.  Cette  gomme-résine  est  en  masse  comme  le  galba- 
num,  dont  elle  ne  parait  difi&er  que  par  une  couleur  plus 
foncée. 

Seammonée.  On  connait  deux  yari^tés  de  cette  gomme-  / 
r&ine  :  la  premiére ,  d¿sign¿e  sous  le  nom  de  seammanJe 
íAlep ,  est  la  plus  estimée ;  on  l'obtient  en  inoisant  le  col- 
let  de  la  racine  du  eanv^vulus  seammonia ,  recueillant  le 
suc  qui  en  découle  et  le  faisant  sécher  au  soleil.  Cette  ya- 
riété  est  en  masse  d'un  gris  bleu&tre  á  l'extéf ieur ,  noire  á 
l'iat^rieur,  d'une  cassure  brillante  et  cayemeuse.  Son  odeur 
est  particuliére  et  analogue  á  celle  de  la  brioche.  La  se- 
conde,  connue  sous  le  nom  de  seammanée  de  Smyme  , 
s'obtient  de  diyerses  plantes  de  la  faniille  des  apocynées  \ 
eUe  est  bruñe,  teme,  trés-pesante^  non  cayemeuse. 

Alok$.  Nous  plafons  á  la  suite  des  gpmmes-r¿sines  Ta- 
lo¿s  ,  qui  a  ¿té  regardé  pendant  long-temps  comme  une 
yariété  de  celles-ci ,  máis  qui  en  diffi&re  réellement  par  ses 
propriétés  particuliéres. 

y aloés  est  un  suc  ¿paissi ,  obtenu  par  incisión  des  feuilles 
des  difidentes  espéoes  d'aloés ,  et  surtout  de  Y  aloe  perfo- 
Uata ,  ou  fitr  l'éyaporation  de  l'eau  dans  laquelle  on  les 
a  fait  infuser.  On  en  distingue  trois  sortes  dans  le  com-^ 
qierce  sur  l'originedesquelles  on  n'est  pas  encoré  d'accord: 
1°  Vnloes  suceoirín ,  qui  nous  yient  du  cap  de  Bonne»£s- 
párance  et  de  la  Jamaíque ,  est  le  plus  pur  des  trois )  il  est 
en  morceaux  d'une  couleur  jaune  yerdátre ,  á  cassure  yi- 
treuse,  rougeátre,  transparent  en  petitemasse^  d'une  odeur 
aromatique  particuliére  et  d'une  sayeur  amére  :  l'eau  et 
Falcool  le  dissolyent  entiérement;  2^  V aloes  h^atiquedi 
une  couleur  rougeátre  ,  terne  ^  analogue  á  celte  da  foie  \  U 
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est  Opaque  9  et  donneune  poudre  jaune  rougeátre;  5**Va~ 
loireaBallin,  ainsi  nominé  á  cause  dePusage  qu'onen  fait 
pour  la  médecine  des  cheyaux ,  cst  presque  noir ,  tout-á- 
fait  opaque  ,  mélé  de  mati¿res  etrangéres ;  son  odeur  est 
moins  forte  que  cellé  des  deux  précédens ,  et  il  laisse  un 
r¿8idu  assez  abondant ,  insoluble  dans  Teau  et  TalcooL 

Baumes. 

On  a  qualifié  da  nom  de  haumes  des  pioduits  des  vége- 
taux  analogues  aux  résines^  mais  qui  en  différent  par  Ia 
présence  de  Tacide  benzoique;  ees  composés  mixtessont 
en  petit  nombre,  et  contiennenV aussi  une  plus  oumoius 
grande  quautité  d'huile  yolatile  comme  les  résines» 

Bmjoin.  Ge  baume  s'extrait  par  incisión  &iia  á  l'écoreé 
da  styrcbx  hemoin  (¿bénacées);  il  découle  soos  la  formie 
d'un  suc  blanc,  qui  se  colore  en  se  solidifíant  á  l'air.  On 
le  trouye  en  masse  agglomérée,  d'une  odeur  suave  et 
d'une  odeor  douce,  balsamique  et  un  peu^ácre,  renfer- 
mant  plus  ou  moins  de  larmes  blanches,  ayant  la  forme 
de  morceaux  d'amandes ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  henjoin  arnt/gdalotáe^  pour  le  distinguer  d'une  autre 
sorte ,  qui  est  dépourvue  de  ce  dernier  caractére ,  et  qu^on 
connait  sous  le  nom  de  henjoin  en  $orte* 

Lifuidambar.  Ce  baume  est  liquide;  il  s'obtient  par 
des  incisioné  faites  au  tronc  du  liqtddambar  ilyraoiflua 
(amentacées),  ou  par  décoction  de  son  ¿c(»rce  et  de  set 
rameaux.  Le  premier  est  transparente  d'une  consistanoe 
sirupeuse,  d'une  couleur  ambrée ,  et  d'une  odeur  aroma- 
tique  trés-agréable^  lesecondaunecónsistance  plus  grande 
et  une  couleur  rouge  bruñe  foncée. 

Baume  du  Pérou.  Retiré  par  décoctíon  de  Fécorce  et 
des  rameaux  du  myroxyhn  peruiferum  (légümineuses)^ 
qui  croit  au  Pérou.  II  est  rouge  bruú  trés-foncé,  d'une 
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eoDsistaaQe  sirupeuie^  d'noe  oápix  ÍQtí$  et  a^4^1^S  ipr 
Iqble  ejitíérei^ent  daos  Talcool. 

Sloraxy  m  $Ufrax  solidé.  liaqjii^  découle  par  iiicír- 
síoos  faites  ^u  Hyraji:  officinaUj  L.  (¿béDacées).  II  esl  sor- 
lide,  son  odeur  est  dies  plus  si^ayes,  et  il  ^  prés^i^fe,  pii 
en  ipasse  form¿e  de  Urmes  blaudies  opaques  ^  pu  en  m^s^ 
brane  renfermant  des  larmes  amygdaloídes ,  ou  en  masse 
rouge  bruñe ,  mélée  de  sciure  de  bois. 

Styrax  liquide.  Ge  baume  parait  avoir  la  méme  origine 
que  le  liquidambar;  il  a  la  consistan^e  du  miel,  une cou- 
leur  grise  brunátre,  une  odeur  forte,  une  saveur  aroma- 
tique. 

Baume  de  tolu.  Ce  baume  découle  par  incisión  d'un 
arbre  nomroé  toluifera  bahamum,  L.  (térébentfaaeées)^ 
'cukÍT¿  en  Am^fique  pr^  de  Garthagéne*  II  est  sdide, 
d'ciDe  «ouleur  fauve ,  sec  et  cassant  i  froid ;  «on  od««r  est 
trés^uaye,  sa  «ayeur  douce  et  agréabl?*  Ces  baumes  na- 
turéis,  employés  pour  la  plupart  eti  m^cine,  nedoiyent 
pas  étre  eonfondua  ayec  certaines  préparations  phamft- 
^utiqties  désigviées  aous  €e  nom.  Ces  dernléres  aont,  eu 
des  teintures ,  ou  des  onguens ,  ou  des  savens  anxquels  mi 
a  áonné  improprement  le  noti  de  hauttug, 

Camphre. 

Le  camphce  est  m  prí lacipe  imm^diat  jdes  régiiijmx  s  qui 
peul;  élffe  re^iar^ ,  rmon ,  c^mm»  esp^sce  d'hii^e 
,  yolatite  co»<crétp.  II  existe  itoyjt  fowé  daqs  plw^Msw»  T^- 
.gétaiux^  et  eurtout  dans  u»e  ^spéce  de  laujrie^,  mmm^ 
emv^hmVf  imrMS  oc^mp^orfií ,  qui  crpít  fkn  Jappp.  ic 
t»ím  au8si4e  rexppsUioi*  á  rair  de  pl^^em»  buiíe^^^se^- 
tielles,  telles  que  celles,4^  saug^»  d<e  mArjpl^in?,  4e  nornt- 
rin,  de  iaya^de^  ^tc.  Cette  derniére  pe.utiei;i  fouraif»  sui- 
yajcjjt  P^jOftt^  jysqu'á  o^íí5  de  sosia  ppi^^^ 

ifexi^^tjicg!^  du  camphr^     launif  pt^np^phmi  ^  tfé?- 
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br^BC^e» ,  et  po  les  plfice ,  aycc  pn^  petíU  quaptUé  d'jea»  s 
daqff  gran^P*  ci|pujrl)ilp;^  de  fqntp,  «Mrmoplióe^  d^  cban 
piteaux  de  Ierre,  {;aTpis  iotéríeurement  d'u^  ré^ea^  lait 
ep  paille  r¡^,.  J^o  c)iauffapi  |¿g¿temept,  )e<sa«nphr^  se 
Tpla<il¡?e  ?t  sjs  pppdiepse  ^pr  les  cprcjeg  d^  ri«  en  ^ei[tf 
grain^  grM4ire«-  C'e^t  |so^8  cet  ¿tat  qn*po  TeRVOi?  f?p  Egt 
rppí?^  ^Ipff  op  le  rafjppe ,  en  le  ipélapí  ayec  upe  p^tltf 
qi^aplité  d|9  p^aií^,  ft  Ip  su|[>)j>aapt  da  nouFean  »griMl 
baÍD  de  sable  dans  des  matras  de  yerrj^  á  foB4  platf  I4 
camplira  aÍD9|^i|[)1ipi¿  et  ppodppsié  a  la  fprma  Mmisp^é- 
r^ue  d'i  Taae  pú  rop^raliop  a  ¿t^  faite. 

Profrí¿i4ff  tp  jcamphre  á  l'état  de  ppr6t¿  e^t  , 
blanc  ,  demi-transparent ,  d^une  conlexture  lamelleusie^ 
flexi>)le5  9a  ppsapteujf  ?péci6qua  í§t  de  0,988,  Spp  odpur 
c?«t  fpjrte  e]t  pép^ljrapt^,  sa  sayepr  áerp  ip^  ch^jtjíjp^  II  e^t  ^ 
ypla^l)^  qu'ij  §e  díssipe  í  f'ajr  eí  ^e  spljlipfie  sppptap^pii^pl; 
dans  lp6  yases  qui  le  yenferipept.  Exppsé  4  Tacíiop  de  1^ 
cbaleur  daps  up  yase  fermé,  il  fpnd  ¿  rf-  ^J^^^i  et  fepuí 
á  -f-  2q4**j  ¡í  est  sí  combpsiiblPi  qw'H  s'epflawm?  ¿  l>pr 
proeje  d'un  cpjps  ep  cpmbuatiop ,  pt  epplipue  de  brplejr 
^  la  ipapíer^  dp*  hpiles  yplatiles,  ep  prpdulsapt  pne  lupai^p 
poir^tre^ 

Mi§  ep  f pntact  avec  l'pau  ^  ¡1  présente  un  phénpraépp 
§inguli<er  (dú  ¿  sa  QV^nie  Tolatilité^  S\  l'op  tient  ep  paí:ti^ 
plongé  daps  l'eau  up  petit  cylindre  de  campbre ,  l'eap  qui 
le  Jpuche  est  repoussée  toiit  á  coup ,  et  reyient  ensujle  sur 
elie-m^m^,  en  produisapt  Timage  d'un  flux  et  d'un  reflux 
auXpur  du  camphre.  Unr  effet  nop  moins  surprenant  §e 
manifesté  quand  on  ráele  avec  un  canif  ^  á  la  surface  de 
Feau,  un'morceau  de  camphre  :  chaqué  petite  masse  dé- 
tachée ,  flottant  sur  Teau ,  prend  un  mouvement  de  rota- 
tion  tres-rapide  sur  elle-méme ,  et  ce  tournoiement  est 
tnéanti  á  Tlpstant  ou  Ton  ylent  á  toucher  en  un  point  de 
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la  surface  de  Teau,  ayec  une  pointe  d'¿pingle  tremp¿e  dans 
une  huile  fixe ;  on  admet  qu'alors  une  pellícüle  trés-mince 
d'huile  se  répand  sur  toute  la  surface  de  Féau,  et  empéche 
le  contact  du  camphre  entre  Teau  et  Tair. 

Ueau  n'a  que  peu  d'action  sur  le  camphre ,  cependaní 
elle  en  dissout  assez  pour  en  acquérir  Todeur  particuliére. 
Les  véritables  dissolvans  de  ce  corps  sont  ceux  des  huiles 
Tolatiles^  c'est-á-dire  Palcool  et  l'éther  5  ce  premier  liquide 
en  dissout  les  |  de  son  poíds;  les  huiles  yolatiles  et  les 
huiles  fixes  le  dissolvent  aussi. 

La  solution  alcoolíque  de  camphre,  mélée  á  Teau,  est 
décomposée  sür-le^hampj  le  camphre  est  précipit¿  en  flo- 
cons  Manes  grenus,  par  suite  de  Tunion  de  Talcool  et  de 
Feau* 

L'acide  nitrique  dissout  le  camphre  á  une  douce  cha- 
leur,  et  produit  avec  lui  une  liqueur  oléagineuse ,  appel¿e 
autrefois  huUe  de  camphre .  Cette  combinaison  acide  est 
d¿compos¿e  par  Teau.  A  une  chaleur  plus  élevée  et  long- 
temps  continuée ,  le  camphre  est  transformé  par  Tacide  ni- 
trique en  un  acide  particulier  qu'on  a  nommé  acide  cam- 
phorique.  On  obtient  cet  acide  en  traitaot  dans  une  cor- 
nue  le  camphre  par  douze  fois  son  poids  d'acide  nitrique  á 
25*^,  et  remettant  á  Qlusieurs  reprises  sur  le  résidu  Tacide 
nitrique  qui  a  passé  á  la  distillation-,  l'acide  camphorique 
cristallise  dans  le  résidu  convenablement  rapproché.  Cet 
acide  est  blanc ,  inodore ;  il  cristallise  en  parall¿lipip¿des 
blancs  ou  en  aiguilles  5  exposé  á  une  douce  chaleur,  il  se 
fond  et  se  sublime  chauffé  plus  fortement ,  il  se  décom- 
pose  pour  la  plus  grande  partie.  L'eau  n'a  que  peu  d'action 
sur  cet  acide  5  elle  n'en  dissout  environ  qu'un  centiéme  de 
son  poids ,  á  la  température  ordinaire ,  mais,  á  4~  de  loo**, 
elle  en  dissout  dix  fois  plus.  L'alcool  et  les  huiles  k  dis- 
solvent  égalementj  il  s'unit  aux  oxides,  et  forme  des  seis 
désígnés  sous  le  nom  de  eamph orates,  j^diimi  lesqueis  ceux 
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¿  base  de  potasse,  de  sonde  et  d'ammoniaque  sont  les  plus 
solubles*  La  composition  de  cet  acide ,  d'aprés  Liebig, 
est  exprimée  par  la  formule  C*®  H*^  0^ 

L'acide  sulfurique  concentré,  mis  en  contact  á  cbaud 
avec  le  camphre>  le  décompose,  isole  une  partie  du 
carbone  ,  et  le  transforme  en  une  matiére  soluble  dans 
Teau ,  qui  jouit  de  la  plupart  des  proprlétés  du  tannin. 
(MM.  Hatchett  et  CbevreuL) 

L'acide  acétique  concentré  op¿re  comme  Tacide  nitri* 
que  la  dissolution  du  ctmphre;  quant  aux  álcalis,  ik 
n'exercent  aucune  action  sensible  sur  c«  principe.  Le  cam- 
phre  est  eomposé,  d^aprés  AL  Liebig  de  carbone^  ^^7» 
hydrogéne  9,7,  oxigéne  8,5  =  C^*  H^^  0^  ' 

üsages.  Le  camphre  est  fort  employé  en  médecine  5  on 
Fadministre  á  l'intérieur  á  petite  dose  comme  anti-spas- 
modique  etsédatif)  áplusbaute  dose,  ilest  stimulant,  et 
devient  ttés-irritant  lorsque  la  dose  est  un  peu  considera- 
ble, il  peut  déterminer  méme  la  mort,  en  agíssant  violem- 
ment  sur  le  cerveau  et  enflammant  le  tube  digestif.  Sonab- 
sorption  est  si  rapide  ,  qu'il  passe  sur-le-champ  dans  tous 
les  organes,  ets'exhale  de  l'économie  surtout  par  les  voies 
respiratoires« 

On  administre  le  camphre  á  l'intérieur ,  soit  á  l'état  de 
poudre  mélé  avec  d'autres  médicamens,  soit  dissous  dans 
une  buile  fixe  ouun  jaune  d'oeuf,  ou  suspendu  dansTeau  á 
Taide  d'un  mucilage.  Sasolution  dans  l'alcool  faible^  con- 
nue  sous  le  nom  á^eau-de^ie  eamphreej  s'emploie  á  l'ex- 
térieur  comme  antiseptique;  elle  est  formée  d'une  partie 
de  camphre  dissoute  dans  trente-deux  parties  d'alcool  á 
22^.  Valcool  camphre n  usité  aussi  en  médecine,  est  cora- 
posé  d'une  partie  de  camphre  el  de  sept  parties  d'alcool 
á  36**.  Vhuile  camphréej  employée  contre  les  douleurs 
íhumatismales  et  quelc^ue^  tumeurs  glandaleu§es,  se  pré- 
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pare  ei^  dissolvant  á  iroid  par  Tagitatipn  le  caoip^rep^ilf 
T¿r¡s^  4aps  fjuatf^  foi^  Bon  pe>íds  d'hi^ile  d^olÍTcs^ 

Lacrre  estun  produit  ¡mmédiat  qui  est  trés-répaoda 
dans  le  r^ne  W¿g¿tal.  C'est  elle  qui  forme  celle  espéce  de 
yernis  que  Ton  aper^olt  á  la  surface  des  feuílles  et  dei^ 
firuits,  et  qui  les  rend  imperméables  á  l'eau;  elle  codsI^t 
tueaussi  la  base  des  alv^oles  construitespar  Ies  abeilles; 
mais,  daos  ce  cas,  on  la  regarde  cemine  r^sultant  da  tra- 
vail  de  ces^moucbes.  Une  expérience  de  M.  Huber  rea^ 
Citiíe  opioioD  Traisemblable  :  ce  sayaot  «aturaliste  a 
prouvé  qu'eD  nourrissaot  ees  insecles  avee  da  sucre  ou  da 
miel,  ils  n'en  composaieot  paa  moias  des  rayóos  ferm¿t 
de  cire;  c^  qui  jtend  á  dégiopprer  qi^fs  c^|Jt&  mati^ri^  est  le 
prpduit  de  l'^laboratiop ,  4^^s  lei^r  estomap  ,  d'm^e  p/^f  ti^ 
4u  sucre  oií  du  miel  qi^'ils  pnt  ^:écolt¿, 

Pendaot  Jong-lepríps  on  a  reg^rdé  ta  cire  cpn^n^ 
principe  immédi^t  p^rliculíer ,  ana^ogme  p^p  s^  propriér 
tés  á  une  huile  iixe  roocrétis^  iniiis  d^se^périiepces  ré^ei^fr 
tes  pnt  fait  bonoaitre  que  toujtes  ¡L^s  subst^DCfs  qu'oa  ^yai$ 
^iosi  car^ctérjs^es  éuient  ei^trémen^ent  dififér?.i^te;s  ^  b% 
méme  que  la  cire  d'abeilles,  qu'on  avait  pris^  poi^r  typi^ 
du  grpupe,  ¿tait  formée  de  deuf  principes  particu|iers, 

M.  Chevrcul  a  constaté  i*  que  la  cire  retirée  des  Ibajej^ 
du  myrica  cerífera ,  arbrisseau  trés-commun  á  la  Loq^- 
siané,  ét?i!t  fusible  á  +  4^°?  saponifiable  par  la  potasse  eif 
donqant  des  acides  margarique,  stéariqueet  pléique^  et  d^ 
la  glycérine,  ce  qui  doit  l^  faire  considérer  cpnrime  de  1^ 
stéaripe  j  2*  que  la  cire  retirée  des  feuilles  du  chou  entrajt 
en  fusión  á  +  '^5*^>  n'était  pas  saponifiable  par  la  pota§$e^ 
3"  que  la  cire  d'abeilles,  fusible  á  64^  n'était  qu'en  partie 
dissoute  parla  potasse  et  transformée  en  acides  iQargarique 
el  oléique,  et  en  une  matiére  grasse  non  aciche.  D'pu  Ppii 


Digitized  by  Google 


SON  i?TE4Cyitoir.  Jgíjjfi 

doit  conclure  que  toutes  ees  substance$  ne  peuyeat  ^tf^ 
coDsidérées  comme  des  espéces  du  méme  geQ)re. 
,  L'extraclion  de  la  cire  qui  recojivre  les  feuilles  des  apr- 
bres  est  simple.  Aprés  les  avoir  pilées,  on  en  ei^traitjapar- 
tie  liquide  par  pressiou ,  et  Ton  traite  succejs^iveipent  le 
Qiarc  par  l'eau  et  l'alcool  froid  jusqu'á  ce  qu'il  ue  sé  disp 
solve  plus  aucune  substance.  SL  alors  on  met  le  résidu  en 
contact  avec  de  rammoniaque  liquide,  et  qu'aprés  qgel- 
que  temps  de  macération  on  sature  par  un  acide  ,  la  cire 
se  piícipite  en  flckíóns  blancs.  On  peut  encoré  la  s¿parer  du 
marc  ¿puis¿  en  faisant  bouillir  cé  résidu  avec  de  l'alcool, 
et  filtrant  la  solution  par  le  refr oidissen^ent :  la  cire  se  dé- 
pose  en  fiocons  blancs  légers. 

Cire  (Fabeilieg.  Cette  espéce  de  cire  ,  la  plus  employée  , 
8*obt¡ent  en  fondant  dans  Teau  le  marc  proveoant  de  l'ex- 
preesion  des  gáteaux  de  miel ,  et  coulant  la  cire  dans  des 
Tases  de  terre  ou  de  bois.  Cette  cire  brute  est  ensuite  puri- 
fiée  en  la  tepant  fondue  pendant  quelque  temps,  et  en- 
leTflnt  avec  une  ¿cumoire  les  impuretés  qui  se  rassem- 
J[)lent  ¿  sa  aurfacie.  On  la  connait  alors  sous  le  nom  de  eipe 

Ppur  la  btoaehir,  on  la  jréduit  en  lomes  minees  ou  «n 
ruban$,  en  la  foiidant  et  la  faisant  tomber  par  filets  sur  un 
^yliniirede  bpis  qui,  en  p^rtie  plongé  dansTeau,  tourne 
^apl^ement  ^r  son  ai^je,  J^a  cirj3  ^ÍDj^ÍLjlaminéje.e8t  Uanehi^ 
eiii  rexposa^t  k  l'action  4e  la  ro^e  sur  le  pré,  ou  en  la  pi^- 
^ant  sur  des  toiles  tendues  á  un  pied  du  sol  et  l'ftrrosant 
tous  les  matins  avant  Je  leveir  du  soleih  Ce  jpaode  de  blan- 
cbiment  de  la  cire,  trés-usité  autrefois,  est  reqíiplacé  par 
un  procéd¿  moins  long  qui  consiste  á  traiter  á  plusje^rs  re- 
prises  la  cire  jaune  rubanée  par  une  solution  jJe  chlore  ou 
d'un  chlorjte  alcalin,  et  la  fofldr.e  ensuite  aprés  l'avoir 
soumise  á  plusieurs  lavages. 

PropHétés.  La  cire,  á  r¿tat  de  pureté ,  est  solide,  bjan- 
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che,  demi*traD8parente,  iosipide,  d'une  odeur  faible  partí* 
culiére.  Sa  deosité  est  de  0,960.  Exposée  i  l'action  de  la 
chaleur,  elle  se  ramoUit  á  4-  35%  et  est  tout-á-fait  liquide 
á  +  68*.  Par  une  temperature  plus  ¿leríe,  elle  se  d¿com- 
pose  et  donne,  ayec  tous  les  produits  des  substances  y¿g¿- 
tales,  des  acides  margarique,  oléique^  et  une  matiére  solide 
neutre. 

L'air  est  sans  action  sur  elle  ainsi  que  Teau,  mais  l'al- 
cool  surtout,  á  Faide  de  la  chaleur,  la  sépare  en  deux  prin- 
cipes différens ,  Tun  soluble  et  J'autre  insoluble.  Cette 
obserTation,  faite  d  abord  par  le  docteur  John ,  a  ¿té  con- 
firmée  par  MM.  Félix  Boudet  et  Boissenot. 

Ces  demier^i  qui  ont  examiné  avec  attention  les  deux 
substances  qui  composent  la  cire  d'abeUles ,  ont  désigné , 
comme  Tavait  faitM.  John ,  la  premiére  par  le  nom'de 
cérine,  et  la  secoude  par  celui  áe  myrieine. 

La  eéríns  est  blanche ,  solide  j  fusible  á  +  63^)  soluble 
a  l'aide  de  la  chaleur  dans  l'alcool,  l'éther  et  Tessenoe  de 
térébenthine;  elle  est  transformée  parla  potasse  caustique 
en  une  mati¿re  insoluble  ,  fusible  á  -j.  70^ ,  yola  tile  sans 
décomposiüon  (nommée  eérame)  9  et  en  une  matiére  grasse 
acide  formée  d'acides  margarique,  stéarique  et  oléique. 

La  myricine  est  blanche,  solide,  fusQile  á  -f-  65*^^  elle  est 
á  peine  soluble  dans  Palcool  bouillant ,  inaltérable  paf 
les  álcalis  caustiques^  et  yolatílisée  par  le  feu  sans  décom- 
position. 

Ces  deux  principes  sont  á  la  cire  ce  que  l'oléine  et  la 
stéarine  sont  áux  huiles  ou  á  certains  corps  gras^  par  con- 
séquent,  la  cire  doit  élre  distinguée  desesp¿ces  organiques, 
comme  M.  Cheyreul  l'ayait  conclu  de  ses  expériences^  elle 
semble  se  rapprocber  dayantage  par  ses  propriétés  du  blanc 
de  baleine  que  de  tout  autre  cor]^  gras. 

La  cire  se  dissont  aussi  en  petite  quaotité  et  á  chaud 
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dansl'^t^er,  d'o&ellese  precipite  par  le  refroidittemeot; 
loaisles  bailes  essentielles  et  fixes  la  díssolyent  au  con- 
traire  ayec  facilité. 

Les  acides  concentras  n'ont  quepeu  d'action  sor  elle*,  les 
álcalis  á  chaud  la  saponifient  senlanent  en  partie. 

L'analjse  ¿lémentaire  de  cette  sobstimce  a  démontré  & 
MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  qu'elle  ¿tait  formée  de  :  car- 
bone  82,199  hydrogéne  i3,35,  oxig¿ne  5,48. 

Usages.  La  cire,  par  sa  combustibilité,  est  noa-seule-> 
noient  employée  pour  la  formation  des  bougies^mais  en* 
core  elle  entre  dans  plusieurs  compositions  fort  usit¿es; 
elle  fait  la  base  de  l'encaustiqae  poor  cirer  les  meubles  ou 
ks  parquets  j  combinée  á  l'huile  d'olive,  elle  forme  le  c¿-. 
rat,  et  fait  partie  constituante  de  beaucoap  d'oBguens  et 
d'emplátres  emi^oyés  en  médecine. 

Caoutehouo. 

Cette  substance,  nommée  improprement  yamnu  ¿lasii^ 
que^  a  ¿té  apportée  de  PAmérique  méridionale  rers  la  fin 
da  dix-huitíeme  siéclej  elle  existe  naturellement  et  en 
grande  quantité  dans  plusieurs  arbres  de  ce  pays,  savoir : 
Vkcevea  caoutchoue  et  lejairapha  eloiticay  de  la  famille 
des  eupborbiacées^  et  s'en  extrait  par  des  incisions  prati- 
quées  aux  branches  de  ees  arbres.  II  en  découle  un  süc 
blanc  laiteux  qui  se  concréte  á  l'air  en  une  matiére  demi- 
transparente,  tris-élastique.  Les  naturels  du  pays  l'applí- 
quent  conche  par  conche  sur  des  moules  creux  en  terre^ 
qu'ils  brisent  ensuite  lorsque  le  caoutchouc  est  sec  pour  le 
faire  sortir  par  une  ouverture  ménagée  á  cet  effet,  C'est . 
ainsi  qu'on  donne  au  caoutchouc  la  forme  de  petites  bou- 
teilles,  sous  laquelle  on  le  trouve  le  plus  ordina|rement . 
dans  le  commerce. 

On  a  rencontré  le  caoutchouc  dans  d'autres  arbres  des 
Indes  orientales,  tels  que  le  ficui  indica^  Vari0oafípu$  tn^ 
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té^t/Mu.  Be^puis,  6ar  ptésMJíice  a  été  constat^e  dañs  le  éuc 
laltedx  ¿te  VúÉéhpiai  hinóetoxieum ,  daníí  tídul  dü  figuieí 
et  dans  le  résidu  de  ropíum,  etc.,  etc.  *  ' 

Pfófriéiéái  Lé  eáOütcbotíc,  á  F¿tal  de  pureté,  esf  tíne 
substance  déttiiráOlidé  ,  blaüché  ,  moUe,  tré^-¿lasti()ue  ét 
doüéé  d*iine  ásséi  gráíide  tenacité  potíf  ^ü*on  puitóe  la  ti- 
rer  plusieür^  seüs  saos  la  rofnpre  il  est  Insipide ,  pf  tíí 
l¿ger  que  l'eaü.  Le  caoulchoüc  dü  comtñetee  eít'órdinai- 
remfnt  coloré  en  bnm  plus  Oü  inorad  ft)nc¿  par  la  fuiriíe 
dtt  bOis  *  lff<{tielle  II  á  ét¿  expíisé  poto  accéléreií  da  dessic- 
cutíón.  Soumis  *  raetiott  dPune  dotice  chaleut'  au-dessotí¿* 
de+ioto*>^  il  ééramóllit'assoz  póür  sefsouder  aved  luí- 
méáie^;  á  útie  températüXé  plus  ¿lev¿é,  it  entre  en  fusión, 
pirend  lá  cbnsistance  da  goüdíón  et  reste  sóus  cet  ¿tai.  Pa:if 
une  chaleur  plus  grande,  il  se  décompOde  áia  maniéré  des 
substances  T¿g¿tales,  en  fournissa^t  une  bulle  Tolatile  odo- 
rante, designée  sous  le  nom  de  caouichoucine^  et  qui  jouit 
de  la  prOpríéfá  de  lé  di&¿6udre  aVéc  ía¿illt¿: 

•  L'air  fae'faliéptOdVíít  aucuné  allératlon  au  caoutchouci 
l'eauést  hlCápablé  dele  díésóudre  á  áucüné  temp^rature, 
n^al»le  gonflé  et  le  rend  uti  pea  translucide.  II  est  insolu* 
ble  dans  l'alcool,  tnais  soluble  dans  Féthet  éülfaricjaé  pur 
et  datis  1^^  bulles  essentiellcs.  Lá  sotutibü  éúiété&  láiésé' 
pricipllef  U  ¿aotftchouc  en  flocons  blancá  paí  son  m¿-^] 
laóge  kvee  raltíool^  et  évaporéef  á  Pair  Mbre ,  dlé  laisfeé  le 
caoíutcrhotií'ftirec  toutes  ses  propriétéé*,  il  en  ést  dé  tnéiiié 
des^íJólutioná  dü  cáóutchouic  dans  les  hülléé  tolatííeá. 

'  acides^^exelreént  cj^'uüe  faible  actfóti  suif  le  Caout-^' 
clioue  á  i«  téttVpáráttifé  Oi^áinairé  •  ra(i¡dd'¿ulfurí<i\ie  nef  lé' 
charbonAé  que  stiperfiékUtettietít  á  fr óld,  maíá  á  l'^idtí  átí 
Isi  chaléUfíU  le  déctímpoéfe;  f'acide  nilrique  lé  tráüsformé 
en  une  maliére  jaune  insoiuble  en  prodtiiéaUt  tlne  petltií?' 
quántioi  «d'adde  taialique^  étt£b  ,  les  ateál!^  ¿austiques 
raMetva»  pMr  éü  ihóibs  áám  des  piíOptiét^. 
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L'atiáíyéé  dii  cáóütchouc  ,  faite  par  M.  Faraday,  d¿- 
faántfé  ^üé  fcé  píinéipé  ést  composé  dé  carboáe  87,2  et 
hydrogéne  ia,8  =  C*  H'^.  Cette  formule  le  rapproche  des 
catbuíeá  d'hydrógérie. 

Üiá^eÉi  Le  cáoütchoü(^,  én  ráison  de  son  ¿lasticíté,  est 
émployé  áVec  atantage  pour  la  confectíon  des  soades,  des 
bóugles  et  deá  itiátrumeos  de  cbirurgie  ou  Ton  recherche 
utíe  gfahde  fléxlbilité  *,  il  sert  aussi  pour  enlever  fes  taches 
de  crayoD  sur  le  papier.  Ón  emploie  aujourd'bui  avec 
ÉiVailtage  solutíón  daos  l'huíle  essentíelle  de  térébea- 
tbttie  Ou  dans  rhuile  pyíógénáe  (caoutchoucine),  qu'il 
jpródüit  iüi-tnécné  á  sa  distillalioD,  pour  composer,  eo 
l'appliqdant  sur  les  ¿toilíes  do  soie  et  autres,  des  tissus  im?* 
)pétm¿ábles. 


CHAPITRE  IX. 

Dés  principei  éúl^téñái 

LtÉ  ptihtípéi  t¡^i  «óñt  lá^  cauH  de  la  colorattoíi  patti- 
^Uére  él  si  tái*téé  (^Qé  hbúé  pt^^entebt  dn  graúd  nombré 
de  partieé  de  végétaut  i^ontsi  rnúltipliés,  qüe  rhlstóíré  dé 
iwpéces  fórmetait  á  elle  seule  une  grande  partiede  ÍA 
chímie  organtqtie)  mals  á  Te^eeptlon  de  quelques-üns  üe 
príocipeé,  qui  büt  ¿té  pal:faitemeñt  Isolés  et  étudiés, 
toute*  les  ptopriétés  des  auttes  ne  sont  que  peii  ou  point 
«oniaues* 

Ces  principes,  désignés  eneoíe  sotís  le  nom  de  matietéi 
eélüH^ünieiy  et  qüe  Ton  doit  ranger  au  nombre  des  prin^ 
€{p0i  imñiMiáfá^  éé  retícioiitretit  touC  ibrmés  dans  les  végé^ 
taux  qui  les  coatiennent,  et  associés,  soit  entre  eiix,  soit  á 
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plusieurs  des  principes  immédiats  non  coloras  que  nous 
ayons  fait  connaitreprécedemmeQt.Leur  extraction  yarie 
suíyant  leurs  propri¿t¿s. 

Les  seuls  principes  colorans  du  régne  yágétal  qui  aient 
éié  ¿tudiés,  sont  le  principe  colorant  de  l'índigo  (indigo- 
tine),  celui  du  bois  de  campéche  (h¿matine),  celui  de  la 
racine  de  garance  (alizarine)^  celui  de  Torseille  (orcine), 
le  principe  colorant  du  carthame  (carthamine)  et  celui  des 
feuilles  en  général  (chlorophile). 

Tous  ees  principes  sont  solides,/ doues  d'une  couleur 
particuliere ;  quelques^uns  sont  cristallisables  et  yolatils, 
ils  sont  plus  ou  moins  alterables  par  l'action  de  la  lumiére 
et  de  Tair;  quelques-uns  sont  solubles  dans  Teau,  d'autres 
dansTalcool,  d'autres  enfín  dans  les  acides  ou  les  álcalis; 
toutefois  la  plupart  ¿prouyent  des  changemens  yariables, 
soit  par  les  acides,  les  oxides  et  les  seis  métalliques,  chan- 
gemens qui  sont  dus  ou  á  leur  décomposition  ou  á  leur 
Gombinaison  ayec  ceux-ci.  Le  chlore  ,  Fiode  et  le  bróme 
exercent  sur  tous  une  action  remarquable  ,  par  leur  affi- 
nit¿  pour  l'hydrogéne,  ils  les  altérent  plus  ou  moins promp- 
^    tement  en  les  décomposant. 

Parmi  les  composés  que  peuyent  former  les  principes 
colorans,  il  y  en  a  plusilurs  qui  sont  employ^  dans  les 
arts :  ce  sont  ceux  qui  résultent  de  la  combinaison  de  ees 
principes  ayec  certains  oxides  m^étalliques.  On  donneáces 
cpmposés,  qui  sont  pour  la  plupart  insolubles,  le  nom  de 
laquesy  et  principalement  á  ceux  qui  ont  pour  base  l'alu* 
mine.  On  les  obtient  en  mélant  á  la  solution  du  principe 
colorant,  de  l'alun ,  et  en  y  yersant  ensuite  de  la  potasse 
ou  de  l'ammoniaque  ^  l'alumine  en  se  pr¿cipitant  s'unitá 
celui-ci^  et  forme  un  composé  coloré  insoluble.  Parmi  les 
autres  oxides,  ceux  qui  ont  le  p]lu8  de  tendance  í  se  com- 
biner  ayec  Ies  principes  colorans,  sont  les  oxides  deplomb^ 
d'étain  et  de  fer. 
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La  composition  ¿l^mentaire  de  chaqué  principe^^lo- 
rant  n'est  pas  connue  ^  á  rexception  de  Tindigotine ,  qui 
contient  de  Tazóte  au  nombre  de  ses  éléme»8  5  les  autres 
n'ont  pas  ¿té  analysés.  Quelques-uns  de  ceux-ci  ne  parais- 
sent  foímes  que  d'oxigene,  d'hydrogéne  et  de  earbone  en 
certainesproportions,  á  en  juger  par  les  produits  qu'on  ob- 
tient  en  les  distillan  t  á  feu  nu. 

De  Vindigo  et  de  son  principe  colorant  particulier  (indi- 
gotihe). 

L'indigo  ,  tel  que  Poffre  le  commerce,  n'est  póint  un 
principe  colorant  pur,  il  est  melé  á  plusieurs  principes 
étrangers  dont  on  ne  peut  k  débarrasser  qu'en  íe  traitant 
successivement  par  Teau  ,  Talcool^  et  ensuite  par  Tacide 
hydrochloriquej  ce  principe  colorant  existe  dans  les  feuil- 
les  d'un  certain  nombre  de  plantes  indigénes  aux  Indes  et 
au  Mexique,  du  genre  indigofera  telles  sont  Vindigofera^ 
argéntea j  V indigofera  dispenna^Vindigofera  añil,  Vindi-- 
gofera  tincioria,  de  la  famille  des  légumineuses  \  d'autres 
plantes  en  contiennent  aussi ,  mais  en  petite  quantité, 
telles  sont  le  nerium  tinctorum  et  Visatis  tinctoria 
(pastel). 

Dans  rinde ,  aprés  avoir  recueilli ,  á  Pépoque  de  la  ma- 
turité,^les  feuiiles  des  espéces  précitées,  on  les  lave  bien 
et  on  les  plonge  daps  une  cuve  contenant  de  Teau ,  en  les 
maintenant  sous  une  couche  de  ce  liquide  ,  á  l'aide  de 
planches  et  de  poids;  ils'établit  bientót  une  fermentation 
qui  donne  á  la  liqueur  une  couleur  verdátre  irisée  et  une 
sayeur  acide  5  alors  on  la  d¿cante  et  on  l'agite  avec  une 
certaine  quantité  d'hjdrate  de  chaux  délayé  dansPeau, 
qui  détermine  aussitót  la  séparation  d'un  dépót  bleuátr¡ 
qu'on  lave  et  qu'on  séche  ensuUe  á  Pabri  de  la  lumiére. 
C'est  ce  dépót  bleu  plus  ou  moins  foncé  qui  constitue  Pin- 
digo  du  conunerce. 

^-  36 
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4é<í  DE  ii'íi!r0t€iof  mt , 

SdlYdnt  lé  r»odé  d'extf'actioü  et  les  soib^  npptiftés  Asa 
pt^paration  ,  rindigo  varié  dáüs  qiielqaes-QDeft  áe  Hés  ptd* 
priété»  ph^sique»  \  da  en  eonnaíl  tí^ié  sortes  daíift  le  com^ 
meree :  i*  Vindígú  flore  ótt  ¿uatímala ,  H  cst  le  plus  put  et 
le  pltid  légef ;  5^"*  Vindigo  tuivré  ^  aidsi  nofniiie  pai*  Tas-" 
pect  cuifré  ^ü'fl  preíid  pat  le  frotiemeñt  \  S*  T^clt j^o  ds  lA 
Caroline ,  le  plus  impur  des  trois» 

L'iudigo  est  géDéralemeot  solide  ,  d'uDe  couleur  bleue 
plus  Olí  motns  foncée ,  insipide  ,  inodore ,  d¿coínpo8¿  et 
Tolatilisé  en  partie  par  le  f)eu ,  ínaltérable  á  l'air ,  iúso- 
luble  daos  l^ku,  ua  peo  soloble  daas  Talcool  booillaDt^ 
solióle  dans  l'aoide  tuIfUriqtíe  coaceotué ,  décomposé  A 
chaud  per  l'adde  iiítriqii«  et  tlransformé  en  une  tnatiite 
jaútie  ánsére  et  en  tío  acid^  particulier*  Mis  en  i^ontact 
ayee  Ies  dlealis  et  tin  ocorpa  atide  d'oxigiae ,  Titidigo  éit 
desoiddié  en  partie  et  transformé  en  une  mattéi^  jaune  s0^ 
laUedatíáré&u  atealiüe  ,  qití  ^  iMcontaet  ¿eTair^  féde- 
T4i^ni'Meito«n*«blorimBt  l'oxlgéne  de  l'ák«.  €«i  ^i^^pfiéllft 
déawnitenl  quele  pincipé  c<^rant  de  t^indlgo  petit  éxis- 
xet  á  4ettx  i%kH  différena  d'o&idaiioni  M<  Ctievretfl ,  ifüi  a 
aaiiBiia á lahalyse  Tindígo dé  precüiére q«mlité ,  attcdnnH 
que  celui-ci  renfermait  o,4^  de  principe  colorant  p^tj  ét 
qtte  lefc  é^&5  aul^éé  pattiea  ^taient  un  inélangé  (Pludlgo 
áé»o%\é%i  d'datmoniáqoéy  de  matiérs  terlé  #t  de  ^oitnA^^ 
de  i^ine  rouge  ^  da  carbonate  da  obaux ,  d'áltídiitie  ^ 
d'oxide  de  fer  et  de  sílice^  Toutes  ees  subttancei  ^  A 
ception  4e  tá  derniére,  peurent  ¿tre  extraitea  sitcc^i-^ 
Tement  pat  l'eau ,  Talcool  et  Tacide  hydrocltl(Mriitüeé 

Indigotine. 

Ce  tidm  a  4ié  dónné  áu  principé  <?ótorant  ptír  de  lid* 
digo.  On  peut  l'obtenir  en  purifiant  l'indigo  du  cdihtnerGe 
eomme  noos  l'ayons  dit  s  ou  plus  sim^lement  ^  le  c^bauf- 
fant  doucement  dans  un  creuset  de  platine  reeouT^rt  déaon 
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CQurercle.  L'iDdigotine ,  qui  fait  parti«  coMtUoanie  de 
Hndigo,  ae  Tolaüíise,  et  vienl  s'attacher  da  couyercle  som 
forme  de  petites  aiguilles  bienes  pouiprées. 

ProprUlds.  L'iadigotine  ainsi  obtenue  jouit  au  plus  haut 
dfgré  de  toutes  le»  propr¡¿t^  qui  caractérisenl  l'indigo 
d'oú  on  la  retire;  elle  se  présente  en  petites  aigailles  bleues 
tr¿8r.fonc¿es,  ayant  un  aspect  «¿tallique.  Elle  est  insipide, 
inodore;  exposée  i  l'actioa  de  la  chaleur ,  elle  se  subUoie 
en  partie,  le  reste  se  décompose  á  la  maniére  dessubstan- 
«es  azotées }  elle  se  comporte  ayec  l'eau ,  l'aicool  et  l'acide 
«ulfurique  comme  rindigo  m«aie.  U  solutíon  snlfurique 
d'indigolii»e,  faite  daos  les  propoctions  d'une  paí^tie  d'in- 
digotine  et  de  neuf  partles  d'acide  sulfuriqne  ,  est  eonnue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  6leu  en  Uqueur.  Onla 
prepare  ordinairement  en  chauffant  aubain  marie  l'iadíg© 
en  jgoudre  avec  l'acide  sulfurique  concentté. 

M.  Betóliw,  qm«  examiné  il  y  a  quelquesannées  cette 
«oluüon  d'iodigDtioe  dans  l'atíde  sulfiirique ,  la  regarde 
eomme  «ue  combiiiaiaoQ  dans  laquelle  riadigotiae  t^iie  & 
r««ide  «ulforlqvf  et  á  l'adde  hyposHlfurique  formé  con- 
•titwe  deas  noureaax  acides  qu'il  a  désignés  l'ua  sous  le 
B«m4'«cidew^t«<%«<»jiM,  l'autBesoas  oelui  d'acide 
hyfotulfo-indigQÜque.  Cas  deus  aeides-,  qui  wat  bleas  , 
s'unissent  aux  oxides  pour  donner  naissance  á  dessels  par- 
ticuliers  également  coloi^  en  beau  bleu. 

Pe  ípates  Ies  propriétés  de  Tindigotine ,  la  plust^emar- 
qqable^ísa  désoxidation  par  les  corps  avides  d'oxigéne 
tels  que  le  protoxide  de  fer ,  la  solution  de  sulfure  d'arse-' 
nic  dans  la  potasse  ,  les  hydrosulfates,  etc.  C'est  dans 
Temploí  de  ees  moyens  ^  qui  rendent  l'indigo  réduitsoluWe 
dans  re»a  á  la  faveur  des  álcalis,  que  l'art  de  íá  teinture 
a  trouvé  le  protédé  de  fixer  soUdement  I'indigotine  sur  les 
iim»  4e  lainé. 
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L'indigotioe ,  d'aprés  une  nouTeHe  analyse  de  M.  Da- 
mas ,  est  composée  de  :  carbone  ,  7^,34»  hydrogéne,  3,97, 
azote,  ii,i3  ,  oxigéne  ,  12,60.  ~  H"  Az*  0^.  L'in- 
digotine  réduite  ou  d¿80xig¿n¿e  ne  contiendrait  que  les  f 
de  }a  proportion  d'oxig¿ne  contenue  dans  rindigoiine 
bleue. 

^cide  indigotique.  En  traitant  á:  chaud  Tindigo  otí  Pín- 
dlgotine  par  deux  fois  son  poids  d'acide  nitrique  d'une 
densité  de  1,280,  on  le  transforme  en  cet  acide.  A  l'etat 
de  pureté ,  il  se  présente  en  aiguilles  blanches  peu  solubles 
dans  Teau  froide,  composées,  d'aprés  M.  Dumas  ,  de 
H^*  Az^  0^^ ,  d'oú  Ton  voit  que  bet  acide  est  de  l'indigotine 
fortement  oxigénée  et  i^eníermant  cinq  fois  plus  d'oxigene. 

^cide  earhazotique.  Cet  acide  se  produit  en  traitant 
Tindígo  par  huit  á  dix  fois  son  poids  d'acide  nitrique ;  il 
se  présente  en  cristaux  jaunes  brillans  d'une  saveur  trés- 
amére  ,  ce  qui  luí  a  fait  donnes  autrefoís  le  nom  díamer 

Índigo.  On  le, produit  aussi  en  traitant  les  matiéres  azo* 
tees  i^ar  IVide  nitrique.  II  est  composé  ,  d'aprés  M.  Du- 
mas, de  C^^  Az^  Cet  acide  est  pep  solüble  dans 
l'eau  froide ,  trés-sohible  dans  Talcool  et  forme  aycc  les 
oxides  de  la  premi¿resectiondes  seis  cristalUsables  qui  fo- 
sen t  et  détonent  sur  les  charbons  ardens.  v  '  \ 

Derhémaime.  > 

L'hématine  est  le  principe  colorant  dubois  de  Campéche 
(hcematoailon  campechianum)  \  il  a  été  décoüVi^tt  |>ar 
'M.  Chevreul. 

^j  j^n  ^robtient  en  faisanl  évaporer  á  siccité  une  infusión 
^y^q^ei^se  de  bois  de  Campéche ,  ttaitant  le  résidu  pair  l'al- 
cóm  á  36°,  filtrant  et  concentrant  la  solutioli  alcoolique  • 
jusqu  en  consistance  símpense  \  si  alors  on  ajoute  une  cer- 
taine  quantité  d'eau  á  ce  résidu  et  qu'on  Péyapore  á  une 
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douce  chaleur^  l'hématine  cristalli$e  et  n'a  pías  besoin  que 
d'étre  lav¿e  avec  un  pea  d'alcool  et  8¿ch¿e.  v 

Propriétés.  L'h^matiue  ,  á  F^tat  de  puretéy  se  présenl^e 
en  petites  lames  cristallines  d'un  blanc  rosé^  sa  sayeur  e$t 
douce ,  astringente  et  un  peu  amére.  Exposée  á  Taction 
de  la  chaleur  ,  elle  se  décompose  en  fournissant  au  nom- 
bre des  produits  un  peu  d'ammoniaque ;  l'eau  la  dissout 
faellement  en  se  colorant  en  rouge  orangé  á  -|-  loo^ ,  eten 
prenant  une  couleur  jaune  par  le  refroidissement.  Les 
acides  saturés  d'oxigene  font  tourner  sa  couleur  au  jaune 
et  ensuit^  au  ];ouge ;  les  álcalis  en  petite  quantité  rendent 
rouge  pOQifpxe,  l'hématine  et  bleue  violette  lorsqu'ils  sont 
en  exc^  ;  enfin»  ils  la  rendent  jaune  bruñe  en  la  décom- 
posant. 

Ce  prii;icipe  colptant  fait.  partie  constituante  de  toutes 
les  couleuri^  ^e  rpn  prépar^  ayec  le  bois  de  Campeche  5 
les  changemens  qu'il  ¿prouve  en  présence  des  acjdqs  et  des 
oxides  en  font  un  réactif  sensible  pour  reconnaitre  leur 
présence.  ^ 

Ve  Palizarine. 

MM.  Robiquet  et  Colín  ont  donn¿  ce  nom  au  principe 
colorant  qu'ils  ont  décpuyert  dans  ]a  racine  de  garance 
(rubia  tinciorum)^  racine  trés-employée  dans  les  arts  pour 
teindre  en  rouge  sur  cotón. 

Ce  nom  particulier  est  dérivé  du  mot  alirzariy  usit¿ 
d'abord  dans  le  Levant ,  et  ensuite  dans  le  commerce  pour 
désigner  ]a  racine  de  garance. 

L'alizarine  se  retire  en  íEais^t  maoérer  pendapt  dix  mi- 
nutes la  racine  de  garanee  pulvérisée  dans  trois  parties 
d'eau,  passant  avec  expression  le.  produit  de  la  niacéra- 
tion  et  Tabandonnant  á  lui-rmiéme  daos  un  endroit  frais. 
Au  bout  d'un.certain  temgg^i  P  convertí  ou  un  coagu- 
|um  i^élatii^eux  rougeálre  )^'oi|.;;ouii9Le^j^eu  á  peu  á  Tac- 
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tiori  la  preise  peor  etif  expulser  la  pías  grande  partie  de 
l'eau.  Ce coagultim,  formé  par  la  matiére  colorante  et  tine 
matíéfé  animale  qui  s'y  trouve  onie  est  ensüite  éoumis  á 
une  cháleor  modérée,  long-temps  soatenue,  dans  un  tube 
fertúé  par  un  bout ;  il  Ven  dégage  une  vapeur  jautie  qui 
^condense  á  la  partie  moyenne  en  longues aiguilles  de 
cOuleur  rougeátre.  {Annales  dé  chimie  ei  de  physiquty 
t.  54,p.  325.) 

Propriités.  A  l'élat  de  pureté ,  Fálizarine  est  solide , 
cristallisée  en  petítés  aiguilles  rouges  ;  elle  est  ínodore^ 
ínsipide ,  ni  acide  ni  alcaline  yolatile  en  partie  á  une 
douce  chaleur ;  peu  bu  point  solnble  dans  l'eau ,  soluble  en 
toute  proportion  dans  l'alcool  et  r¿theT,%t  fortnant  avéc 
ce  derníer  une  solution  d'un  beau  jaune  d'or,  due  sans 
doute  á  i'état  de  división  dé  ses  mólécules  ^  íá  solution 
^alün  la  dissout,  elle  en  est  précipítée  pat  Ies  álcalis  y  k 
Vétát  d^ine  belle  laque  rouge. 

¡  De  (oreine. 

M.  Robíquet,  en  exí^minant  l'espéce  de  lichen  nommée 
varíolaria  orcina^  avec  laquelle  on  prépare  la  matiére  co- 
lorante connue  sous  le  ñora  d'í>r5^///^y  réconnut  qué  la 
cattse  de  la  coloration  dans  cette  teatiére  est  düe  á  la  pr¿- 
sencé  d'un  principe  particulier  qui  est  blanc  par  lui-mémc, 
et  devient  d'un  rouge  violet  á  l^air  pat  Tactión  des  álcalis-, 
'il  proposa,  en  cobs^queíice ,  de  le  désigner  sous  le  nom 
^otóine.  Ces  résultats  importans  e^pliquent  les  phéno- 
ménes  qui  se  passent  pour  la  prepara tion  de  rórseílleenfai- 
sant  fef menter,  á  Tétat  de  páte,  avec  de  furiné,  les  lichens 
qui  produisent  cette  couleur.  < 

í,e  ptocédé  á  Taide  duquel  on  sépare  Torcine  est  siínplé-, 
i!  consiste  á  faire  un  eXtraít  alcoolique  du  lichen  indiqué^ 
á  le  iraiCér  par  l'eau  qui  sépare  une  matiére  grásse  coloree, 
et  dissout  une  matiére  sucrée  ei  ainére,  t|ui^  aprés  plosiéor» 
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CeUe  uukii^rp  cmstiUie  l'Qrcip^  1^  pri^pipe  qai»  ppf  «a 
modí&ratioa  t  produH  la  cpule^ir  rouge  4«  roi^cUle, 

suarda )  el)e  ^st  ma)l¿rabl§  i  Tair,  peltre  0rÍ«t^Hl9  ais^- 
ep  .aiguíUí^blaiu^h^  |:;iIios¿a  ^  la  ^iab!i)r>  Qll^^e 
^voiatUi^e  en  (rand^  partid  §aiif  aUearatum  i  ^'eai)  et  Talf^^l 
la  4i3solvent  avec  facilité^  Trailt¿^  pa^  Vapí^Q  pítfi^, 
eUa  colpFt  4'a)H>rd  ep^pvyi  49#aPB  #aiw  pifodpifi  a#- 
^uiite  d'acWa  walíqiíe*  ffWta^Jt  A  l'^iy  ji^ífi^:  Xm- 

moDiaque ,  mtk  Véi^t  )km^f  «o*»  i  141^  4^  gWi» 
aa  4éqwip^  M  pi^  pep    pe^  t(9ifl4a  rpí ge- 

vjqletle  ^  ptrdapt  aa  paya^FraocF^a ,  WÍfciqiie 
.aa  i¥H»liNir       piaiot  íwná^  lia^a    líobeM  9  il^a«if||ti'6l{e 

í'a  i^omajtati^  ^^vm^  M^t  fftW 
Toxigéne,  de  Tair,  del'eaaetdes  ¿lémeBsdeFi^iQiilQlliftfl)^* 
C'est  á  ce  nouyeaa  prod^it  coloré ,  fixe ,  azoté ,  pei^  so- 
luble datilal'eau,  incristaUisable,  en  un  mot  possédant  des 

propi$¡4^  4^paf^al^i9«pi  opws¿^f  ¿  pm  lnnp  ;or¡gipal , 
fu^     Robiqp^  a  dQPo4  te  uom  dapre4ii^f  í^4ijm^  4^ 

De  la  earthamine  ou principe  úolorant  iu  harthamé. 

Koqs  dpiHiOQS  ic/e  pppi  au  príncipe  rglo^apt  rp^e  #^s 
fleurs  du  rarihame  (p^ríhamf^*  imQUvtim)^  q^i  a  éi^  ¡«P^ 
ep  i3o4 1  pour  la  peroiere  fp^s.  par  Dufouf ,  eiie^ajpriíp¿ 
«P3t|i!ie  par  Mt  Man  l^ijs,» 

Jüp  robtic'Pi  en  ¿puipettaut  d'abord      íUurs  de  car- 
thttip/3  repferpiées  dap?  un  pouel  ^e  Upgq  á.  tipp 
l'eau  qui  en  sépare  un  prín<  ¡pe  rotorapL  \f^m^  írés-splfihle. 

lorsque  re  dernier  egt  toul-á-fait  enlevé .  qu  j^^iJi^aré- 
rerierésiduayec  uue  solulíon  faible  de  caibon^y^^^^/spp^^, 
celle-ei  se  cplore  peua  pf^u  e»  jawue  oraíjgi^gtj^jjp^ugé- 
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cipiter,  lonqu'on  vient  á  la  saturer  par  un  acide  régéXal , 
ou  le  jus  de  citrón,  la  carthamine,  qai,  80us  cet  ¿tat^  peut 
se  combiner  immédiatement  arec  les  tissus  de  soie  et  de 
cotón ,  et  les  teindre  en  rose  plus  ou  moins  foncé. 

JProprieíes.  La  carthamine  est  sous  forme  pulvérulente , 
d'un  rouge  trés-foncé ,  et  prend  en  se  desséchant  un  aspect 
Tert  cuivr¿;  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'al- 
cool  et  dans  les  solutions  alcalines ,  d'oú  les  acides  vegé- 
taux  la  pr^eipitent  sans  alteration.  Les  huiles  fíxes  et  yola- 
tiles  ñ^ont  ancune  action  sur  elle ;  les  acides  minéraux  la 
d^composent  et  la  jaunissent  sur-le-champ. 

Ce  principe  colorant  sert  á  former  les  couleurs  roses 
tendres  sur  la  soie  et  le  cotón;  il  entre  aussi  dans  la  com- 
position  du  rose  végétal  dont  on  se  sert  pour  colorer  les 
joues  cette  préparation  cosm¿tique  se  fait  en  broyant 
iine  peiite  quantité  de  carthamine  avec  du  tale  réduít  en 
pondré  fine.  ^ 

De  la  chlorophile ,  qu  principe  colorant  defi /euilles. 

On  a  ainsi  nomm¿  la  substance  á  laquellé  les  feuilles  des 
arbres  et  des  plantes  herbacées  doiyent  lear  couleur  paTti- 
culiére  5  l'examen  des  propr¡ét¿8  de  cette  substance  a  ¿té 
Fobjet  d^s  recberchjes  de  MM^  Pelletier  et  Cayentou. 

On  l'obtient  á  l'état  de  pureté  en  traitant  á  froid  ,  par. 
'Falcool  d¿phlegmé ,  le  marc  bien  exprimé  et  layé  de  plu- 
sieurs  plantes  herbacées.  La  solulion  alcoolique ,  d'une 
belle  couleur  yerte,  fournit  par  son  éyaporation  ménagée 
une  substance  d'apparence  résineuse  ti'un  yert  foncé.  Cette 
substance  ,  mise  en  contact  ayec  Teau  chande ,  abandonne 
une  matiére  bruñe  soluble,  et  laisse  á  l'état  de  pureté  le 
principe  colorant  yert. 

Propñetés  La  chlorophile  est  solide  á  la  température 
ordinaire ,  peu  altérable  á  Tair ,  insoluble ,  inodore ,  d'une 
belle  couleur  yerte  foncée^  elle  est  insipidé  5  chauflfée ,  elle 
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-sé  ramoliit  sa^  se  fondré ,  et  se  décompose  á  la  maniére 
des  substances  Tégétales.  VeÉa  ñroide  est  sans  action  sar 
elle  5  elle  se  di^ut  entiérement  daña  Talcbol ,  l'éther ,  et 
les  bailes,  aitísi  qu'á  froid  dans  Facide  sülforiqae  concen- 
tré. Les  acides  nitrique  et  bydrochloriqne  Paltérent  plus 
óu  moins  pr omptement  en  la  rendant  jaune;  les  solutions 
alcalines  la  dissolvent  sans  Paltérer  5  le  chlore  et  Tiode  la 
détruisent  avec  rapidité. 

Ce  principe  colorant  est  sans  usages.  Le  róte  qu'il 
jone  dans  la  yégétation  noas  a  engagé  á  en  faire  ici  la 
mentibn.^ 

-  Quant  aux  autres  príncipes  colorans  qul  existent  dans 
beáncoup  de  substances  végítales,  comme  ils  n'ont  ¿té 
que  pea  ou  point  examinés,  et  qn'ils  ñ'ont  pas  d'ailléurs 
été  obtenüs  á  Pétat  de  pureté  9  nous  les  passerons  sous 
süence. 

.  De  la  Jhation  des  mafieres  calorantes  sur  les  tissus,  ou 
principes  générauof  de  la  teinture* 

On  donne  le  nom  de  teinture  á  Tart  qui  a  pour  objet  de 
fixer  sur  les  fils  ou  les  tissus  les^atiéres  colorantes  simples 
ouconiposées.  '  * 

Cette  opération  ne  s'exécute  que  sur  des  fib  ou  tissus 
parfaitement  blancs  et  priv¿s  de  toute  matíére  étrangére  : 
par  conséquent,  ort  doit  faire  précéder  celle-ci  du  blan- 
chiment,  qui  consiste  á  diébarrásser  le  corps  qu*on  veut 
teindre  désmátiéres  qai'péuvent  s'y  trouven  Les  |>rocéd¿s 
de  blanchiiíient  varíént  sufvánt  la  náture  deá'corpsj 
c^est  ainsi  qué  les  fils  de  lin,  de  chanvre,  de  cotón'  ou  leurs 
tissus-,  ¿bnt  blaúchís  pardés  itnmersions  altterííatives  dáns 
des  sólutións  de!  tblordrtí  dc!'¿batíx ,  d'acides  et  d'alcalís  5 
pour  les  fils  de  laine  et  de  soie ,  on  débarrasse  les  premiers 
d'uneespécé  dé  matiete  grasse  savóñneuse  qu'ils  contien- 
nent  natureUemeuty  en  les  latant  dans  de  Tcau  méWe 
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d'ari^e  pqtr¿fi¿e.  C«tte  opiímtion  porte  le  oom  de  d4mm^ 
tag$^  lessecoodsiootsouoiis  áTopératioD  4a  4éüfP^ag^^ 
qui  se  pratique  en  teoant  la  soie  écrue  dans  une  toluiiofi 
presque  bouillante  de  savoa  poar  luí  enlever  la  mali^pe 
gommeu^e  et  girasse  qui.s'j  trouve*  Quanl  au  blancbtimiit 
de  ce8  deux  derni^rea,  oo  n#  pourrait  Topérer  p^r  ie 
chlore  ni  lea  cblorurea  d'oxidea  qui  lea  altéreraient ,  maja 
on  y  procéde  en  les  exposant  á  l>ctíoa  du  acide  aul- 
fureux. 

Les  mati^res  colorantea ,  dÍ8(M)ute$^  4aB8  l>au  ou  daqs 
celle-ci  á  la  faveur  d'un  autre  corps,  peuvent  a'unir  avac 
les  tísaus,  ^oit  direclemeqt^  aoit  k  l'aide  d'un  eorpa  inter- 
médiaire.  Dana  le  premier  tas  ^  rafl|{>ú4  du  prÍQcipa<^0- 
rant  pour  la  tiasü  détermípe  la  combinaism  ayec  )e  tis»^; 
dans  le  second^  11  faut  préalablaipent  le  combifier  á  un 
corps  qui  lui  communique  cette  affinilé :  c'est  aux  compo- 
sés  chimiques  qui  jouissent  de  cette  propriété  qu'on  donne 
te  noiñ  de  mordám.  Leé  plus  empíoy^  &  óet  usa^e  soti| 
l'alun,  le  deutocbiorure  d'étain,  Facétate  d'alumine.  On 
lea  uDit  ñQX  tisáua  qu^on  Taui  teindre  ea  fiiisai^t  ebaiiffer 
ceux-ci  ayec  la  solution  de  ees  différehs  mordant ,  les  ln* 
yant  ensuite  et  les  mettant  ¿Pune  température  égale  et  soiji- 
tenue  pendant  plusieurs  bepres,  dans  les  splutioos  des 
matiéres  colorantes.  Deux  principes  coloriftas  da  regiré  y¿* 
gélal  peuyent  s'uuir  dírectement  ayec  lea  lisaua*,  ce  «oqt 
yindigotine  et  la  ^aríliqminef  Lp  premiar  peut  étre  fix¿ 
sur  les  tissus,  ou  m  les  pi^ngeapt  d^ns  sa  splutipn  suifu- 
rique  ¿tepdue  ,  pu  ei^  1^  repula nt  soluble  dans  l>au  aprés 
rayoir.  déíHOxigépé  ,,et  metían l  bs  lissus  daos  cette  solution 
et  les  ^xposant  á  l'aijr  j  le  ^e<;ond,  en  précjpitapt  par  up 
acide  sa  solution  alc;alipe  dam  jaquelle  on  a  plac¿  les  tissus 
á  teindre. 

Les  substancien  ^égétales  les  plus  employé^s  sont  l'lndigo 
et  le  campérbe  pour  teindre  en  bleu»    dir^baipe  povur 
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teuidre  m  rose  $  la  f  aude ,  le  quercitroo^  pour  la«  oouteur» 
jaunes^  la  gazasce^  lé  bois  de  Br¿$il  poUr  les  coaleurs 
róugesi  etc.,  etc.  Qaant  aux  couleunB  compoaées»  eUe«ié«- 
aultént  da  la  corfabinaiaoa  en  difilérentes  proportioos  des 
couleurs  simples  oude  leur  mélange  :  tóuteíoi^,  la  CQuVeur 
noire  se  forme  en  plongeant  daos  une  solutioa  d'acétate 
ou  dé  sulfate  de  fer  les  tissus  imprógnés  d'une  certaíne 
quantité  du  principe  ástringent  de  la  noix  de  galle  ou  des 
¿corees  de  snmáe  et  de  chéne.  C'est  méme  en  djgradant 
cette  teinte  noire  qa'on  obtient  les  diíSirentes  teintes  do 
grÍB  Tiolet  au  gris  j^las  clair. 


CHAPITRE  X. 

JNous  arotis  rangé  daña  ce  chapitre  de$  mbstanees  qwi^ 
qooique  d'origioe  végétale  ,  présentent  la  méme  compo*- 
tiiioo  que  les  matiérea  animales ,  c'est-á^dire  qui  admeth 
tent  nne  grande  quanti té  d'azpte  au  nombre  de  leurs 

DfieBS* 

II  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  aient  ¿té  étudi^, 
aaToir  x  Valiutninei  U fermenta  le  gluien  et  Votmazome. 
Vou  t^ncontre  encoré  daos  les  végétaux  d'autret  subatao^ 
cea  axoíées^  niais  qui  sont  moing  caractérisées  que  eelles^ 

Parmi  les  quatre  que  nous  avoos  relatées,  íl  u\j  en  a 
qu'une  (le  gluten)  que  Ton  ne  peut  regarder  comme  un 
principe  immédiat ,  puisqu'il  résalle  <iu  mélange  de  deux 
^rindpea  qui  ont  éié  isplés  ¡1  y  a  quelques  années. 

Les  substances  vég^to-animales  dopnent  á  ta  distilla tion 
Ies  oiémes  prodoits  que  les  matiéres  animi|les  proprement 
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dites ;  fttissi  se  distinguent-elles  facilement  des  sabstances 
yégétales  par  le  sous-carbonate  d'ammcmiaqae  et  I'haite 
empjTeumatique  qu'elles  fonrnissent  en  les  distíllant ;  elles 
se  comportent  aassi  de  la  méme  manifere  ¿  Tégard  des 
agens  chimiqctes  simples  ou  compos¿s« 

De  Talbumine  végétalé. 

L'albamine,  qui  eat  un  principe  immédiat  des  substan*- 
ees  animales,  se  rencontre  paríbis  d^ns  le  régne  y¿gétal^ 
elle  existe  dans  lesuc.de  beaucoup  de  plantes,  dansles 
semences  ¿mulsives  et  farineuses ,  dans  im  ^and  nombre 
deracines  :  sa  présence  peut-étre  facilement  reconnue  á 
la  proprlété  que  possédent  soit  les  sucs  de  ees  plantes ,  soit 
les  macérations  de  ees  parties  ele  végétaux ,  de  se  troubler 
par  la  chaleur  et  de  se  coaguler  en  flocousinsolubles;  d'étre 
précipités  par  les  acides  minéraux  ,  par  la  splutíon  de 
deuto-chlorure  de  mercure,  et  par  facétate  de  plomb. 

C'est  á  la  ptésenee  d'tiiié  grándé  qüaniité  d^albumii^e 
que  certaines  semences  huileuses  jouissent  de  la  propriété, 
lorsqu'elles  ont  iii  pilées  et  broyées  avec  de  Teau^  de  for- 
mer  un  liquide  blanc,  laiteux^  designé  yulgairénirat  soos 
le  nom  SUmulñen.  Ce  liquide,  analogue  au  lait  des  ani- 
mai,ix  par  son  aspecto  résulte  de  la  siispension  de  l'huile 
dans  la  solution  d'albumine  que  contenaient  les  semences^ 
aussi ,  par  le  repos^  rbuile  se  sépare  peu  á  peu,  et  nage  á 
la  surface  sous  la  forme  d'un  liquide  épais,  opaque  ,  ana^ 
Ugue  á  la  créme  du  lait,  tandis  que  l^u  (^argée  d'albu- 
mine se  trouve  au-dessoús  de  celie-ci.  C'est  sans  doute  á 
cette  propriétéqu^il  fantattribuer  le  nom  improprede  laü 
^afMmde^  Aonni  au  liquide  obtenu  en  exprimant  les 
amándes  pilées  avec  de  l'eau. 

Cette  matiére  yégéto-animale  contenue  dans  les  amans 
des  a  été  regardée  par  qaelques  éhimistes  comme  analogue 
au  caséum  du  lait }  mais  les  expéf  ieqces  de  MMT  Payen  et 
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Benri  flk  promrent  qn'dle  a  plus  de  rappott  a?cc  l'albii- 
rnine  qu^ayec  le  caséam; 

Du  firment. 

Od  a  doiraé  te  nom  de  feirmevU  á  une  matiére  yégéto- 
Mmiaie  qui  a  enccm  ¿té  pea  caract¿rÍ8¿e  y  et  qui  jouít  de 
la  proprJété  de  détermlner  la  décomposition  du  sucre  et  si| 
>  conYersioii  en  aloooh  Cette  maiiére  doit-elle  étre  ccmddé^ 
r¿e  comme  partfeuliire,  ou  bteo  n'est-^le  qu'une  modifi- 
catinn  qu'out  ¿promr^  certaines  matíéfes  aniniales?  cette 
derníére  hvpothése  parait  lá  plus  Ttaisemblable,  car,  d'a- 
prés  M.  Colín,  plusieurs  matiires  animales  ^  dans  un  cer« 
tain  ¿tat  de  déeoníposition  ,  agissent  comme  le  ferment 
sur  le  sucre.  BerzéUus  regarde  le  ferment  comme  une 
aítération  du  gluten  et  de  l'albumine  yég¿tale,  altération 
qui  s'est  opérée  au  contact  de  Tair  et  que  la  fermentation 
favorise. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  nature  du  ferment  ou  de  la  ma- 
tiére qui  en  fait  fonction.  Fon  saitque  ,  dans  toutes  les 
parties  des  yégétaux  oú  il  existe  une  matiére  sucrée,  11  se 
trouye  aussi  nne  matiére  qui  est  susceptible  de  se  trans- 
former  en  ferment  au  contact  de  Tair  et  de  décomposec  le 
-  sucre. 

C^est  k  cette  matiére  y¿géto-animale ,  qui  se  sépare  lors 
de  la  fermentation  des  liquides  sucrés ,  et  á  laquelle  on  a 
reconnu  la  propriété  remarquable  d'exciter  de  nouyeaula 
fermentation,  que  les  ehimistes  ont  donné  le  nom  de  fsr^ 
mtffil.  On  désigne  ce  ferment  sous  le  nom  de  levure  de 
üirey  lorsqu'il  a  ¿ié  recueilli ,  pour  les  beaoins  du  com'- 
merce,  de  la  fermentation  du  mout  de  biére  qui  en  foomit 
une  grande  quantité. 

Le  ferment  présente  }es  prc^létés  suiyantes :  il  est  inso- 
lable>  d'un  blanc  grisátre,  uni  le  plusordinairement  áune 
certaine  quántité  d'eau  «yee  laquelle  il  forme  une  páte 
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feroMi  et  ^nmaot;»*  Abandoímé  sota»  qb  dernkr  ^ti^t  9 11  ií 
ptitréfie  facilement  en  quelques  joan  i  une  températiüPt 
de  +  i5*  á  +  ao**.  Exposé  á  une  chaleur  moáétée  dans 
une  ¿tuve,  il  se  desséche  et  peut  se  eonserver  long-iemps 
sum  perdre  sa  propriété  fermetitétcible.  Vétm  ét  Pakool 
•ont  tabi  ftctioD  futlui ;  maif  l'eáu  bouUlanle  le  rend  iat» 
prdpf«  á  la  fermentátioli^  probabletBent  en  ¿lódifiant  «oa 
iUi  pbysique*  Délayé  á  ViUi  depáte  avec  une  aolatioii- 
fáible  de  sucre,  il  íie  t«rde  pas  ¿  xé^f^t  tur  lea  ¿Umena  d^i 
aurire  á  u&e  temp&ature  d€  +  so"",  xtAtaUe  d«  Faeide 
earbonique  quise  dégage,.ei  da  Taleool  qu'oii  trouT^  fti 
6ol«tionilaD8  Teau. 

Le  feroftent,  aous  le  uom  de  Íe9ur$  d^  iÜft;  <st  ^em^ji 
daos  les  grandes  Tiltes  poitr  faire  letw  te  pfin^  déMiní* 
éer  la  í(^entalion  des  jiqueurs  sucf^ées  quloB  ytnA  ts^m^ 
IbriBtr  w  «Icool. 

D4  Fosmazéme^ 

On  tmm€  ^  dans  c^^ines  parties  dea  iF^géiaaif:  y  vm 
tnatiire  jauoe  brafiátre ,  incristallisable  ,  4fwte  oimt  ^ 
ú*m^é  srveuT  ánaU>gu€  á  ^Ile  du  jiis  de  yiaBdéoadeboail- 
ióa ,  ^  qui  jouit  de  toutes  1^  ^opriélée  dikniqais  qui  ca. 
raclérisent  ce  principe  des  substances  animales  désignéaom 

Cette  tfvatíére,  qw  oous  appelkH^Bt  ^mtmténM  tójr*- 
»a/é«n  raison  de  «on  origine,  a^érericótetríe  par  Vauqi»- 
ito^t  M.  Bpttconnot  dans  plairieurs  espicesde^fcaBapigotms 
«Ofiwstíbles  et  autres.  Nous  Pavona  ¿gaknient  trouvée  aw 
Cbevtfllier ,  dans  les  feuilles  et  tigcs  da  ehmépodimm 
cHdum.  EkH  présenlie  les  propiiétés  aaiFaotes  :  odear  de 
jus  de  viande  ,  saveur  analogue  á  celled«  bputllon  ,  con- 
tew  jatiM  bríHiátre,  coasistapce^iwpéme  j  Tea»  etl'al- 
miA  faMe  la  disaolTent.  Sa  solatieh  aqneliíBe  n^est  ftíát 
^cípicée  for  lea  acidea  «i  tea  «fcaUa  ^  i^sfibion  és  m&x 
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de  gfcUe  y  prodáit  un  precipité  floconneux  jaunAtre ;  lé 
prolonitrate  mercure  et  Tacétate  de  plomb  y  occasio- 
nent  des  ptécipités  abond^ns. 

Du  gluten.^ 

Le  Dom  de  gluten  a  éié  doDoé  á  trne  ínatiéire  T^g¿to-atii- 
mulé  qui  exi^W  dtíp6  la  t)lupart  des  graines  caréales  et  qui 
se  tronvc  surtout  mél¿e  á  Pamidon,  á  dil  sucíe ,  déla 
gomtné  €t  á une  certaine  quantit¿  d'albuminedans  la  fariíie 
de  frometit. 

Cette  mfitiére  >  décoüterte  paí  Beccaria ,  a  ¿té  regardíe 
pétsdant  long-temps  cótnme  un  príncipe  immédtat  azoté 
dés  t^g^taujt ;  mais  M.  Taddei  á  démobtré  qu'elle  ¿tait 
composée  au  moins  de  deux  substances  ,  savoir  :  une  sub- 
s^tánee  qui  se  dissout  á  froid  dánsTaloool ,  et  quMl  a  nom- 
mit  g/tñdine^  et  í'atítre ,  insoluble  ,  désígnée  sotis  le  nom 
de  timoiHéi  Indé^endatáment  de  ees  deux  principes ,  il 
existerait  dans  le  gluten  ^  süivánt  M.  Cheyreul ,  une  quan^* 
tité  notable  d'hulle^ 

Le  gluten  s'extrait  en  maiaxant  dans  les  mains,  sous  un 
ñlet  d'eau,  un  ihorceau  dé  páte  faite  avéc  la  farine  de  fro^ 
inent ,  jusqu'á  ce  que  Teau,  qui  est  d'abord  lalteuse  et 
tfoüblé  par  Famidon  qu^lle  enttaiüe  dans  sa  chute ,  soit 
éiaire  et  transparente;  il  reste  alors  dans  les  mains  une  ma« 
tiire  tnolle,  grlsátre ,  d'untí  odeur  fade ,  trés-¿lastique  et 
susceptible  de  s'¿ tendré  com me  une  membí'ane.  Cest  ¿  ce 
^roduit  obtenu  mécaniquement  du  lavage  de  la  páté  qu'on 
donne  le  nom  de  .gluten. 

Le  gluten  ainsi  extrait ,  expos¿  á  une  douce  chaleur, 
perd  son  eaü  ,  se  desséche ,  diminue  de  rolnme  et  se  trans- 
fólrmeenunematiéredure,  transparente  et  eassante  comme 
délacorne;  á  une  cbaleut  plus  fort^,  il  se  boursoufle  , 
nóti^cit  et  Se  décomposecommé  une  matiere  anímale.  li  est 
insoluble  dans  Teau  íroide ,  perd  sa  flexibUité  dans  Feati 
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bouilUnte ;  il  est^oluble  daos  les  álcalis  caustiques  et  dans 
l'acide  acétique ;  mis  en  macératioa  ayec  TalcooL ,  il  se 
sépare  en  ses  deux  principes,  sayoir,  en  gliadine  qui  se. 
dissoat  9  et  en  zimome  qai  reste  insoluble.  M.  Berzélius 
regarde  le  premier  príncipe  comme  da  gluten  pur  et  le 
second  comme  de  Valbumine  v¿g¿iale* 

La  gUadine.  obtenue  par  ¿yaporation  de  Falcool,  est  so- 
lide, de  couleur  jaune  palUe^  en  plaques  minees  légére- 
meot  transparentes  et  cassant^s^  son  odeur  est  un  peu  ana- 
logue  á  celte  des  rayons  de  miel.  Elle  se  boursoufle  au  feu. 
et  se  contráete  á  la  maniére  des  substances  animales;  l'eau 
est  sans  actionsur  elle;  Talcool  la  dissout  et  la  laisse  pré- 
dpiter  par  Teau ;  Téther  salforíque  n'en  opére  point  la 
solution. 

Le  zimome ,  qui  forme  enyiron  le  tiers  du  gluten  firais, 
est  en  petits  morqeaux  amorphes,  incohérens ,  d'un  blanc 
cendré ;  il  est  insoluble  dans  l'eau ,  soluUe  dans  Facide 
acétique,  Projeté  sur  les  charbons  ardeiis,  il  se  boursoufle , 
noircit  en  répandant  Fodeur  de  la  corne  Inrulée.  Mis  en 
contact  ayec  une  solftion  de  sucre,  il  agit  peu  á  peu  comme 
le  ferment ,  ce  qui  lui  a  fait  donn^  le  ¿om  qu  il  porte  et 
qui  est  tiré  de  ^vjiev  (leyain). 

.  Le  gluten,  qui  présente  la  réu^on  de  ees  deux  prin- 
cipes ,  n'est  que  peu  employé  par  lui-méme;  il  fait  partie 
conslituante  des  farines  de  iroment ,  de  ^eigle  et  d'orge; 
c'est  á  sa  présence  en  plus  grande  proportion  dans  la  pre^ 
miére  de  ees  latines  qu'il  faut  attribuer  la  propriété  qu'a 
celle-ci  de  former  ayec  l'eau '  une  páte  plus  ferme  ,  plus 
consisúnte  et  surtout  plus  extensíble,  et  par  suite  de  don- 
ner ,  aprés  la  fermentation  et  la  cuisson ,  un  pain  plus  lé- 
ger  que  celui  préparé  ayec  les  autres  farines.  Sa  propor- 
tion, terme  mojen ,  est  de  o,i0  dans  la  farinede  froment; 
de  o,o3  dans  la  farine  d'orge,  selon  Proust,  et  de  o,a5 
dans  la  farine  de  seigle.        ,  .  i 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  Jermentation  et  de  ses  différem  produiis, 

Oif  designe  sous  le  nom  de  fertnentation  une  opération 
daos  laquelle  il  s'exerce ,  sous  certaines  conditions,  ent^e 
les  ¿lémens  des  principes  organisés,  une  réaction  qui  donne 
naissance  á  des  pro4uLts  nouveaux  liquides  ou  ga^Eeux. 

Suivant  les  résultats^  on  en  distingue  trois  sortes  :  i"*  la 
fermentation  aleoolique  ;  la  Jermentation  aqéfiqufi; 
3*  \di  fermentation  putride.  Dans  la  premiére ,  il  se  fQii^e 
de  Talcool  ^  dans  la.deuxiéme ,  de  Tacide  acétique 
la  troisiéme^  des  produits  trés-^yariables  et  plus  ou  Inoin^ 
fétides.  V 

Déla  fermentation  aleoolique  ou  spiritueuee. 

Cette  fermentation  particuliere  resulte  de  la  d¿coi)9|H>- 
sition  du  sucre  en  présence  du  ferment ,  ou  d'une  matii^é 
y  qui  en  fasse  fonction  :  les  produits  íorm^  sp^t  de  l'acide 
Cfirbonique  et  de  TalcooL 

Qn  peut  apprécier  ees  r&ultats  en  dissolvant  le  si^CJce 
4aAS  quatre  fois  son  poids  d'eau,  ajoutan^t,  á  la  sqlution 
une  petite  quantité  4^  ferment  frais  ,  et  exposant  ce  qi¿- 
lange  dans  un  flacón  ii^uni  d'un  tube  recourb^  á  une  tem- 
pérature  de  +  i5^  á  +  aS^.  Sous, ees  conditions,  la  fer- 
mentation ne  tarde  pas  á  s'étabUr  9  la  liqueur  se  trouble , 
s'échauffe  peu  ¿  peU;,  et  il  s'en  dégage  une  infinité  de  pe- 
tites  bulles  qui  montent  á  la  surface  en  enjtraínant  des  mo- 
féenles de  ferment,  et  pprgduisent  uqe  éi^ume  plus  ou  moins 
¿paisse.  Fendant  toat  le  temps  de  cette  féaction ,  on  re- 
2.  37 
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cueille  daos  des  flacoDS  une  {grande  quantité  de  gaz  acide 
carboniquéj  si,  lorsque  le  mouvement  tumultueux  qui 
s'etait  operé  esi  apaisé^  on  examine  la  liqueur,  on  recon- 
nait  qu'elle  a  perclu  si|yei|r  $^ctie  et  qu'elle  a  acquis 
une  odeur  particuliere  vineuse,  et  une  saveur  plus  ou 
moins  forte  et  chaude.  En  spumettant  alors  cette  liqueur 
fermentíe  á  la  dlstillation  ,  on  en  retire  un  liquide  vola- 
til^  inflammable  ,  jouissant  de  toutes  les  propici^t¿s  de 
Táleool  fáible ,  et  le  i^sidu  de  la  fermenta  tion  consiste  dai^s 
une  certaine  qtrantlté  de  ferment  mélang¿e  á  la  portioa 
<Ítri  a  ¿té  d¿comp08¿e  pendant  rop¿vation«  La  quantité  de 
ferméüt  décomposé  ést  tíés-pctite  dans  oette  opération, 
car  cent  partiea  de  sucre  ti'exigent ,  pout  leur  fermenta- 
tlon  cbítt^lfcte ,  ^e  4ettx  partie»  ét  demie  de  ferment  hu- 
iriide; 

H&aias^tteópfeátfen,  si  Ikm  mesure  extíctément,  comme 
V^ñt  fait  Lavoister  et  M.  Tbénard,  la  quánttté  de  gaí  adidé 
carbonique  formé  et  celle  de  Talcool  produit,  on  atrlve  á 
cette  conséíjuence  que  leur  sommer^prés^ot^.sen&íWement 
le  poids  du  sucre  qui  a  été  mis  en  fermentation  ,  d'oú  Ton 
coo«l«it  que  tfeÉü  plréeisément  auK  dépebs  des  éléméns 
^  émte  qtté  ees  deux!  produits  sont  fbrniés.  Maisqnei  rdte 
jófue  ife  Cérmietttdane  fcette^pération,  c*est  ce  qui  n^éstpa* 
encoré  clairement  établi.  On  pense  úrtt  taiéon  que,  pdif 
son  áflSñité  pouf  fbsíígéne,  le  fetnlent  enlire  un  peu  de 
iét  pVÍiíeipe  ¿  ckaqueimoWeute  de  sucíe  par  tine  partie  dií 
sótt  hydrógfftté-^t  de  son  t?arbone ,  et  ijue  réquilibre  entre 
leí?  jiríiitípes  c^aísttttiatis  du  sucre  étaAt  rompu  ,  ceux-ci 
réa^ié^nt  lefe^jm#^«ii?lés^atttre8,  déíitoánlére  qu^une  partié 
de  l*ó5¿i¿éíie  dü  smerese  porte  sur  ifne  pérrtle  de  son  propte 
caxbone ,  d^í^A  |»éMilt«  de't'afcide  carboMiqué  qui  se  dégage, 
et  quela  p6r%i!<Md'o*igítte^ui  i^e^mede  Palcool  arec 
Tautre  partíe  d»  cairbottfe  tít  tout  ñiydrogéne,  Quant  áu 
ferment  déeomposé^  11^  4époée^^M8  foi^  de  ^bcokis 
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himen^  ^^mi^  m^^ü^^^  pjq?  alm  ^lazóte  a^^nombre 
de  ses  ¿lémens  ,  coq^^me  pin  né  le  retro  uve  4aps  auci^n 
produit^  o»  ig^oi»  rencore  qe  qy'il  devient.,  Peut-etre  sé 
forme-t-U  de  l^cM^^uiaqu^^  jou  sel  á  base  (fe  é^t  al- 
eali-Ce^t  fíe  qu^ü  serait  utile  de  y^rifier  pour^reSouár^ 
compléjteapb^  jlaqp^tjiQ,»^ 

En  fáÍB9ifít  atetractión  dílít  piK¥Ívit^4<tJfa>^gf?^Sv& 
te  fermem  t  oatafrive  á  iqí^  rásí:^^íi(í:5U  .l'e^fpérieacp  gu^ 
cci^t  partíes  de  )8«tic]}e!  £(Mu»i«fei?t  ^  paria 
61^465  d'iiléoDl  pür>  et48,54í^  caíbo^i(J^^e• 

Ori'^  éltffctlisdaat  la  cotapdoitípa  en  yolun^f^;  46s  ^I4^ 
mens  áú  ^étéfst  di^  raleobl  .teUe  qfte  l'exp^leoce  dppr 
tiéé ,  on  se  readxoippste  fatílem^  de  c€^U^,  j^P^oifor^tipi^ 
dttSQcréenal^VcommerA  uidiq^      Qfjr^Lpsa^^  ^ 

Composition  du  sucre  en      '        Compqsition  deVnlcool  en  ' 
voluntes,  '  ^   volumes,       ■  » •  / 

3  vol.  vapeur  de  cáfboneJ  "  yapeiH»  dé  óarbottéí 

1  U%jo\.  Á'^ff^^t^^  4/27oK4>xig|ne. 

D'ou i'on  voit  qué  rateool  rie  difftre  dasncré  qtie  par' ce 
qu'il  contient  en  moins  an  volume  de  tapeur  de  eiirboüé 
et  un  volumé  Á'oxigéne,  rapport  qui  est  exactémentoélui 
oü  ees  deux  corps  se  combinent  poui^ftrtmerl^a^lde  ¿arbq- 
nique,  et  qu'en  conséquence  l'aieool  est  da  sucre  moins 
une  certaine  quantlté  de  carboiié  él  McCtoigéné. 

phéaomene$  que  hous  Venoüs^  de  d¿cr¡re  se  pr odui* 
^si^tdajas  tout<es  Ies  Uqueurs  sucriéesf  qui  entrent  én  ferméti- 
tationau  contaet  de  Tairj  mais  oñ  cobgoit  que  lesrésulfáts 

j^opt  diffiírens  súivant  la  quaiitité  de  sucre  qu'eíleé  con- 
ItieBment^  et  que  la  proportion  d^aícróbl  Poímé  doit  étrfe  en 

jcapport  avec  celle  dii  sucre  qui  exístáit  dáné  la  Kquéüi'. ' 
0^  doniic^  le  ^liOin  de  ll^ueurs fermentéei  á  tous  les  11- 

:tl|QjUÍ4Bíi4Uip^^  01^  produit  de  l'aleool  par  la  férmeb- 
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tatioDÍl  PitisieuTs  de  ees'produits  fermetatés  sont  fdNrt  em- 
ployés }  teis  sont  le  virij  le  cidre^  la  hiere. 

Le  préimer  s'pbtient  par  la  fermentation  da  jas  da  rM- 
sin.  Aprés  ayoir  ¿craaé  les  raisiñs  bien  múrs  poor  naettreen 
contact  le  sucre  contenu  dans  ies  alvéoles  du  patenchynie 
ayec  le  ferment  qui  est  renfermé  dans  Tépais^r  des  cloi* 
sons  de  ce  parenchyme ,  on  abandonne  le  liquide  álai- 
méme ;  la  fermentatión  é^étdblll  en  qnelques  joiirs  k  one 
tempéráiure  de  +  iS"*  á  -4-  5o^  ,  hi  liqaear  «'¿di^uffe  et 
laisse  dégagér  en  ábondance  da  aeidQ  caxfaQpjque  qui 
soaléye  une  pártie  du  d¿p6t  en  une  maase  béttii^pbériqae 
qui  porte  le  nom  de  ehapéau.  Pea  ¿  pea  l'eUferYescenc^ 
ditnihue,  le  ehapeau  s^afláisse^  et  la  liqatiir  a'^laírcit,  Oa 
reconnált  alors,  au  bout  de  doucejoovsVcpie  la  Uqoeur  a 
pris  une  sayeur  forte  et  yineuse,  et  qa'elle  est^ransformée 
en  yin  qu'on  soutire  dans  des  tonneaux. 

AiBsiobtenu,  le  yin  ¿p;rouye  encoré  une  l¿gére  felrmen* 
tation  qui  le  sépare  d^une  petite  quantité  de  fe^nefit  dé- 
composé  qui  s'en  prébipite  ayec  une  pottion  de  matiére 
alorante,  du  tartte,  et  coniftítue  la  lie  qu'on  trouye  au 
€oad  des  tonneaux. 

Tel  estlé  procédé,  á  quelques  modifícations  prés^  d'a- 
prés  lequd  oq  obtient  généialement  les  yins. 

1  -Lee  yins^ont  Uancs  oa  rpuges  ^  ils  ne  diffórent  alors  que 
par  la  mati¿re  colorante  qui  se  trouye  en. plus  dans  ees 
d#rAÍers,  Les  premiers  s'obtiennent  par  la  fermentation 
des  raisins  blancs,  pu  par  celle  du  jus  des  raisins  nolis  se- 
paré de  son  notare;  leasecoads ,  en  faisant  feriuenter  ayec 
leur  pellicule  les  raisins  noirs  ¿crasés. 

,  Quant  aux  yins  n^useeus,  on  les  obtient  en  mettaüt  en 
bouteillj^  le  y^n  ayant  que  la  fernientatión  soit  entiére- 
ment  acheyée;  alors  l'acide  carbonique  qui  se  produit  ne 
pouyant  pas  se  dégager  reste  dissous'daús  íe  yase  par  la  r¿- 
sistance  qu'oppose  le  boucbon,  et  lui  donné  la  propriétéde 
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mottsser  fortcment  quand  on  k  met  en  contac^á  Faii;, 
Cest  sur  ce  principe  qu'est  foD^dée  la  fabricatípn  du  vinde 
Champagne  matuBeux. 

Tous  yin»  soaat  formas  de  proportions  Tariables 
d'ean,  d'alcpol,  d'qne  petite  q,uanlité  d'acide  ac^tique ,  de 
bi-tartrate  de  potasse^  de  tartrate  dechau^,  d'une  matiére 
roucilagineuse  extraclive  ,  de  sulfate  ,  de  potasse  et  d'une 
petite  quantité  de  chlorure  de  potassium-,  ceux  qui  sont 
colores  contiennent  une  matiére  colorante  particuliére, 
Dans  quelques-uns  seulement ,  on  trouve  encoré  une  cer- 
taine  quantité  de  sucre  non  décomposé  5  tels  sont  certain§ 
TÍns  du  Midi     la  plupart  des  vins  d'Espagne,   

La  forcé  et  les  qualités  enivraotes  du  yin  sont  dues  ^ 
Falcool  qu'il  contient :  la  quantUé  peut  étre  estim¿^  e^c- 
tement  par  la  distiUation. 

Le  meíllenr  naoyen  de  reconnaitre  la  proportion  d'alr 
cool  contenue  dans  un  vin  est  d'eií  distiller  une  portion, 
de  notcr  le  volume  d'alcool  faible  obtenu,  et  de  détermi- 
ner,  á  l'aide  de  Faréornétre,  son  degré,  afin  de  calculer  la 
quantité  d'alcool  absplu  qu'il  represente,  M.  Descroizilles 
a  imaginé^  pour  ees  essais ,  un  petit  alambic  en  ¿tain  fort 
commode,  et  depuis,  Gay^Lussac  a  apporté  á  ce  pro- 
cédé  des  modifica tions  qui  rendent  Texécutíon  de  cette 
opéralion  plus  facile  et  plus  exacte,  en  y  joignant  un  al- 
coométre  centesimal. 

Cet  appareil  (t?oy.  plancha  VI,  fig.  5  et  6)  se  compose : 
a!*  d'un  cylindre  creax  en  tóle  ouyert  latéralement  et  fai- 
sas^t  Toffice  dun  fourneau;  d'une  lampe  á  alcool  qu'on 
place  dans  le  tuyau  par  l'ouverture  latérale;  V  d^une  pe* 
tite  cucurbite  en  fer-blanc  surm^ontée  d'un  chapiteau  co- 
nique  ouyert  á  sa  partie  supérieure  5  d'un  réfrigérant 
qui  vient  s'ajuster  i  l'ouverture  de  la  cucurbite  par  un 
tuyaju  lateral  d'une  ¿prouvette  divisée  en  centimétres 
4;ttbe$  f  ,dfi^)^  laqu^Up  vjewt  ^  rendre  le  produit  disUUéf 
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jííprés  áyoír  plác¿  Fa  fcucfuií>if e  sur  le  fbürneáu,  on  jtnesüté 
une  certaine  quantit¿  de  vití ,  et  on  la  feií  cornmuniquér 
avec  le  r¿frigérant,  comme  la  fig,  6  le  repásente.  Le  Wfri- 
g¿tant  étantrempii  d'eau  froíde,  on  chauffe  avec  la  lampe 
á  eéprit  de  vio  ,  et  en  J)éti  de  tetnps  Tébullitíón  du  rin  a 
lieu  'j  lá  distillation  ^opéte  alors  en  moins  de  quinze  á 
yingt  íninutes  sur  un  yin  ordinairé  ,  ét  loráquelft  produit 
dístillé  est  ¿gal  au  tiers  du  vin  employé,  On  arréte  la  dis- 
tillation, c'est-á-dire,  que  si  on  a  expériménté  sur  i5a 
cent,  cubes  de  vin,  on  retire  5o  parties  par  la  distillation. 
ín  prenant  le  degré  du  produit  dlstillé  avec  tin  alcoonn^ 
tre,  on  estime  rigoureusemént  la  quantité  d'álcool  qüecoQ* 
íenait  le  vin,  ■ 

Áinsi  en  supposañt ,  comme  nous  Pavoné  dit  ci-dessus, 
qu'on  ait  opéré  sur  i5o  cent,  cubes  de  vin  ,  et  qu'on  aít 
rfetiré  par  la  distillation  5o  cent.  Cubes  marquant  Taí- 
coométre,  on  en  concíüra  que  les  5o  cent,  cóntiennent 
d'alcool  absolu  ,  qui  ont  été  rétir^s  de  i5o  parties  dé  vin, 
ou  qué  celui-ci  renfermait  exáctement  ^  d'alcool,  comme 
rindique  la  propordon  suivante  i5o  :  l8  í  :  lOO  :  is. 

Ces  r¿suttats  ne  seraient  exacts  qu'autaht  qu^oo  op¿re- 
rait  á  une  tem^írature  de  i2  ^  Ríáumur ;  dans  le  cas 
contraire  ,  il  faudrait  faire  les  corréctions  cbhvenables  , 
d'aprés  les  tables  qui  sont  lanüéxées  á  la  déscriptioíide  l'ál- 
cooméire  centesimal  de  M.  Gay-Lussac. 

procédé  que  noué  yenons  d'expóser  est  non  seule- 
ment  appli(?able  á  la  détertnipation  de  la  quantité  d'álcool 
de  tous  les  vitis,  tnais  encoré  de  celle  cóntenue  danstoutes 
les  liqueurs  fermentées. 

Si  la  propOrtion  plüs  óii  riioiús  grande  d'alcool  dans  uft 
vin  influé  sur  sa  forcé,  elle  tfest  pafe  todjoüris  uije  indi- 
catión  certaine  de  tbutes  ses  qualit&.  Une  de  Celles-ci  dé- 
pend  surtout  d'un  principé  particüliér  qui  9  étáitit  la  cause 
de  son  ódeur  et  de  &a  sáyeur  {^atticüliét^  9  en  forme  ce 
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i^'on^9^fíf^yv}gmiiei3ELetkX  »onb9t$qu0t.  On  pense  av^ec 
rai^op  que  cet  ajroogie  qi^ie  le  palais  «eul  peut  ñppiéeAér^ 
réfiide  dan»  un  principe  volátil  analogue  aux  ballet  etsen^- 
tielles« 

.  Ün  grajad  Aombre  de  drcomtances  font  Tariar  les  qna^^ 
lit¿6  dea  ¥ins ,  sayoir  3  l'espéce  de  raisin  emplojée  á  sa  ía^ 
bríoation la  nature  du  sol  sur  lequél  la  végétation  a 
lieu;  le  elimat  ^  l'etat  dessaisons }  l'époque  de  la  récóUa , 
et  la  maniere  de  faire  fermenler  les  ralsins. 

Nous  joignofis  iei  une  table  das  quantités  différentesd'aK 
cool  que  contiennent ,  terme  moyenv  quelques  vins  fras-* 
f  ais  et  ¿Irasgets  9  et  autres  liqueurs  fermentées.  Elle  a  éii 
extraite  du  tablean  qui  a  été  don^  par  M.  Bírande^ 


Vlft  da  Lissa  

—  de  Madére  

—  de  Malaga  

^  de  RouMiian.. 

—  de  Bordeaux. .. 

—  aéBnf]r^Qe.4 

—  du  Hhiu  

—  de  Chaapa¿üe. , 


B  P  ft», 

3  2 


22,25 

18,19 
lOvS:) 
15,10 
lft,57 
12,08 
1>,01 


Vin  de  CóteHótie  

—  deTokay.  

—  dcMácon  

—  de  siíireaii..  * 

Cidre,  preniiére  qualil(>.. 

—  deiixi^faaUí  qoálUé.¿. 

Biüre  forte.,  

Porter  

Petite  Wére^  


^  s: 


12,32 
9,88 

10,05 
8,79 

y,87 

5.21 
6,80 
fl,2^ 
1,28 


(7íV/ré,  Cetteüqiieur  s'obtíent  parla  fermentatioa  lente 
du  jus  des  pommes  sauvages  et  acerbes  j  elle  est  forrnóe 
d'une  grande  quantité  d'eau,  d'une  /pe  ti  te  quantilé  d'a|- 
cool  dont  la  próportion  varié  de  5  á  9  pour  cent  ,  d'un 
mucilage  et  d  acide  malique.  Celle  liqueur  fermenlée  est 
de  peu  de  dfurée  elle  s'aigrit  faeilement.  Le  poire  se  pré- 
pare  de  la  méme  maniére  avec  des  poires  aigres  et  ápres. 
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Bür^.  Gette  liqaew  fi^rmentée  dont  la  connaiisaiiee  est 
trés-ancienne ,  résulte  de  la  fementatíon  de  Vox^  ou  de 
toutes  anties  graines  cércales  \  mais  elle  se  fait  le  plus  ordi- 
nairement  ayec  les  premiéres.  La  proportion  de  matiere 
saerée  contentie  natarellement  dans  Forge  ¿tant  trés-pe^- 
tite  y  on  la  fait  cl'abord  gerraer  pour  en  développer  une 
plus  grande  quantké  en  la  faisant  gonfler  dans  l'eau  et  Vé- 
tendant  ensuite  sur  des  planches  en  couehes  de  8  á  lo 
pouces  de  hauteur.  La  germination  a  lieu  en  quelques  jours; 
on  Tarréte  aussitdt  en  s^chant  promptement  les  graíns 
dans  un  four  désigné  sous  k  nom  áeUmraille,  pour  les  dé- 
tacher  des  germes.  On  donne  le  nOm  de  driche  ou  mak,  á 
Forgeainsi  germée,  séchée  et  touraillée.  Aprés  Payoir  mou- 
lue  gro88Í¿rement ,  on  la  brasse  dans  de  l'eáu  ¿  r|-  6o®,  qui 
dissout  ayec  la  matiére  sucrée  formée  tous  les  principes 
solubles  de  l'orge.  Gette  solution  ¿tant  suffisamment  con- 
centrée ,  on  la  fait  passer  encoré  chande  sur  des  planchers 
contenant  du  houblon^  elle  se  charge  du  principe  amer  de 
ees  fleurs  et  se  rend  de  lá  dans  une  cuye  tr¿s-large  et  peu 
profonde.,  oú^  mise  en  contact  ayec  une  petite  quantité 
de  leyure,  elle  ne  tarde  pas  áentrer  en  yiye  fermentation. 
Lorsque  celle-ci  est  apaisée ,  on  met  la  biére  dans  de  pe- 
tits  tonneaux  rangas  les  uns  á  cót¿  des  autres ,  oú  elle 
¿prouye  encoré  une  demi¿re  fermentation  pendantláquelie 
il  se  sépare  par  la  bonde  une  ¿cume  fonnée  pour  la  plus 
grande  partie  de  levure  de  biére. 

Toutes  les  matiéres  yégétales  renfermant  du  sucre  fer- 
mentescible ,  tels  que  le  jus  de  beaucoup  de  fruits  sucr&  y 
le  suc  de  certaines  partíes  de  yégétaux ,  sOnt  susceptibles  ^ 
lorsqu'on  les  met  dans  les  conditions  propres  á  la  fer- 
mentation^ de  former  des  liqueurs  plus  ou  moins  yineuses, 
desquelles  on  peut  retirer  ensuite  de  l'alcool  par  la  distil- 
latiQU* 
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Comme  nous  Payons  indiqué  daos  le  paragraphe  précé- 
dent ,  l'alcQol ,  qui  est  un  des  produits  d^  la  fermeqtation 
du  sucre ,  se  rencontre  dans  toutes  les  liqueurs  qui  ont 
éprouvé  cette  sorte  de  fermentation ,  et  peut,  en  raiaon  de 
sa  plus  grande  volátilité  ,  étre  separé  en  partie  par  la  dis- 
tillation  de  l'eau  á  laquelle  U  est  un¡ :  c'est  sur  ce  principe 
qu'est  fond¿e  Textraction  de  ce  produii  dans  les  arts. 

Quoiqu'on  puisse  l'extraire  de  toutes  les  liqueurs  fer^ 
ment¿es,  c'est  du  yin  qu'onle  retire  plus  ordinairement. 
A  cet  effet  on  le  place  dans  la  cucurbited'un  alambic  et  on 
le  distille  en  le  scumettant  á  l'action  immédii^te  du  feu,  de 
maniére  á  en  retirer  le  quart  ou  le  tiers.  Le  produit  ainsi 
obtenu ,  est  faible,  il  ne  marque  que  18  á  20  degrés  á  IV 
réométre ,  et  est  connu  sous  le  nom  d'eau-de-vie.  Si  on  le 
soumet  á  une  nouvelle  distillation ,  les  premiéres  portions 
qui  se  dégagent  sont  plus  charg^es  d'alcool ,  tandis  que  les 
^erniéres  en  renferment  d'autant  moins  qu'elles  sont  obte- 
nues  plus  tard;  d'oú  l'pn  yoit  la  possibilité  de  séparer^  par 
la  différence  de  yolatilité ,  l'alcool  déla  plus. grande  partie 
de  Teau  qu'il  contient.  ^ 

G'est'á  ce  produit  ainsi  rectifié^que  Ton  donne  yulgai- 
rement  le  nom  á^esprüde  vm.  Tel  était  le  procédé  qu'on 
exécutait  autr^fois  pour  obtenir ,  par  des  dlstillations  sue- 
cessiyes,  l'alcoX)l  del'eau*de-yie;  aujourd'hui»  on  ensuit 
un  autre  plus  ¿conomique,  confu  d'abord  parÉ^onard 
Adam^  et  qui  permet  .de  retirer  en  une  seule  distillation  de 
l'alcool  á  dijB^rens  degrés.  Ce  procédé^  que  nous  exposons 
iclbrieyementy  consiste  en  une  cueurbite  semblable  á  ceUe 
d'un  alambic  ordínaire  dans  laquelle  se  trouye  da  yin,  et 
qui  c;ommunique  par  des  tujaux  ayec  tioia  pu  qiiatre  xé- 
cipiens  en  cuiyre ,  comme  une  suíte  de  flaccHis  de  Woulf* 
]>s  deu;^p^^n%cs  f^ipiens^font  en  partic  i:eQipU#  de  yin, 
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et  les  deux  autres  sont  yidUs  ,s  tontefois ,  le  d^rnier  est  en 
communication  avec  un  serpentín  entouré  de  yin.  En  fai- 
Sant  chaufffei^  le  vin  qui  est  dans  la  cucurbité ,  la  yapeur 
álcoollqtie  qui  s^en  dégage  se  condense  daüs  le  premier 
Táse,  ct  échaüflfe  le  yin  qui  s'y  trouyéj  par  conséquent, 
Talcoól  qui  s'^tait  condensé  et  celui  qu'il  contieñtse  yapo- 
tiseut,  et  yiennent  échauffer  le  yin  du  second  tase.  Celui- 
cl  laisse  biéntót  ¿chapper  ayec  le  sien  les  portioos  d'alcool 
qui  s'y  sont  tendues;  enfín,  cés  derniéres,  en  {)ássant 
dans  les  deox  aütrés  yasés  yide^ ,  mais  maintenus  á  des 
températutes  détérmin^es  ,  abandonueñt  plus  ou  moins  de 
tapeurs  áqueuses ,  de  maiiicre  á  laisser  passer  dan^  le  ré- 
firigérant  dé  Falcool  plus  ou  moins  concentré. 

L'alcool  ainsi  preparé  est  livré  au  commerce  sous  diffé- 
rens  degrés ,  suiyant  Tusage  áuquel  11  est  employé.  Son  de- 
gté  de  concéntration  est  ordinairement  estimé  á  l'aide  des 
aréométres ,  ou  plus  exactemeút  par  Talcoométre  cenlé- 
simal  j  qui  fait  connaíti^  sut-le-champ  le  rapport  de  Tal- 
cool  absolu  en  yolumesuí  lOOparties.  Tel  qu'on  le  trouve 
dans  le  eommerce,  il  rontient  de  l'eau,  dont  on  ue  peut 
le  séparer  qu'en  le  distiliañt  snt  des  substances  qui  en  sont 
ayides ,  et  qui  n^exerceut  aucune  action  sut  les  élémens  de 
Talcool ,  télles  qde  Ja  chaux^  le  carbonate  de  potasse  ou 
le  chlorure  de  calcium. 

Dans  les  laboratoires ,  on  pratlqae  eette  rectification  en 
inttódulsant  dans  unecornue  tubulée  l'alcdol  ayec  un  poids 
de  chlorure  dé  ealcium  égal  au  sien  ,  et  distillant  au  bout 
de  yingt-quatré  heures  de  digestfon.  Les  premléres  por- 
tions  obteuues  sont  de  l'alcool  purj  elles  doiyént  étre  sé- 
parées  des  secundes  qui  cóntiénnent  encoré  uü  pea  d*eaü , 
dont  oti  les  priyé  par  une  nouyelledistillatión  sut  du  chlo- 
rure de  ciílOitnB.  Sa  pureté  est  indiquée.par  sa  densité,  qui 
doit  étre  de  0,7g5  A  -f  i5*.  ^ 

Propriéiéi.  L'akóól  anhydré^  liilíCat  dé  piiiM^^,  éstim 
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Hqnide  miiiftpftt«tit  ^  iMOlore ,  dHitíe  oámt  forteet  péiié- 
trante.  Sit  streuirest  chanda  ét  brúlante;  il  ést  sapd  Ictico 
sor  ie  toorfieeol  t  sa  démité  est  de  0,793  á  0,793^  £^(p08áá 
une  température  de  ^  i  entre  en  ^allition  80os  1é 
prasim  de  b^^T^ ,  et  a'éyapore  entíérément  sans  ¿proutrer 
d'altérátion^  au  contact  deFair^  il  se  vaporise  pea  á  pea 
eteo  attíre  rhffimidité.  II  est  si  combustible,  qii^il  s'e*"!- 
flamni«  i  Tapproche  d'un  cor ps  en  combustión  1  et  bráUr 
áyee  une  flanme  blanChe  sans  laisser  de  résídu. 

L'eau  se  méle  en  toutes  proportions  á  l'ai(iool  ^  et  pro- 
duit  úñ  c<ntnpos¿  dónt  le  tolume  est  toujours  moindré  si 
l'alcool  est  conccintré  ,  mais  qui  se  raréfie  si  l^alcool  est 
¿tendu  d'one  ^ande  quantit¿  d'eau. 

Ces  compc^s  tariables  d'eau  et  d'alcool  ont  des  den- 
tités  di0érefites>  ^t  consthuent  tous  les  alcools  dtt  com*« 
métce. 

Parmi  té$  corps  simples  non  |K»¿calliques^  H  ti'y  en  a 
^n'ün  petit  nOhibre  qui  réagiesent  sur  l'alcool  *,  le  soufre 
et  le  phosphore  peuvent  s'y  dissoudre  en  petite  quantité  á 
chaud^  et  en  Bom  pt^cipités  par  l'eau ;  Hode  s'y  dissout 
trés^aboüdamment  ^  muís  le  chlore ,  par  son  affinité  pour 
rhydrogine,  le  décompose  en  s'empabint  d'une  partie  di 
áon  hydrogéne  pour  former  de  Taéide  hydrochlorique,  et 
en  formant  arec  une  portion  d'hydrogéne  et  de  earbooe 
ini  composé  huilidnit  analogoe  á  l'hydrocarbure  deehlore; 
les  autm  combustibles  non  náétálliques  n'exercent  point 
d'áction  sur  luí. 

Pármi  les  métaux,  fl  n'y  a  que  le  potassíum  et  le  sodium 
i^ni  absorbent  peu  A  peu  tout  ou  partie  de  acm  ox]g¿ne^  et 
se  transforment  en  protoxide^ 

Les  Otides  métálliqties  n'exércent  oucone  action  sur 
i^Jilcool  'j  ü  n'y  en  a  que  deusí  qui  s'y  disiolTent ,  ce  sont 
leé  <aides  de  poCassium  e<  deaoditini :  iei  autsea  y  4dnt 
insolpbkié» 
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Les  acides  présentent  des  jrásülta^  mmarcpiafaies  et  va- 
liables  :  les  uns  s'y  dissoIy^Dt  saos  le  décomposer,  d'aatres 
agisseot  sur  ses  élémeos  et  le  transfomient  en  nouyeaux 
produits  áésígnés  sous  le  nom  dVlA^.  > 

Parmi  les  seis  métallicpies,  il  en  existe  plusieurs  qni 
sont  Solubles  daos  l'alcool  pur ,  ce  sont  toas  les  seis  déli- 
quescem.  Lorsqu'ilést  ^tendu  d'eau,  iLen  dissout  beau- 
coup  de  ceux  sur  lesquels  il  n'avait  pas  d'action  dans  le 
premier  cas.  Tous  les  seis  á  base  d'alcalis  yégétaux  sont 
généralement  solubles  dans  ce  liquide.  Pliisiears  principes 
imm^fliats  jouissent  aussi  dq  cetté  propri¿t¿ ,  comme  nous 
TavoDs  relaté  en  décriyant  leurs  profHriétécu 

L'alcool,  d'apres  M.  Th.  de  Saussure,  est  composé  de  : 
5i^^8  dacarbooe^  34^5a  d'oxigene  et  de  13,70  d'hydro- 
géne,  oa^.cequi  reyient  au  méme,  en  réduisaiit  ees  poids 
en  yolumes,  la  cómposition  de  ce  liquide  peut  étre  repré« 
seutée  par  un  yolume  d'hydrog¿ne  de^tocarboné  et  un 
Tolutne  de  yapeur  d'eau ,  ou  en  atomes        0^  H* 

Aetion  de  Falcool  sur  féeonomie  anifnaU.  Ce  liquide , 
¿tendu  d'eau  et  pris  en  petite  quantité ,  stimule  toutes  les 
fonctions,  principaleméat  celles  de  Testomao ;  iotroduít 
en  excés,^  il  détermine  l'iyresse  et  les  acctdens  qui  peuvent 
en  résuUer  par  Texcitation  quUl  exerce  sur  le  ceryeau ; 
pur  ct  concentré ,  il  agit  comme  un  poison  en  occásionant 
une  y¡ye  inflammation  de  Testomac  et  des  intestius. 

Usagei.  L'alcool  a  de  nombreux  usages.,  il  sert  d'exci- 
pient  á  une  foule  de  médicamens,  forme  la  base  des  tein- 
tures,  des  e^its  aromati(|iies^  des  éthers,  II  n'est  jamáis 
employé  pur  pour  ees  dlfférentes  opéralions ,  máis  á  diffé- 
rens  degrés  indiqués  par  r«réom¿tre.  Dans  les  arts  on  en 
fait  usage  pour  la  préparation  des  yemis^  des  Mqueurs  de 
table ;  étendu  de  son  yolume  d'eau ,  il  coostitlie  Peai»-de- 
y¡e  gi;  tonyes  Ic^  autres  liqueurs  simples,  telles  quelc 
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Thmá,  k  et  le  kirtokswm$i0r*  La  pitmiére  sepépare 
par  la  ferme&tatioa  tía  tuc  de  eanne  la  seeonde  par  celle 
de  la  mélasse  ^  la  tsoÍ8Í¿me  "par  celle  des  cerises  sauvages 
pilées  et  fermentées  ayec  les  noyaox*  6e8  diffiSreqtes  li- 
queurs  contieimmt  des  principes  volaüls  aj^artenanl  aux 
substances  desifuelles  elles  ont  élé  extrai(es,  et^iui  soíft 
la  cause  delasaTCuret  de  l'odeur  particoliéreqa'ellespré^ 
senteut.  La  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  qui  carac- 
térise  les  eaux-de-TÍe  de  commerce ,  est  formée  naturelle* 
ment  ou  artificiellement ;  dans  le  premier  cas,  elle  est  due 
ála.solutioQ  des  matiéres  extraites  qui  ¿tajent  contenues 
dans  le  bois  Qomposant  les  tonneaux  ^  daos  le  secand,  elle 
est  produite  par  l'addition  d'un  pea  de  caramerou  de  bois 
de  BrésíL 

Des  ithér$. 

^  On  a.d^fllMMrd  d¿sigii¿  spus  le  nom  ^éther  un  produit 
trés-Tolatíl  et  inflammabte ,  d'one  odeor  suaTe ,  résultant 
•4e  ractioade  l'acide  salforique  sor  les  éUmens  de  l'aleool. 
Ce  nom  a  ¿té  ensoite  donad  á  des  composés  plus  ou  molas 
analogites  par  leur  formatíon  9  mais  qui  ea  dilfóreat,  soít 
par  leur  compositioD ,  soit  par  leor^  pr(^r¡¿t¿s  partieui- 
lüres.  C'est  pourquoi  on  les  a  dirisés  en  tra^s  aections 
ov  genrss*  - 

Les  ¿tbers  da  premier  genré  soñt  forraés  d'hydrogine » 
de  earbone  «t  d^oxigéne  dáns  desproportions  tel)es^  qu'on 
pautiesregarder  eomme  résultant  de  ranioií  d'an  yohime 
d^bydrogéne  deutocarboné,  et  d'an  demi-volume  de  va- 
pear  d'eau»  lis  ne  diffihrent ,  par  conséqueñt  de  Paleool , 
que  par  na  ¿tenri-vohime  en  moins  de  yapeur  d'ean*  On 
en  ooxmatt  trois  qui  sont  identiques  par  lear  composition^ 
el  qui  sont  cOnnos  depuis  long^temps  y  d'aprés  l'acide  qui 
a  seryi  á  ks  obtenir ,  sous  lesnoms  á^éihsr  ntffurique , 
átMér  pk0$fhorifue  et  iNOier  anmipMn  Considérant 
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Bam  le  deuxiétyie  ^emé ,  oü  a  placé  les  iihtn  qtii'  prc^- 
viennelit  de  la  réaction  des  hydracides  sur  l'aícool ,  ct  cpá 
eént  composés  de  yolumes  iégaux  d'hjdfogé&é  deutocar- 
hoñé  ,  ct  de  Tacide  employ¿  ¿  les  prípanrer  :  tds  sont  les 
éthers  hydrochlorique y  hydroirámique  et  hydríodique. 

Enfib  ^  dans  le  troisiéme  genre ,  se  trouvent  ceux  qui 
sont  forni¿s  d'un  acide  otig¿n¿  et  des  ¿I¿mens  de  Falcool^ 
moins  une  certaine  quantité  d*oxigéne  et  d'hydrogéne ,  ou 
plus  exactement  comme  des  composís  d'acide  et  d'éth^ 
hydratique  ou  du  premier  gente  :  tels  sont  les  ¿thers  ni- 
treüx,  íicétique,  oxalíque ,  benzoíque ,  tartrique ,  etc. 

Cet  Méther,  le  plus  aocifinaraciei^  eoima  et  k  plw  em- 

wtroduit  daos  une  comue  áp  Yem  tobóla  u»  itiAaiige 
iaiC  d'aTiuice  de  p^clies  ¿gafes  en  poids  iFakbol  á  54^  €ft 
d'acide  suUuf  ique  cpoceirtré.  Apcia  raymcidi^oMÍf  eur  im 
tciaiKgle  de  fer  dans  un  feumeau  y  on  hk  fiüt  cmHmumqmr» 
par  le  moyen  d'u^e  alw^  >  ^yec  un  J>ftUiM»  f¡[»eé  dan»  uae 
terrine  pleine  d'eaa ,  et  portant  á  sa  tubulure  un  Icmg  tdbe 
,^\é.  liorsque  toutei  JpiaMues  d^^^^ppieii  jODCliií^^ 
on  fait  pieu  á  ku w¡»     eosme i  de>ma]iiére  ¿ 

eutceteniir  une  Wg^re  ^t^uUitiop^  nlof»,  VamdfS  Qudfoiiqiie 
jf&gijt  sur  .les  íéliémeps  4e  rftlcool,  d'w  ^\úUí  de  Tetber 
qui  ¥ient  se  co^deoser  da^  le  1^41*0^  f^veQ  upe  petite  quaif- 
,títé  d'aicoQl  ¿cbMppée  á  }^  react^Qu .  Oa  wmtíe^e  4'eufarfr- 
tenir  rébuUition  jusqu'á  ce  qu'pu  ^t  reijipé  euTÍioii ,  en 
pcoduit  distiUé  ,  les|  4e  t'ja\QQpl^pJofé.,A><»lfe^époque 
o4  retira  le  Uqtuidi^  di^W¿,  ca^c  ,aipfs  ||»V,r4iptíw^  «o»t 
^aSíteüm^fOn^^^    d^a  vapei|$s  b)M^«iMM^4iMtíif 
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cu)i¿xe  q^V  ^t^rerai^ot  le  pr^mi^  produit. 

f^n  4ifpo»aDt  i  )ik  tuJwUire  da  la  eomue  mb  tube  en  5 
4oa|  1^  brioche  i^ÍHrievqre  effiléf  plange  Jusqa'aux  deux 
tiere  d^  ^  ha^^UJ^  dii;liquid^^  QH  peut  eotretenirdAnt  kt 
Cprnue  ¿CQidleiiient  d'i^QWl  qui  remplueet  peu  á  pea 
celui  qqi  ,»  4t¿  d^omfK>#¿  v^t  r^Urd^  Tapparition  dti 
deron^r»  produií$»  Ia  qwntUé  d'alcoDl  ^a^n  ajoute  ainsi, 
doit  éire  ¿giilp  ¿  cqUq  qa'op  a  fait  entrar  da&s  le  mélange 
primitif. 

Qu^ue  soin  q^e  1'^^  jp^me,  il  mt  ioéntable  q«f 
Véüx^t  obtepu     i^ptjeope  w  pau  d'hai^a  douce  at  dV 
cide  ^ulfureux,  f^\i8si.doM.^P        «éparar  a^^m^nt^ 
Gette  piiirifieaUoQ  se  pr^ique  ^  ^gUapt        up  flaiv99 
l'étb^r  arep  m^s  jolutiw  pPpcsaotTée  da  potaje  caostiqua 
qiü  absorbe  tput  Tacide  ^olfuireax  et  upe  partie  de  VbutUe 
qui  s'7  ^Quyek  PpMr  ruaagamédicat)  oo  la  cwtenta  det  la 
dUtiUer  de  nouyeau  iipe4Qiica  cbaleur  daos  ub  apparatt 
^mblabla  m  premier  y  vm^  popr  les  eicpériepcea  de  obi^ 
mié »  pu  il  est  péeamira  deTayoir  ddpwryu  d'akool , 
ye^if  aprea  raction  de  la  p^sse  #vec     ^ids  d'eau  ifgú 
au  sien.  L'alcool  est  dissous  par  leaui  taqdia  que  I'étber 
fWjUTPf^gí?  Vewix  akoQli^j  maia  oomme  ü  pouirait 
Fft^ir  ui^e  petite  qjttWt^^^^^  4'ea.u,  ou  le  djatilte  ¿ 
4fmc^.cbid^r^  aur  4^  fragpfieua  d^  ctd^ure  de  ealeium 
Ibodu.  . 

Pendant  loQg^aipps  lea  pl^époméoea  qui  ae  prodoÍKiit 
daos  la  formí^tion  de  Wtber  opt  été  mQouupa.  Cen'eH 
qu'^  if97  que  Fourcroy  et  VauquelÍD  établUrent  lea 
pr^piiér^  basea  d'upe  ihéorie  qui  ^  éié  euauite  eooficoiée 
eoipbattae  dapf  pluaieprs  paipta* 
iUs,  exp^^i^pcea  l^s  pUia  r^centea  at  lea  plua  en  vappotrt 
Aifae  la  cwipoaitíw  ^l^miBiPtaire  dea  jp^rodilitft  qu'on  ob«* 
tmnX  ailK  líáSémoí^  i^^oquea  de  eatte  op^aatkaaí  ^  tendeut  á 
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faire  admeltre ,  que  dans  la  réaction  de  Fakóól  sor  Pa*- 
cide  sulñirique ,  ce  deii^ier ,  par  son  affinité  poar  Teacb, 
détermine  «neportíon  d'oxígéne  et  dliydrogéne  dePalcool 
á  s'ttnir,  et  qu'il  en  résulte  alórs  de  l'éther ;  s"*  que  eelui-cí 
ae  combine  á  l'acide  sulfurique ,  et  forme  un  composé  (sid- 
fiite  acide  d'éther)  qui  se  détruit  par  lá  chaleur ,  d'dü  r¿« 
sulte  une  partie  d'éther  qui  se  yolatilise  sans  aitération ; 
3^  qu'á  une  oertaine  époque ,  le  bi-sulfate  d'éther  qui  reste 
dans  la  cornue  est  décomposé  ;  I'excés  d'acide  sulfurique 
qu'il  contient  réagit  sur  l'éther ,  lui  enléve  tout  son  oxi- 
gene et  une  portion  corespondante  d*hydrogéne  pour  for- 
mer  de  l'eau^  qu'alors  le  carbone  ét  l'hydrogéne  restant , 
qui  se  trouvent  dans  les  proportions  oú  ils  existent  4ans 
l'hydro{|^nte  deuto-carboné ,  forment  avec  l'acide  sulfu- 
rique un  eomposé  huileux  {mffiaie  neutre  JPkydrogene 
éarhoné)  ;  4*  que  ce  composé  distiUe  en  partie  et  se  méle 
á  rélher  produit^  mais  que  ^  par  suite  de  l'élération  de  la 
température  qui  Ta  en  croissant,  il  se  décompose  en  foiur- 
nissant  de  l'acide  sulfureux^  une  huile  partículiére  compo- 
sée  d'hydrogéne  et  de  carbone ,  de  l'hydrogéne  deuto-car- 
boné 9  et  un  dépót  de  Charbon  qui  colore  en  noir  le  résidú 
contenu  dans  la  cornue. 

Telle  est  l'explilmtion  raisdnnée  que  l'on  peut  donner  des 
difiEérentes  phases  deréthérification ,  d'apres  Ies  faitsobser- 
Téspar  MM.  Hennel  et  SéruUás.  On  áyaitadtnis  atitrefois 
qu'il  se  formait  pendant  la  production  de  l'éther  un  acide 
qu'on  a  désígné  sous  le  nom  d^acide  su^ovini^e ,  et  qui  a 
été  regardé  d'abord  comme  de  l'acide  sulfurique  désoxi- 
géné  en  parlie  uni  á  une  matiére  huileuse/  et  ensuite 
comme  de  l'acide  hjrposulfurique  modífíé  par  une  matiére 
organique.  Séirullas  a  démontré  que  toutes  les  proprié- 
tés  reconnues  á  cet  acide ,  sont  dues  á  ce  composé  d'dcide 
sulfurique  et  des  élémens  de  l'éther  (sutíite  adde  d'éther), 
qui  se  produH  et  qui  forme,  en  s'unijssant  aux  oxides ,  des 
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seis  doubles  solubles  que  Ton  peut  regarder  avec  raison 
coiiime  des  sulfates  d^éther  et  d'oxides  métalUqaes,  (Foy. 
Anuales  dé  chimie  et  de  pbjsique,  t.xxxiXy  p.  162.)  Toute- 
fois,  ees  seis  sout  encoré  d^t^ígnés  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  ^uffoviftates.  Quelques  c'*hímistes  les  regardent  romme 
des  sulfates  doubles  á  base  d'alcool ,  d'autres  coiñme  des 
sulfates  doubles  hjdratés  á  base  d'hjdrogéne  bi-carboú¿« 

Tous  ees  résultats^  en  rendant  mi^ux  compte  des  pb¿- 
noménes  qu^on  remarque  dans  la  transformation  de  Fal- 
eool  eii  éther,  ronfirment  ce  qui  avait  ét¿  d^já  reconnu, 
que  Talrool  passe  á  Tétat  d^éther  lorsqu'on  lüi  eníeve 
tme oertainéquantit^d'oxig^ne  et d'hydrogéne;  querhuile 
particuliére  qu^oQ  observe  plus  tard,  et  álaquelfe  ón  avait 
donkié  autrefois  le  nom  dliuile  düuce  de  vin ,  est  le  r¿sul- 
tat  de  la  déroitiposition  du  sulfate  neutre  d'bydrogéne  car- 
boné  qui  s'est  formé  pendant  l'opérátion. 

En  represen  ta  nt  en  Totumes  la  composition  de  l'alcool , 
cdle  de  réther  et  de  rhuile  douce  de  vin ,  Ton  voit  que  ees 
deux  derniers  produits  ne  sont  que  de  Falcool^  n^olns  une 
certaine  quántité  d'oxigene  el  d'hydrogéne/ 

:  1  •       «>e>.pcard-e.«.  |  l/.t^o^g."!: 

i  1  tol.  d'bydrogéne  carboné  J.  Vr/V 
lMflier8ulfuriqw,  de)  *  ttLr 

,ll/a,ol.devM««rd'«a«....{|3J5Í:-¿gJ~f- 
LHuflc  douce  eét  c««i<«,ée  de  {  J  ^Kh^rogéne. 

D'aprís  des  expérienres  recentes  de  M.  Mitseherltch, 
-"Facide  sulfurique,  dans  la  formation  de  Tétber,  n'agiraít 
-que  par  une  influ<»nee  de  r^entact;  il  détermínerait  á  une' 
tfitipérature  de  +  140**  la  eonversipn  deTali^óol  en  ¿ther 
,et  en  .^au  sans  atitre  product  %  il  est  arrivé  á  cette  concia- 
-fttOB  en  faisanVpai^s^r  un  c«otiraiit  d'alcool  absolu  aatra- 
3.  28 
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yers  d^un  mélange  d'acíde  Sulfurique  et  d'eau  booiUaiit 
á  i4o°?  ^  l'aU  ool  di84)araílre  et  éire  remplacé  par 
des  quMiUilé.s  proporliounetks  á'éiher  et  dVau*  Qnoique 
celle  ihéprie^  ibndée  sur  les  réactiona  de  cooíact  dout  la 
cliiinie  mioérale  présente  quelques  ejreinples,  soít  plus 
simple^  elle  ne  peut  suíBre  á  rexplication  de  tpus  les  phé- 
üonienfs  qui  se  passent  pendant  rélbérifíeatíon.  (/^oy. 
Armales  de  í  hhníe  et  de  physique,  t.  i«yi  ^  p.  343. } 

Propriétes.  L'éiher  sulfurique  est  un  1¡  qui  de  i  o  col  ore., 
tres-léger,  d\ine  odeur  8uay,e  et  péaétranle.  Sa  pesanteur 
^éí-ifiqúe  est  de  o^iSSá  +  20®^  ¡1  est  saus  actioo  ^ut  Ja 
teinlure  de  tournesol,  trés-volatU «  entre  en  ébuUilloA 
k  -|-  35^6^60usla  pression  de 0^,76,  etse  distillesans^U^- 
ralion.^  Exposé  á  Tair,  il  se  yaporise  prornpteiner]it  en  re- 
froidis^apt  les  corpsi  avec  lesqueb  il  est  en  contact.  Sa 
combustibilité  est  si  grande,  qu'il  brúle  avec  une flamiHfe 
intense  par  l'approche  d'un  corps  en  combustión  cooame 
les  huiles  volátiles.  Conservé  dans  des  flacons  á  moiUé 
remplis,  ¡1  s'altére  á  la  longue,  augmente  de  densité,  de- 
vient  aciáe,  et  contieut  alors  de  Tacide  acétique^  de  Téther 
acélique  et  un  peu  d'huííe  douce. 

•"L-eíi«i  n^  qu'tine.Caiblií  aGiiofisw  l'étherj  ellen'en  dis- 
8aiiit)xj^uil  dixiéme  de  *on  yolume  :  l'alódól  s^y  unTt,  au 
(contralré,  éh  loutes  proporlions.  Les  corps  combustibles  , 
á  l'^kcet>Uoii  du  clitore  i&t  du  bióme,  ^'o{^  pas  d^adiofi 
•Strr  réther.  sulfuriq^arfe;  IfelSttmfPé  et  1é  ^hosphore  s'y  dísspl- 
vent  ^ti  jpetit»  qifanfrté  5  qüant  aux .«léiam,  il  ii^y  •  que 
le  potassium  el  le  sódium  qui  en  absorbent  peu  á  peu  l'oxi- 

l.'éiher,  sul/qrijque  cKcroe  utie  ai^Uon  rdfss^li^nte  eUr 
beaúcoup  de  <toi^',  il  di830i*t.  lé^deuto^^bEorure  de.  rae^- 
C4ire  <ít  eel^ii  d'or  ^  et  les  ^ulévei  meme  4  kur  soUrttim 
aqtkettse.  Ilop^xe^galem^t  te  bo^ioo^s  Juiiks  grassa, 
des  iuLÍl6s  v^iiitíUi^  ^  «¿sÍAesi^/ilu;«ampl^^ 
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cbQue  et  de  quelques  autres  prÍQCipe$  immédiats;  aabsí  en 
fait'On  fréquerfiínent  usage  dan»  l'ahalyse  v¿gétale,  '  ^ 
Sa  cprnposition  est  facilenient  rejj^résentép ,  comme  nous 
l'avons  déjá  indiqué,  par  un  yolum^e  d'hydrogéne  deulo- 
carl)oné  et  up  demi-yolume  de  va^i^ur  d'eau,  Sa  formule 
^|omique=;=C*H^«p^ 

U$€tg0§^  L'élher  8ulfuriqují  ^^,tr^5-£i^^^ 
(jipe  cpfpn^e  aiiJli-?pawnodiqiíe»et  toaiq^i¡e¿  riutérieur,  suj^- 
4  pfUte4o8e*,  nw^fi^ofini^tré  e^  gr^^ie  qu^^liié,  ^ 
,|i£it  £<NQMm^  poi¡sQp.  \\  eolreda^P?     pAJPP^^^^^^on  de  pli^- 
^eq|rsmédicwéns,co|í^pfl§é^;,  lííélf  i  d'^lf-opl,  ^1 

fait  la  base  de  la  iiqueur  d'Hoffmann.  ^ 
:   £lker$  ph0^hmqm  # f  uréenijpi^.  4kV^^  §ont 

ideatique»  a¥f>$>  |é  pr4ciídP|it ,  ^  oiUimp^ienl  .e^i.fiiUfi^t 
té^Qh,  A  l>ide  de  U  (^lear^  f¡^s  ft^íide^  en  ^pJ^Jipo  con,- 
«eplrée  sur  l'a|coQl  ¿  3^;  QiaU  ?n  raisop  djs  ^eur  fíxi^é, 
íDa  modifie  le  preK^^dé^  on  intjsodmí  rapjde  seu,!  dans  J#i 
Macnue  tubul^e ,  et  on  y  verse  pen,  ¿  pep^  lorsqu'ü  e^t 
JebaufGi,  Taleofll,  en  se  seryant  d'UB  Pl^topupir  á  jQpg|ii^ 
;tíge  qui  pén¿tre  jji|squ-au  fond  de  la  cormiet  Les  réactlops 
'quí  se  prodoiseiit  dans  la  formation  de  ees  ¿t}iers«pnt  sem- 

blables  á  celles  qui  se  passent  daiis  la  prepara tipn  de  i'^lbqr 
aulfoTMiue,  puisqu'an.obUent  un  prpduU  toul^á-raíL  sem* 
íblable  parse&pippeiéiás  etsa  Á^omposilipp. 

'  Les  éthérs  da  second  genre  sont  forq|¿s ,  oomnie  nous 
i^avpDS  dit,  de  volumes  égjftux  d'bydrPgéne  bi-carbopé,  et 

del bydracideeinplóyépoui'lesobtenir>,  telssant  les  ¿ibets 
^'hydrocMorique,  hydriodique,  hydrobróiniquo  et  bydro- 

¿yanique.  Daos  teefe  ootírippsés,  Tacide  est  exar lement  saturé 

par  rbydrogéne  bl-carfiobé,  qui  paraít  faire  fonclion  d*une 

base.  Leur  formule tatiomielle  est  i  C*      +  i  atóme  hy- 

dracide.  * 

Nous  ne  décriroos  que  Tétber  bydrocblorlque ,  parce 
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qu'il  est  le  seul  qoi  ait  éié  bien  ¿tudi¿,  et  doot  oó  fasie 
usage^  on  Tobtient  en  introduisant  dans  une  ooraue  nn 
m^lange  á  parties  ¿gales  en  volunie  d'alcool  et  d^acide  hy- 
drochlorique.  A  cette  corone,  disposéesur  un  fouraeau, 
ón  adapte  un  tube  dont  l'autre  extrémité  plonge  au  fond 
d'un  flacón  á  trois  tubulures  á  nio¡ti¿  rempli  d'eau^  qu^on 
maintient  á  une  températare  de  +  35*.  La'tobulure  da 
^  milieu  porte  un  tube  droit  de  súreté,  ét  de  la  troisiénie 
tábulure  part  un  autre  tube  reronrbé  qui  Ta  se  rendre  au 
fond  d^une  ¿^rouTette  ferniée  par  un  bouchon  percé  d'im 
petit  trou ,  et  qu'on  entoure  d^un  mélange  de  glace  pílée  et 
de  sel. 

En  cbauffant  peu  á  peu  la  cornue ,  la  váaetion  a  lieu; 
une  partie  de  l'acide  b3rdrochlor¡que  d^'^ompoee  TalctH)!, 
en  s^emparant  de  tout  son  oxigéne  et  d*une  partte  de  son 
bydrogéne  pour  former  4^  Tean,  tandis  que  l'bydrogéne 
bi-carbone  ,  qui  résulte  de  cette  d¿<*ompos¡tion,  s'untt  i 
Tautre  portion  d'acide  hydrocbloríqüe ,  et  produit  l'étfaer 
bydrocfaloríque  qui  se  dégage  á  Tétat  de  gas ;  celui^ci ;  en 
passaot  á  travers  Teau  du  flacón,  s'y  dépouiile  de  Facídeet 
de  Talrool  qu'il  a  entrainé,  et  víent  aecondenserdans  l'é- 
prouvette  á  Tétat  de  puret¿. 

ProprUtéi*  Cét  ¿ther  est  liquide,  incolore ,  d'une  odeur 
forte  analogue  á  celle  de  Téther  sulfurtque.  Sa  sayeur  e^ 
aensiUement  suQiée;  sa  densité  est  de  0,874»  il  ^  ü  volá- 
til» quil  entre  en  ébuUition  á  4.  ii*,  et  est  toujours  ¿  Vér- 
tat  de  gaz  au-dessus  de  cette  températuré  j  sa  volatU¡t¿€|t 
si  grande ,  que ;  versé  sur  la  main ,  il  bout  subitement  et 
produit  un  froid  considerable.  II  est  sans  action  sur  la 
teinture  de  tournesol  ainsí  que  sur  le  nitrate  d'argent^ 
mais  si  on  Tenflamme,  il  bruieay^ec  une  flamme  verte,  et 
le  produit  de  la  combustión  rougit  la  teinture  de  tourac&ol 
etprécipite  le  nitrate  dVgent» 

Soumis  á  une  chaleui"  rougé-brun,  il  se  déconipose  en 
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fomnant  un  ¿az  romposé  de  volumes  ¿gaux  de  gaz  hydro- 
chlarique  et  d'hydr(^éne  deutocarboné. 

Éfher  hydriodique.  Cet  ^ther ,  doot  la  découverte  e$t 
due  á  M.  Gay-Lussac ,  s'obtient  en  distillant  un  mélange 
d^alrool  et  d'aride  hydriodique  de  1,700  de  densité,  et 
¿tendant  d'eau  le  produit  distillé  pour  précipiter  Téther 
hydriodique  qui  est  tenu  en  solution  dans  la  portion  d^al- 
cool  qui  a  passé  á  la  distillation. 

Ainsi  obtenii  et  purifíé  par  plusieurs  lavages,  Telber  by  • 
driodíque  est  liquide ,  transparent ,  d'une  odeur  forte  et 
iih&téex  sa  densilé  est  de  i  ,9206  á  -|-  22%  il  bout  i-f  68,8"*. 
Exposé  á  l'air,  il  prend  une  teinte  rosée,  par  une  portion 
d^acide  bydriodique  décomposé ;  mis  en  contact  avec  la 
flamme  d'unematiere  en  combustión,  il  ne  s'enflamme  pa»^ 
mais  répand  des  vapeurs  pourpres  en  se  volatilisant.  Cet 
éther  doit  étre  identique  par  ^  composition  á  Téther  hy- 
drocblorique^  c'est-á-dire  qu'il  doit  résulter  de  la  combi- 
naison  d'un  volume  de  gaz  hydriodique  et  d^un  volume 
égal  de  gaz  bydrogéne  bi-carboné. 

Les  éthers  bydrobrómique  et  hydrocyaniqueprésentent 
la  mime  composition. 

Parmi  les  étbers  du  troisiéme  genre,  il  n'y  en  aquedeux 
qui  soient  employés  ,  savoir  :  réiher  nitreux  et  l'étber 
acétique.  Tous  les  étbers  de  ce  genre  avaient  été  regard^ 
commedescomposés  d'alcool  et  d'acide,  mais  MM.  Dumas 
et  Boullay  ont  démontré,  par  leur  analyse,  qu'pn  pouvait 
les  considérer  comme  formés  d'étber  bydratique  et  d'acide 
dout  la  formule  rationnelle  est H^®  0^  4- 1  al.  acide. 

JEther  nüreux.  Cet  éther  a  été  d'abord  désigné  impro<- 
prement  sous  le  nom  éther  nüriquéy  et  ensuite  sous  ce- 
lui  á-¿iher  niireua.  MM,  Dumas  et  Boullay  ont  démontré 
sa  Téritable  compc^ition. 

On  prépare  Téther  nitrenx  en  faisant  un  mélapge  á 
parti^^iales  4'<^qide  nitriqqe  á  So'^y  et  d^alcool  á  56"^^  et 
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rhtrbdutsakit  ce  ttiHange  daos  une  córau^é  dblá>¥¿  bÁpk^ 
cité  de  leur  yoluihé.  Aprés  avoir  ¿tabli  la  COrnue  dám  ixú 
iburneáu,  on  la  Fait  comhnuniquer  avec  un  premier  ñáeon 
víde  qu¡  est  lui-méme  en  communícation,  á  Taide  de  tubes, 
aVéc  Iroís  oú  qualre  aútresflacons  k  moiti^  remplis  dVné 
só'lütión  saturée  de  sel  niarín,  et  placés  cWacun  dans  une 
"terrine  au  milTeu  d'un  mélange  rérrigérant. 

On  chauffe  avec  précaution,  et  on  modére  r¿butlit¡6ú 
en  relira nt  les  charbons  soús  la  cornue,  en  la  refroidissant 
^eú  á  peü  avec  une  éponge  mOtiíUée,  ía  t¿áctlon  conlínufe 
íiVec  tapidité ;  i l  se  forme,  i>ár  lá  décomp'osUion  récípró- 
^4«e'ae  l'álcool  el  de  í'ácide  óilriqúé,  une  gtande  quaulké 
ífe  fliiídés  élasliques  fórmís  d'acidé  carboúiqute  ,  dé  pro- 
fóxidfe  d'azole,  de  deútoxide  d*azote,  dé  ga¿  afcíde  nitVeüt, 
ienfiíi  une  cerlainé  qiíanlilé  d'ílher  ülireux  mér¿  d*áí- 
cfooL  C^s  prodüils,  en^raínés]píirlé  couraht  des  gaz,  viéñ- 
n'ént  sé  cbndehserdanslés  flaooos,  áta  surfaee  áé  Véáü  sá- 
liéé.  Le  premier  flacón  iídé  tetient  ík  pbtíío'A  d'atóból 
d'a(;ide  niirique  ¿rhapp^é  á  ía  téactídn,  é\.  ^íáe  ^é^íe 
^(Juanlító  d'élhet. 

I/op<Sral¡on  étanl  terminée ,  on  íósseüibtfe  tes  (íótíches 
Íí'ei!i6r<iui  sobt  á  la  éurfacé  deíVau  dán^  les  flacón^,  éton 
^'tirifie  cé  {)roduit  dé  Tacide  niWque  qti*il  Honttétít  ífc 
'íaisanl  macérer  sur  "de  ía  chatiíK  víVe  ét  lé  ^¿(tantáfit  ÍÍU 
%out  d'une  deíiíi-beüre. 

Pnopñétés.  L'élhe^  bílíeu)t  e¿t  "liquide  ,  d'uñ  ^íaiúc 
jaunátre,  d'üne  ódeur  piquante  H  ógréabte  dyatit  íjtíelÉfiíe 
choSe  de  ínelle  des  ¿lhei*s  hydratiques ;  Sáisavetfr  est  h-Yk  *ét 
Tkftl^nte.  Sa  defe^té  est  dé  0,«86,  II  eiitíré^tti  ¿Btfftition 
1 4-  ^A*'^  veráé  süt  la  tfiam,  íl  6é  iéüüft  'éuít  IfekAiíilírfp 
Vapeut  en  produíáant  ñü  froid  cousfdéWMe. 

Ses  élémens  sont  peu  stables,  <fat fláfe  dfeómpose  séul  4 
l'airbu  par  le  éontact  de  Teau  fioide  feinsi  qü'cfa  prfeence 
des  oxides  ThetaTliques.  B'áptés  MM.  )!)úMárl%  Bbfdláy.tl 
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pmtt  formé  d'tin  volume  d'íthcr  hydratique  el  d*un  vo- 
lume  d'acide  nilreux  ou  C*  H*®  O*  -j-  2Az. 

£th€taeéliq\ie.  Cel  élher,  que  Ton  peut  regardjpr  coipme 
formé  d'élbrr  bjdralique  et  d'acide  a<  ¿llque,  a  ¿i¿  dé«*oi|- 
yert  en  1759,  par  M.  de  Lauraguais.On  Foblient  par  piu-» 
sieurs  prQcéJés.  Celui  que  loo  m\i  d^ns  les  i^bpratou'^ 
consiste  á  distiUer  dafis  une  roroue  iriuoie  d'une  alongé  et 
d^MD  ballQD  y  un  mélange  de  Irois  parties  d'aUoól  i  56% 
deux  parties  d'acide  acétique  conceoiré,  el  upe  demi-p0rt 
tie  d'acide sulfurique  á  GG"".  Lorsque  le  produit  dislillé  est 
égal  au  I  du  mélange  eiwployé,  on  le  retire  d^  balloa,  at 
011  Je  ni^t  en  rootaci  avec  ud  peu*de  potasse  pour^b^fr 
ber  Tacide  acéiique  qu'il  a  eDp?al^é ;  puis,  apjr¿$  Tavolf 
lavé  avec  un  peu  d'eau  pour  di^o^dr^  F^IcqqI  quUl  peut 
contenir^  oo  )e  distille  sur  da  cblorare  de  calciunif 

Pir^fHkii.  L'^lber  nc^tiqtie  est  un  liquide  inrol0re, 
¿'une  odeur  «gréal)4e  qui  participe  de  eelle  de  I'élhpr  sut- 
luHque  et  de  l'aHde  «estique*  S«  den$rit¿  est  de  0,886  á 
+  ^  á  la  pmsion  d«  0,^76,  H  lK)ut  á  4-  7 1®.  li  est  sañs 
artion  sur  la  leinture  de  tournesol ,  peju  eoluble  dansIVau 
4|ui  q'en  dÍM»out  qoe  ^  á  +  *7**<  tré8-Bo4uble  au  contraire 
da«ie  lWooK  (d'pü  on  |M»ut  le  ^i^^arer  par  Teau.  CKéíbér 
n'est  que  peu  ^aliéré  par  le  («»fr)(>K,  mais  rl  ee  d^c0ét|)0SÍe 
b4rPt¿ti€i).pr¿aen<cede  r«nu  4't  de  la  potasee  ,  d'oii  létiéife 
de  facétate  de^polasse  et  dei'filoool  q4ii  se  forme  parsuife 
4ela  roorijíoaiiiQa  d'uae  eertaine  quautiié  d'eau  avecfié- 
ttier  bydf ai4qu€  <fiie  coDteoaiC  i'et  ¿ther. 

C^'értier  est  empQoyét^n  médecine  ;  on  radniinistré  á 
p^it^dose  A  i*nitérieur,  comme  sudorifiqtle  dans  certaíñs 
accéfli  de  goutte  et  de  rbumalisniíe;  nlais  on  Temploie  le 
plus  orditiai^remenl  pur  en  ÍViclions'jil  entre  daos  com- 
positrón  de  quelques  Imiinens.  'í 

Apréa  rvoír  décrk  ks  produit»  r¿^Itant  da  racdoa  des 


'  Digitized  by  Google 


44o         DB  Lik  POUDaB  FULMUrAHTB  DB  MBBGVBB. 

acides  sur  Faloool ,  nous  allons  exposer  les  propri^tés  de 
deux  compos^s  qu'on  obiieot  eo  falsant  réagir  lalcool sur 
les  nitrales  acides  de  mercare  et  d*ar{;eDt. 

Le  premier  de  ees  romposís,  d¿rou?ert  par  Howard,  a 
¿té  désigtié,  d'aprés  ses  propríélés,  sous  \e  nom'ái' poiidre 
fulminante  de  mercure;  oo  l'oblieDteD  faísant  dis.soudre 
une  partie  de  mercure  dans  donze  parties  d'aride  nítrique 
i  34*^,  ajoutant  onze  parties d*alcool  á  36®  á  la  dissolution, 
et  la  faisaut  bouillir  jnsqu'á  ce  qu'il  sVd  d<^gage  des  va- 
peurs  blanches  á  la  surface.  Sí  Ton  retire  alors  le  mélange 
du  feu,  Taction  continué ,  et  ii  s'en  précípite  par  le  re- 
froidissement  des  aiguUles  blanches  aplaties  de  mercure 
fulminant,  qu'on  lave  sur  un  filtre  avee  de  1  eau  íroide 
pour  entever  l'acide  nitriqne. 

Ce  composé  •  dessécbé  á  Tair  libre  sur  des  papiers,  jouit 
de  la  propriété  defulminer  avec  la  plus  grande  í orce  quand 
on  je  frappe  sur  une  endume.  Projeté  sur  lescharhonsar- 
dens^  il  se  décompose  avec  explosión;  i I  est  {>t|| soluble 
dans  Teau  froide,  soluble  dans  iVau  bouillante^,  d'oú  il 
se  précipite  en  aiguilles  par  le  refroidísseaieot  en  conser- 
vant  toutes  ses  propriélés. 

propriété  dont  jouit  ce  compQsé  de  détonner  par  le 
choe  j  le  fait  employer  depuis  long-temps  pour  composer 
le^  amorces  des  fusils  de  cbasse.  Dans  ees  armes  le  chien 
remplacé  par  une  es}»éce  de  marleau  qui  vient  frapper 
sur  une  petite  quantité  de  poudre  fulminante  \  eelle-cl  est 
placée  dans  une  petite  capsule  de  cuivre  qui  ref*ouvre  la 
lumiére  du  fusil.  Cette  ñouveUe  métbode  est  á  Tabri  de 
tous  les  inconvéniens  que  présente  pirfois  la  poudre  de 
ebasse  lorsqu'on  s'en  sert  pour  amon*er  les  armes  á  feu  \ 
elle  est  généralement  usitée  pour  les  fusils  de  cbasse» 

Poudre  fulminante  d'argent.  Cette  poudre  fulminante 
se  prépare  comme  la  précédenle  :  aprés  avoir  di^ous  une 
pajjtjp,  d'argjpt  d^R§  yipgt-deux  pwrtie^  4>cide  niuique 
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4  pur,  on  verse  la  dififtolation  dans  trente  parties  d^alooot  á 
56"^  ,  et  l'on  fait  l^gérement  chauffer  le  mélange;  lorsque 
le  liquide  commence  á  se  troubler  pn  le  retire  du  feu  ,  et 
on  y  ajoute  pea  á  peu ,  púur  raodérer  reffervesceoce,  une 
quantii^  d*alrool  ¿gale  á  la  premiére.  La  liqueur  ,  en  se 
refrQidissant laisse  déposer  la  pondré  sous  forme  de  pe- 
tiies  aiguilles  trés-blanehes,  qu'on  lave  á  plusieurs  re- 
prises  avec  de  Teau  distdlée  froide» 

Cette  pondré  ne  peut  élre  conservée  que  sous  Pean  , 
car  elle  est  si  farile  á  déromposer  que  le  plus  petit  frot- 
temeot  contre  un  corps  dúr  suíBt  pour  la  fáire  d^tonner. 
C'est  avec  elle  qu'on  prepare  les  cartes  et  les  bonbona  ful- 
minans.  . 

Sa  i'omposition  a  élé  long-temps  inconnue.  M.  Liebig 
avail  d'abord  admis  que  ses  propriélés  étaient  dues  á  na 
acide  partjculier  qui  ¿tait  uni  á  Toxíde  d^argent  et  á 
Fo^^ide  de  mercure  dans  ees  composés,  et  qu'il  désigna 
sous  le  nom  acide  fulminique ;  mais  ¡1  s'est  assuré  plus 
tard  ,  conjoiuteinent'avec  M.  Gaj-Lussac,  que  cet  acide, 
qui  n'a  pu  étre  ¡solé,  ¿tait  formé  de  n  alomes  de  carbone^ 
a  atomes  d*azote  et  i  atóme  d'oxigéne,  représentant 
I  alome  d'acide  cyanique,  et  par  conséquent  que  ees  com- 
po»¿s  fi|lminañs  pouvaient  étreregardés  comme  de  véri- 
tables  cyanatt^s  d'argent  et  de  mercure,  peu  stables  dans 
leur  couippsition ,  puisque  la  plus  petíle  ¿iévation  de  tum- 
pérature,  ou  le  plus  léger  choc ,  suffi^sent  pour  lea  décom- 
poseravec  fulminatioo.  La  décomposttion  de  ees  seis  est 
accompagnée  de  la  réduction  des  osides  et  d'un  déga^ 
ment  instantané  de  gaz  acide  carbooique  et  azote  4pnt 
l'expansion^  au  moment  de  Fe^j^losion,  est  la  caus^prin- 
cipfile  ^  leurs  eflfets.  ^ 

Be  la /ermeniation  acide  ou  acAiqué. 
On  do^  le  mm^  ^  fem^aUm  aqide  k  1^  fgrinept^- 
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lücm  dónt  te  tísultat  íít  la  formatioii  de  Pacidc  arétiqii«. 
Cené  fernientallob  est  toujours  la  suíte  de  la  fermenlatioft 
atoooYiqué;  elte  a  lieu  lorsque  lealíqtieurs  alroúT¡qtifa$ont 
expobéeé  á  raif  á  une  température  de  +  i5*á    5o*.  Alort 
toxigene  de  Tair  est  en  partie  absorbé  et  transformé  en 
gaí  acide  carboriique  ,  dont  le  yolamé  est  ¿gal ,  sniVaot 
M.  de  Sáassare ,  á  celoi  de  Voxigéne  qui  a  dkpam ;  les  11- 
qucurs  s'échauffent ,  se  troublent  pea  i  peu  par  de  longa 
filamens  mucilagineux  qai  s'y  pr¿npitent,  etredevieonent 
etwüiie  transparentes.  A  cette  époqire  tout  Tab-ool  qa'elles 
contena'rent  eú  déromposé  ,  et  Ton  retrouve  á  sa  place  nne 
quAntltó  d  acido  acélique  qui  luí  ^sX  proportionnelte,  d'oi 
Ton  doit  ronclure  que,  dans  racidification  du'vin  i  Palr, 
Pácide  ac  élique  est  formé  aux  dép^ns  des  ¿lémens  de  Pal- 
tbol.  Von  sait  !•  que  raloool  pur ,  mt\é  á  Teau,  ne  s'aci- 
iftifie  jétñais  á  l*air ,  quil  est  nécessaire ,  pour  qn*il  se  con- 
Verllsse  ^n  vinargre,  qu^íl  soit  en  conlact  avec  un  peu  de 
Tt-rínent  bu  une  matiére  azotée  qui  en  rempüsse  tes  fonc- 
tions;  2**  que  la  présenle  de  fair  et  une  tettipérature  de 
4-  i5**  á  +  3d**  sont  indi^en'sabtes  pour  la  fennentatión 
'aride  des  Tiquetrrs  liiargées  d'aicopi ,  telles  que  certains 
•^ins  j  d'oiüi  Pan  doit  rouckire  que  \c  ferarent,  par  son  con- 
Itín  ,  Cüt  encoré  ici  m\e  causé  de  décompositlon  dans  *a 
tíOuversíon  de  Palcool  en  acide  acélique  oa  en  vlnaigrc. 

Ittais  qaelles  sotíl  los  réactlons  qui  «'opérent  ^lans  cette 
acélificalion  de  Talbool.  9í  Pon  coiíipaTeia  cdmposition  de 
Talcoól  qui  m  de Cl^H^Ü*^  ceHe  déPaCrde  acélique  =€* 
Tf^ tí^,  Pon  doitádfneüre  kvec  M.  Berzéiiirs  que  lafermcn- 
^tatión  sél'éduit  k  une  oJcidation"  dans  laquelte  a  crtomes 
^a'aW  ool  sont  nécessairesipour  produire  t  atóme  B^acide 
acélique-,  or,  i  alome  d'alcool  perdant  pat  Poxidatronte 
6  alomes  d'hydri)g¿ne  qui^opt  convertid  ei^.eau,  les  2  alo- 
mes de  carbone  et  Talóme  d'oxigéne  restant  se  reporlent 
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ítbmé  áToxigéne  fourúi  directement  par  Tair  un  átoAié 
S^aeidé  ác^llque. 

L'équátion  suivanle  fera  miéux  compreüdre  cetlé  ííáfc- 
tibn  : 

1  al.  álcoot  =     W  O*  —     =  O*. 

1  at.  aloóol   ==  1Í*0*. 

1  át.  oxigene  íburni  par  i'áir.  =  Ó*. 

1  at.  acide  acétique.    .    .    •  =  ü^. 

II  resulte  évidemment  de  ce  qui  precéde  que  2  atonies 
d^alirool  exigent  pour  s'acrdifier  4  alomes  d'oxigéne  dont 
5  brúleat  é  atóme»  d'hydrogí'De  el  un  se  combine  directe- 
ment pour  Ibrraer  Tacide  ace'lique.  quVn  cons^quetice  le 
dégagement  du  gaz  acide  carbonique  observé  par  M.  de 
^aussure  ne  peut  élré  regardS  comme  une  suite  de  la  con- 
versión de  Tálcool  en  acidé  acélique,  niais  comme  un  pró- 
áult  étrangerá  cette  opéralibn.  Celte  théorle  de  racidifi- 
catibn  áe  l'alcool  est  appuyée  d'un  cóté  patl'analyse  com- 
par2e  des  fieux  produíls,  el  d'un  aulre  par  les  observations 
dé  MM.  Edmond  Davyet  Doebereiner,quí  ont  constáléque 
Te  platine  trés-divisé  impregné  d'álcool  pur  déterminait  au 
Coftlact  dé  1'air  roxidalión  dé  Talcóol  él  ija  conversión 
acide  acátiqúe^sans  prodúclion  d'acide  cárbotiiqué. 

t'est  en  faisant  aigrir  le  Y\ú  á  Tair,  qu^on  sé  prbcure 
lé  Vinaigre  du  confimercé  :  toütes  les  autres  liquéurs  fét- 
"iriént^e^  eñ  fouVtfssetít  aússi,  máis  de  qualíté  Itifériture, 
Vn  Vaison  &e  la  moindre  quadlilé  d'alcool  qu^eflés  tem- 
ifermefat. 

Ob  tÁhifitidte  le  Vínaigre  aVec  dí*s  tíns  ^suffisámmetfl  ^- 
%éreüx.  leí  pla^áiít  dé  préfér^nce  dtftís  des  tbtmeaux 
qtií  otit  déjÜ  Sélrvi  á  cette  opération,  el  qufi  sontímptíígtiíés 
éttcote  de  férment.  On  verse  dan^  cés  tonnéaux,  i^an^éstes 
tiíis  Íl  cdtí  des  aútres ,  d'abórd  Utíe  certaÜe  quantilé  fle 
♦fiíWpé>  |mfe^>i^ér^e,  par  líu  trbn  fáítí  tentiotóa,  fflx 
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^  douzA  litres  de  vio  tous  les  huit  jours  jusqul  ce  que  Ies 
tonneaux  soient  remplis;  alors^  en  moins  de  trois  se- 
miioes,  la  fernieotation  est  acbevée,  on  retire  une  partie 
du  vinaigre  el  l'on  reromipenre  Top^ration.  Dana  Thiver , 
on  ^leve  la  tempera  ture  de  Tatelier  jusqu^i  +  3o\ 

Le  TÍnaigi^e  obienu  par  ce  procédé  est  rouge  ou  blanc, 
suivantU  couleur  du  vin  eroplojri^^  il  renferroe  tous  les 
¿l^me ns  qui  entraient  dans  la  roniposition  du  yin ,  moins 
Talcool  quí  a  éié  pour  la  plus  grande  partie  décomposé. 
On  decolore  le  premier  soit  en  y  versant  une  petite  quan- 
tilé  de  lait  bouillant ,  soit  en  y  ajoutant  une  petite  quan- 
tité  de  c'barbon  animal  en  poudre  et  le  filtrant*  Ge  der- 
nier  mojen  le  rend  clarr ,  iucolore  et  propre  aux  différens 
usagps. 

Les  usages  du  vinaigre  sont  généralement  connus;  il  sert 
de  rondiment  á  beaucoup  d  alimens  végétaux  et  animauz. 
On  en  fait  usage ,  en  phaimacie  ^  comme  excipient  de  plu- 
sieiirs  médioamens»  etdans  lesarts,  pour  la  priparation 
de  certains  acetates ;  mais  alors  on  le  distille  pour  le  sé- 
parer  des  matiéres  fíxes  qu*il  rontient* 

Les  anoiens  cbimistes  avaient  admis  deux  autres  fei:- 
mentations  ,  qu'iU  avaieot  dénignées  sous  le  nom  dejer" 
meniútion  saceharüte  et  .d*" fermenlation  panaire. 

Si  Too  peut  donner  ce  nom  á  la  premiare  dans  laquelle 
certains  principes  imniédiatssont  convertis  en  sucre  ^  par 
la  réaction  spontanée  de  leurs  ¿lémens,  on  ne  aaurait  Tap* 
pliquer  i  la  seconde,  qui  est  une  T^ritable  fermentation 
alcooüque.  En  effet ,  dans  la  fermentation  de  ja  páte  de 
fromento  le  sucre  que  cpntient  la  farineestdécompo&¿  peu 
á  peu  par  le  ferment  ou  le  levain  qu'on  y  a  ajout¿;  il  en 
résulte  alors  du  gaz  acide  carbonique  et  un  peu  d*alcool 
qui  se  transforme  promptement  en  acide  acétique.  Le  pre- 
mier tend,  par  son  expansibilité ,  á  s^  dégage^r;  mais  le 
fflutej^  ilui  existe  dans  (i^  páte  r^U|e^  ipn,d^i^mfiiit  t 
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8*¿tend  comnie  une  membrane ,  forme  une  muUitude  de 
petUes  cavités  qui  donnent  de  la  iégéreté  et  une  qua1¡t¿ 
spongieuse  au  paín.  Tputefois,  ronime  á  cettefermenlation 
succéderait  rapidement  la  fermenlation  putride,  on  l'ar- 
réte  parla  cui^son  du  pain  ,  qut  déteriníne  Tuníon  intime 
á^  gluten  avec  l'amidon,  leur  comhinaison  avec  une  cer* 
taine  quantité  d'eau,  et  une  torrefartion  superficielle  qui 
faisani  éelater  les  grains  d^amidon  et  les  déconiposant  les 
rend  en  partíe  solubles  dans  IVau. 

2>#  quelquéM  nouveaux  produiis  de  la  díeomp09ÜÍ9n  cf#t 
su6tianeé$  vJgétafes  par  le  jiu* 

Nous  avons  d^já  en  Tocrdsion  de  signaler,  au  nombré 
desproduits  de  la  dlstillaliondu  bois,  Tacide  ac^tique  qu^on 
est  parvenú  á  en  evtraire  a  Télat  de  pureté  et  á  emplojer 
dans  les  arts.  L^examen  altentif  qui  a  ¿té  faitde  ees  próduits 
dans  ees  derniers  temps  nous  a  fait  connaitre,  i^un  liquide 
inflammable  qui  se  produit  danslesmémescirronstanees^et 
qu'on  a  d'abord  désigné  *sou8  le  nom  iTettpril  de  bois,  e^prü 
pyroxylique;  2*  que  le  goudron  ou  huile  empyreumatique 
qu'on  olitienty  est  formé  de  plusieurs  carbures  d'bydro- 
géne  distincts  qui  ont  ét¿  isolés  et  ¿tudiés.  Ces  próduits^ 
dont  la  décou verte  est  due  á  M.  le  docteíir  Reirhenbaeh , 
*sont  la  eréo90ie  y  l9í  parajpne^  Veupione  y  le  picamare  et 
\b  püiacale.  i 

Efprit  de  bois.  On  le  trouve  en  dissolution  dans  la  par- 
tíe aqueuse  des  produits  de  la  distillatiou  du  bois.  Cest  en 
le  soumettant  ¿  unenouvelle  distillation  qu'on  le  separe; 
il  faitpartie  des  premiéres  portions  distiltét^s.  Pour  le  pu- 
rifier  et  ab^orb?r  Teau  c>t  la  petite  quaiitité  d'a(*ide  qu*íl 
contient,  on  le  distille  d'abord  sur  de  la  rhaux  vive,  et  on 
leredistille  aprés  avoir  saturé  par  un  acide  Tammoniaque 
qui  a  été  mise  en  liberté.  ' 

Proprietée.  L'esprit  de  bois,  á  l'état  de  pureté,  est  un 
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liquide,  trés-fluide ,  incolore^  d'une  odeur  aromatique,  fe 
rapprochant  de  Todeur  dVlber  arélique.  Sa  densité  e$t  de 
0,798 ;  ¡1  bout  á  +  66°  5  ,  et  brúle  á  Tapprocbe  d'un  corj^ 
enflanimé,  comtne  de  ralcool, 

I|  est  composé ,  d'aprés  l'analyse  qul  en  a  éíé  faite  par 
MM.  Dumaa  et  Pélíjjot,  de  O*,  Ces  chímistes  consl- 

d^rent  i'esprit  deboiscomnr^e  l'lijdrate  d'un  radical  C*  H% 
qu'ils  ont  pro{U)$¿  de  d^stgner  $ous  le  nom  de  méthf/lene  , 
Aefiién^  Tin,  et  vA«,  bois-,  c'est-ili-dire yin  ou  liqueur spiii- 
tueuse  du  bois.  L'e^prit  de  bois  serait  done  un  bi-bydrate 
itemíibjtópe  +  H*^^  «  H^O», 

Ce  bi-bydcate  de  ni^lhjIéD^,  ebaaffs  avec  quatre  fois 
800  poids  d'acide  sulfurique  concentré,  est  transformé  en 
pn  compobé  gazeux>  d'une  odeur  ¿ihérée  que  les  chimist^ 
précités  regardent  comme  uo  hydrate  de  métbyléne  ana- 
Ipgue  á  Talcool  par  sa  composilion  chlmique,  et  contenant 
CommeluiC^H^O^ 

De  toMte$  les  propriétés  de  Tesprit  de  bois,  oq  hirhydrats-^ 
de  melhylene  ^  les  plus  remarquables  sopt  sa  trajisforma- 
tion  en  composés  analogues  aviK  éibers  du  deuxíér^e  genre 
quand  on  le  traite  par  les  hjdracidesy  et  en  yéritables  seis 
neutras  corrjespopdant  aux  élhers  du  troisiéme  g[enre  et 
composé^  acides  analogues  á  Tacide  sulfoviniqu^,  quand 
X)n  fait  répgip  sur  )ui  les  oxacides.  {Foy.  Anuales  de  chi- 
mié,  t.  LYiíi,  p.  I.  ) 

De  la  ^niesoie* 

(^e  nom  a  ét¿  do.npé.á  un  produit  buiMux  liquide  qui 
existe  daiisle  goudron  du  bois  dislillé,  et  qu'on  en  sépare 
par  une  dislillalion  méoagée.  I^a  liqueur  qui  provient  de 
cette  opération,  souinise  á  plusieurs  distillalioos  succes- 
S¡ve3,  fournit  une  buiíe  pesante  jaunálre  qu'on  4issout 
dans  une  solutíon  de  potasse  caustique  pour  H^oler  de 
Xj^ioM  tX  d'aiitres  h^Ues  qul  surnagent  et  ^u'pn  enl^re. 
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La  solution  alcaline  ¿tant  chatrfiee  brunit ;  oq  la  précipite 
par  racide  sulfurique  étendu ,  et  oo  dislille  la  creosote 
iinpure^  on  luí  (ait  subir  deux  fois  le  méixie  .^raitemerit  y 
jusqu'á  ce  que  sa  eqlutioa  dam  la  potasse  ne  bruD¡«se  pli^s 
«a  ia  <*haufirant  i  l'airf 

Paur  obteBÍE!  la  firéo^Qt^  purerr  ^1  ^^Mt  9  eo  der^n^r  lieu , 
4a  dístíUer  eir^4f  l  e^i^  <l'ab9rdf  puÍ9feuÍ0  ^yfc  d^  cblo- 
rure  de  ca^Hun^. 

PrGfriilei.  h^  rxéo%Q\^ ,  ^  Tétalt  de,  pureté,  se  presente 
8OU8  la  forme  d'un  liquide  huileuxjUaA^p^r^Qi,  Ipcoloj:^, 
doué  d'upe  graode  refrangibililé-,  elle  a  une  odeur  pe'n¿- 
trante  et  d¿dagr¿able  anítlogut  á  celle  de  la  viande  fumée  , 
uoe  i^veur  4cre  et  i^austique.  dep^ite  est  de  =  x^oSy  5 
rile boytt 4  +  $^o3"}.  Cent  parties  d*eau  en  disuelven t  -5  \  elie 
forme  avec  ce  liquide  un  hjdrale  i  cootenant  ~  d'eau, 

L!aJcooÍ9  rélbei:^  la  dissolvent  avec  facilité.  Mise  ep^ 
contact  avec  Talbumine,  elle  la  coagule  peu  á  pea  en  yn 
-i^aillett  bUnc»,  Cette  jpcopriél^  ^S^)}-  proposer  ^a  solution 
aqueusepouf  arréter  le$  héinorrhagies  des  p^^tiis  yaisseaux ; 
ejlejpull 4e  la|propri¿lé  antiputride  au  plus  hput  degré  ^  ea^r 
de  la  vland^  lr^iche^  maqéxée  daiis  une  solulion  de  céo- 
80te  etretiriéeau  bout  de  plusieurs  heures,.pept  ensuile  se 
cpnsfx^er  ^  l'air  ^nf  subir  Ja  pulréfaction.  C^est  celte 
.propriélé  qui  lui  a  fait  donner  le  noiu  qu'elle  porte,  et 
.q^i^ic^t  d¿nv¿  de  i^64»í,  chiair;  <r¿^A»,  eonserver. 
,    |.^  c^¿osote  exerce  une  action  violente  sur  réconon^ie 
ai3Íina|§ijA^i  dQÍt  la  faire  ranger  parnii  les  substancés  yiné- 
neuses  caustiques.  On  a  cependant  beauroup  préronisé  son 
emploi  d^^ns  Je  traitenient  de  c^rtaines  affections  cancé- 
^r<pi|ses,  de$  pourrituresy  des  caries  des  os  et  des  denisj 
xu^is  les  eí^ai?  entrepris  en  France  depuis  i833  n'ont  pas 
JusUfié  ia.rj^itation  dont  elle  jouit  en  thérapevitiqi4e  peu 
^de  t^ttips  9SiX^    décQuyer^ . 
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Paraffinei. 

La  paraffioe  est  une  8ub$lanoe  cristallme  blancfae,  ino- 
dore,  insípide,  douoe  au  toucher,  fusibíe  á  -^1-  44^9^t  com- 
bustible romme  la  cire;  elle  existe  dans  legoudron  de  bots 
distillé ,  d^oA  on  Ten  separe  par  plasieurs  distillations  suc- 
cessives.  D^aprés  M.  J.  Gay-Lussac,  elle  est  formée  d'uo 
atonie  de  carboae  et  de  deux  alomes  d^hjdrogéoe',  ce 
qui  rapprocbé  sa  romposition  de  rbydrogéoe  bi-carboné 
dont  elle  est  isomérique. 

Eupione* 

Ueupione  est  un  liquide  buileux  incotore^  qui  se  pro- 
duit  dans  les  mémes  circoostanoes  que  les  produits  précé" 
deots;  elle  bout  á  +  169^  ^t  se  volatilise  sans  résidu;  Teau 
est  sans  aetion  sur  elle,  mais  Talcool  et  l'éther  la  dís- 
solvent. 

M«  Reichenbach,  en  examinant  le  goudron  de  bois,  en 
a  retiré  deux  autres  produits ,  savoir :  un  liquide  ¡neo- 
lore,  ajaut  la  consistanee  d'une  buile  épaisse  d^une  den* 
sité  =  1,10  et  d'une  saveur  amére  insupportable  et  fi*a!- 
che  comme  celle  de  la  menthe  poivrée.  Cest  á  ce  liquidé, 
qui  se  retrouve  dans  tous  left  produits  empyreumatiques 
et  qui  leur  communique  une  saveur  amére,  que  Tauteur 
a  donné  le  nom  de  pteamar^;  Taíitredésigné  sous  le  nom 
de  piítacale^  se  trouve  mélé  au  picamare  impur  et  s*en 
sépare  eii  versant  de  l'eau  de  barlte  dans  sa  Soluúon  alcoo* 
lique. 

La  pittacale,  recueillie  aprés  sa  précipitatioti  ^  se  réu- 
nit  en  une  masse  d'un  bleu  foncé  qui  dt-viebt  dure  et  cas- 
sante  comme  Tindigo,  et  lui  ressemble  un  peu  par  son 
reflet  inétallique*,  elle  est  insipide ,  insoluble  dans  IVaih 
lalcool  et  rétber^  mais  se  dissout  dans  l'acide  sulíuriqoe 
étendu  et  dans  Tacíde  bydrochlorique.  Sa  solution  ^  dana 
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Facide  arétiqoe,  est  rooge  aurore,  mais  elle devient  bleue 
pnr  raddition  d'un  álcali.  La  pittacale  se  fixe ,  i  Faide  de 
mordaos  alumineux  et  stannique,  sur  la  toiie  el  le  cotón 
en  leur  comniuniquani  une  belle  couleur  bleue  solide, 
(^j^y.  Journal  de  chimie,  t.  x,  p.  6i3.) 

Des  pkinomenei  ehimíqúei  qui  aecampagnent  fa  germp' 
natiwí  dei  grúmei,  éi  dei  eireonsianees  qut  la  déUr^ 
mineni. 

L'acte  par  lequel  une  graine  ou  une  semence  se  dére- 
loppe  |)our  produire  un  vé^éidA  semblable  á  celui  qui  Ta 
produíte  se  nomme  germinaUon. 

Chaqué  graine  est  formée  de  différentes  parties  que  la 
physiologie  y¿^¿tale  apprend  á  connaitre,  Parmi  celtes-ci , 
on  doít  distiuguer  surtoot  Vembryan,  qui  est  renfermé 
daos  la  graine  et  dans  lequel  on  distingue  trois  parties,  sa-* 
Toir  :  i<»  les  cotylédoos,  organes  foliacées  et  chamos^  2®  la 
ptumule^  S*  la  radicule, 

C'est  daos  les  chángemens  qui  arriyent ,  sous  certaines 
conditions  dans  ees  parties  de  la  graine ,  que  consiste  la 
germioation. 

Les  eirconstanees  farorables  i  ttx  acte  sont :  1®  la  pr^ 
sence  d^une  certaine  quantité  d'humidité;  3^  un  certain 
degré  de  chaleur^  3"^  la  présence  de  Fair  ^  4"*  l'absence  de  la 
lumiére.  Ces  qiiatre  conditions  doivent  se  trouver  réunies 
lorsqu'on  confie  une  ipraine  á  la  terrepour  la  faire  germer. 

L'eau ,  en  petite  quanlité ,  dispose  la  graine  á  la  germi'- 
nation,  en  la  gonflant,  ramollíssant  ses  tégumens  et  char* 
riant  daos  les  yaisseaux  particulier^  la  substancequi  doit 
serTír  d^aliment  á  la  jeune  plante;  en  trop  grande  quan-* 
tité,  elle  serait  préjadiciabte  k  la  plupart,  et  aniénérait 
kur  déeomposition,  á  Texceptlon  eependant  des  graines 
dké  plantes  aquatiques ,  qui  peiiyea^  germer  sous  l^au* ' 
3.  ag 
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Sien  que  la  graine  $oit  impr^goéa  d'hamuiil^,  U  esl  oé- 
cps3aire  qu'tlle  soit  exp9«¿e  A  une  températurc  de  4-  lo*  á 
+  3o" 5  car  á  zéco  ou  au-dessojua',  U  n'y  a  poinft  de  g^rmt- 
natiQD.  cert;aia  degré  de  chaleor  est  dooc  indispensable 
á  la  germioatioQ  d^s  graines  ,  et  U  párait  que  cbaícune  ea 
parliculier  en  exige  un  différent ,  puisque  nous  les  Toyons 
^ermctr  ^  d^s  ^poque^  wíables  d«  t'a^l^^e^  II  fauf  én  reí&- 
.clure  cj^e Je  ,c^íoi:iqvM»iagit.GOi^ine  siioail^Dt  1^  fotee»  vi- 
tales. 

ün  doit  ajouter  á  ees  deux  premiéres  conditions,  la  pr¿- 
se^s^  de  9ttmosp\iis\qoé  o\3i  de  Vónifffkúe^  ear  éáás  le 
.VjcIfQ  eti  au  mUidü  ^ea  gal  ito^pre»  if  lá  respircfrov^  Mb 
graines,  au  lieu  de  gcrraer ,  pouTris^ent^í  ü  feuti^e^ofdfflt 
fexi  .ej^ceplter  le  gaz  rli)cfre^  qdj «  $trí¥^nt  M.  Humbóldc, 
avtbré  la  germinaMon,  .^^pl  dpute  en  d4<^iy^K»9aét  Vckf 
dom  ümfti  en  ybey^^  rOííig^n^,  G'est  au  déíát^t  d'iar  qui^it 
faut  altrrbüet  dfcomfífJsMiaa  4^  gmiam  eafom^  ttof 
ttYWté^f»  te  sein  de  l:a  Jíerre>* 

Une  lumiére  irop  vive  exerce  uné  jftlKteoc^ibttrrtbtertf 
la  {jerminatioa  pa»  la  grande  qu^uiité  de  rajrons  crflóri- 
ficp^  qt^'eUe  porte  avee  ellefj  l^eau  néce^aire  e»t  atorsré- 
duile  en  vapeurs  et  la  graine  se  desséche.  Ce»t  pourquot 
(fti  obflierye  en  géaéral  que  les  graines  lévent  bietf  míéux 
^  i'f>ini)r^ ,  ^arce  qu'ajor^  ^l*^?  conserveot,  aintfí  q^  le 
HmÍ0*<iUMll6  Fbumidiii^  dont  elles  ofit  besoin^ 
,  t'^ifíí  liar  l'oxig^ne  cjifil  wntíent,  agit  ^W«fiíqu€^te«nt 
$^rtJa  graioe,  i\rMK  t^lieve  une  pa^rUe  die  ^?>tt  ^arbone  ot 
84 ifftwfafi  toe  eaa  wi  yolui»^  de  j^at  ca^bonique  <^al 
ait  ^ien  :,  ce  qju'opi  pew^t  v¿rifi<ír  en.  fíiaant  g^riner  des 
prdirieaísujr  une  époogQ  humidet  daas  líoe  elócbe  sou»  fe 
nmmfe.  Mais^  s^  quel  priúeip^.de  lagi'íiiiie  l'ox^éftese 
poítje  t-il?  On  pense  que  c'esUur  TaíbUmeii  c#fiicttu  dáw 
les.fiotytódoo*  et  qui  yepoOívre  i'etnbryonv  car  «etW  sub^' 
sta^c«•¿|)IOllT€^  fttw»  d»t^liiW5gfenften»  daÉí^  i^a  pfopriél^aJ» 
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iñé  ¿tóVieüt  mhtié  ét  píaj^ré  Í  eíre  assimilée  par  la  jéune 
planté; 

Céá  ¿addífeattórts  ^w^^^prouvént  íes  graíoes,'  áprés  ía 
^rtóíáalión  ,  s6nl  íacilément  apprécí^es  par  une  ánal^se 
Sé  ^roúísí  áuí  l'órffé  gérm^e  et  non  geniiée ,  áon't  nouls  ^ 

2d£ái|;ábüÍ  íci  íes  résultáts  : 

.  ,  A  ... .  y  ...  V ...    ■       ,  » 

Orge  non  germér.  Orge  ^trmée ,  . 

R^áne /áuné. . . . .  í  .........  1 

i^iniiié   4   ly 

SuL/are   &   1^  ; 

Gluten..  .   3    1 

Amí(l^on     56 

.  Ligneuz  impur...  55   12  [ 

^  líiúépetíiáMméúi  iéé  ^i'oHuífs  énoocés  cí-des^8,'ñ  existid 
ésitíS  Itíí  s*iBni^ticesí  ffoVgfe  ét  dé  tíié  ¿teriníi ,  ainsi  que  darik 
lei  ^mH  M  la  ^dmihé  def  tófíé  /  d'áf)iff¿  Mfff.  Persóz  ek 
f^íjién^ríú  pítiiici^  j^aríidulíei^,  sóTotlé  rfáns  l'éáu  ,  ét  dóut 

jual)!é  dé  fatfe 

i^ti^re  k  +  7Ó*  les  enveloppes  dé  lí  fScúíe  ou  de  Paint- 
dcTn  ,  étí  tñTü^roIctuerüt  raiñldiaé  éiS  déitríne,  et  lá  coníver- 
tISíJaíít  ffásiJité  en  ¿acre  tóut-á-fóit  ídénílnj^íe  avec  lé  sucre 
^rSpáH  j^af  íéé  íéídés  ét  fámidóii. 

Ce  principe  a  ¿té  nommé  dimtase  en  raison  dé  sá  jiro'^ 
T^íté  Sé  s^épáiféf  Tés  tégülhens  dé  la  partlé  soluble  de  Ta- 
tfíídtniV  M  dlistiSg  n'éáí  ¿tidoi^é'  ^8  tré's-péii  coñhue  sous 
18  tópi^iift  dS^  seí  ^ro^riétéÜ  cfiiÚíques  ;  eílé  ést  neütre  , 
d-a^^  PéJiu,  íiisfeltftfe  dáds  Palcool ,  cé  qui  ^lérm^t 
lá'ptétírt«lér  dé  1^  úÜité^MwÁ  dWgé  ¿eriiiée,  primitT- 
#fhérit  cEáüffé^,  ár63*  póiiíí  cóá¿ulér  Talbuminé.  La  ^ro- 
fíYfXé  4d*a  (fétté  Isübstánce  dé  cónVertír  en  áticre  la  fé- 
¿Ülé  óii  rátóídóíl  á'ilá^  témpératdi^e  d'é  +  70*  a  +  ^'S",  et 
Áé  péi'dlr^  íétW  ftbüllé  i  -f  loó^'  e:¿p^íqüe  l'usage  que  í'oti 
tSrt  áujóitfd'hui  de' róíge  géímée  pcliit  fabriquer  le  sucre 
ik  sÍTót^  dé*fébulé. 

f^ir8iiídr¿e$'iiiiiióiUéaé^^ 
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indiqué  ci-dewusj  les  partíes  qui  composeDt  rembryoo 
prennent  du  développement,  la  radirule  «'enFonce  dans  U 
terre  poor  former  une  racine ,  et  la ,  plómate  prend  une 
directiOD  opposée  et  poutte  des  feuilles;  alors  les  cotylé- 
doos  devienoeDl  iootiles ,  ilssedessecheot;  la  jeune  plaote 
•  développée  peut  se  suffire  i  elle-méme ;  elle  est  alors  dóuée 
d'une  Douvelle  yie ,  et  rempUt  d*autres  foDcUons  doDt  Tac- 
complissement  consiitue  les  ph¿nom¿nes  de  la  T^g^tation. 

ParFeoue  á  ce  noQvel  état,  elle  ya  cfaercher  sa  nourri- 
tare  et  dans  le  sol  sar  lequel  elle  repose,  et  daña  Tair  qui 
IVnyironn^ ;  sa  racine  y  qai  a  poussé  de  nómbreos  jets, 
pompe  Teau  qai  est  nécessaire  i  la  plante  ainsi  que  les 
díflrérens  principes  qu'elle  peots'assimiler;  sesfeuillés,  qui 
par  soite  de  Texposition  á  la  lamiere  oot  une  teinte  yerte 
plus  foncée,  agissent  surtout  d'une  maniere  remarquable: 
elles  puisent  leur  nourriture  dans  Tair  ambiant*  M.  de 
Saussure  a  surtout  démoniré  que,  sous  Tinfluence  de  la  iu- 
miére,  cites  décomposent  l'acide  carbonique  qui  s'y  trou?e, 
s'approprjenttOQtson  carbone  et  une  petite  quantitéd'oxi- 
gene  en  exhalant  l'autre  sous  forme  de  gaz.  C*est  de  ees 
deux  sources  que  les  deux  plantes  tirent  leur  principalc 
nourriture*  ^ 

L'air  e»rce  encoré  une  íufluence  sur  Ies  parties  yertes 
des  plantes,  non*seulement,  comme  tíous  Tayons  dit,  par 
l'acide  carbonique  qu'il  contient,  mais  encoré  parFoxigéne 
qui  en  fait  partie.  Ce^gaz  est  tourá  tour  inspiré  et  expiré, 
les  feuilles  minees  al>sort>ent  dans  Tobscurité  une  certaine 
quantilé  de  ce gaz,et  en  con  vertissen t  une  autre  en  gas  acide 
carbonique,  tandis  que  celtes  qui  sont  ¿paisses  et  cbarnues 
en  absorbent  sans  produire  de  gaz  acide  carbonique.  Tou,- 
tefois,  l'expósition  á  la  lumiére  solaire  restitue  á  Tair  et  le 
gaz  oxigéne  qui  a  ¿té  absorbé,  et  ceiui  qui  a  éi¿  transfor- 
mé en  gaz  acide  carbonique,  aux  dépens  d^une  partiedu 
carbone  de  la  plante.  Une  autre  p^oj^iéüé  que  possédent 
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1^  feuillesi  cVst  id'absorber  les  liquides  ayec  lesquek'on  les 
liiet'  en  contacti  úiais  les  deux  cdtés  ne  jouisseiit  pas  au 
méine  degré  de  ce  pduvoir,  dans  certains  arbres  et  arbris- 
aeaux,  ce  poayoír  appartient  á  la  partie  inférieure,  tandis 
que  daos  d'autres  Wgiítaux  il  se  trouve  dans  la  face  8up¿- 
rieare*  Cetie  absorp tion  explique  fiofluence  salutaire  de  la 
pluie  et  de  la  rosée. 

De  toutes  les  parties  de  la  plante,  il  n^  &  que  les  feuilles 
et  les  tiges  qui  jouissent  de  la  propri^lé  d^impirer  ei  dV;r- 
piter  le  gaz  oxigéné^Lesracines  en.absorbentaussiunecer- 
taioe  quanlite  qui  exerce  une  influence  salutaire  sur  la  vé- 
g^tation^  ce  qui  explique  ce  qu'on  a  reconnu,  que  les  ra- 
cines  son!  d'autant  plus  vigoureuses  qu'elles  sont  pluspr¿s 
de  la  surface  de  la  terre,  et  pourquoi  quelques-unes  d'en<^  ^ 
tre  elles  ctoissent  mieux  dans  des  terres  s¿ches  et  légéres, 
plus  permeables  i  Tair,  que  dans  celles  qui  sont  compactes 
et  humides. 

L'azote,  libre  ou  m¿Iang¿,  n'est  jamáis  absorbí  par  les 
yég^taux  y  quant  á  Teau»  si  utile  á  la  yégétation ,  elle  agit 
non-seulement  comme  dlssolvant  et  véhicule  desmatiéres 
que  la  plante  doit  s'assimiler,  mais  il  parait  encoré,  d'a- 
prés  les  experiences  de  M.  'lli.  de  Saussure,  que  ses  deux 
¿l(¿mens  sont  flxés ,  et  contribuent  ainsi  ayec  le  carbone 
que  les  plantes  absorbent  de  Tacide  carbonique  á  la  forma- 
tion  de  la  substance  végétale*  Toutefois,  Tazóte  qui  Atit 
partie  de  certains  produits  de  la  yégétation,  provieqt  soit 
de  celui  qui  existait  en  solution  dans  Feau ,  soit  de  celui 
'  qui  se  trouvait  dans  les  engrais.  Les  enrolles,  suivant 
M.  de  Saussure,  absorbent  aussi  de  Toxigéneá  Tairet  les 
transformenten  gaz  acide  carbonique ,  maiselles  en  déga- 
gent  plus  pendant  le  méme  temps,  que  les  feuilles  vertís 
placées  dans  robscurit¿. 

Les  fruits  encoré  verts  font  ¿prou^er  á  l'air  le  mémc 
changement  qqeles  fec|iUes,  seuleroent;»  lorsqa^ls  sont  en* 
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hjlaire.et  d>ci^e  yé^t^llj^f^}  «fíjfí 
et  de  gomme. 

,  ?^»«9S?ÍBe  nom  ^'avons  étii^ij,  J'air  et  j;*aiy  ,^nj  ie» 
Pripfjp?!?»  fourcfs  .<¡ú  les  ^layt^^  ^uwent  la  gr^^ 
partie  de  leur  noürrilure ,  il  en  est  upe  «utre  ^uj  n'^sj  ^ 
moins  n^cessaire  á  eette  fonctlon  :  c'est  le  sol  sur  lequdT 
elles  croissent  ;  ¡1  agit  de  deux  mani^res^  mecaniguefn^^ 

el  chimiqjiemenf*  1?  l^f ?  '     ^?f^  f^'ííPnH 

aux  racines  du  yépétal :  dans  le  serond,  ¡1  luí  fournitcer- 

tainsppijicipe§  qu'il  pejit  $'assiinuer,  ainsi  que  piusieurj 

substances  salines  el  terreuses.  Le  sed  a  de  l'iiifluence  sur 
i  '   ,i<¡i  i.  >         ítf^b  .ctp  ,Tii.  r      .  '    .  -  '"i 

la  Tegetation  noñ-seulement  pM  leí  engrais  peuvem 

par  i;on  sait  cjue  certaines  esperes  ne  vegetent  pas  ej^al|- 

nient  dans  tous  les  terrains.  C'est  du  soí  que  Íes  plantes 

soutirent  toutes  les  substances  salines  et  fixes  dont  elles  ont 

besoin,  et  c'est  a  la  j[)rjseja(*e  de  celles-ci  qu'il  faut  attri- 

buer,  comme  ftl*.  th.'de^Saussure  Ta  prouvé,  toutes  ce]Í& 
vu*T:,     -  í..  ni  *  ^  '  -A 

que  1  pn  trouve  daos  leurs  cendres  aprés  la  combustión. 
■  f  'j    •  .-•.'TO;;^   ■'■*V-  1         <•  'fíU'^^^  ■  -  •  * 

,    La  compo&ition  des  sois  daos  leaquelsles  ^toftauxcrois- 

^sent  etant  tres- variable,  leur  plus  ou  moins  erande  terti- 

lite  doit  en  depeadre  :  et  comme  il  importe  §ouvent  a#- 

mehorer  en  ap;ricul\ure ,  il  faut  ^tabli^  des  com^araisons 

av^c  íes^^c^s  les  plus  fértiles  et  les  plus  propres  á  tel  ou  tel 

genre  de  culture.  "Mais  pour  fonder  d'une  maniére  exacte 

ce  plan  d  amelioration,  on  ne  peut  y  parvenir  que  pár 

des  experiences  loneues  et  niultipuées ,  ou  plus  proinptc- 

xnent  en  s'erlairant  des  c^on^ees  ^ue  ^eut  íournir  1  ana- 


lyse  chinjique,  quí  fait  aloi^^coD^ai^e  qcíá^  í 
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oÍpe$  €pA  eanposent  le  sol  et  dárh  qaeh  rappdrW  ih 
trouvenU  * 

'  Lfi«  ftvbatanoes  ^üí  ^btnpodeiit  les  ^^1s  sotit  dt^s^ltíetafi*- 
ges  Ott  Vómbítoalsons  ¿é  quelques-unés  áes  ierres  prfftíiti- 
Tés,  demaiitre  animalé  oü  végélah*  ^n^'dérbmjiósUTdti ét 
d€  certaitts  seis.  Paí  í(*ón^iljbt,'i!«  corttietitfeht  lé* 
ordidaiteifieiit  4es^  graviers,  düi  sftbie  ailieeux,  A\\ 
Bfa4e  de  ctaaax,  d«  ralurnine,  delaí  i^agn^íe,  d^Toxíde^ 
dé  fcr,  des  débris  dc  substances  organiqués  et  'dlfifóretts' 
se^s*  ' 

La  proporlioci  d%iiBi¡dit¿  peut  étre  ¿valuée  ien  déssé* 
^ánl  un  pofds  (^ótítiü  déla  ter^eá  aniRl^sei^,  et  eé  ayaü^ 
9cAu  de  pas  décomposer  les  sübs tabees  orgatilqueis  qui" 
s^y  IrouveDt,  *  ' 

Apcis  eeU«  déteimfbatiw,  cm  ^^i^rrUes^aviers  et  Ies 
pieri?es,  oo  leépéserja,  eí  oü  s^^urerade  quelle  nature  ila 
arat,  au  mojen  deFadlie  laítríqye :  lis  seront  dissoQS  iiveo 
efCt-rvescence  s'ils  sofjl  formen  dis  earbonale  de  cbanx^  et 
seréol  ros^luMef»  si  c^st  la  &iií(^é  qui  en  ^rtne  la  base. 

Les  sois,  ouCFek  gravier  et  les  pierres,  roptienneii^iiQeí 
piimou  moítts  givasde  prop^rtioü  de  sable  fin,  dot>t'onpeuü 
opáeév:la  séparation  en  a^jitanl  laierre  quelquet-enipad^us 
l'eau.  Le  sable  ,  plus  lourd  ,  se  précipile  en  moins  d'uoe 
i«}Diiit«;oa  le  rassemble  el  oo  le  pé^.  Sa  natui^  est  aussi 
faoile  á  neconoáilre  p»r  xan  acide  que  eelle  dés  gri^vlers  et 
dea  pierpes. 

Les  partíei  lerretises  Ies  plus  ténues  el  la  i»a(iér«  a«ií- 
mWe  et  v¿g¿ts9c,  aioíns  pesantes  que  le  s^able,  míent  pluaf 
long-temps  en  suspensión  dans  Teau.On  filtre  lá^liquéu^ 
po^ur  les  séparer.  Quant  k  l'eau  qui  a  serví  á  tette  op¿ra- 
tÍM,  elle  conlient  les  matiéres  salines  et  les  cnatiéres 
gAidts  et  aüúinales  solublea  ,  s^l  en  e&lsUit  daus  le  sol. 
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On  r¿vapore  pour  exiaminer  á  part  lerésidu.cpi'^  pent 
founiir. 

La  mati¿re  divÍ8¿e  da  sol,  8^par¿e  par  la  filtra tion ,  est 
la  plus  ¡roportante  á  coDDaftre;  eHe  reDrerme  ordtnaire- 
ment  des  maiíéres  ^gapiqqea ,  de  ^iljce  r  de  l>í«i»iiie, 
de  Poside  de  fer,  4^  ^''.«Jfbonate  de  cbaux  et  du  carbooale 
de  magQ&ie.  Oü  calrine  au  rpuge  blaoc  une  portioa 
dam  ^n  creuset  de  pletine^pour  ronoaftre  le  póids  de  la 
matiéreorganique  par  la  perte  de  poids  qui  en  resulte; 
mai^  comme  une  partie  de  celte  perte  est  due  á  Taríde 
carhonique  proveqant  des  carbonates,  on  estime  la  quan- 
t¡t¿  de  celui-ci  par  la  perte  qu'éprouve  un  autre  poids  de 
terre  en  le  dissolvant  dans  une  quantíté  connue  d^acide 
bydrocbloffique  faible;  soustrayant  a)ors  ce  dfrnier  poids 
de  delui  qqi  exprime  la  perte  par  la  palcination,  oa  con- 
nait  exactement  celui  de  la  matiére  organique. 

Le  résidu  de  la  calciniEition  est  traité  par  Pacida  hydro- 
chforique  bouillant;  tous  les  oxides  qui  entrent  dans  sa 
eomposítion  sont  dissous  ,  á  Texception  de  la  sílice  qu'on 
recueiUe  sur  un  filtre  et  qu^on  lave  bien. 

La  dÍ88olut¡on  hydrocbiorique  e^  prérípU¿e  par  le  bi- 
carbonate  de  potasse  en  excés.  L'oxide  de  fer,  Talumine  et 
la  cbaux,  sont  s^parés,  tandis  que  la  magnésie  reste  dans 
la  disso  ution  fiilrée,  etpeut  en  étre  retirée  en  la  faisant 
bouillir. 

Le  precipité  formé  par  le  bi-carbonate  de  potasse  est  re- 
cueilli  par  décantation  ou  filtration ;  on  le  niet  encoré 
buroide  avec  une  solution  de  potasse  caustique,  et  on.fait 
bouiUír;  Paluroine  esi  dissoute  seule,  on  la  précipile  en 
yersant  dans  la  solution  alcaline  filtrée  de  Phydrocblorate 
d'ammoniaque. 

La  portion  du  precipité  ci-dessus,  insoluble  dans  la  po- 
tasse, ^t  redissoute  dans  racide  bydroehiorique ;  eilecon* 
tient  alors  de  l'oxide  de  fer  et  de  la  cbaux  j  en  y  yersant 
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rammoniaque  en  txchs ,  tout  Toxide  de  fet  e$t  préci* 
pilé  et  recueilli  sor  un  filtre ;  la  rhaux  qui  reste  daos  la 
Itqueur  suniageante  es^précipitée  á  son  tour  par  Toxa* 
kte  d'aininoiiiaque,  et  Toii'diiduU  du  poids  d,e  Tóxalate 
de  chaox  celui  de  la  chaux  ou  da  carbonate  qull  repré- 
sente. 

>  Tellé  eat  Iviévement  la  Biarche  que  Ton  doU  snim 
dans  les  rerherches  de  ce  geoire ;  rbaque  principe  séparj 
p«r  la  méthode  indiquée  dolt  ensnite  éire  fortement  cal- 
qué et  peáé,  afin  de  connaitré  dans  qnel  lapport  il  se 
tiotive  dans  récbantillon  de  terre  isoumise  á  ranalyse. 


CHAPITRE  XII. 

Chihib  arimali. 

De9  prineipeM  fui  eompotent  let  diffírentet  pariies  dé'S 
^    '    ñnimaux  etdeleurt  prapriété$générale$. 

Lbs  aniroaw  ,  si  AíSivet»  des  vé({étán  pár  lenr  cr{?an  i- 
SBtíon;^  sVn  dístinjjuent  surtant  pas  plusteurs  própriétés 
partículiéres.  Ces  caractéres  viennent  á  disparaitredansl  es 
espéces  áe^  ritfsses  inférienres  ,  á  mesure  que  Ton  se  rajp* 
proche  des  limites  rontigués  á  ees  deux  r¿gnes,de  mauiére 
quil  serait  alors  diffieile  de  tracer  la  ligne  de  démarcation, 
qui  sépare  les  animaux  des  Tégétauxl  Maissi  ron^^Msidétrei 
les  élrés  qui  occup|ent  un  degré  plus  élevé  dans  Téchel  la 
orgaqique,  on  établit  des  distinctions  trés-sensibles. 
<  Les  parties  qui  composent  les  animaux  sont  formées 
ks-méoies  par  la  réunion  de  plusieurs  príncipes  plus  sim  - 
ples, romme  nous  TaYons  observé  á  IVgard  des  vég^taux  5 
ces  principes,  que  Ton  peut  séparer  par  des  pror¿Jés  pea 
compliqués  ^it^des  solides  ou  liquides  animtiux,  ont  re^'u 
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id^'iWÜ^^ux  qui  composen t  les  véneta ux.  <{ 
r  ^  pnppipe$,  d'aprei»  ieup  prp^riéíás  et  leur  compo^^ 
%Ím9f^9%  clÍVÍ^,jCafOim^C0Ot  4e$  ^¿getaux,  en 
«191111  plasses  :  le^  .11^  ippVoeiilr^S)  les  autres  présentent 
plus  ou  moins  les  caraclere?  oes  acides:  enfio,  il  en  estquí, 
^9pime.le&  l^uiles  Vj^gé^Ules  ^  sont  trés-hjdrogénés  el  se 

Leur  CQinpQsition  c'léineu.aire  est  diñérente  des  prinri- 
fji^s  ¡mcnediats  dos  végátaux;  lU  coattenaeot,  iadéj^endam^ 
roent  4^  }  9xi^¿a^jU^  rhydrogeiíQ^Iflftlfá^^  tine  cc»# 
tiaine  quanlíléUlBzote  qu'on  estime  par  la  mélhode  analy- 
t.ique  que  dous  avoos  exposée  dans  les  géncralilés  sur  l'a- 
nalyse  organique,  chapitre  V.  Parmi  ees  principes  immé- 

ootobre  qiii  éoñí 

¿lépourvus  d'azote  et  qui  sous  ce  rapport  ont  la  plus  grande 
analogte  avec  certains  principes  des  Tt?gétaux",  de  méme 

stibstances  vé|',étales, 
.  f^^fíf  l,G  t^l^^^u^aiya^ty  nous  avons  essayá  deelatter 


9^ 


5' 
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P  R 1 N  c  I  p  as 
iiuniédía» 

ttes- 
hyiroglSiiW. 


OlPinc. 
Margarme, 
íimyi  inr. 

Ihirine. 

CholcAtérrnf. 

|^r«l»rí|ie. 

Kléenwphol, 


PabsatTS 
artificiéis  • 


F  ihiiiip. 
\  iKtimine. 
G  iiseucn. 
]\  Inc'li. 

rir¿e. 

f  iiicrf  lif  lait, 
iucre  híliaire. 


Ctiolécblorine. 


—  u  roben  »oi  que. 

—  arique. 

—  roAactque. 
— ■  la  I*  ti  que- 

—  clio'iqu«. 


Bél>arique. 
'  SiéiiriqAtf;: 

Murg<iriqu^. 
OJetqrie 
Bmviiqite. 
Phoceiiiq'ie 

Hi..icln^- 

C^pnque. 
Cyannrique. 
Purf  tiriquc. 


Digitized  by  Google 


IiEUES  OilléRALITÉt.  4§fi 


M^^^^^^^^^l  ^íespincípes  que  nous  ,^vopf  cjn^i: 
gpes  ci-dessus^  ^^u¡  íormeot  ou  ^es  tÉsus  4es  animauX}  oi^ 
gui  eptrent  danp  la  comppsitipn  des  difieren^  produits 
fluídep  qu'on  j  renconlre,  Ú  existe  un  grand  nomhrp 
corps  appartenant  au  régne  miníral ,  tels  (^u^  dujpjhos- 
phor^,  du  soufre^  du  (er,  des  oxides  mílallifji^es,  des  phps- 
phates  de  chauxi  de  soud^^  d'ammoniaque,  des  sulfates  de 
potasse,  de  sopde,  des  chiorures  de  sodjum  et  pe  PP^?" 
sium,  etc.,  etc.  (^uel^uep-uns  de  ees  compos^s  se  tróuven^ 
natprell^inent  d^nsces  subslances,  d'autres  y  spnt  apper- 
t¿s  par  siilte      rassimilation  des  prinriues  alimentaires. 

Ávapt  d  expmiper  en  particulier  cnacun  des  princn^es 


lorique,  l  eaü,  les  corps 
bustibles  non  métalliqnes,  Ies  acides,  les  oxides  métalli- 
ques  et  les  seis.  Cette  descriptjon  nous  dispensera  de  ré- 

peiitiODS  par  la  suite,  et  fera  connailre  de  suite  les  reac- 

f;í'>^  ur>.V^  ■  '      ■  ■ 

lions  qyi  s  exerceront  sur  une  matiere  anímale  romposee 

de  deux  óu  d'un  plus  grand  nombre  de  j^rinci||^8  iname^ 


día'ts 


^  íxpos¿8  á  Taction  d'une  douce  chaleur  ,  les  principes 
immédiats  azotes,  ou  les  niatieres  apima|es  en  sont  ^oj- 
mées  [  perdent  peu  k  peu  leur'^humidité ,  se  dessechent^ 
deviennent  dures  et  cassantes,  et  peuv^nt  étre  ronserif^es 
alnsi  sans  ¿prouver  d'altération ;  á  un^  teropérnture  ^^lijs 
?lév¿€,le  caloricfue,  en  p^n^lranl  leursmolécules,  dissocie 
leurs  éli^meñs,  les  conmine  dans  des  ordres  différens  d4- 
teriTiin¿«  par  le  jeu  des  affiqités  cjsimiques  qui.  s'exeype; 
d'oí  rfesiiUe  1®  un' produít  liquide  formé  par  une  buile 
^paísse,  empyreumatíque  et  de  Teflu  tenant  en  solution  du 
carbonate  d'ammoniaque,  de  Facétate  d'ammoniaque,  de 
Pbydrocyanate  d^ainnioniaque;  2"  des  fluides  élastique^ 
composés  de  gaz  acide  cyrbonique,  de  gaz  ox^d^  díe  car- 
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booe,  dli^drogéne  prptocarboné,  d'azote;  S^etun  r^ida 
fixe,  DOir,  plu8*ou  imiDaboursouflé,  formé  par  une  parlie 
du  carbooé  de  la  maiiére  aoimale  reienaoi  toujours  de  fá- 
zote  en  combiDaisoo,  et  lousles  seU  ou  oxides  méulliques 
qu'elle  cooteoaít. 

La  plupari  des  priocipes  immédiats  tr¿s-oxig¿ii¿s  four- 
nissent  par  le  feu  des  produits  plus  oa  moins  analoguesi 
ceux  des  builes  v^gélales;  quelques-uos  seulemeni  se  to- 
latiliseDt  en  partie  saos  éprouver  d'aUéraiion. 

Les  acides  anioiaux  éprouvent  géiiéralennent  la  méros 
^('omposiiioo  qae  les  principes  immédiats.  Deux  soot 
seulement  volatils ,  Pacide  acéiiqoe  et  Tacide  formiqoe. 

L'eau  opére  la  8oluiion  de  plusieurs  principes  immédiats 
neutres  et  acides;  sur  Ies  autres  elle  agit  diiBféremment: 
ou  elle  est  sans  aciion  comme  sur  les  corps  gras  ou  tritT 
bjdrogéoés,  ou  elle  s'y  combine  ,  les  gonfle  en  leur  com- 
muniquant  une  certaine  ¿lasticiié;  c'est  ainsi  qií'elle  agit 
sur  la  plupart  des  tissus  animaux  qui  doivent  leursou* 
plesse  á  Teau  qui  est  ou  combinée  ou  interposée  entre 
leurs  parties.  Toutefois,  par  un  contai-t  prolongé  et  á  ui^ 
température  de  ^-  i5*  á  4.  20*",  elle  favori^  la  réarlIoQ 
des  ¿lémíens  des  principes  immédiats  azotés  ipsqlubles  ,  et 
détermine  alors  leur  fermenta tion  putride  bu  putrélGs^c;^ 
tion. 

L'alcool  et  Téther  sulfurique  n'exercent  ordinairement 
d'action  dissólvantequesurles  principes  immédiats  hydro* 
génés  qqí  y  sont  plus  ou  moins  solubles,  les  autres  oflrent 
des  résultats  yariés. 

Parmi  les  corps  combustibles  non  mélalliques,  il  n'y  9 
que  le  cblore  ,  Tiode  et  le  bróme  qui  aient  de  Faction  sut 
les  principes  immédiats  azotés  \  ils  s'y  corobiueot  ou  les 
décompo¿ent  peu  á  peu  en  s^unissant  á  une  pitrtie  de  leur 
bjdrogéoe.  w 

Les  acides  étepdus  d'eau  sont*,  poor  la  plupart,  laosac- 
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tion  surtes  matiéres  animales;  quelques-uns  dVntre  eux 
peavent  s*y  unir  et  former  des  romposés  solubles' od  inso^ 
lubles ;  mais  loraqu'ils  sont  conréntr¿s  ^  Hs  Ies  altérent  ea 
les  décomposant ,  et  tes  transformeni  en  nouyeaux  pro- 
duits  plus  ou  moins  remarquables. 

L'acide  sulfurlque  concentré ,  mis  en  contact  á  froid 
ayec  eertaines  matiéres  animales  azotées  insolubles  datis 
Teau  ,  Ies  convettit  en  matiéres  solubles ;  c'est  aínsí  qu'il  ^ 
agit  sur  le  tissu  des  muscles ,  sur  la  laine  et  la  soie. 

L'acide  niirique  donqe  desrésukats  yariables  qui  ontété 
sígnalas  depuk  long-temps  ,  mais  qui  ne  sont  bien  connus 
que  depuis  peu  ;  il  se  produit  daus  Taction  de  Tacíde  ni- 
trique  sur  une  substance  azotée,  de  Teauet  de  racidecar- 
boniiiue  provenant  de  raction  d^une  partie  dé  Toxigine 
de  Tacide  ni  trique  sur  une  partie  de  l'liydrogéne  et  du  car- 
bone  de  la  matiére  organique  ,  du  deutoxide  d'azote,  de 
Tazóte  en  grande  quautité ,  de  Tacide  acétique  ,  de  Tacide 
bydrocyanique ,  de  l>c(de  oxalhydrique  ,  de  Tacide  oxa* 
lique;  enfin,  une  maliere  jaune  amére,  connue  d^abord 
sous  le  nom  d'amer^  de  fFeiíher ,  et  qui  n'est  que  de  Ta^  ^ 
cide  earbazotique  identique  a  veo  celui  qu'on  forme  en 
traitant  l'indigo  par  Tacide  nitrique.  {f^oyez  Índigo.) 

Les  oxides  métalliques  insolubles  sont  sans  action  sur 
les  matiéres  animales  neutres;  mais  ceux  qui  sont  solubles 
en  ont  plus  ou  moins  :  tel les  sont  les  solutlons  d*oxide  de 
potassium  et  de  sodium>  qui  d¿composent  á  chaud  les  ma*  \ 
tiéres  animales  et  les  tr^nsí'orment  en  ammomaque  qui  se 
dégage  ,  en  acide  carbonique ,  en  acide  acétique  ^  el  d'ar 
prés  MM.  Gay-Lussac  et  Chevreul ,  en  d^autres  acides 
particuliersqui  restent  unis  á  Toxide  roétallique.  Cest  en 
raison  de  la  solubilité  de  la  plupart  des  matiéres  animales 
daus  la  potasse  et  la  soude  caustiques  «  qu^oo  avait  pro-^ 
po8¿  autrefois  deles employer  á  la  fabricaiion  dessavons 
propines  á  certaioes  op^iAÜons  d'ar|«  . 
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Dé  qiMlques  produiU  de  h  d^opmporition  par  U  feu  dé» 
wiatiite»  a$dm€dé»  aaotdéé^ 

Huílé  iémpyréUrhhtíjüé  ániniate ,  húñé  áUíMafd  ie 
Dippel.  Ou  doüDe  ce  nom  k  úné  tuííé  ¿p'áisáfe,  f>f  iíf¿l¿V  d*une 
6dé¿r  fétFd¿V  ¿jui  sfe  forme  ^¿USÁiii  la  fllsíilíaíión  de  íoútes 
\%i  mátíétó  áá'imaléé  ízoíeés.  ¿élanéiéns'  ¿hitólstVs,  quí  la 
p^mUx^t  é¿  diétirfá¿t Wéóriié  &  ¿érir,  f  aVaíení  áéSigS¿e 
zom  \e  nom  í^^üUé  de  óohíé  dé  ¿érf. 

Céife  hmléy  téctiñéé  ^*x^tísiéars  díétllfdlYbiíá  ¿tí(*cesii  ves, 
é^t  nib^^idé,  a'&yoM  incoltiie  y  iñiis  ét\é  né  tárd^  fas  í  Jé 
colorer  i  tSk  éX  ^  Tá  lúmiére  et  á  ¿'¿paíssír  eá  Bruáissa^ní. 
Sdú  ódéiír  fo*rté  ¿l  pénétránté ,  ¿á  s^iéu^  áfc/é'  eí  írfá- 
Wiife.  L'eátí  la  áfefe&l  péíiíé  ¿lüafftit^,'  i&kY¿  í'alcóoret 
teá  huileg  f  ólátií(^  la  di^íóTvetit  fátíileihéntf.  CéVté  fiüílé  píí- 
ftínte  m  i*éac(ión  álcálFiife.  jyápi^í  úWíñítótáPe  aií^maM' 
TA.  Bii\^¿rdorben,  éllé  cdútIeAdraIt  c^üiarte  Bá/áai  étflflíáfftfei 
htitléúáeá  vórátiVeá  (Jü'il  á  isoKes  éÍdesígn¿eí'ád^féí¿BSii 
it&éúrtni,  á'tíñinítné;  á'útánfné  éi  SafmoUHi:  {tíStá 
¿te  chímiié  dé  lit.  Béíz^líus ,  tome  7  ;  pS^  ;;r  ^7.)' 

Pbtíitó  átíífhalé  dé  Díp^él  íecrtWk  séíSít^  éoÉpWS  & 
ees  trbíá  [/rtííníéi'efs  hiasés  et  d'amitaoiiiaqué'.  &S  iióVéééi^ 

ct  dísUtlánt.  le  lií^tdé  (jdff  passfe  á'ábotáéñ'Vd^idi^j  o4 
récoímait  qu  elle  puré  lofóqu'elle  sfe  di^biíit  ^áúiiíétííéSt 
dans  l'eáa.  Le  seCond  pródult  ést  títt  lüélange  d'iítf¿^¿' 
á^aniniine  qii'oti  áépftre  pár  tíné  pétité  quabtité  d^iáiúj  éií- 
fiá,  l\ff  r¿sidtí  rffe  la  dislllltitiod ,  (Jül  fbftn^  eilvííÓn  r¿^^ínf- 
tiéñie  de  rhulle  ,  esl  añ  lAéikúQh  á'ahtniMé  k  á'óíc/ÑISh 
qtiW  lav'e  i  plufe^é*átó  te^rises  avéc  quiftrfe  i¿  rfúq'  tótí  á8fe 
póids  d'eaü  póür*  diissOurfíe  Fánimiiié ,  VoíítíAúé  il^M  áWfc 
fdrmó  d'cm  liqúíde  htrileúk  tín  péiír  épáfe^^  ' 
li'amdbUüe,  debclé  iíoíú  ^t  íDi^n^  d^  ffiíStS^éP- 
labes  ammániaqué  et  máfié,  émm  ^iüM^W^iS^ 
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baéei  qui  existenldans  l'hiiiie  défDippel,  síé  trdüté  étí  cótif- 
l>iñábon  aree  les  acides  quand  oá  traite  rhuíle  tioñ  re$!H» 
fiée  par  ceai-^ci  poor  en  iáolet  rámtAoaiaqofé  \  ^íé  i^e  pir£- 
senté ;  apt^  aTOÍt  ¿té  puriftée,  soifs^  lófme  d'ütt  hitps  Jul- 
ieta hicotóteí  plds  lourd  qae  Teaci  ét  biéüíásáffit  >é  psípííét' 
de  totitftesot  roirgl  i  Teifcf  efl  di$áout^  4  tai  íempé^Éttfífe 
crrd'mátre^etlidbTmeávéclesiícidé^  deis?8éfed'éiií  áspé^tfetfl- 
leux,  solubles  dam  Teau  et  Talcmiy  dont  qtfélques-tiirÁ 
srbamdbimfiH  mé  paftie  de  f  «mnfioltQ^  píérr  Id  díétitlátióo. 

Vi^darme  is^  \m  liquide  iocolorrév  d'úTtfe  ddeuf  d^L 
a§téMe  ét  d-uoe  saveüt  áore  et  4>rál^nte  ét  quí  foúoft  Á 
+  io&*¿  JEHe  bleoit  le  ps^nef  de  toorae^  ét  se  dMk)irt  eík 
(6ules  popottíónt  dáDsl'eatiy^^Ftffeoei  et  réther;  L«sarcMeé 
s^j  miásent  et  formént  des  seh  pvrtíettli^s^  ayant  fa  CÓA-^ 
sitffatiee  et  Faspect  d'faíuiles  iprasBf s. 

L'flmtnltiif .  ésl  s€His4a  füraie  d'uire  burle  ^  d^une  lé|féfé 
odeur  empyreumatique elle  exige  20  parties  d'eáu'  pcrúrf 
sédissoudrcf  et  uné  pH»  graá^e^antité  d'eaa  ctvatíkter.  Les 
M»  (|^eHe  frodcrrt  soat  kuirleinr.^ 

yetofHfiB  a  átisst  la  comütaBtee  d'cMie  hiííle  ,  ^«raft  ufif 
<^ettr  pariietiliére^  eHe  brcmit  á  Tair  e¿  s'altéraDt^  et  té 
traosformey  d'ífprte  M.  Uaveídorben ,  en  ane  imreiité 
brilnátréjhisol^ble  dans  Féáu  ét  soluble  daná  Talcdoi',  cfíifn, 
ftr  dési'goée  sous  le  ¿om  áe/uicine  és/kseu$  ir  un, 

iflKiépeddainObeirt  des  prodmts  que  nous  vezroDs  dé  fap<^ 
portel,'  if  exístqráit  dans  Tbcnie  anri ayate  ncm  réCtlMé  \íé 
affij-de  qiln  rommimicpkerait  i  cellé-«i'  sofí  odeur  émpy^eo- 
«iBftiqée  et  qu'oii  sépareráit  eH  dÜstíKattt  l^'buite'  de  Bippéf 
íffét  l^^d'bydwite  dfe  portasse  et  6  pa'^ties  d'eatí.  Cet  át-Wté/ 
qor  a  ¿té  névamáp^oztnfue^  teste  uüi  á  la  potaá$é  áu  fobd 
do  la  eevnuev  on  Fisole  parFácidesúlfurIqifó  ecou  dtsttlt^ 
lar  litpieur  x  Usé  prédeutradtis  liT  fohm  d'utíé  tiirifle  tolá^ 
tile  tfÜHitfHéi  d^M'jariiie  ^iYé,  &vtm  óáéút  pl^attti^ 
•t  mgfffváuÉmí^^  A  ek  )fm  á^lubte^  dááá  Vééu  f  \xSá^ 
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Boluble  a^  contraire  dans  TalcooL  Les  caractéres  ^ue  M.  Un- 
Terdorb^n  a  reooonus  á  cet  acide  laiwent  trop  á  détirar 
poar  qu'ofi  puiase  l'admettre  comme  un  acide  oouv^au. 

L'un  des  produits  les  plus  remarquables  de  la  déeotn- 
positioD  par  le  feu  des  matiéres  aDÍmales  azotées ,  c'est  la 
iormatioD  du  cyauure  de  potassíum  en  les  calcinaut  avec  la 
potasse.  La  íabric^tion  du  bleu  de  Prusse  esi  fondée  aa- 
jpurd'bui  sur  ce  principe. 

Od  fait  un  mélange  de  parties  ¿gales  de  potasse  du  roití- 
merce ,  soit  avec  des  rognures  de  corne ,  soit  avee  du  sang 
dessérhé  ,  ou,  ce  qui  est  préiérable,  arec  du  cfaarbon  d*06 
(noir  d'os) ,  qui  offre  un  Tolume  moindre  et  renrerroe  tou- 
jours  une  certaine  quantité  d'azote.  Ce  noálangeest  ensuite 
calciné  juaqu'á  la  tempera  ture  rouge  dans  un  grand  creuset 
de  fonte  placé  dans  un  foumeau  á  réverbére,  et  muni  d'un 
long  tuyau  d'aspíration ,  on  dans  le  four  d'un  foumeau  á 
réverbére. 

Par  la  calcination ,  la  matiére  anímale  estd¿compos¿e^ 
il  s'en  dégage  tous  les  produits  que  nous  a?ons  signalés 
plus  haut,  et  il  forme  de  plus,  par  Taction  de  la  potasse 
sur  une  portion  du  carbone  et  de  Tazóte ,  du  cyanure  de 
potassium  qui  fait  partie  du  résidu  noir  charbonneux  res- 
tant  au  fond  du  creuset.  On  délaie  alors  ce  résidu  dans 
doüze  á  quinze  fSpis  son  poids  d'eau  firoide ;  le  cjranure  se 
dissout  ainsi  que  les  seis  étraogers  qui  ¿taient  contenus 
daos  la  potasse }  et  si  on  Terse  dans  la  Mqueur  filtrée  une 
solutiou  d'aiun  contenant  la  moitié  de  son  poids  de  prolo- 
i(ulfate  de  fer,  il  en  résulte  tout  á  coup  ,  par  l'escés  d'a* 
cide  de  Talan ,  une  efferveseenoe  due  á  la  d¿compositio||L 
d'uoe  parti»  de  carbonate  de  potasse  et  desulfure  de  po* 
tassium,  qui  existaieot  a  vede  cyanure,  etd'une  autre  part 
un  précipité  trés-*abondant ,  blanc  ,  bleuátre  ou  verdátre 
sale,  formé  d^lumine,  de  bleu  de  Prusse  et  de  sulfure  de 
fer.  te  bleu.de  Prusse  provient  de  la  réa^on  da  cjanuxs 
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de  pota«sium  sür  le  sulfate  de  fer ;  ralumine ,  de  la  d¿- 
composition  de  Taluu  par  le  carbonate  depotasse;  etle 
sulfure  de  fer ,  de  raction  du  sulfure  de  potassium  sur  une 
pairtie  du  sulfate  de  fer. 

Toutefois,  ce  precipité  est  lav¿  par  décantation  un  grand 
nombre  de  foís  avec  de  Teau  limpide.  II  prend  ,  par  suite 
de  ees  lavages ,  une  couleur  bleue  de  plus  en  plus  foncée , 
par  suite  de  la  décomposition  á  l'air  du  sulfure  de  fer  qu'il 
contient.  Lorsqu'il  est  parvenú  á  ce  point ,  on  le  rassemble 
sur  des  toiles  tendues,  et  on  le  laisse  bien  égoutter  avant 
de  le  dessécher  en  morceaúx  plus  ou  moins  gros :  c'est  sous 
cct  ¿tat  qu'on  le  Uvre  dans  le  commerce.  Suivant  la  pro- 
portion  d'alumine  qu'il  renferme ,  il  est  plusou  moins  co- 
lor^ j  ce  qui  constitue  daos  le  commerce  les  différentes  qua- 
lit¿s  de  ce  produit. 

Le  bleu  de  Prusse ,  qui ,  d'aprés  son  nom  ,  rappelle  ce- 
lui  du  pays  oü  ce  coraposé  a  ¿té  obtenu  pour  la  premiére 
fois  ,  a  éié  observé  ,  en  1710  .,  par  Diesbach ,  fabricant  de 
couleurs  á  Berlín.  Ce  dernier  en  fit  la^découverte  acciden- 
tellement ,  en  versant  dans  une  décoction  de  cochenille, 
mélée  á  de  l'alun  et  du  sulfs^te  de  fer,  de  la  potassequiavait 
serví  á\la  calcination  du  sangdesséehé.  Au  lieu  d'une  laque 
rouge  qu'il  désirait  obtenir ,  ilremarquala  formation  d'un 
précipité  bleu  foncé.  Trompé  dans  son  atiente,  il  fit  part 
de  ce  résultat  á  Dippel ,  qui  lui  avait  vendula  potasse; 
celui-ci ,  se  rappelant  á  quelle  opération  elle  avait  été  em- 
ployée ,  ne  tarda  pas  á  reconnaitre  quelle  était  cause  de 
ce  produit,  et  á  trouver  le  moyen  de  le  former  á  volonté 
enmélant  une  solution  de  sulfate  de  fer  et  d'alun  á  une 
lessive  de  potasse  calcínée  avec  du  sang ,  ou  toute  autre 
matiére  anímale.  Cette  compositipn  ne  fut  publiée  que 
^atorze  ans  aprés,  ayant  été  tenue  secrete  pendant  toút 
ce  temps* 

Des  que  ce  produit  fut  connu  dans  sa  préparation  ,  les 
2.  3o 
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cliimidtes  s'empressérfDt  lour  á  tour  d'en  rechercher  la 
nature,  et  bientót  on  admit  que  c^était  un  coraposé 
(Foxíde  de  fer  etd'un  acide  particulíer.  Sebéele  le  prouva 
dans  un  mémoire,  oü  il  parvint  áTisoler  et  á  enexamioer 
les  propriét¿8.  C'est  alort  qu'll  le  désigna  sous  le  nom  d'a- 
cide  pruisique. 

Cet  acide  fut  soumh  ensuite  ft  de  nonrelles  «xp¿riences, 
et,  comme  noos  Favons  rapporté,  Fon  doit  laconnaís- 
sanee  parfaite  de  sa  composition  á  M.  Gay-Lussae.  {Foyez 
acide  hydrocyanique,  premier  volume.)  Enfin  ,  d'apres  les 
cxpériences  les  plus  réeentes ,  <m  est  autorisé  á  conclure 
aujourdTiui  que  le  Meu  de  Prusse  est  un  dotíble  cyanure 
formé  de  prolocyanure  et  de  percyanure  de  fer  ,  que 
M.  Berzélitts  désígne  sous  Tépithke  de  eyatmre  Jerroto- 
ferri^ue. 

Le  bleu  de  Prusse  est  trfes-employ¿  dans  les  arts ;  il  sert 
ápeindre  les  paplers  .OD  en  fait  usa^  dans  les  laboratoires 
pour  obtenir  le  cyanure  de  mercare,  le  cyamu?e  de  fer  et 
de  potassium  (pru«v»te  de  patasse  du  .commerce)  ;  U  a 
¿té  appliqué  á  la  teinture  sur  soie  par  M.  Raymond ,  et 
fournit  une  belle  couleur  bleue  solide  eoMue  «ous  le  tiom 
de  bleu  Raymand.Deprxis  quelques  atmées ,  on  est  parrenu 
aussi  4  le  fixer  sur  les  tíssus  de  laine* 

Cyanure  de  fer  ei  de  potasHum.  Ce  oompos^ ,  connn 
autrefois  sous  le  nom  de  prussiate  de  poíane  ferrugi- 
neux^  se  prepare  en  Jaisant  bouillir  le  bleia  de  Prusae  |nrivé 
d'alumine  par  les  acides  avec  une  solution  de  potasae  caut- 
tique,  jusqu'á  ce  qull  att  perdu  sa  coutleur  bleue ,  et  qull 
en  alt  prís  une  jaune  rougeátre.  On  filtre  ensuite  la  üqueur 
pour  séparer  le  peroxíde  de  fer  du  cyanure  de  fer  et  de 
potassium  qúii  est  dissous,  et  on  la  concentre  suffsamment ; 
par  le  refroidissement ,  il  cristaílíse  en  paraBéBpipedes 
d'une  couleur  jaune  citrón. 

Prapriétét.íje  cyanure  double  est  inodore)  Ugérement 
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«apíde  «t  iaakéntble  á i^aü^.  «xpoeél  l^adtíob  ^Pui^pndott^e 
chaieur',  íl  perdí  soa  ,eau  de  ^isl^Misató¿h ,  ^vi^  ManiB ; 
maia  á  une  températare  ¿leTace  yll  se  d^c^jí««  y*a^^^ 
M.  Berzéñii» ,  áau^  dégager  du  gaiaN  «sote ,     (fcwiráit  qn 
Qtéáiu  noiráírfe!fiw?m¿  de  caarbore^de  f^r  et  dfi  cywnifTe  de 
^^/0^$ikm^ftmk  en  opere  íacüemeot  la^olütion/  ;v 
-7,fiLe  cyanure  de  fer  ier>dB>pttka5$iuiri^s4  non^-sfe^^^ 
-#oaploye  comme  reactif  dans  les  laboratoira*:, |ttais  id-s¿rt 
^*teindr€,^dai[is  ks  arts  ,  la^oiie  en  bku ,  api^s  4?aT®ír  ira- 
'^i^iflMtiiiBiiflilitiilK^^  opératioñ  5e  p^at^ae 

en  plongeant ,  pendant  un  quart  d'faeure;  deia«o¡e  ¿crüe 
dansl'eau  teiaanteo  solation  un  YÜigliéine  de  petaÉlflite 
at  jfcf^la'ta«aÉ)fc^itéi^  une  solatfanvde 

WWfi  pret<í#fc((|iiiliiit^    «lofft  on  rtór^  la  ^fá  qui  ¿st 
combinée  á  une  certaíne  quantk¿  de  peroxide  de  fer  jet 
qu'on  la  mette  daos  «ue  solutioni  i^ble  de  .cyaoure  de  fer 
rMdá\fioMmmf»é^^  suLf^rique,  U  se  forme 

aussitót  du  bleu  de  ?rmk  re^te  af^iqué  sur  J^i  soie, 
€t  la  teint  en  bleu  piu6'jOi|  tnolns  íoúcék 

jÍeii^hyé^Q^rmc^mmifm.Cñ%  acide  se  forme  en  met- 
'«Miliá  i>l«^  A  la  temp¿ratúrfe  ordí- 

naire ,  avec  de  Taeide  hydrocfe^oriqaé  C0Dcetttr¿  ,  oü  xén 
mélant  une  sdlutioo  concentrée  de  cyanure  de  fer  et  de 
potassiuni  avec  ane  soJution  ákoolique  d'acide  tártrique  ; 
íl  M  forme  da  bHa^trrftte  de  potasse^  iosoluble^ane  Í'a4- 
cool,  ct  Tacide  bydroferrocyanique  reste  en  eoíutíon^abs 
ralcool,et  s'obtientencrustaux  euJaissiant  éfrapor^r  spon- 
tanément  la  solutíon  alcoolíque. 

Danscette  décomposition,  l'eau  et  le  cyanure  de  po- 
tassium  se  décomposent;  il  se  forme  de  la  potasse  quí  s'u- 
nit  á  l'acide  tártrique  etde  Facide  hydrocyanique ,  qui  se 
porte  sur  le  cyanure  de  fer  pour  constítuer  ce  nouvel 
acide. 

Praprietés.  L'acide  bydroferrocyanique  se  présente  en 
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petits  grainsblancs,  ÍQodpreft,d'aiiesaveur  acide  bien  mar- 
qu¿e.  £xpo^  á  Fair,  il  prend  peu  á  pea  une  tefinte  Ueue ; 
^  mis  en.coirtact  ayec  la  flamme  d'une  bojigie ,  il  brúle  en 
produisant^de  vives  ¿tinceÜes.  L'eáu  et  l'alcool  le  dissol- 
vent  9LY&C  facilité ;  ees  solktions  deviennént  bienes  an  boat 
de  qnelqne  temps  j  et  laissent  déposer  da  bleu  de  Prusse 
provénant  de  la  décompoeition  d'une  partie  de  Pacíde  hj- 
droferrocyaniquc, 

D'apréft  quelques  considárations  sur  lá  compoátion  des 
seb  produüs  par  cet  acide,  M.  Gay-Lussac  le  regarde 
comme  formé  d'acide  hydrocyanique  et  de  protocyanure 
de  fer ;  suivant  ce  chimiste ,  cet  acide,  en  s'unissant  aux 
oxides,  se  décomposerait  conyne  tpns  les  autres  hydraci- 
des  :  l'hydrogéne  de  Tacide  s'unirait  á  l'oxigéne  de  l'oxide 
pour  former  de  l'eau ,  tandis  qüe  le  cyanqgene  se  combí* 
nerait  au  métal  et  produirait  un  véritable  ejanute  qui 
resteraituni  au  protocyanure  de  fer ,  demaniére  á  former 
un  cyanure  double* 

Les  seis  n'ont  g¿n¿ralement  pas  d'actíon  sur  les  matiéres 
animales  á  froid ;  quelques-uns  sont  décomposés  par  celles- 
ci  par  Taffinité  diffi^rente  de  l'oxide  y  d'aütres  n'agissent 
qu>u  absorb^nt  Teau  qui  existait  dans  la  substanee  aní- 
male 9  et  la  mettant  hors  cPune  des  eonditíons  favorables 
á  la  putréfaction.  A  cbaud,  le$  matiéres  animales  réagi- 
raient  sur  les  seis  par  leur  bydrogéne  et  lew  carbone  ,  et 
produiraient  sur  l'oxigéne  de  l'acide  et  celui  de  Toxide  les 
mémes  effets  que  les  matiéres  v¿g¿tales. 
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CHAPITRE  XIÍI. 

PES  PRUÍGIPES  IKMÉDIATS  ,Xf£tJT&£S. 

De  la  Jíbrine^ 

La  fibrine  est  up  des  principes  imm¿diats  le^  plus 
ahondaos  dans  le  corps  des  animaux^  elle  existe  dans  le 
sahg,  le  chyle ,  la  lymphe,  et  forme  la  base  de  la  chair 
inusculaire. 

On  Fiso}e  avec  facilité  du  sang ,  en  battant  celui-ci  á  sa 
sortie  de  layeine  avec  un  petit  faisceau  de  branches  de 
bois  de  bouleau  ^  elle  se  separe  sous  forme  de  longp  filamens 
rougeátres  qui  peavent  étre  blanchis  par  des  immersions 
réltérées  dans  Feau.  On  l'obtient  encoré ,  en  layant  et 
broyant  sous  un  filet  d'^au  le  cailtot  de  sang  placé  sur  un 
tamis  de  crin  :  l'eau  entrame  dans  sa  chute  la  matiére  co- 
lorante qui  fait  partie  du  caillot  ayec  la  fibrine,  et  lai^se 
celle*ci  sous  forme  de  petits  filamens  qu'on  rend  blancs 
ensuite  par  plusieurs  layages. 

ProprUiés.  La  fibrine,  ainsi  obtenue,  reniforme  toujours 
une  petite  quantité  de  matiére  grasse  qui  existait  dans  le 
sang,  et  qtfelle  céde  á  l'alcool  ou  á  Féther  :  elle  se  pré- 
sente en  petits  filamens  blancs^  opaques,  légérementélas- 
tiques,  insipides,  inodores ,  insolubles  dans  Peau.  £xpo8¿e 
ár  air,  elle  abandonne  Feau  qu'elle  contient ,  se  desséche, 
deyient  demi-transparente  ^  dure  et  cassante,  en  perdant 
les  I  de  son  poids  \  mais  si  on  la  remet  dans  T^au ,  elle  ne 
tarde  pas  á  reprendre  ses  premiéres  propri¿tés«  Le  calo- 
riqu^  agit  sur  elle  comme  sur  toutes  les  matiires  asotées  ^ 
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au  feu,  elle  se  contráete ,  se  boursoufle^  et  se  décompose 
en  donnant  tous  les  prodnits  que  nous  ávoiis  ¿noncés ,  et 
laissant  un  charbon  diflBcile  á  incinérer,  qui  contient  de 
petítes^  quantités  de  phosphatc^de  ehaux  et  de  carbonate 
de  la  méme  base. 

L'eau  froide  ést  sans  action  sur  la  fíbrine,  Teau  bouil- 
lante  la  durcit  sans  la  dissoudrej  conservée  au  milieu  de 
ce  liquide  et  au  contact  de  l'air,  elle  finít  par  se  putréfíer 
et  se  transformer  en  pródtííis  solubles,  á  l'exception  de 
la  petite  quantilé  de  matiére  grasse  qu'elle  contient^  et  qui 
rétid  tróuble  Teafü  óü  la  dé<^oWip^itiott  s'est  Opéf¿é. 

Leg  acides  bydrochloíkf««fe  e<  »idfiitiqÚ6  fiAbles  n'ori^ 
qtfé  péfa  d'tíctíon  sur  1*  fiirrine i  üs  senAlent  sé  combineF 
avec  elle  en  en  dégageant  un  peu  d'azote  l'acide  stilfári-^ 
'    que  ¿Mcéntré  mis  péu  á  pew  en  comaet  *vec  Itt  fibm^ , 
lá  tfaásforme  en  stitestanfces  sohibl*»  dami  Feau¿  L'ácidc 
nitrfqde  faifblé  én  dégpfee  beanA^wp  d'aióatc^  ta(  jaiínlt,  erf 
separe  la  grai^e  qtfelíe  contieíit  ¿atnTcBemtnt,  étfaumfit 
tous  les  j^ro^uitsr  qu^  notíé  ávóns  áignatés  daM  tes  géirfrá- 
lít¿s,  c'est-á-dííe  üné  í;erlaine  quantité  d'Krlde  itítfllqiie  ^ 
d'acíáe  oxaUque  et  une  matié]?éjatíf>e  aiii*íe«t  trés^adde  j 
l'acitíé  acétiqüe  faible  jotíit  de  la  proprMtédé  ramoltír  W 
ibííñe  ét  de  la  transfortóet  en  uBBigeWe  transparente  qwí 
se  dissout  ensuite  dans  l'eau  botiillante.  Cettc  dissolutkm 
de  fibrina  esl  sans  eotfleor elle  est  précípitée  par  tocí^  les 
ácrdes  el  les  aílGaliíí  i\m  en  excfey  aiitei  qüe  par  1«  solntion 
de  ei/antík-e  dé  fer  ét  áépoi&ésiérh.  Lorsqüé  la  fi)rhic  a 
épíoúté  ráícilón  de  l'ew  botíiMwnfte;  eHe  perd  la  propri¿t¿ 
de  sfe  dissírtídre  dáfas  Fatiaé  acétfqu^f  et  serétp|rroeheahrfS 
de  ralbumíne  avéc  laquelle  elle  á  da  reítc  beaiiGoup  d'a- 
nalogie.  Les  sohrtioná  de  potaste  et  de  8<^wde  diaeolterit 
atec  facilité  la  fibrine;  á  chaad^  eHea  la  décotopoíerit  et 
en  dégagent  dé  Pammoiiiwfae. 
D'ápres  MM.  Gay-Lwsaé  et  Thénatd,  «le  eat  éomf^ét 
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de  carbone  53^6o,  .d'oxjgénf  19,616^  d'hydrogéne  7,021, 
et  d'azote  19^954* 

fibrine  est  sans  usages  par  elle-méme  3  tnais  coaune 
elle  forme  la  base  de  la  chair  musculaire  et  du  sang ,  on 
doit  la  regarder  conime  une  des  substances  les  plus  nu- 
tritives. 

Faiktímute. 

Le6  cbimistes  ont  donn¿  le  nom  Ó^alhumine  á  un  prin- 
cipe imm^diat  qui  forme  la  base  du  blanc  d'oeuf  {allu- 
men)y  et  qui  est  trés-répandu  dans  beaucoup  de  liquides 
animaux  et  quelques  substances  solides.  L!albumine  existe 
sous  deux  ¿tats  différens;  ¿  Tétat  solide,  elle  entre  dans  la 
composition  de  certains  tlssus  ^  á  Tétat  liquide,  ou  unie  k 
une  plus  ou  moins  grande  quantite  d'eau  et  á  quelques 
substances  salines,  elle  se  rencOntre  abondamment  dans  le 
blanc  d'o^f,  íe  sérum  du  sang ,  le  cbyle,  la  synovle,  etc., 
et  dans  la  plupart  dés  liquides  morbides. 

L'albumine  liquide ,  que  Ton  peut  regarder  comme  une 
solution  aqueuse  de  £ette  matiére,  existe  presqu'á  l'état  de 
puret¿  dans  le  blaúc  d'oeuf^  elle  est  alors  incolore  ,  yis- 
queuse,  filante,  d'une  sayeut  fade  mucilagineusé,  plus  pe- 
sante que  Teau,  verdit  le  sirop  de  violettes  par  la  petíté 
quantite  de  soude  libre  qu'elle  éontlent  naturellement«  Ex- 
pos¿é  á  l'aciion  de  la  chaleut,  elle  se  prend  et  se  coagule 
¿  +  70**,  méme  á  Pabri  de  l'air,  en  une  masse  Manche, 
opaque,  insoluble  dans  l'eau.  Cetté  coagiilatioü  s'opére 
par  suite  de  la  cob^sion  que  preiment  les  moléóules  d^al-^ 
bumine  par  l'action  du  caloifique,  cohesión  qui  l^emporte 
alors  sur  son  a££init¿  pour  l'eau.  Etendué  d'une  grande 
quantit¿  d'eau,  elleperd  la  propriél¿  de  se  coaguler  ,  sans 
doute  par  la  distance  trop  grande  pú  sé  trouvent  placees 
ses  particules. 

L'eau  se  méle  en  toules  proportións  aVec  l'albümiúé  11- 
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quide ;  mais  il  n'en  est  pas  dé  méme  de  Valcool,  qui,  par 
son  affinité  pour  l'eau,  la  coagule  en  flocons  bláncs* 

Placée  dans  un  courant  galvanique,  la  solution  d'alba- 
mine  se  coagule  suMe-champ  autour  du  fíl  positif ;  mais 
cette  coagulation  parait  ¿¿pendre  ,  comme  nous  l'avons 
pf  ouT¿  en  1819 ,  de  la  décompositron  du  chlorure  de  so- 
dium  qu'elle  cbntient.  Le  cMore  de  ce  composé,  transporté 
au  póle  positif^  se  combii^alors  ayec  Falbumine  et  déter^ 
mine  sa  précipitation. 

Les  acides  minéraux  concentras,  tels  que  l'acide  sulfu- 
rique,  Tacide  ni  trique  et  l'acide  hydrochlorique  cóagulent 
l'albumine  et  forment  ayee  elle  des  composés  blancs  inso- 
luble.  Le  précipité  formé  par  Tacide  ni  trique  est  si  inso- 
lubles  ,  qu'une  solution  d'albumine  étendue  d'une  tres- 
grande  quantité  d'eau  se  trouble  par  quelques  gouttes  de 
cet  acide.  Les  composés  d'albumine  et  d'acide  sont  toute- 
fois  redissous  par  un  excés  de  leur  propre  acide  ^  Facide  hy- 
drochlorique concentré  jouit  d'une  propríétéremarquable: 
c'est,  en  redissolyant  l'albumine,  de  déterminer  la  forma- 
tion  d'une  belle  cooleur  bleue  Violetté. 

Cette  coloratipn,  obseryée  par  M.  Cayentou ,  se  produit 
ayec  quelques  autres  matiéres  animales  difiérentes  de  l'al- 
bumine.  Parmi  les  acides  qui  ne  forment  point  de  préci- 
pité  ayec  l'albumine,  il  n'y  a  que  les  acides  phosphorique 
et  acétique.^ 

Les  oxides  nléta^liques  s'unissent  aussi  á  l'albumine ,  et 
forment  ayec  elle  des  composés.  Les  oxides  de  potassium 
et  de  sodium  jouissent  de  la  propriété  de  s'y  combiner ,  de 
s'opposer  á  sa  coagulation  par  la  chaleur,  et  de  la  redisr 
soudre  méme  lorsqu'elle  a  été  coagulée-,  tous  les  autres 
oxides  forment  ayec  elle  des  composés  insolubles  qü'on 
obtient  en  mélant  leurs  seis  á  une  solution  d'albumine. 
C'est  ainsi  qu'elle  agitsur  la  plupart  des  seis  des  quatre 
derniéres  sections.  Le  deulochlorure  de  mercure  est  égale- 
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ment  precipité  de  ea  solution  par  Talbumine  ,  et  forme, 
avec  elle  im  composé  triple  tout-á-fait  insoluble  et  sans 
action  $ür  P¿eonomie  anímale.  C'est  en  raison  de  cette 
propriété  qu^elle  a  ¿té  préconisée  póur  combatiré  Tempoi- 
sonnement  par  le  sublimé  corroeif  et  par  les  seis  mercu- 
riels  qu'ellé  décompose  en  s'unissant  ál'oxide.  Enfin^  Fin- 
fusión  de  noix  de  galle,  ou  la  décoction  des  matiéres  as- 
tringentes, produit  avec  l'albutnine  un  composé  insoluble« 

Abandonnée  á  elle-méme,  en  contact  avec  Teau,  Falbu- 
mine  ne  tarde  pas  á  se  putréfier  et  á  exhaler  des  produits 
fétides  mélés  d'une  grande  quantité  de  gaz  hydro-sulfu- 
rique.  La  prodoction  de  ce  gaz  estdt^á  une  ccrtaine 
quantité  de  soüfre  qü-elle  contient  natuiréllement  j  et  qui 
est  aussl  la  cause  de  la  couleur  noirequé  pirennentlesvases 
d^argent  dáns  lesquels  on  fait  caire  des  oeufs. 

L'albumine  est  composée,  d'aprés  MM.  Gay-Lüssac  ét 
Thénard,  de:  carbone  52,883,  oxigéne  23,87a,  hydro- 
géne  7^540,  azote  i5,7o5. 

Usages.  La  présence  de  Talbumine  dans  la  jplupart  des 
substances  animales  qui  nous  servent  d'alimens  doit  la 
faire  regarder  comnie  une  matiére  nutrítive  par  ses  pro- 
priétés ;  elle  est  employée  á  plüsieurs  usages.  C'est  sur  sa 
coagulatiojQ  par  la  chaleur  qu'est  fondé  l'emploi  qu^on  en 
fait  dáns  les  arts  pour  clarifier  les  sirops,  le  petít-lait^  etc. 
C'est  aussi  sur  sa  précipitatíóii  par  le  tannin  et  les  acides 
qu'est  étábli  Tusage  qu'on  en  fait  poiir  clarifier  Ies  vins  et 
labiére. 

Du  eaiéum. 

Ce  principe  immédiat  a  été  ainsi  nommé  parce  qull 
forme  la  base  des  différens  fromages  ^  il  n^a  encoré  été  ren- 
contré  que  jj^ans  le  lait,  oú  il  existe  en  solution ,  mélé  au 
beurre á  Tacide  lactiqüe ,  au  sucre  de  lait  et  á  différens 
seis.  On  le  coonait  sous  deux  états :     coagulé^el  qu'U  se 
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«¿pare  spoDtaséBMnt  4»  laítqui  s'iJgirU  i  Ttir)  íf'^mBnt^ 
guMetpiir* 

On  l'obtíeDt  ea  ajpuUnt  lait  éct^mé  á0  ITaeíde  siilib- 
liqae  ¿tenda,  il  86  precipite  eo  combÍBaieoQ  a^ee  eat  acida 
80ua  forme  d'im  eaiUot  Uaneqii'oti  laya  bieB  311c  fillre« 
Si  api^éa  raroír  délajré  daiis  Teau  diatUMe  oq  le  fait  digém 
avec  da  carbonate  de  batite^  Pacida  aulfmiqiie  aa  combiae 
ayec  la  barite^  et  le^  caeéiuu  redeyenv  libre »  ae  dÍMoat 
dafis  Feait.  Ob  separe  le  auUate  de  barile  par  la  fiUration 
et  la  liqueur  nrocilagiDeuse  éraporée  laiasé  d^poser  k  ca- 
8¿«ni  sous  forme  de  pellicules  blaacbes  qai  deviaoBeBldiH 
res  et  traiMparentea  par  la  dessiccatioo* 

Propriétéi.  Le  caséum  aabydre  est  solide^  javnAtee,  ia- 
aipide,  ioodore^  sans  actíon  sur  les  couieurs  yégétaka;  aa 
feu,  il  se  boursoufle  en  se  décomposaat  at  doBse  teas  les 
prodttitsdes  sabstances  azotées^  lecharboa  qa'il^lais8efoar- 
nit  beaacoap  de  phospbate  de  ckaax  par  son  i^cinératíoil. 
L'eau  le  redissout  facilement  et  feruie  arec  lut  uiie  sola- 
tioD  muci|agÍDeusa  d'un  jaane  p^e.  Cette  solutioa  cbauf- 
£ée  exbale  t'odear  du  lait  bouilU  et  se  courre  d'ane  pelU- 
culeblancbe,  tous  les  acides  la  coaguleat  et  y  formeatiu» 
cailiot  blanc  l'alcool  dissout  ua  pea  de  oaséam,  pías  k 
cbaud  qu'á  froid* 

Le  caséam  cj^gulé  ou  uai  á  un  acide»  est  iasoli^ble  dans 
Feau  froide  et  bcuillaate,  soluble  daos  les  álcalis  causti- 
ques et  daos  Tammoniaque^  ainsi  que  ^ns  les  acides  vé* 
gétaux  coDceDtrés  et  les  acides  minéraux  ¿teadus  d'eau. 

AbaadonDé  á  lui-méme  lorsqu'il  est  bumide,  il  ¿proove 
bieotót  la  fermeatatioú  ^attíde,  et  doane,  entre  autres 
produits^  de  Facide  acétiqae,  de  Facétate  d'anunoniacpie, 
une  matiére  particuliére  pea  azotée  ^^.désignée  impropre- 
meat  par  Prout  sous  le,  nom  oxide  ea#emr.  Tous  ees 
produits  se  trouveat  dans  les  firomages  plus  ou  aaoins 
avaacés.  , 
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Suirant  SIM.  Gay^Lussac  et  Tbénard,  le  ca$¿uni^  tel 
qu'ilse  dépose  dans  du  lait  aigri,  est  composé  de :  carbone 
59,781,  oxigéDe  1 1,409, hydrogene  7,4^9?  a^LOte  2i,38i. 

Utages*  Le  caséum^  comme  partie  constítuante  da  lait, 
doit  étre  consideré  coinme  une  des  substances  les  plus  nu^ 
tritives  ^  isolé,  ¡1  Jouit  également  de  cétlepropriélé,  puis- 
qu'il  forme  la  base  de  tóus  les  fromages  frais  ou  fermen- 
tés  ;  dans  ce  dermer  cas  seulemeut,  il  est  plus  oumoins  al* 
téré  dans  ses  propriétés  physiques  et  cbimiques. 

•  Du  mucus. 

On  a  donné  ce  nom  á  la  substance  animale  particulíére 
qui ,  unie  á  l'eau,  con^titue  le  flc^ide  plus  ou  moins  tís-  • 
queux  qui  lubréfie  la  surface  de  toutes  les  membranes  mu- 
queuses  oú  il  est  C0Iltin^ellemeDt  sécrété. 

Sou&  cet  ¿tat  ^  le  mucus  existe  á  la  surface  des  fosses  na- 
sales ,  de  la  bouche  ,  de  Festomac,  des  intestins,  de  la  ves* 
sie,  de  Ja  vésicule  du  fiel  ,  etc.  II  est  transparent,  yisqueux^ 
filant,  inodore^  insípide.  Exposé  á  l'action  ducalorique, 
il  ne  se  coagule  point,  mais  se  dessécbe  peu  ¿  pea  et  se 

ansformfe  en  une  matiére  demi^transparente  analogue  á 
la  corne  ^  il  est  peu  soluble  dans  Teau  frpide  et  cbaude,  so- 
luble dans  les  acides  affaiblis  el  les  álcalis.  Lorsqu'il  a  été 
dessécbé ,  il  se  gonfle  dans  l'eau ,  s'y  ramollit  sans  s'y  dis- 
soudre  áinsi  que  dans  les  acides.  Le  mucus,  tel  qu'il  est 
sécrété  á  la  surface  des  muqueuses,  contient  une  petite 
quftDtité  de  soude  libre ,  de  cblorure  de  potassiüixí  et  de  so- 
dnKá ,  ét  un  peu  de  phospbate  de  cbaux. 

Son  analyse  n'a  pas  encoré  éfé  faite  ^  on  admet  que  plu- 
sieurs  partíes  solides,  telles  que  l'éjpiderme ,  les  ongles ,  les 
eors  ,  les  durillons  ,  lescheyeux,  la  come  ,  lalaine^  les 
plumes^  ete.  ^  sont  formées  presque  entiérement  de  mucus 
_  aotidifié. 

D'aprés  M.  Ber;iélius ,  le  mucus  présente  ^les  différences 
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dans  ses  propriétés ,  suivant  les  parties  qui  l'cmt  sécrét¿. 
C'est  aÍD8Í  que  1§  mucus  des  narines  eat  identique  avec  ce- 
lui  de  la  trachée;,  et  que  ees  deux  produits  difii&rent  da 
mucus  de  la  vésicule  dü  fiel  p  des  intestíns  et  des  conduíts 
de  Turine;  mais  ceé  yariations  ne  dependen t-elles  pas  des 
substances  ¿traDgéres  qui  peuvent  s'y  trouver?  C'est  ce 
qu'il  est  permis  de  présumer^  car^  d'aprés  M.  BerzéUus, 
le  mucus  de  la  résicule  du  fiel  est  toujours  plus  oa  moins 
coloré  en  j  aune  9  sans  doute  par  quelques  élémens  dé  la 
bi|e  qui  s*y  trouyent. 

De  tosmazóme* 

Ce  uom,  dériye  de  deuxmots  grecs  csfAn^  odeur^  ^^f^n^ 
bouilloD,  a  ¿té  dopué  par  M.  Thénard.au  príncipe  ^vou- 
reux  et  odorant  du  bouillon ,  obtenu  par  l'action  de  Peau 
sur  les  m  úseles.  Ce  principe  a  été  trouvé  non-seulement 
dans  d'autres  tissus  animaux ,  mai»  aussi  dans  certains 
fiuides. 

On  lobtient  en  broyant  avec  de  Feau  distillée  les  muscles 
coupés  en  pet  i  ts  morceaux ,  filtrant  la  solution  qui  est  co- 
loréeen  rouge  par  les  principes  du  sang^  et  Févaporant 
jusqu'á  siccité  á  une  douce  chaleur,  aprés  avoir  enlevé  par 
la  fíltration  les  flocons  d'albumine  coagulée  qui  s'y  sont 
formés.  Le  résidu ,  traité  par  Falcool  á  3o** ,  céde  á  ce  li- 
quide l'osmazóme  ,  qu'on  sépare  ensuite  par  une  érapora- 
tionménagée. 

Propriétés.  L'osmazóme  se  présente  alors  sous  la  forme 
d'un  extrait  liquide,  jaune  rougeátre  trés-foncé,  d'ane 
odeur  qui  rappelle  celle  du  bouillon  \  sa  saveur  est  sem- 
blable  á  eelle  du  jus  de  viande ,  et  un  peu  salée  par  une 
petite  quantité  de  chlorurede  sodium  qu'elle  contient.  Elle 
ne  s'allére  que  léntement  á  í'air  et  se  dissout  facileoient 
dans  Feau  et  Falcool  faible.  Sa  solution  aqueuse  est  préci* 
pitee  par  Finfusion  de  noix  de  giedle.  Facétate  de  plomb  y 
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le  nitrate  de  mercara  et  le  nitrate  d'argent ;  mais  Ies  pré- 
eipités  ibrmés  par  cesderniers  seis  sont  das  en  p^rtie  au 
chlorure  de  sediam  qu'elle  contient* 

C'est  á  ce  principe  que  le  bouillon  et  le  jas  de  yiande 
doiyent  lears  propri¿t¿s  nntritim  particuliéres  5  il  paraU 
entrer  po^r  ^  dans  les  meilleurs  bouillons. 

Les  propri¿tés  de  Tosmazóme,  telles  que  noas  les  avons 
rappoTtées ,  doivent  faire  régarder  ce  principe  comme  un 
mélange  de  plusieurs  substances  non  encoré  bien  isoWes , 
aussi  M.  Berzéliurje  d¿signe-t-il  dans  son  ouvrage  sous  le 
nom  ^exirait  alcoolique  de  viande. 

Dé  turie. 

L'ur¿e  est  ime  substance  parliculiére  qui  se  trouve  dans 
Purine  de  l'homme  et  de  toas  les  animaux  ^  elle  a  ét¿  d'a- 
bord  signalée  par  Rouelle  le  cadet ,  et  ¿tudiée  ensuite  par 
Vauquelin  et  Fourcroy,  qui  lui  ont  donné  le  ñora  qu'elle 
porte  aujourd'hui. 

Pour  la  retirer  de  Turine  humaine  oú  elle  existe  mél^e 
á  une  grande  quantité  de  seis  diíFérens  y  on  Férapore  en 
consistanqe  sirupeuse  á  une  douce  chaleur  y  et  Ion  ajotóte 
peu  á  peu  par  l'agitatioa ,  á  ce  résldu  y  son  Tolume  d'aclde 
nitrique  á  ^ú^.  II  en  resulte  aussitót  une  foule  de  cristaux 
aigijiUés  A^,  nitrate  acide  d'urée  y  qu'on  darciten  plon- 
geant  le  ipélange  dans  la  glace  piiée,  les  layj^ntenst^iteayec 
de  petites  quantités  d^eau  á  zéro  y  et  les  comprimant  entre 
plusieurs  doubles  de  papier  joseph. 

Le  nitrate  adde  d'urée  ¿tant  ainsi  obtenu,  on  le  dis- 
sout  dans  Teau  et  on  ^n  sature  Tacide  nitrique  par  le  car- 
bonate de  potasse  ,  puis  on  ¿vapore  la  liqueur  presque  á 
,  aiccité  'y  en  mettant  le  résídu  en  contact  avec  de  l'alcool  á 
4oS  Turéeseule  s^dissout  et  se  separe  du  nitrate  de  po- 
tarse. JEn  coneentvant  conyenáblement  lá  solutíon  alcoo- 
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lique  d¿eolor¿e  d'^bord  par  le  charboa  ec  y&báodoubaiit  á 
•Ue-ménie  ^  Vwcée  erUuUí». 

Propriétés.  L'arée  ^  á  Vétat  de  puróté ,  présente  en 
|aog^esai^i^espríslpat^fle9  UoaqM^^  toeolores,  ino- 
dores  tx^Dfiparmt^i  §^6aveiur  es|;^^#t  jAftiapls; 
elle  est  sans  actipii  6¥ir  les  couleart  T^gét^l^.  jSpviwMa  á 
raction  de  la  cbalei;»,  elle  fimd^  +  12^0%  wf^?  íiqi^lques 
degíés  au-deB8U8  elle  bonijloone  ^  4!^cQnipo8^nt^  iljse 
sublime  jdu  car|>Qnate,4'aKn{nom«^iq^^t  U  reste  .ftwpd  fie 
ja  cprnue  une  matiérp  palv¿jrulept<^  Uaoc^lXre  q|ii  eí^^e 
l'acide  cyanurique  ,  §ijÍ7WJt  Wpehler  et  ^ebig^ 
le  méme  acide  que  celui  qui  se  produít  daos  la  distillation 
de  Tacide  urique  et  qui  ay»!  i\A  d¿8ign<^  cous  le  nom  d'a- 
cidepyrourique. 

L'ur¿e  est  inaltérable  h  V&ir  sec ,  mais  elle  ton^be  eu  <}^- 
liquescence  á  l'air  chaud  et  tres-humi^Je ;  Teaii  ¿  4"  ^-^^ 
dÍ3sout  plus  de  son  poíds  et  l'eau  bouillante  cd  tputes  pjgb- 
portions. 

Sá  solutlon  aqueuse  se  décompose  ayec  la  plus  grande 
facilité,  méme  á  la températüre  de  +  loo*' ,  elle  se  con- 
tertit  en  Carbonate  d*ammoniaque  par  la  décomposition 
de  feau  5  (íette'réaction  a  lieu  plus  promptement  en  pré- 
sence  des  acides  sulfuríque  et  hydrochioíique  par  la  ten- 
dance  qu'fls  ont  de  s^unír  á  rammoniaque. 

Exposée  á  l'air,  ila  solution  d'urée  se  colore peú  á  peu , 
devient  bruñe  au  bout  tfun  tentps  assei  lóng  ,  et  se'  trotive 
convertie  en  partíe  en  sous-earbonate  d'ammoniaque. 

La  solution  aqueuse  d'urée  ri'est  píédpltée  par  aucun 
*«el;  de  tous  les  acides ,  il  n'y  a  que  l'acide  ni  trique  qui  s'y 
^ÉitiisBe  directement  et  la  précipite,  lorsqu'elle  e»t  coocen- 
ti>4e,  sQus  forpíie  de  pcti^s  frístaux titanes,  peuis^uMes  dans 
l'etau  froide ,  wUi^aie  meide  ^wr¿e>.  *Ce  ^earactére  partictfHer 
fiermet  de  dktingoer  pe  principe^  toas 'les  autves* 

Vwfsti»  M.  Pronta  Fuvée  est eoDapd0ée  de  ^  atfole  4^,f  8,  ^ 
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|grdrogéiie6^,6o9  carbooe  20,20,  oxigene  !^,42  ?  éompo* 
«ilion  al:<»iiiqiie  «8t  dcHic  Az^  H^C^O^.  Enajoutaot  á^ette 
liNrmule  1  atpmecl'^sm ,  oaalacos^pOsitíon  d'un  atóme  de 
carbonate  d^ami]ionia<|iie  aohydre ,  ce  q«i  explique  faci^ 
]ei¡ne^t  la  transforiiMNtio^  4e  Vmé^  c^rbon^te  d^^mmo- 
lueque^  l^v^  ^láou  d^ble  la  Taleii^^  4^  datóme  de  Twée^ 

,conapo3ltioi;i  corrc^pond  i  un  OttQcne  de  ^yaníte  d'am^ 
ffioni^qiie  firistallisé  ==  M^C  O  +  Az^      +  Q. 

^.  Woeh4er,a  44mj9nM ,  m  effet>,  ,qa^  le  cy^ited'ara- 
mos^iaqiie  |orja»¿  djgre^iiliíei^eat  se  ^oti  vertissait  «oos  Fin- 
fluencíexdg^^íli  ^n  nré^,  toutTiHfptit  $€^l^ble  ¿  celle  re^ 
tir¿e  de  Furine.  Cette  transformation  fait  voir  que  des 
corps  ayant  la  méme  composition  chimique,  peuvent 
diflRírer  par  leurs  própriétés ,  suivánt  la  maniére  dont  les 
atpmes^siiv^}^  spnt  di^osé^  1^  uns  á  l'^g^rd  des  futres. 

Cette  substance  sucjcée,  cpmme  Tindique  son  nom,  existe 
dájas  le  lait;  elle^e  trouve  en  solution  dans  le  petit-lait^ 
et  peut  en  jétre  $¿par¿e  par  la  concentration  et  la  cristalli- 
sation. 

Prapriétéi.  Le  sucre  de  lait  est  blanc,  ioodore,  sasa- 
veur  est  douce  etsucrée*,  il  cristallise  en  prisines  terminas 
par  des  pyramides  quadrangulaires  sous  cet  état,  ilest 
dur  et  croquant  sous  la  dent.  Exposé  á  Paction  du  feu  ,  il 
fond ,  se  boursoufle  ^  se  charbonne  en  répandant  une  odeur 
piquante  de  gomme  brúlée;  il  est  trés-peu  soluble  dans 
l'eau  froide,  plus  soluble  dans  Teau  bouillante  ,  qui,  lors- 
qtí'elle  en  est  saturée^  le  laisse  cristalliserparrefroidisse- 
ment.  L'alcool  n'a  aucune  aetion  sur  lui ,  il  le  precipite 
méme  de  sa  solution  aqueuse  par  son  affinit¿  pour  Teau  5 
le  ferment  ne  luí  íait  ¿prouyer  aucune  altération. 

Les  acides  nitrique  et  sulfurique  le  décomposent  ^  le  pre- 
mier le  transforme  á  chaud  en  acide  oxalhydrique ,  oxa- 
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liqueet  mucique^  lé  second  á  froid  le  convertit  en  une 
matiére  gommeuse  trés-soloble  dans  Teau.^  qn'on  trans- 
forme en  8uere  analogne  á  celui  de  raidn  par  son  ¿bnl- 
litíon  dans  l'eau  aiguisée  d'acide  solfuriqae . 

D'apr¿8  MM.  Gay-Lnssac  et  Thénard ,  le  siiCre  de  lait 
49nslalli8¿  est  composé  de  :  carbone  58,825  ,  oxigéne 
53,8349  hydrogéne  7,341 ,  d'oü  Ton  voit  qnil  se  rappro- 
che  beaucoup  de  la  gomme  par  sa  composition  et  par  ses 
-propriétés.  Mais  en  déduisant  12  p.  0/0  d'eau  que  con- 
tíent  ce  sucre,  sa  composition  serait,  d*apris  M.  Berzélias, 
de:  carbone  45^94»  hydrogcne  6,00,  oxigéne  48,06  = 

Du  sucre  biliatre. 

Ce  principe  8ucr¿  de  la  bile  a  été  isóié  par  Gmelin  •, 
on  Tobtient  en  précipitant  par  le  sous-acétate  de  plomb 
la  bile  ¿tendue  d'eau,  faisant  passer  un  courant  de  gaz 
hydrosulfurique  dans  la  liqueur  filtrée  et  Févaporant  á 
\ine  douce  chaleur;  il  cristallise  en  petíts  grains  jaunátres 
qu'on  lave  avec  un  peu  d'eau  froide ,  et  qu'on  exprime 
*  avec  forcé  entre  plusieurs  doubles  de  papi^r  joseph. 

Propriétés.  Ce  sucre ,  purifié  par  cristallisation ,  est  en 
petits  grains  incolores  ou  d'un  jaune  brunátre^  sa  saveur 
8ucr¿e  est  persistante  comme  celle  de  la  réglisse^  il  est  inal- 
terable á  l'airj  cbauflFé,  il  fond,  se  boursoufle  etse  d¿com- 
pose  en  ¿mettant  une  odeur  d'abord  un  peu  aromatique , 
et  ensuite  de  corne  brúlée.  L'eau  et  l'alcool  le  dissolvept 
avec  facilité,  mais  il  est  insoluble  dans  Téther.  Le  ferment 
n'a  aucune  action  sur  la  solution  de  ce  sucre.  Quoique  son 
analyse  n'ait  pas  encoré  été  faite ,  on  ne  peut  douter  qu'il 
contienne  de  Pazote  comme  Taltestent  les  produits  ammo- 
niacaux  qu'il  fournít  en  le  distillapt. 
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De  la  resine  biliaire. 

Cette  r¿8ÍDe  se  retire  en  precipitant  d'abord  la  bile  ¿ten- 
diie  d'eau  par  l'acétate  neutré  deplomb,  etensuite  par 
Facétate  tribasique.  Ce  demier  precipité  est  recueilli ,  d¿- 
layé  ensuite  dans  Teau  aciduWe  par  Facide  acétique ,  et 
d¿compo8¿  par  un  courant  d^acide  hydrosulfurique  :  la  li- 
queur  fíltrée  abandonne  par  l'évaporation  une  masse  rési- 
niforme  qú'dü  laye  á  Feau  chaude  et  qu'on  dissout  ensuite 
dáns  Talcool.  Eñ  ajoutánt  de  Feau  á  lasolution  aleoolique, 
la  résine  est  précipilée  et  le  sucre  biliaire  qu'elle  contenait 
X^te  dans  l'eau. 

Piroprieiés,  La  résine  biliaire  se  présente  en  une  masse 
solidé  d'un  brun  clair,  qui  se  ramolHt  entre  les  doigts. 
Elle  est  insoluble  dans  Teau,  tres-soluble  dánsTálcool, 
duquel  Peau  la  precipite.  L'acide  sulfurique  la  dissout  len- 
tement  á  íroid,  tandis  que  l'acide  nitrique  la  décompose^ 
Les  álcalis  cauétiques  la  dissolyent. 


CHAPITRE  XIV. 

DES  Flillci^PES  IMMiOlATS  colorís.  . 

De  la  matiére  eoioranie  du  $ang  (HémachroÍDe). 

Nous  désignons  soqs  le  nom  d'hé'machro'íne  le  principé 
colorant  pur  du  sang,  débarrassé  des  diíFérentes  substances 
auxqueiles  il  est  uni  dans  k  sang  des  animaux.  Ou  le  con- 
nait  aussi  sous  le  nom  á^hé^patoeme ,  mais  le  premier  nonl 
d¿rivé  de  «?/<it,  sahg,  et  je  teíns,  nous  paraít  plus 
convenable  pourdistinguer  ce  principe  itnmédiat;  il  peut 
3.  5i 
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•xister  seus  troís  ¿tats  dífTérens :  en  suspensión  dans  le 
sérum ,  2°  dissous  dans  l^eau,  5**  á  Pétat  coagulé  et  inso- 
luble  dans  Teau. 

M.  Brande ,  qui  en  a  démontré  le  premier  FejHstence  ét 
les  c^^ractéres  t  l'obtient  ca  abandonnant  á  lal^méme  lé 
sang  séparé  de  sa  fíbrine  par  ragitalidn  :  il  se  dépose  pea 
á  peu  du  séram ,  melé  encoré  á  un  peu  d'albumine  et  de 
fíbrine. 

M.  Berzélius  emploie  un  antre  procédé)  qui  consistói 
couper  en  tranches  minees  calUoi  du  sang  bien  égouué» 
le  pr^sser  entre  des  fluiUes  de  papier  joseph  pour  enlev^r 
le  sérum  qui  peut  y  rester,  et  á  le  triturer  ensuite  dans  Teav 
pour  dissoudre  la  matiere  colorante  et  la  séparer  de  la  fi- 
brine.  £n;ex^osant  alors  la  solution  á  Taction  de  la  cba-^ 
leur  au-dessou8  de  +  60^,  il  en  yaporise  l'eau  et  obtient 
la  matiére  (folorante. 

Lorsque  la  matiére  colorante  a  été  extraite  par  ees  deuji 
procedés  9  elle  est  soluble  dans  Teau ,  insoluble  dans  Tal* 
cool  et  réther.  Vue  au  microscope ,  elle  parait  composée 
de  globules  *,  sa  solution  aqueuse  se  trouble  á  une  tempéra* 
ture  de  +  90^,  et  la  laisse  déposer  entiérement.  Les  acides 
aflfaiblis ,  á  l'exception  de  Facide  sulfurique  ,  la  dissolvent 
á  froid,  et  formen!  "kvee  elle  des  dissolutions  qui  ont  une 
*  couleur  rouge  cerise  foncée  par  réA^^lon ,  et  yerdátre  par 
réí'raction.  L^s  ddltitions  áe  |i0tasée  et  d6  soüdé  caustiques, 
ainsi  que  celles  de  leurs  carbonates,  la  dissolvent  aussi 
avec  £9ijQiUt^  en  M  colorant  £orJ«me&t  tn  robg^. 

Décomposée  par  le  feu,  elle  donne  tous  les  produits  des 
jsubstapces  azoiées,  et  laisse  uu  oharbon  qui  IGouibit  par  son 
incinération  une  cendre  rougeátre  formée  de  la  moitié  át 
son  poids  de  peroxide  de  fer ,  de  phosphate,  de  carbo^ 
jíiate  de  cbaux  et  de  spus-pbospháte  de  fer. 

Comme  la  présence  du  fer  ne  peut  étre  démontrée  pat 
les,  réftctífs  dans  le§  solutions  Icides  de  la  matiére  co^ 
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Iq^aote,  M.  Berzélios  pense  ayec  raison  qne  celle-ci  le 
contient  á  Tétat  D^talliqoe,  et  qti'íl  fait  partie  de  ses 
¿lémens. 

Dans  im  nouvea-a  trayail  t  püMié  ea  i33o ,  Lecanu 
a  déiuontré  q^^e  \^  matier e  coloidnit»  óbitiam  ptar  ce 
9Íer  proc^dé  ü'^tpornt  pura,  qu'élls  Gonlj^nt  eoéore  uñé 
ee^Uiaa  quantit^  d'albtmifi^qlcii  luí  eatroiiubkbée,  «t4ónt 
on  ne  peut  Pen  priver  que  par  le  proc¿dé  saiyaot  qu'il » 

^UM^4e  80i]9Tac¿tatie  de  ptomb^aos  dti  saag^dé  bosiif 
prive  de  fibriof^  et  ¿teoda  de  x|klatre  á^dnq  fois  son  peids 
d'eau.  La  plus  grande  jpa|:tie  de  rall^umine  est  pr¿cipit¿e 
par  ce  téactif*,  il  ajoute  á  laliqueur  filtrée  assez  de  sulfate 
4e  sovde  dÍ9^o<is  ppur  décompiísier  Ifexcés  d^  souB-acetiate 
employé,  et  reparé  te  préHpiié  pas  la  filtrattoiii.  L'addiiion 
d'füuie  44iffisi^ve  i^iiantÁté  d'aei4e  bf^rp^blorique  pur  dé^ 
colore  la  liqueur  rouge  en  doi>nan¿  lica:&  des  floeons  brunB 
4^ydi:Q(?blorat^  aci4iB  d'hém^hVfW^^  Ges  flocons,  re- 
mi^iUis^^or  ufií  Jiiige,  e^q>rím^  jEt^lemeot  et  séchés  au  baiHr 
JMde,  6oet  en^iik^  traites  (par  i'alcool  bouillant,  qui  lías 
di^QUt  enfartie.  La  solutÍDij^  oii^oolique  étanr  mise  w 
coiaaatay«cVa^iKtfBO0Ía^ue  liquide  ajoutéegoutte  ágoutt^, 
afin  qulln^'y  en  ait  pas-eRcé$, se  tuouble 5  de  brunequ'^He 
•¿tait>  elle  pMsie  aujro^e^  et  laÍ6se  dépo^e^  d'abondans  flo- 
róos rouges  .d'héfif)^]tiF<üaeqiron>la?e  á  plusicurs  repris^s 
¿l'eaa  bouiHaapíte  pony  lui  enlever  les  derniéres  portions 
4'amnieniaqMe  et  ^'on  séebe  ensuite. 

Propriétés.  L'hémachroíi^e  íéeíei»meiíitpiíécipité<)í^pifé- 
sen;^á  l'état  d'b^dgi^,  d'une  eoulew  de  sang  q^i  pass^  au 
brun  rouge  foncé  pajp  la  dejs^iccatton^  elle  e$t  inodore, 
insipide,  insoluble  dans  l^^au  0t  Talcool  á  aucune  tfimp¿- 
rature,  trésrsoluWe  dans  les  sokitíons  faibles  de  potasse  et 
4'Ammoniaiiiie,  d|As  Tacide  sulCurique  concentré  et  les 
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acides  hydrochioriqae  et  acétiqae,  Exposée  á  raction  de 
la  chaleur^  l%¿tnachroÍDe  fond^  se  boutsoufle,  se  décom- 
pose  en  fournissant  de  Thuile ,  d^  yapeurs  ammontacales 
et  an  cfaarbon  yolumíneux ,  dont  on  retire,  par  Tinciné- 
ratíoQy  un  résidu  rouge  formé  uniquement  de  peroxide 
defer.  La  proportion  de  ce  peroxide  s'éléye  á  1.40  pour 
rhémachro'ine  da  sang  de  boeuf,  ct  á  1,74  pour  cellc  da 
aang  d'bomme. 

Quoique  rhémachro'ine  n'ait  point  encoré  ét¿  analysée, 
on  peut  coneiure  des  produits  qu'elle  foarnic  par  le  fea 
que  c'est  un  composé  quinternairé  dont  la  formule  peot 
étre  représentée'par  G  ^  H     Az  -|-  O  4-  Fe. 

De  la  matiere  colorante  de  la  hile  (Choléchroíne). 

Cette  matiére ,  qui  colore  la  bile ,  a  été  connue  sOos  le 
nom  de  matiere  r¿nneu»e  verte  ^  matüre  grasie;  elle  est 
combinée  á  plusieurs  príncipes  dans  la  bile  de  boeuf,  et  i 
la  soude  dans  la  bile  de  porc. 

On  obtient  cette  matiére  de  la  bile  en  étendant  celle-d 
deplusieurs  fois  son  yolnme  d'eau  ^stillée  ,  yersant  de 
l'acíde  nitrique  faible  pour  en  précipiter  une  matiére  aní- 
male ,  filtrant  et  ajoutant  á  la  liquear  une  solution  d'acé- 
tate  de  plomb;  il  en  résulte  un  précipité  blanc  yerdátre  ^ 
composé  principalement  de  la  matiére  yerte  de  la  bile  et 
d'oxide  de  plomb.  Si,  aprés  ayoir  recueilli  ce  précipité  et 
l'ayoir  bien  layé,  Ion  le  fait  digérer  áune  dóucechaleur 
avec  de  l'acide  nitrique  faible ,  Toxide  dé  plomb  est  dis— 
sous ,  et  la  matiére  yerte  est  séparée  sous  forme  de  beaux 
flocons  yerts  insolubles  dans  l'eau. 

Propriélés,  Cette  matiére ,  á  l'état  de  pureté ,  est  solide, 
d'une  couleur  yerte  trés-foncée  en  másse^  sa  cassureest 
résineuse.  Exposée  á  raction  dé  la  chaleur,  ellefond  ,  se 
bonrsoufle  en  répandánt  une  fomée  blanche  épaisse  d'une 
odeur  piquante;  elle  est  trés-peu  soluble  dansTeau,  so- 
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luble  dans  Talcool  qu'elle  colore  ^  beati  vert.  Cette  so- 
lution  alcoolique  est  troublée  par  Teai^  comme  la  solution 
alcooUque  des  résines. 

Les  acides  min^raux  afiaiblis  sont  sans  action  sur  elle  ; 
mais  concentras  ^  ils  la  décomposent  á  cbaud.  L'acide  ni- 
trique  présente  un  résultat  remarquable  á  froid  :  il  la  rend 
d'abord  ylolette  et  ensuite  rougeátre,  et  finit  par  la  rendre 
jaune*  A  Taide  de  la  cbaleur ,  11  la  transforme  en  une  ma- 
tiére  jaune  orangée^  aSide,  insoluble  dans  l'eau.  Cette 
action  particuliere  de  l'acide  nitri^e  permet  de  la  dlstin* 
guer  des  autres  matiéres  colorantes. 

Cette  matiére  colorante ,  différente  de  eelles  quí  soni 
connues ,  avait  ¿té  désignée^  par  M.  Thénard^  sous  le  nom 
de  nuUiere  verte  de  la  bile,  matiere  riñneute.  Nous  pen- 
sons  que  le  nom  de  eholéehróme  (;^«Ati^  bile,  et  ^cff^l^  teins) 
luiconyíendrait  mieux,  ence  qu'll  éviterait  Pemploi  d'une 
périphrase  pour  indiquer  son  origine. 


CHAPITRE  XV. 

Du  principes  immédiate  trie^hydrogénii. 

Lbs  principes  que  nous  avons  placés  dans  ce  chapitre  se 
trouyent  le  plus  ordinaicement  réunis  entré  eux,  et  com- 
posent  les  différentes  espéces  decorps  gras  qu'on  rencontre 
dans  les  animaux.  Ils  ont  des  caractéres  qui  ne  peuvent  les 
faire  confondre  avec  les  autres  principes^  ils  sont  fluides 
ou  solides,  plus  ou  moins  fusibles,  insipides  ,  gras  au  tou- 
ch^r,  sans  action  sur  la  teinture  de  tournesoh  ii«solubles 
dans  l'eau  ,  solubles  dans  l'alcool  et  Téther,  plus  ou  moins 
inflammables^  et  jouissent  déla  plupart  des.propriétés  qui 
appartiennentaux  différeiis  corp$graSé 
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Ges  deux  principes,  dont  nous  ayons  é^k  stgoalé  Vetín- 
ience  daoé  les  bailes  végétáles ,  se  teftebntrent  aussi  dans 
toütes  les  graisses  aoitnsiles;  maisik  sofit  sauvent  a^ocl^ 
á  d'autres  príncipes,  Gomme  M.  Ghevttsal  ra  détDaontrri 
dam  ses  recherches  sur  les  corps  {^ras» 

Letñrs  propriét^  ayant  ééjk  été  rapporfées ,  hoüs  bmi 
contenteroDs  de  r^ppeler  icJ  leor  extraetíoii  des  gvahses  de 
porc,  de  moutcm  ei  delixtínf. 

Si,  aprés  avoir  dissous  dansTalcool  bMtllatittineportieft 
de  Tune  des  graisses  indiqaées  ci-^dessus,  on  iaisse  refroidir 
(ásolutio»  akootique,  la  etéaiine  sepréeiptteprescpie  eo-* 
tlérement  soo^fome  depetitesaígciíUes,  tandisqoeroWine^ 
plus  soluble  dans  l'alcool,  reate  distente-en  rttenaot  una 
petiie  quaotité  de  st¿arine«  T^oteÍQia ,  la  stéarífle  qai  s'ett 
aÍDsi  précipitée  de  rakoUlfeofiermede  te  BHHTgarmeettHi 
peu  d'oléine  dont  on  lá  prive  par  plusieurs  solutions  daos 
fakool  b^tiiHaní .  Qnant  á  Toléine,  efte^se  retira ^parWra- 
porationde  Tah^ool  qui  a  la¡S8¿  déposer  la  stéarine,  et  pour 
la  séparer  des  derniénes  portions  de  celte-ci,  on  Fexpose  á 
unv  tempéralure  de  o,  ou  á  quelques  degrés  au'dessous ,  et 
on  la  filtre  apr^s  poyr  l^koler  4t  la  sláÉViu^  «pil  s'en  est 
précipitée  á  cette  température. 

La  stéarine  et  l'oHHne  peuvent  encoré  étre  séptürées^les 
l^feses  jíftr  les  méfiaes  moyens  mécani^ttes  ^íre  cea^^ilé 
nons  avoos  Indiqués  pom-  leslsoler  des  feti(íes,«*est*4-<4ífí^ 
par  la  congélation  et  la  cotópre«(k)E  enWe -Aea  ftaíRea  de 
papiet  josf  ph.  Mais  le  sewl  moyen  d'áTOir  íá  stéaiítie  p«e 
consiste  á  verser  sur  le  snif  fondu-au'baHi  'iiiarle,  cinqá  ífet 
fois  son  volóme  d'éther  et  á  laisser  íefii^idít^e  in41a«ige.La 
matrérequi  se  dépose  fortetnent  exprimée ,  offhe,  d^aj^rts- 
M.  Lecann,  la  st¿ai4nelrés-puíe* 

La  stéarine,  á  T^at  de  p^rreié)  ^  4»Udb>  UiMiNf» 
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oawantt  eo«Ém  de  la  cire^  ellé  est  in^pide^  inodcfre,  satis 
ai^ioD  sur  le  tonnmol.  Exposé^  á  Tactioti  de  la  chaleur, 
elle  se  fimd  á  -f-  44**5  ^  déeonipose  á  une  températute 
éie^ée  tn  donnant  da  gaz  bydrogéne  carbón^,  des  acidés 
carbonique  ,  acétique ,  sébacique ,  margarique  ,  ol¿ique, 
dea  fittiles  roossea,  un  pf  ineipe  odorant,  et  laissant  tm  petit 
tésián  cfandao^neiix. 

L'eau  n'a  poiot  d'aotion  sur  la  sléarine,  mais  elle  sé  dis- 
sout  dans  six  á  sept  fois  san  poids  d'alcool  concentré 
bouittant,  et  s'eii  aépare  par  le  refroidissement  en  aiguilíes 
U^Bches  brillantes  et  légéres. 

T^itit  par  les  álcalis,  la  st^arine  se  saponifie  et  se  trans- 
forme en  aéide  stéariqtie  pur  et  en  glycérine.  100  de  stéa- 
rÍM  doooe&t  96,8  d'adde  «téarique  et  8  de  glycérine  by- 
dratée.  . 

La  Btéacine  4e  gipñae  de  mouton  est  formée  de  t  car- 
bone  76,776,  bydKOgéne  1157705  osJgéne  9,454.  t=  C^* 

SttÍTaBt  M»  GfaaTXQiil,  la  stéarine  retirée  dé  plu^ieurs 
corpsgras  ofiriiait  des  diffírences  dans  son  pomt  de  ñi- 
sioa  «t  dtnt  aa  solubilité  daiia  i^alcool,  ce  qu!  teiidráit  á 
¿tablir  des  yariétés  de  eette  espéce,  si  la  stéarine  pouvait 
éira  ofoteMO  au  méme  état  de  ptireté  dans  toutes  les  cir- 
coQstances. 

VúUine  se  retire,  comme  nous  l'ayons  d!t  ci-dessus ,  en 
dfesolVant  les  graisses  dans  Talcool  bouillant;  commeelle 
est  phM  soluble,  elle  reste  en  solution  aprés  la  précipita- 
tion  de  la  stéarine.  On  la  sépare  en  évaporant  Taloool  á  \ 
de  son  Yolume  *,  elle  flotte  ajors  |a  surface  de  la  líqueur 
comme  de  rhuile,  et  ne  doít  étre  regardée  commepure 
qu'épria  Varoir  refrtidle  á  iéro  pour  enséparer  la  portlon 
deatéaríne  qui  y  est  restée. 

L'oléÍBe ,  á  rétat  de  pureté,  a  l'aspact  de  l'huile  par  sa 
coMktance;  «lie  est  ineolore,  presque  aans  odetir,  d'one 
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sayeur  dou^átre;  $a  deosité  est  de  0^9 13  ^  dk  se  cong^ 
á  —  7°,  et  cristallisQ  en  une  masse  fonuée  d'aiguilles;  au 
feu  elle  se  d^compose  et  donne  tous  les  produits  de  la  stéa^ 
riñe  ^  Teau  est  sans  actíon  sur  elle  y  Talcool  bouillant  la 
dissout  ainsi  que  l'éther  sulfurique.  Mise  en  contact  avec 
une  solution  bouillante  de  potasse  caustique,  elle  se  sapo- 
niñe  et  se  conyertit  seulement  en  acide  margarique  ,  oléi- 
que ,  et  en  glycérine  ,  en  foumissant  plus  de  ce  demier 
produit  que  la  stéarine. 

Comme  la  stéarine,  Tol^ine  parait  présenter  des  diffé- 
rences  dans  sa  solubilité  dans  Falcool,  suiyiintles  corps 
gras  d'oü  elle  a  ¿té  retirée  5  elle  fournit  environ  une  pro- 
portion  double  de  glycérine  par  la  saponifica tion. 

L'oléine  est  formée ,  suivant  M.  Cheyreul ,  de :  carbone 
79^o3o,  hydrogéne  11,4^2,  oxigene  9,548. 

Sa  proportion ,  dans  les  graisses  sc^ides ,  s'éléve  de  60 
á  70  pour  100  ,  dans  les  graisses  moUes  elle  est  plus 
grande. 

.  La  margaríne  est  une  substance  qui  existe  dans  le  suif^ 
l'axonge  et  dans  quelques  autres  graisses.  D'aprés  M.  Le- 
canu ,  on  robtient  en  abandonnant  &  une  évaporation 
spontanée  Téther  qui  a  serví  á  isoler  la  stéarine  du  suif ^ 
elle  se  dépose  en  flocons  qu'on  exprime  fortement  dans  un 
liiige.  Cette  matiére  analogue  á  la  stéarine  par  son  aspect, 
en  dijffére  par  son  point  de  fusión  qui  est  á  +  47  et  par  sa 
plus  grande  solubilité  dansTétber  ^  la  potasse  la  transforme 
en  glycérine  et  en  un  acide  fusible  á  +  66°.  Son  analyse 
n'a  pas  encoré  été  faite. 

^  Butyrine. 

M.  Chevreul  a  donné  ce  nom  á  un  principe  particulier 
qu'il  a  retiré  du  beurre  et  qui  s'y  trouve  uni  á  l'oléine ,  á 
la  stéarine ,  et  á  une  petite  quantité  d'acide  butyrique. 

Pour  obtenir  la  butyrine,  on  foit  fondre  une  ceriaíi^  • 
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quftntité  de  beurre  frais  poiir  le  séparér  par  décantatíon 
da  caséam  et  du  lait  de  beurre  qu'il  retíeot.  LorsquMl  est 
aÍD6Í  purifié ,  on  le  laisse  refroidir  lentement  dans  une 
capsule  ,  et  on  le  maintíent  peudant  plusieurs  jour?  á  une 
temp^rature  de  +  la  plus  grande  partie  de  la  stéariíie 
cristallise  eo  petits  graÍDs  blanca,  tandis  que  Toléine  et  la 
butyrine  restent  unies  ensemble ,  et  forment  un  liquide 
httileux  qüi  la  surnage  et  qu'on  sépare  par  la  filtration.  En 
mettant  en  cóntact  cette  partie  liquide  á  la  température 
de  +  ^9**?  son  poids  d'alcoolá  0,796  de  densité,  et 
l'agitant  de  temps  en  temps,  la  butyrine  est  dissoute  et  s¿- 
parée  de  l'oléine.  On  ¿vapore  la  solution  aIcoolique,et  on 
fait  bouillir  le  résidu  dans  l'eau  avec  un  peu  de  carbonate 
de  magn¿sie,  pour  neutraliser  Pacide  bntyrique  et  le  trans« 
former  en  butyrate  de  magn¿sie  soluble  dans  l'eau.  La  bu- 
tyrine  reste  mélée  á  l'excés  de  carbonate  de  magnésie;  on 
la  dissout  dans  Talcool  bouillant ,  et  on  fait  ¿vaporer  la 
solution  pour  Fobtenir  á  l'état  de  pureté./ 

ProprUtéé.  La  butyrine  est  fluide  á  la  température  or- 
dinaire  ,  jaunátre ,  presque  toujours  d'une  odeur  qui  rap- 
pelle  celledu  beurre  en  fusión.  Sa  densité  est  de  0,908^ 
elle  se  congéle  á  o.  L'eau  est  sáns  action  sur  elle ;  l'alcool , 
á  0,832  de  densité,  la  dissout  en  toutes  proporti^ps*  Trai- 
tée  par  la  potasse  et  la  soude  caustiques ,  elle  se  sapo- 
qifíe  facilement ,  et  se  transforme  ^n  acides  butyjrique , 
caproíque^,  caprique,  margairique ,  oléique,  et  en  gly« 
cérine. 

Pkoeénine* 

Ce  nom  a  ¿t¿  donné,  par  M«  Cheyreul^  á  un  principe 
huileux  analogue  á  Toiéine,  qu'il  a  isolé  de  rbuile  de  mar- 
souin.  On  la  sépare  en  dissolvant  cette  buile  dans  l'alcool 
bouillant,  laissant  refroidir  la  solution,  décantant  la  par- 
tie liquide  et  U  distillant  ¿  une  douce  cbaleiir.  Le  résida  ^ 
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buíleax  fixe  est  légirepiieiit  acide;  il  Gontient  la  pliMériBf 
UDie  i,  une  petUe  qnantité  d'acide  phocémcpie,  qu^on  sé- 
pare  par  un  pea  de  carbonate  de  ratgnésie,  oomina  dou» 
l'ayoDs  indiqué  pour  la  parification  de  la  butjnriiie  dans  le 
paragrapbe  pr¿c¿dent. 

Propriátéi.  La  phocénine  est  trés-fluide  á  la  tempera- 
ture  ordiaaine.  Son  aspect  est  celui  d'une  biiile  plua  Ugéie 
que  Teau;  elle  a  un|s  odenr  &ible  qu'<m  ne  $aurai(  d^ntr. 
Sa  denaité  est  de  0,954 1  ínsoluble  dans  l'eau,  trét- 

soluble ,  au  contralle  ^  daos  Talcool  bouiliamt.^Tfaitée  á 
chaud  par  une  solution  de  potasae ,  eUe  est  dmoule  et  eón- 
vertíe  eu  acides  pbocénique ,  oléique  et  en  ^Ijwérine  ,  «t 
qui  la  distingue  á,t  la  butyrine  et  de  Tol^ioe ,  qni  doottent 
des  résultats  diffiSrens  par  la  saponiioatíon. 

Hircine. 

principe ,  analogiie  á  la  bvt^ine  et  á  1a  phoefeine, 
se  repcontre  dans  la  graisse  de  montón  <t  de  lH|ue  unie 
á  Fol^ine.  C'est  surtout  sa  présenoe  dane  la  gratsse  fie  ce 
dernler  apimal  {hireus^  booe )  qui  kii  ^.  vale  le  npm  qn^il 
porte* 

L'bircine  se  retire  de  la  gvaisse  de  bone  par  wproeéM 
analogue  4  celui  qi|i  fournit  la  butyrifie  et  la  phoednina : 
elle  a  ét¿  encoré  peo  ¿tudiée;  elle  parattrait  différet  de 
ees  deuK.deroiéres  par  un  acide  partícula  (acide  hir- 
ciqi^e)  qu'elle  donnerait  en. la  traitant  par  les  alcaliit 
caustiques.  ; 

Cdtim. 

noüi  a  éii  proposé  par  €beipreul ,  ponr  désigner 
la  maCiére  graese  parti€uliére  qui  forme  le  Mane  de  ba- 
leine. 

On  l'obtient  á  l'^tat  de  puteté  ta  dissólratit  le  Mane  de 
bfideine  dans  1  alcool  bouiUant  et  láissant  i^efrotdít  la  so- 
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hítíony  A^úu  se  sépare  la  cétine  86Ud  formé  de  lames  crífr* 

'Pr9friété9.  La  cétine,  aínsí  extraite ,  é$t  blandie,  insi- 
pidez inodore^  douce  autoucher,  sans  actioa  sur  le  tour- 
aesol ,  fusible  á  +  49°*  ^  distillation ,  elle  donne  un  peu 
d'bttile  et  d'ackie ,  et  une  matiére  blanche  cristaltine  pres-^ 
que  ¿gale  au  póids  de  la  entine ;  elle  est  insoluble  dáns 
l^u ,  soluble  4aDs  Taleocd ,  mais  en  petite  quantité ;  car 
cent  pariies  de  ce  liquidelmuillant  de  0,821  de  dénsité  n^en 
dissolvetti  que  deuit  parties  el  demíe.  La  solutíon  de  po- 
laase  agit  d'une  manije  particuliére  sur  cette  substance  ; 
ks  tiois  cinquiémes  sont  transformas  en  acides  margariqüe 
et  oléique  sans  glycérine,  et  les  deuz  autres  cinqui¿mes 
aont  can^ertis  en  une  matiére  grasse  particuliére ,  que 
tt»  Cheyi^ul  a  éésign^e  sous  le  nom  á^ethal^  poin:  rappeler 
«pie  aa  campoaitíon  peut  étre  représentée ,  comme  celle  de 
Féther  et  de  Talcool,  pár  les  ¿lémens  de  Thydrogéne  bi- 
carboné  et  ceux  de  l'eau. 

Véihalj  qui  est  un  des  résultats  de  la  sapónifícation  de 
)a  eétine,  se  retire^  a  l'état  de  pureté,  en  dissolvant  la  c¿- 
tine  p«  le  Uanc  de  baleine  dans  uiie  &oiution  >^e  potasse 
^UBtíque,  et  décomposant  le  saTon  qui  en  proyient  par 
^  e&cés  d'adde  tartrique  :  on  obiient  alors  uné'^graisse 
jicide  formée  d'acide  margarique,  4'Acide  oléique  et  d'¿- 
thal.  En  faisant  bouillir  ce  produit  avec  deTeau  dé  barite , 
jkf  deux  acides  se  satureot  et  se  transforment  en  margara  te 
0t  oléate  id«  barite  qui  restent  mélés  á  réthal.  Ce  demler 
^t  alc^  enleyé-par  l'al^XK)!  qui  le  dissout  ,  et  e'a  que  peu 
d'actioQ  sur  les  malbarate  et  oléate  de  barite»  Toutefols, 
iCOiñme  il  se  dissout  dans  Talcool  une  petite  quantité  de. 
ees  deui^  seis ,  on  les  separe  de  l'éthal  en  redissolyant  ce 
dernier  d^pa  l'alcool  absolu,  ou  dans  Téther  súlf arique. 
_  A  rét^t  de  pureté ,  l'^thal  e$t  solide,  incolQce,  inodore 
$^  iosip^e.  U  ressembi^  I^efiacoiip  a  1^  ok §  fta  s(^  «spedt 
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physique  et  sá  combusübilité  lorsqifil  a  ¿té  chauffí  il  n*a 
point  d'actioQ  sur  la  teinture  de  toumesol ,  est  ñisiblé 
á  4-  48^*  cristallíse  en  petites  lames  ou  en  aiguilles  ra- 
d¡¿es  par  le  refroidissement.  A  une  température  plus  éle- 
vée,  il  se  yolatilise  saos  décomposition.  L'eau  est  sans  ac- 
tion  sur  lui',  mais  l'alcool  de  0,821  de  densíté  le  dissout 
á  4"  54'  d  tbute  proportion ,  et  le  laisse  déposer  en  partíe 
par  le  refroidíssement  sous  la  forme  de  petites  aiguilles 
blanches.  Les  álcalis  caustiques  n^  peuyent  ni  íe  di^udre^ 
ni  le  saponiñer.  Chauffé  avec  l'acidc  phosphorique  anby- 
drCy  l'éthal /d'aprés  M«  Dumas  y  est  décomposé  en  four- 
nissant  un  carbure  d'bydrogéne  liquide  quí  distille ,  et  de 
Feau  que  l'acide  phospborique  retient. 

L'éthal  est  composé,  d'apres  M.  Chevreul,  de  carboné 
79»766,  hydrogéne  13,945,  oxigene  6,389,  quantités  qui 
équivalent  á  un  volume  d'bydrogéne  bi-carboné  et  |  de 
Tolume  de  yapeur  d'eau. 

Cholestérine. 

Ce  Jaom ,  tiré  de  deux  mots  grecs  x*^n ,  bile,  et  rri^ii  , 
solide,  a  été  proposé  par  M.  Chevreul  pour  distinguer  dea 
autrescorps  gras  unematiére  particuliére  qui  a  été  trouv^ 
d'abord  dans  les  calculs  biliaires  bumains ,  et  qui  ayait 
été  désignée  par  Fourcroy  sous  le  nom  á^apidocire ,  et 
rangée  á  cóté  du  blanc  de  baleine. 

La  cholestérine  se  retire  facilement  des  calculs  biliaires 
bumains  en  traitant  ceux-ci  par  l'alcool  bouillant ,  fiitrant 
la  sólution  alcoolique  et  la  laissant  refroidir;  elle  se  pré- 
cipite  alors  sous  la  forme  de  lames  brillantes  nacrées. 

Propriétég.  Cette  matiére  se  présente  toujours  en  larges 
écailles  blanches^  brillantes;  elle  est  insipide,  inodora  , 
fusible  á  4. 137**,  et  cristallise  par  le  refroidíssement  en 
lames  rayonnées.  Soumise  á'la  distillation ,  ell«  se  yolati- 
lí^  sans  ^prouyer  d'altération    elle  ^t  in^oluble  dans 
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Teau ,  soluble  dtns  Faloool  bouilUnt  el  dañé  l'élher  ^  tnais 
bien  pUi8  á  che^ud  qu'á  froid ;  les  solutions  de  potasse  et 
desoudecaustignes  nelui  font  ¿prouyer  aucune  altération^ 
l'aoide  sulfarique  concentré ,  mis  en  contact  ayec  elle  á  la 
températureordinaíre,  lui  fait  prendre  sur-le-cbamp  une 
belle  coaleur  orangée,  qui  devient  ensuite  rougeátre  fon« 
cée,  Traitée  par  son  poids  d'acide  nitrique  bouillant^  la 
cholestérine  e«t  décomposée  et  conyertie  en  un  acide  par- 
ticulier^  qu'on  a  d&igné  sous  le  nom    acide  eholeste'^ 

L'acide  cholestérique ,  ainsi  obténn  et  purifié  par  des 
layages  A  Feau  i  est  jaune  orangé  en  masse*  Son  odeur  est 
un  peu  analogue  á  celle  du  beurre;  sa  sayeur  est  faible  et 
styptíque  :  il  est  fusible  4  +  58'';  et  se  décompose  A  une 
températüre  ¿leyée  en  donnant  du  gaz  hydrogéne  carbon¿^ 
de  l'acide  carbonique,  de  Feau  et  de  l'huile^  etc.  L'eau 
n'a  que  peu  d'action  sur  lui ;  mais  l'alcool  le  dissout  facíle-^ 
ment,  thétne  á  froid^  en  se  colorant  en  jaune  orang¿«  Cette 
aolution  est  pr¿cipit¿e  par  Teau ,  qui  en  separe  l'acide  cbo- 
lestérique  ;  ¿Vaporee  spontanément ,  elle  lai^e  déposer 
Facide  sous  forme  de  petites  aiguilles  Manches. 

Cet  acide  forme  ^  ayec  la  potasse ,  la  soude  et  Tammo- 
niaque  9  des  seis  solubles  et  déliquescens.  Tous  ees  seis  ont 
pour  caract¿re  d'étre  colorés  en  jaune  orangé ,  d'étre  d¿- 
composés  par  tous  les  acides  qui  en  séparent  l'acide  cho- 
lestérique*,  les  autres  cholestérates  sont  ínsolubles,  colorés 
en  jaune  orangéplus  ou  moins  foncé ,  et  s'obtiennent  par 
yoie  de  double  décomposiÜQn. 

La  cíiolestérine  est  composée^  d'aprisM.  Cheyreul,  de: 
caibone,  88,095  ,  faydrogéne  •  11^880^  oxigene,  3,025« 

Pendant  long-temps  on  Ta  regardée  comme  produite 
par  une  altération  particulíére  des  élémens  de  la  bile;  mais 
M.  Cheyreul  a  démontré  qu^elle  existait  dans  la  bile  saine 
de  l'homme  ét  de  quelques  animaux ,  et  qú'elle  s'en  dépo- 
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sait  seukment  daos  cerUdnea  circonstánee»  poor  ftHcmeriM 
coDcr^tipns  bilíaires. 

On  Ta  troaT^  dan»  d'autres  eoocrétíoQs  palhologiqMi^ 
dont  la  formation  ne  peut  éti^  aitribttée  á  la  bUe.  Elfo 
existe  aossi  dans  le  $ai]ig  et  la  substanee  c¿f¿bf ale.  La  eÍMi« 
lestériae  cérebrak  présente  la  méme  compoiitkm  cpia  la 
cbolesUtíiie  bilíaira* 

Cérébrine. 

On  designe  sous  ce  Dom  la  matiére  grasse  blancbe 
couverte  pa^r  YauqueliB  dans  le  cerveatt  de  rbomtueetdes 
animaax ,  mai^  obteniie  d'abord  par  luí  dans  im  état  álim 
pureté. 

Cette  matiére  s'extralt  eo  íaisant  digérec  la  mme  oitir 
brale  T¿4i)Ue  en  pulpe  avec  dnq  á  six  íxm  tpa  poida  d'alr 
cool  bouillant.  Ge  liquide  ñltré  cbaud  laisse  d¿pf»ser  toili 
forme  de  flocons  blancs  la  cérebrine^  y  cpi'on  porifie  da  l|i 
^  cbolestérine  qu'elle  CQQtient  ea  la  tr^^iUnA  paf  r4(b^  auir 
iurique  ¿  la  temperatore  brdinaire» 

Ptvpriiiáé.  La  cérébrine  est  parfaitement  blancbe,  ioar 
dore  et  insipide  ^  elle  deTient  en  se  dessécbaut  l^remMt 
transladde  et  présente  Taspect  de  la  cire  purifíée ;  exposée 
A  Taetion  de  la  chaleur  elle  ne  fond  point,  noircit  en  %e 
boursooflant  et  répandant  une  fum¿e  qui  brule  avise 
flamme  ¿datante.  Le  charbon  qui  provlent  de  cette 
bustion  renferme  de  l'adde  pbospborique  libre,  commie 
Vauquelin  l'a  remarqué  le  premier  et  qui  esit  prodnit  par 
le  phosphore  qu'elle  contient  parmi  «es  élémens.  Dessí- 
diée  sinr  un  feu  doux ,  elle  devient  friable  et  pent  »e  ré- 
duire  en  poudre. 

.  L'alcool  froid  n'a  que  peu  d'action  sur  la  cér^brine,  mais 
lorsqu'il  est  bouillant  il  la  dissout  facilement  et  la  laisse 
déposer  pour  la  plus  grande  partie  par  le  reíroidissement^ 
dle  est  insohible  dans  Tétber ,  la  potasse  et  la  sonde  en  so- 
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k^ii  méme  éoncentrée  ne  petiyent  ni  la  dissoüdre  ni  la 
taponifier. 

Ifaprés  l'analyse  qui  en  a  éié  faite  par  M.  Gouerbe,  ellé 
ést  eomposéi^  de  :  earbone,  67,818,  hydrog^ne,  11,100, 
atole,  5^399  i  soofre  ^  3,i58^  phosphore,  2,33a ,  oxi<^ 
|é&e^  i3,2i3i 

TeUe  est  la  Cdí&posítioB  de  la  cétébriüe  proTenant  d'im 
faomme  stdíi;  maí^  d-apirés  M#  Couerbe ,  li^que  eette 
$ubstaB€^  est  retirée  d'ün  ceryeau  d'aliépé  ^  la  proportion 
des  aitirc»  ¿lémdns  restatít  la  mémé  ,  celle  du  phospbore 
est  de  4  ¿  4  i/3  pour  cent  (Ahnales  de  chimie ,  tome  56)  y  ' 
oa  enYiron  deas:  ibis  plus  grande  que  dani  Tétat  de  sant^t» 
Le  méme  auteur  a  aussí  annonce  que  dans  le  cerveau  des 
idi^tsla  j^portiob  de  phdsphore  Stait  moindreetne  s'¿le- 
yaitiia'á  1  ou  1 ,5  pour  ceht.  Gesobseryations  de  M.  Gouerbe 
teniibraient  á  faire  supposér  que  rexáltation  du  ejsténie 
Deryeu:!L  dans  I'aliénation  ikietitale  serait  due  á  cet  excés  de 
pboáphore  ^  mais  cette  conclusión  ne  nous  parait  pas  de- 
TOit  étre  toujours  exacte ,  car  sur  deux  ceryeaux  d'alién¿S 
qui  nous  ont  éié  remis  par  les  soins  de  M.  te  dücteur  Mi-^ 
tlyié  ^  mtieoin  de  la  Salpétviére^  la  cér^brine  que  nous  en 
áyons  rétiréei  ñe  nous  a  pas  offert  plus  de  phospbore  que 
cellé  de  Thommenain.  Dans  un  cas  ^  cetle  proportíon  a  éié 
de  i>95  et  dans  uki aütre  elle  était  dé  1,97. 

jEiéeneéphoL  Bous  ce  nom  ,  nous  d^signons  ayec 
JME;  Gouerbe  \ñ  fnaiiere  grá$8e  rouge  du  eemeau  qui  reste 
eix  solutíon  dans  Talcool  aptés  la  précipitation  de  la  c¿- 
r^briñe^^ 

Cette  substance  est  liquide ,  d'une  couleur  rougeátre  , 
cL'une  sayeur  désagréable^  elle  est  soluble  en  toutes  pro- 
portions  dans  l'éther  froid^  ainsi  que  dans  l'alcool  bouit- 
lant.  Son  analyse,  faite  par  M.  Gouerbe,  y  a  démontré  leS 
znémes  élémens  que  la  cérébrine ,  mais  dans  d'autres  rap- 
porta.  Indépendammeni  de  ees  deux  sobstances  grasses. 
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AI.  Couerbe  en  a  trouv¿  deux  autres  dans  le  eerveau  hu- 
maip.  Tune  solide,  rouge,  qu'il  a  nommée  eéphalote^  et 
l'autre  d'uce  couleur  fauve^  infusible  et  susceptible  de  se 
r¿duíre  en  poudre  par  la  dessiccation,  a  ¿t¿  distinguee ,  á 
cause  de  cette  propri¿t¿ ,  par  le  nom  de  stéaroconote ,  de 
a-ritff  y  suif,  et  de  ;c^ftsy  poudre.  Ges  deux  matieres  grasses 
particuliéres^  retirent  du  cerdean  par  Ntber  sulfíirique, 
éyaporant  ce  liquide  et  traitant  le  résídu  par  l'alcool  pour 
di$80udre  la  cholestérine,  la  cérébrine  et  Péléencéphol  qui 
s'y  trouvent  mélées.  Le  résidu  lavé  á  l'alcool  est  ensuite 
traité  par  réther  froid  qui  dissout  la  exhalóte  et  laisse 
indissoute  la  stéaroconote  sous  fonne  de  pouáre  de  cou* 
leur  fauve. 

La  céphalote ,  qui ,  d'apr¿s  M.  Coüerbe^  est  isomérique 
avec  réléencíphol ,  est  composée  de  :  carbone,  66,562, 
hydrogéne^  10,034^  azote,  5,o5o,  pbosphore,  2,544  » 
soufre,  1,969 ;  oxigéne^  i5,85i. 

La  stéaroconotecontient:  carbone,  59,832,  azote,  9,359, 
hydrogéne,  9,246,  phosphore,  2,420,  soufre,  2,o5o, 
oxigene,  17,120. 

D'aprés  la  maniére  différente  don t  les  principes  fanmé- 
diats  que  nous  yenons  d^étudier  se  comportent  á  Tégard 
des  álcalis,  M.  Gheyreul  les  a  diyisésen  quatre  sections. 
Dans  la  premiére ,  il  a  rangé  la  stéarine  /et  VoUine  qui 
sont  entiérement  saponifi¿es  par  des  álcalis^  ettránsfor- 
mées  en  acidas  margarique  ,  stéarique ,  oléique,  et  en  gly- 
cérine^  dans  la  deuxiéme^  la  c¿iine  qui  ne  se  saponifie 
qu'en  partie,  et  se  convertit  en  ¿thal;  dans  la  troisiéme  , 
la  butyrine  j  laphocenine  etVhircine  ,  qui ,  indépendam- 
ment  des  acides  fournis  par  la  stéarine  et  Tolílne ,  pro- 
duisent  des  acides  partlcuiiers  volatils  ;  enñndansla  qua- 
triéiue,  ceux  qui  sont  inalterables  par  les  álcalis  caus- 
tiques :  tels  sont  Veihal  et  \di  chvlestérine ,  auxquels  il  faut 
joindre  la  cerébrine  ,  Vélémcépkelei  Iti  st^aroeonoie^ 
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CHAPITRE  XVI. 

DBS  P&IKGIPES  IMHÉDIATS  AGIDB8. 

Lb8  acides  organiqnes  qui  se  rencontrent  tout  formas 
dans  les  animauz  yerlébrés  sont  au  nombre  de  s^^  $aTOÍr  t 
Tacide  acétíqae^  Tacide  uro-benzoique,  Pacida  urique, 
Pacide  rosacique,  Facide  allantoiqde  et  Paeide  lactiqoe ;  ils 
se  troayent ,  oa  á  P^tat  de  liberté ,  ou  á  Pétat  de  combinai- 
son.  Les  acides  qui  résultent  de  la  réaction  de  certaios  prin- 
cipes in)tm¿diats  neutres  sont  au  contraire  en  plus  grand 
nombre ,  comme  nous  Payons  exposé  dans  le  tcibleau  que 
nous  ayons  rapporté. 

Víícide  acélique  est  assez  répandu  dans  Péconomie  ani« 
male^  il  existe  en  grande  quantité  dans  la  sueür ,  le  lait 
aigrí ,  mais  ses  propriétés  sont  plus  ou  moins  modifíées 
par  sa  combinaison  ayec  une  matiére  organique;  c'est  ce 
qui  Payait  fait  d'abord  regarder  comme  un  acide  particu- 
lier.  On  le  rencontre  s^ilisi  uni  á  la  soude  dans  plusieurs  li- 
queurs  animales. 

^cide  uro^benzoique.  Dai;y}  ees  derniers  temps,  M.  Ber- 
z¿lius  a  proposé  de  donner  la  dénomination  d'acide  uro- 
benzoíque  á  un  acide  existant  dans  Purine  des  herbiyores 
et  des  jeuoes  enfans,  et  qui  a  été  regardé  d'abord  comme  de 
l'acide  benzoíque.  Les  trayaux  récens  de  M.  Liebig  ayant 
déxDontxé  qu'ildifiérait  de  cet  acide  tant  par  sespropriét 
que  parsa  composition,  cediimiste  Pa  désigné  sous  le  nom 
á!^ai0ide  hippurifue  y  mais  ce  nom  paraissant  peü  propte  á 
M»  fierzéUus  pour  distingues  un  acide  qu'on  rencontre  daos 
>.  52 
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Turine  de  tou9  les  animaux  herbivores  ,  il  lai  a  doBn¿  le 
Dom  80U8  lequel  nous  le  presentóos. 

L'acide  uro-beozoique  existe  en  combínaison  ayec  la 
soude  dans  l'urine  des  herbivores,  on  lesépare  en  ajoutant 
de  l'acíde  hydrocblprícjiie  l'cirioe  roQQentrée,  delaquelle 
il  se  d¿pose  sousformed'uoprécipitécristallin  jaune  brun; 
on  le  purífie  en  le  combinant  á  un  álcali ,  d¿eotorant  la 
liqueur  par  le  chlorite  de  cbaux  et  le  ^'barbón  animal ,  et 
préripitant  la  liqueur  chande  par  Facide  bydrocblorique; 
pat  W  rafraidisNpMuat.l'ACide  nro-bamsoifM  ciitfeallise  en 
loogMes  aieuilles. 

Pr9priet4$.  Cet  acidt  eat  bfainc  t  inodora  »  pea  sápida  ^ 
qapii)u«,  iTiCHigissiint  k  papiac  de  tont^etoL  Cbauffii^  il  finid 
d'abord^  se  ))ou]:$óufl6  ^  biviiil  m  le  drieooipount  et  fotf* 
nissacit  d^abord  un  tublimé  blaoe  cémpf&é  d'MÍda  b«m^ 
aoiíque  atde  l^nai9aled'aa)ino»iaq«ia>  puia^iii  li4|«ide  imh 
geátre  qai  a  Taspeci  d'une  résj ^e  Condua*  Ilasi  peu  aoldblt 
daos  Teau  froide,  plus  soluble  dans  Feiv  bouiltaiiÉa  etdaaa 
l'alcool  li  forme  a?ee  la.pouna^  la  sdttdá  et  la  ckaax, 
das  seis  particoliera  oristallisablea*  Sa  capadté  de  satvra^ 
tion  ast  de  4«^  <4*  MM»  Dumas  et  Ptligot  ont  ddinootré 
qu'il  ¿iait  cqaiposá  da  ¿carbone^  S^i^^  hydrügtee»  4»9« 
a^ta,  7,8 1  ojUg¿oa>  aM*  Saforandi  oitd^aü  G^*B^. 
Aa*0^     .  # 

De  r acide  urique. 

in  1776 ,  ScbMe  en  axaminanl  ks  ciltala  deia  Ttsite 
da  rbwune ,  d^coavrit  cet  acida  aiiq«al.U  ^aoiM^  d^abará 
la  nom  á'aaide  liikifue ,  peptanl  aloira  %k*ik  ^it  teujonf» 
le  principe  conslitiiant  de  rea  pierrfs^oli  c^w'ir^ttens»  Maiá 
d'autres  cbimisies  ajraot  décnontré  qa^aNasiétaieñisouTeat 
formées  par  des  sab¿taaoes.  .  diff¿rea^a^  en  lui  doana  \m 
nom  á' acide  urique ,  npui  quUaü^le  fi&^H  tícé  loa  •ci«^ 
gine  de  Turine. 
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certaios  animaux  carnivor^s  d%4<^ii$  lwí[)ise«iixI;  .íOa  ITft 
¿gálkoíieBt  .nsncolilré  4«t)3  lee  min^  áe»  ñtfpexi^\  i\  fhfait 
étre  aiOirs  üne  '¥ér4  t^ble  s^icrétioü  das  xMrgui^a  i(|mí  ^^tóifeiot 

moatrée  dms  i»tftig«  G'^l  ^l^oípitotio»  dé-l-uriof  ^ 
hivaatoe  qu'il  íkut  r^pf^rtes  les' Cf^otes  40  la  gráveHei  eldn 
k  plypbrt  lies  maladiess  calcúlense»  q^ti  sfff^efiiilteg^sáM^ 
vent  Tespéce  hiusíaltieé  Qar  fr  cóostáté  AiiMLqiie.cet  aeídt 
se  tffcmVait^  mais^D  petí^  qu^AntUiéji,  dac»  d'auiríMr.&iíb- 
ftaoces  aniinálef  9  tetka.4(tte  les  ttiaii^ros^^éiiwtítípUfif 
du  rerá  soie^l  daoftlertaatluríd^^'         : !  •  ■  ,  :  ; 

L'aclde  üriqu^  se  retire  faciieme^t  ^  aoit\d^  dé^fs  qut 
se  fornieiit  batilreUeiueQt  daos  l'ufi^  humaia^  gp^rpiH 
Xri&ée^  soU  des  cakul^s  jaiuBálres.  t|u'QQ  trMve'dlM^;}^ 
▼688164  A  cet  e^ti  apfds  1^  aroínréduits     poudr^,  oírles 
(áh  bouUlir  9iy^  quaire  ^  c\nq  fots  le^r  poidsd'ui^e  soterr 
tkm  faiblé  de  |>0ftas8e  caui>tlque  ,  pn  filtre  ia  d¡$$olutioa 
qui  ^asiste  «o  ^us-ural^  de  potasas  ,  et  on    y«rse-p^u  fi 
pcttide  L'acide  bydroehloriqué  jusqu'á  ce  qu'il  jcaaít  un 
^SC68;  il  en  résulte  tout  á  cpup  une  d¿compositio^ 
€fe  l'aratf  de  potaeseet  forma tiou  d'uB  précíphé.blaDc  £io«f 
toDU^^x  trés-abondarDtd'acide  ubique  qui  n^  tarde  pa$^ 
$!«ffais$ef  «et  ase  Uansformer  en  petítes paiUettes  blanctuiT 
tte0i  OfirecueiUe  cep^écipitésur  uo  filtre  et  oa  lelay^avfi^ 
fie  Teau  distillée  froide  j(|squ'á  ce  que  les  eaax  n'aieut  pli^ 

sapidité^  puis  Oq  le  desséche.  - 
.    fireftriétes.  L'acide  uriquc  se  présente  ainsji  sous  íovxx^ 
d'une  pousslére  blancbátre  ou  jaunátr;e  lamelleuse;  il  est 
ifiodore ,  insij^de^  ipaltérable  ^  Tair^  sans  action  sensible 
^ur  la.ieinlure  da  tournesoL  Expoaé  au  feu;  il  se  décoía- 
j^pse  en  donnant  une  grande  quantité  de  carbonate  et 
d'faydrocyanate  d^amiiioniaqu^  9  de  l'^uile  (empyreumatir 
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(pie  y  de  l'ackU  cyMratiqiie  et  tona  ks  prodoitsqve  foor* 
nittent  les  matiérés  trés-azotées. 

'  L'eaa  n'a  que  pea  d'eetiDn  rar  oel  acide ;  elfo  n'en  dis* 
•oat  ála  températore  ordinaire  que  7^  selon  le  docteur 
Heiny ;  mab  selon  le  docleor  Proost  (  Traiiá  d9  la  grmMs, 
,  page  37)9  oe  liquide  n'en  diatoadrait,  d'aprtates  eipérien* 
rs^oó*  L^^u  bomUanteen  disaoiit  de  «on  poids» 
qtt'elle  laiste  cristálliser  en  petiteB  lames  par  le  refroidis- 
aement;  cet  acide  est  insoluble  daos  Palcool. 

I/acide  uriqiie  s'uiiit  á  la  potasse,  la  sonde  ^  Tammo- 
niaque  et  la  chaux  ,  et  forme  des  eombinaisons  pías  oa 
moins  solubles  daús  Peaa,  d^signées  soas  le  nom  á^urates. 
Les  deax  premiers  seis  sont  trés-solubles,  lesdeaXvautres 
le  sont  beaaconp  moins  *y  toas  les  acides  les  décomposent 
en  s%inissant  á  Poxide  et  mettant  en  liberté  Facide  arique. 

Mis  en  contact  avec  l'acide  nitrique  concentré,  Tacide 
arique  est  dissous  avec  une  efferrescence  écurneuse  et  dé- 
gagement  de  deutoxide  d'azote  par  suite  de  la  décomposi- 
tion  de  l'acide  nitrique ;  á  chaud,  Faction  est  plus  yive : 
U  en  r¿3ulte  tous  les  produits  gazeux  qu'on  obtient  dans 
cette  circonstance,  etunematiérequi  prend  á  unécertaine 
¿poque  une  belle  couleur  rouge  carminée.  Ce  résidu  de 
Faction  de  Facide  nitrique  sur  Facide  urique,  est  formé 
d*un  acide  particulier  auquel  le  docteur  Proust  avait 
donné  le  nom  á^aeide  purpurique^  á  cause  de  sa  couleor 
rouge,  mais  Yauquelin  a  prouvé  ultérieurement  que  cet 
acide  n'était  pas  coloré  par  lui-méme,  et  qu'ii  était  ac- 
compagné  d'une  matiére  animaíe  qui  lui  donnait  cette 
propriété. 

L'acide  urique  est,  de  tous  les  principes  immédiats  aci- 
des, le  plus  azoté;  il  contient,  d'aprés  Fanalyse  du  doc- 
teur Proust:  azote  3i,i!i3  ,  carbonef4o>5x5,  hydrogéne 
2,194,  oxigéne  a6,57o  =  C*  H*  Az*  0*. 
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De  Fueide  romeifue. 

Ot  acide  a  été  décoarert ,  en  1798 ,  par  Proust.  II  n'a 
encoré  éié  troavé  que  dans  l'urine  hiunaine,  sortoiit  aprit 
Faccés  de  certaines  fiérres  intenniUentes  on  nerTettses^  oa 
apr¿8  (^ruines  attaques  de  goutté ;  il  ^en  pi^'pite ,  avec 
Facide  urique^  som  la  forme  dW  dépót  rongeátre  qni 
$'attaclie  anx  parois  des  vases  qai  contiennent  ce  liquide. 

On  rassemble  ce  d¿pót  et  bn  le  laye  bien  avcc  de  Teaa 
pour  enleyer  les  différens  sek  de  Turine  qui  peurent  s'y 
trouver;  puis,  aprés  TaToir  desséché  ,  on  le  fait  bouillir 
avec  de  l'alcool  á  40"*,  qui  se  colore  en  rouge  en  laissant 
insoluble  l'acide  urique.  La  solution  alcoolique,  ¿vaporee 
•  á  8iccit¿ ,  foumit  une  poudre  rose  rougeáire  qui  est  Fácide 
rosacique. 

Prcpriétói.  L'acide  rosacique,  ainsi  nomm¿  k  cause  de 
sacouleiur  particuliire,  est  sous  forme  pulyérulente,  saos 
ódeur^  d'une  fallóle  sayeur  acide* 

II  est  soluble  dans  Feau  et  Falcool  qu'il  colore  en  rouge. 
Ces  Solutions  ne  sont  poínt  pr¿cipit¿es  par  I'eau  de  chauz. 
M.  Vogél  a  remarqué  que ,  sous  Finfluence  de  Facide  stíl- 
forique  concentré  et  de  Facide  nitrique ,  on  le  transfor- 
mait,  á  froid ,  en  une  poudre  blanchátre  peu  soluble  pos- 
sédant  toutes  les  propri¿t¿s  de  Facide  urique.  Cette  ob- 
servation  tendrait^  ou  á  faire  supposer  que  cet  acide  est 
de  Facide  urique  dan$  un  ¿Ut  particulier  de  combinaison, 
on  que  la  convenion  de  ces  deux  acides  Fun  dans  Fautre  V 
et  fnee  vená^  s'effectue  ayec  la  plus  grande  fiidlitésous 
certainc9  conditions  morbides. 

Cet  acide  n'á  pas  encoré  iii  analysé.  Le  docteur  Proust 
a^xmmdéré  les  sédimens  róuges  de  certaines  i^nes  comme 
ccAoti»  par  une  portíon  de  purpúrate  d'ammoniaque; 
mtis  cette  asfsition  n^cst  nuUtment  tdnussible,  surtout 
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dans  Phyptíthése  oú  Tacidé  nitriquft  sejait  $écxété  á  l'état 
de  pureté  par  les  reins  daos  quelques  maladies. 

^  De  r acide  állantótque. 

i,  V€^Hd$  mUanM^ué  eét  jm  aoido  püiitkilUfl^qiti  exilia 
»  aolotion  dans  Feau  de  ratUotoíde  de  k  vaetie.  l\  % 

déoouynt  par  Vauquelia  €t  Buoi va^  C^a  c^misl^  lui 
^vaiení  d'^bord  donoé  I0  ^(m  á^cide  amnoíifue ,  parc^ 
^u'il^  (iiví^jent  Qjru  qu'U  é^it  cpotequ  daps  l'eau  de  l'am- 
n^^is  deeexpérieipces  nombreuses,  entreprise?  á  Té- 
^óled'Mfprt,  PQu$  oot  d^raonti^é  qall  appartenait  yérita- 
^lein^Dt  ^i^  Uqi^idff  ^lU^tpiq^e^ 

Get  acide  se  trquve^^  ^urtQut  en  s^ssez  grande  quantité 
^an§  Feau  de  TaUat^toide  yer§  le^  derniersi  mois^  de  U  ges- 
tation.  On  Tobtient  en  concenlrant  d'abord  celte  eau,  sé- 
parant  ^ar  fíttratioo  des  floroüs  albguiÍQ^ux  qu¡  se  sont 
coagules  par  Ja  ebaleur  révaporanj;  en  consistapce  si- 
riipeuse.  Cet  extrait  liquide,  abandonnéá  lui-niéme  dans 
un  endroit  frais,  laisse  críslalliser  en  quelques  jours  racide 
ailantoi'qne.  On  ddríante  alors  la  pariré  liquide  qui  le  sur- 
hage,  et  aprés  ávoir  lav¿  Tacide  avec  un  peu  d'eau  froide, 
On  le  fait  dissoudre  el  cristalliser  de  nouveau.  On  peut 
encoré,  cominé  Vauquelin  et  Btíniva  l'ontiDdiqué,  trai- 
ter  i'extrait  de  Tea u  de  Tallantoíde  par  ralcool  boail- 
lant ,  d'oú  Vón  peut  «éparer  ensuite  raeide  altantoiqoe  paj? 
¿vaporation  et  oristallisation. 

ProjyfiAéi.  Cet  acide  cristalllse  en  pri««iea  carréa, 
d'un  blanc  traeré  5 11  est  insipide  et  h>ah*abi»  á  1 

a*  Ctftuffé  dati^  ime  petrte  comue  ,  il  nfe -se  fe&dpM^ 
üoircit,  se  décompose  én  fourniséañt  beaqeoup  <te  «eue— 
carénale  d'aiínméniaque,  de  VK]rKlroey«08h|6  1»  m&me 
base,  de  Fltuile  et  un  cbarbpa  ité^-rl^dj:  qiH  Mde^  aAfi% 
laisser  de  résidu.  ?  ^ 
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git  la  teinture  de  tournésol.  Par  son  r^A^idiasement ,  tíh 
foisM  préeipiter  preaque  en  t(^uUt4  cti  átiAe  Mvté  fhrme  de 
Mlet  aigttilks  prinmatiqiiea  ti  diTergentea. 

4*  LVkkooI  bonfnant  te  diasout  5  maía  ce  llqüide ,  en  re- 
froidlasáüt  i  tn  láisae  eiiatalHser  une  portlon, 

5*  La  solution  aqueuse  de  cet  acide  ne  pr¿cípHe  ni  la 
cháux,  ni  la  barite,  ni  la  strontiane^  ainsi  que  lea^solu- 
tioDS  de  nitrate  d'argent ,  de  mercure ,  racétate  et  le  sous- 
acétate  de  plomb. 

6"  Traité  par  Tacidé  nitrique  bouillant,  il  e§t  convertí 
en  Qne  niatiére  jaune  gommeuse  et  acide  qui  ^^$t  nuUe- 
ment  amére^ 

j""  Calciné  daoa  un  appareil  cQ^venal^lft  av^G  le  éeu- 
tQ:^ide  de  cuivrQ » il  a  donué»^  pour  le  rappuri  an  poid9  d(e 

Oxigéne   32,00 

Carhone   28,15 

Azote  .« —   25,Í4 

U^ér^fim   HfSa 

Cet  acide  n'a  éíé  rencpntré  que  daña  Teai;  de  l'alUn* 
■  toídé  de  la  vache, 

Da  FaóÜe  ¿KóKque. 

Cet  9cide  »  qui  a  <t4  décau^ert  par  M.^  Gmélixi  daoa  la 
bile  de  boB^^et  de  quelquea  autn^  a^i^la^3( ,  a'^xtralt  du 
pr&ipjté  formé  p^r  l'acétate  neutre  de  plomb  qu'oa  dé^íe 
daQ»  |'eaa>  et  ^'ou  décoaipose  par  lie  gaz  hjydiosulfujFique. 
1>  aulfacede  plomb  qui  se  forme  retíent,  apn^a  avoir  ¿i¿ 
lav4  9  la  ré$jae  etilea  acides  margarique  et  cbo)í(iue  q^'w 
«léye  par  Talcool  bouillaat.  L'eau  igotttée  á  1^  si^l^kifi 
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5o4  ra  l'agivb  ukeitQUB. 

qa^  Facide  chd[H[iie  neste  diMous  et  s'obtíent  par  Tirapo- 
Tation  du  liquide. . 

ProprUtás.  L'acide  choliqoe  se  présente  cristallis¿  en 
petites  aiguilles  soyeuses  trésnflexibles :  il  a  une  sayenr 
á^re  et  sucrée;  au  feu  ^  il  se  déconipose  en  doimant  nn 
produit  ammoniacal^  L'eau  froide  a  peu  d'action  sur  lui^ 
tandis  que  l'alcool  le  dissout  facUement^  sa  solution  rougit 
\e  papier  de  tournesol.  Cet  acide  forme  ayec  les  bases  des 
lels  solubles  d'une  sayeur  sucrée  y  il  n'a  ¿té  que  peu  étudié. 

(  De  facide  laetique. 

Sebéele  donna  le  nom  d'acide  lactique  á  un  acide  par- 
Üculier  qu'il  découyrit  dans  le  petit-lait,  et  qui  a  été  re- 
trouyé  depuis  dans  d'autres  liquides  j  soit  á  l'état  de  li- 
berté, soit  uni  á  la  soude.  Regardé  pendant  long-temps 
comme  de  l'acide  acétique  módifié{>ar  une  matíére  orga-  . 
ñique,  M.  Berzéliu^  a  établi  d'une  maniére  incontestable 
sa  yéritable  nature. 

Cet  acide  peut  étre  retiré  du  petit-lait  formé  spontané- 
ment  en  réduisant  célui-ci  au  buitiéme  de  son  yolume , 
séparant  par  la  filtration  le  caséum  qui  s^en  est  précipité 
pendant  Péy aporatíon ,  et  le  saturant  par  l'eau  de  cbaiix  ; 
il  en  résulte  aussitótun  précipité  blanc  gélatineux  de  pbos- 
pbate  de  cbaux  qui  était  en  dissolution  á  la  fayeur  de  Fex- 
cés  d'acide.  On  filtre  pour  le  séparer,  et  on  yéirse  peu  á  pea 
dans  la  liqqeur  une  solution  faible  d'acide  oxalique  pour 
précipiter  la  cbaux  unie  áVacide  lactique.  La  nouyelle  11- 
queur  fíltrée  ést  ensuite  éyaporée  en  consietance  sirupeuse, 
et  on  traite  le  résidu  par  Talcool  á  40**,  qui  dissout  Facide 
lactique ,  et  une  matiire  animale  extractiye  qu'on  peút 
isoler  en  faisant  digérerla  solution  alcoolique  ayec  du  car- 
bonate de  plomb  et  décantant  au  bout  de  quelque  temps. 
Toutefois,  comme  Facide  lactique  a  dlssous  de  son  cdté 
une  petite  quantité  de  protoxide  de  plomb ,  on  Fen  séparc 
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en  faisant  pamer  daos  la  solution  un  courant  de  gaz  hydto- 
salfuriqae  ,  filtrant  et  ¿yaporant  la  liquen  á  une  douce 
chaleúr. 

Propridtéi.  L'acide  laetiqoe,  ainsi  extrait,  se  presente 
sous  forme  d'un  liquide  incolore,  sirupeux,  incristallisa^ 
ble  *,  il  a  une  sareur  acide  bien  prononcée.  Sous  cet  ¿tat  y 
il  contient  a  atomes  d'eau  dont  il  est  impossible  de  le 
priyer  par  révaporation.  Chauffé  en  Táses  elos,  il  se  su- 
blime en  partie  en  une  masse  blanche  concréte,  qui  est  de 
Pacide  lactique  anhydre ,  tandis  que  Tautre  portion  se 
décompose  en  donnaot  tous  les  produits  de  la  décomposi- 
tion  des  substances  T¿g¿tales.  L'acide  lactique  liquide,  en 
s'unissant  aux  oxides ,  abandonne  i  atóme  d'eau ,  tándis 
que  l'acide  sublimé  ou anhydre,  au  contraire^  en  prend 
un  pour  fonner  des  seis ,  d'aprés  MM.  J.  Gay- Lussac  et 
Pelouze. 

L'acide  lactique  anhydre  est  composé  de :  carbone5o,5o; 
hydrogéne  3,6o ,  oxigéne  45,90  5  il  a  pour  formule  : 
C**  H«  OS  et  l'acide  liquide  ou  hydraté  =  C**  H«  O* 
+  H*0\ 

Les  lactates  neutres  sont  íous  solubles ,  et  quelques-uns 
«ont  incristallisables  ,  tels  sont  ceüx  á  base  de  potasse  de 
soude  etd'ammoniaque;  les  lactates  de  chaux,  de  manga- 
nése ,  de  fer,  de  zinc  et  de  cuivre  peuvent  cristalliser. 

L'acide  lactique  se  forme  dans  un  assez  grand  nombre 
de  circoñstances ;  c'est,  suiyant  M.  Berzélius,  un  produit 
de  la  décomposrtion  des  mati^.res  animales  dans  rintérieur 
du  corps  des  animaux  5  il  se  développe  spontanément  pen- 
dant  la  fermentation  acide  de  beaucoup  de  matiéres  v¿- 
gélales  :  c'est  ainsi  quil  se  produit  lorsque  le  jus  des  bette- 
raves  et  des  líaricots  cuits  s'aigrit  á  Fair,  etc. ,  etc. 
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CHAPITIIE  XVII. 

Des  Proiuits  artificiéis. 

Noüs  pla^oi^s  en  téte  de  chapltre  la  gélaline,  qui  n^est 
plus  regardée  aujourd'hui  cotnme  un  principe  immédiat  , 
mais  comme  un  produit  résuUant  de  Factipn  de  Teau  et  du 
calorlque  sur  la  plupart  des  tissus  de^  animaux. 

La  gélatioe,  aÍDsi  oeminée  par  la  prppriélé  dout  ell^ 
jouit  de  former  une  gelée  avec  Teau ,  ne  se  rencontre  daof 
aueu(Ffluide  animal  mais  sa  base  paraít  exisUi:  dans  un 
grand  nombre  de  partiea  solides  des  animavtXf  ou  au  moiof 
ka  tiatua  de  ees  partiea  soot-ils  transformas  ep  oa  prindpf 
par  Taciion  de  la  chaleur  et  de  Teau.  C'est  ainsi  qu'oo  Vtúyr 
ti^nt  du  parenchyme  des  o$,  de  la  peaUf  des  cartilages  , 
des  tendons  soumis&racliou  prolongue  de  l'eau  bouUlante) 
oette  solution,  évaporéejusqy'á^Q  certain  point ,  laiaie  la 
g^latine  á  Tétat  de  combinai^n  ayec  Peau  ou  aoua  forq^a 
de  gelee,  qul  se  durcit  peu  4  pea  par  Ja  dessiccatíoK  eio  per- 
dant  l'eau  qu'^Ue  conteoait. 

Proprietés.  h9(  gélatlne  ,  a  r¿tat  de  poreté^  folid^, 
transparente,  cassante,  p1u9t  peaante  que  Vean^  inodore 
et  insipide;  elle  n'exerce  aucqne  artion  $ur  les  couleurs 
T¿(;¿tates*  L'eau  froide  u'a  qu^  peud'actionsqr  ^Ue;  i^aia 
l'eau  rhaude  la  dissout,.et  forme  avec  elle  i|00  Uq^^ur  qnl, 
lorsqu'elle  ne  renferme  que  o,025  de  gélatine,  se  prend 
par  le  refroidisseme nt  en  une  gelée  tremblante  ferme  et 
transparente. 
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Sa  selalloii  agente  o'est  précIpit^Q  dí  par  acides  y 
ni  pair  lea  alcaHs  ^  mais  1«  chiore  y  prodult  ua  á<^At  flo-^ 
cmneux  oompoéé  da  filam^ns  qqi  r^sulteat  de  ruoion  du 
chlore  avec  la  gelatina  sans  dottie  altérée ;  Taieool  la  prér 
cipileenflocons  blancs^  en  s'emparant  de Teauqui  la  tenait 
en  solation ;  l'infusion  de  noix  de  galle  j  produit  un  pr¿- 
élpité  blane  grisátre  qui  s^agglutine/devient  éUatique,  et 
emuite  se  desséelie.  Ce  composé  particalier,  taímate  de  gé-» 
laclae,  qqe  Touregardait  autrefóls  comme  formé  de tanáía 
et  de  gélatme,  est  impuítrescible  et  ínalléraUe  par  feau; 
M  fait  la  base  de»  peaux  taoDées. 

Les  seis  métaUiques  ii*exercent  aut;at)e  actton  sur  la  so- 
hitioB  de  gétaltne ;  il  a  qae  le  pK)tODÍtrate  de  mercare 
qñi  y  prodatsa  un  préeipíté  blano  eaillebotá^  \ 
'  L'arlck  svlfariqu^  conceiRré ,  mis  en  contact ,  á  la  tem« 
pératme  onMoidi«  >  ayee  )a  moii¡¿  de  sén  pdfds  de  géla- 
tina,  la  tiransformt ,  sulTant  M;  Bracoimot,  en  une.sub- 
slanee  soluble  dans  Veau  froide  qul  se  oonvertit  par  une 
¿buyitlon  proloQg^  en  una  matiére  sucrée  partieolíére , 
ortHlaUine,  nou  iermenlesciblé^et  contenant  de  Tazóte  au 
nombre  de  ses  principes  eonstituans.  M.  Braconnot  h  eb* 
Bffnri  de  plus  qua  retta  matiére,  qu'íl  proposa  de  dés^er 
80US  la  nom  d^  ¿Uore  de  gélatín$,  s'unlt  sans  déefiéai^ml^ 
ttod  k  Taeide  Bi trique,  et  fotwe  un  eomposé  aciéer,((eris<' 
talli«able^an  baaux  priémes  incolores  (acida  »hm-s|i(w 
diariqi^).  ^ 

L'aaide  mtrÜEfna  agit  á  chaud  sur  la  gélatineemamasur 
leaaij^tveasiitetanceaaaotées* 

La  gélatkie  est  compo«ée  y  d'apréa  MAf  •  Gay  i-Lussae  e« 
3MDar4,  de  :  cárbona  47^^89  y  oxigéne  37,207 ,  hydrc^ 

üéép^.  I^g^SUdina  a  ^ea  nsagts  <nuUipU4s*  On  a'ea 
seri  pMT  coaappsardMr  Ublettesida  bouilkin  4  foiis  fe  nom^ 
4e««Mfjinav,  oo  feU  usag04e.aa  sidttüoa  dDoaaátaé^  l^r 
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cóller  le  bois.  SuiyaBt  les  usages  auqnels  elle  est  éeaúnée^ 
elle  est  prépai^e  avec  plo$  ou  moins  de  soin  et  avec  dl£r¿- 
rentes  substances  animales.  Ses  propriétés-alime&taires  ont 
¿té  contest¿es  dans  ees  dernieis  temps. 

De  T acide  $ébaeique  ou  sébique, 

Cet  acide  n'existe  point  dans  le  r¿gne  aninoAl;  il  se 
produit  pendant  la  dístiUation  du  snif  et  de  toutes  les 
graisses.  M.  Tbénard»  qui  Ta  d¿coay^t,  a  tiré  le  nom 
qu'il  porte  du  mot  latin  eebum  y  suif • 

On  Toblient  en  distillant  dans  une  cornue  de  gris  du 
suif  ou  de  la  graisse ,  et  recueillant  dans  un  bailón  muni 
d'une  aloi^e  les  produits  liquides  qui  se  forment.  Ceux-d 
sont  en  grand  nombre ,  et  composés  d'une  grande  quantité 
d'acide  margarique  et  oléique ,  d'une  petite  quantité  d'a- 
cide  acétique  et  d'acide  sébacique,  et  d'une  huile  yolatUe 
trés-piquante ,  qui  donne  une  odeur  forte  anx  produits 
obtenus.  Pour  s¿parer  l'acide  sébacique  de  ceux*ci  y  on 
traite  par  l'eau  bouillante  le  {uroduit  de  la  diatillation,  et 
on  laisse  refroidir  en  agitant  de  temps  en  temps  :  l'acide 
ac¿tique«  l'acide  sébacique^  sont  dissous  ayec  une  petite 
quantité  d'huile  volatile  odorante.  On  yerse  alors  dans  la 
liqueur  décantée  une  solution  d'acétate  de  plomb  qui  est 
décomposée  par  l'acide  sébacique  ^  d'oú  résu^te  du  sébate 
de  plomb  insoluble  qu'on  recueille  et  qu'on  laye.  En  traí- 
tant  ce  précipité  desséché  par  l'acide  ^sulfurique  faible  i 
l'aide  d'une  douce  chaleur,  Tacide  sulfurique  s'empare  de 
l'oxide  de  plomb ,  et  produit  du  sulfate  de  plomb  inso«* 
luble  qu'on  isole  par  la  filtration^  tandis  que  l'acide  séba* 
cique  mb  en  liberté  reste  dissous  dans  l'eau  chande,  et  s'en 
précipite  par  le  refroidissement.  On  le  recueille  alors  sur 
un  filtre  y  et  on  le  laye  ayecunepetitequantité  d'eau  froide 
pour  enleyer  l'excés  d'acide  sulfuriipie  qui  peut  y  vester. 

Pr^prUUif,  Cet  acide  est  blanc,  cristalUsém  petitea 
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«igniUes  biUlAntes  pea  coiüiftántes ;  il  est  inodore ,  d'uné 
MTeiir  légSrement  acide.  Exposé  á  Vaction  déla  chaleur^' 
U  food  comme  une  graisse  et  ée  TolatiUtó  en  partie.  L'air 
ne  lui  fait  ¿prouver  aaeone  altératíon;  il  ett  pea  soluble 
daos  l'eaa  froide,  pías  soluble  daos  Feau  chaude  ,  d'oú  il 
eristallise  en  másae  par  le  refroidissement.  II  est  si  soluble 
daos  ral(X>ol ;  que  sa  solution  alcoolique  est  troublée  par 
Feau  comme  celle  des  resines.  Sa  solutíon  áqueuse  précí-^ 
pite  seulement  les  acétate  et  nitrate  de  plomb ,  le  proto- 
nitrate  de  mercare  et  le  nitrate  d'argent.  Uni  aux  batel 
alcalines ,  il  forme  des  seis  trés-solubles  y  qui  sont  décom- 
poaés  par  toas  les  acides  minéraux  qui  en  pr¿clpitent  l'acide 
iébaciqae  soos  forme  de  floeons  blancs  cristállíns.  Il  est 
composé,  d'apr¿s  M«  Itemas,  de :  carbone  65^6^,  bydro- 
gtee  8,58 ,  oxigéne  25,75  «=  O', 

D0  Taeide  $t¿ariqué. 

Cet  acide  est  un  des  résuítats  de  la  saponifícation  da  suif 
«t  des  graisses;  il  a  iié  découTert  par  M*  CheTreul^  qui  a 
tiré  son  nom  da  mot  grec  a-rluf  »  suif. 

Pour  l'obtenir,  on  saponifie  á  ehaud  la  graisse  ou  le  suif 
de  p(»c  par  an  qaart  de  son  poids  de  potasse  caustique 
dissoute  dans  quatre  parties  d'eau  distillée.  Lorsque  la  sa-* 
ponifícation  est  compléte,  on  recueille  le  saTon  qui  etí. 
formé  de  stéarate,  d'oléate  et  de  margarate  de  potasse  et 
de  gljcérine ,  et  aprés  Favoir  séparé  de  Feau  qui  est  inter- 
posée^  on  le  meten  contact  á  froid  arec  deux*  foís  son 
poids  d'aleool  á  0,821''  de  dénsité;  Foléaté  de  potasse  est 
dissoos  ainsi  que  iá  glycérine ,  et  le  stéarate  et  le  marga- 
rate sont  séparését  recueillis  sur  un  filtre.  Oú  isole  ensqite 
le  stéarate  de  potasse  ^u  margarate  en  les  dissoWant  dans 
Palcool  bootUant,  et  abandonnant  la  solutíon  á  elle-méme, 
le  stéarate  se  précipite  avec  une  pe  ti  te  portion  de  marga- 
rate qu'on  enlire  par  de  nouyelles  solutions  dans  Falcool 
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bouülant,  jna^tt'i  6e  que  l^idd^  qa'OD  «ti  tlpiitd  ^f  lil 
«riílés  entré  en  fusión  á  70*» 

LórscjtPon  s'tsi  procuré  a insi  le  itétrate  potassé ,  oú  te 
íúit  cbaruff^r  áñtis  nne  capiule  arte  de  reau  actidülée  par 
Tai'iidehjdrochloriqijie^  c^i  déeompose  le  stéarate ,  s^em** 
par«  de  la  "polasse  pour  foraier  dü  cfaiorure  de  patassiiim 
soluble  dans  Teau  ^  et  nket  en  liberté  Tacide  stéariquai 
Célui^ct  floUe  ¿  la' surflBoe  del'éaci  acidulée  soua  la  formé 
d'un  liquide  huiieux  incolore,  qui  se  condréte  {^r  lere^. 
froidissement :  on  le  late  ensuite  á  plusients  rdprhea  aveé 
de  lean  distillée. 

Propriéíéi^  L'acide  stéariqne  estéolide^  blané  ^  inodoM 
et  insipidf ;  Jl  est  plus  légeY  que  l'eau  v  fusible  á  -f^  f  0^,  et 
susceptible  de  cristalliser  pár  le  refroldiééenient  en  ai{^lles 
brillaotes  entrelacéeé.  A  une  ehaleut  élevée^  il  ae  décom^ 
pose  en  partía.  Mise  en  contact  avec  les  corps  enflammés, 
il  brúle  á  la  maniere  de  la  cire.  L^eau  n'a  ancune  actíon 
sor  lui  9  ainsi  que  la  teintur^  de  touráesol  qu'ilna  toUgit 
que  lorsqu'U  e8t  fondu*  L'akoor  le  dlsso^t  iacilénaenl  y  al 
le  laisse  cristalliser  par  son  ¿Yaporation  fena  >foriEie  dé 
bellesrécailles  blaricbee  nacré^s. 

Cet  acide  s'unit  aux  oxides  en  deux  proportions  pour 
former  deastéarates  neutres  it  des  bí*8téárate8>  qui  sont  en 
général  insolubles  ou  peu  solubles,  Parmi  les  stéaratel 
neutres  solubles ,  il  n'y  a  que  ceux  á  base  de  potasse^  dé 
SQude  ti  d'ammoniaque ;  íls  sOnt  tous  facílement  dééoDOK 
posés  par  l'eau  qui  le»  tranéforme  en  bi-atéarátee  ^  et  pñt 
(es  acides  minéraux,^  Teitception  de Tacide  carbonique > 
qui  metteot  en  liberté  Tacide  Mlfarique^  et  le  ^parent  á 
rétat  d'hydrate  coutenant  un  atóme  d'eaü. 

L'acide  sléarique  anbydre  est  cotnposé  de :  8o^i45  car^. 
bone,  7,377  d'oxigéne,  et  i!ivi/8  d'hydrogéne  « 
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Des  acides  margurique  et  oUiquen 

En  traituiit  dei  hoiks  T¿g¿taléf  saponifiées  y  doqs  ayofié 
ái^k  6a  roccaiíoD  de  décrire  les  propriétés  de  cet  deux 
ftei4et )  Dous  ti^euroDS  rien  á  ajouter  á  ceux  qu'on  obtienl 
arec  le$  ^rftiaaea  i  cea  derniers  aout  ideDtkf»et  a?ec  leí 
pr^mi^i*  Oa  les  extrait  dfi  sayón  de  graisae  de  porc,  ^ 
eipployaot  le  pforédé  ^ue  nous  ayoos^  d¿crit  ci-^^etMi 
pour  séimrejr  Tacide  sl^arique  de  s  autres  acides  cong^oére^é 
Les  acides  margarique  et  oieiq^e  ne  se  formetít  pas  seti^ 
lemeDt  daDs  la  sapooificatioii  dei  nraissét,  mais ,  coRimt 
Toot  prouT^  MM*  Diipüy»  Lecanu  et  Bussj^  daxM  tscn^  dia^ 
tillalJOD  á  íeu  Du. 

)  Les  combÍDaisQDs  de  Tacide  margaríqae  arec  Ies  oxides 
métalliques  ou  les  margayates  Odt  la  plus  grande  analogié 
avec  les  stéarales ,  iis  íoraieDt  comme  eum  des  seis  neutres 
et  des  seis  acides  iosolubles.  L'eau  d¿coropose  peu  á  peu  les 
maltrates  solubles  ea  bi-margarates  qtii  se  précipitent ,  et 
en  polasse  unie  á  une  pelite  proportion  d'acide  margarique 
qut  réste  unie  á  Teau.  La  difíérence  qui  ^aractérise  le  tú9it^ 
garale  de  potasse  du  «itéarate^  e'^t  sá  plus  grande  solubiliti 
dansTalcool. 

Les  combina isons  de  Tacide  oléíque  ayec  les  oxides  se 
font  aussi  d%ns  les  ménoe^  rapports  que  l'acide  marg*riqtte : 
celles  qui  sont  folubles  se  comportent  de  la  méme  maniéff 
ayec  l'eau  |  mais  cet  effet  est  plus  long. 

Des  acides  hutyrique ,  capro'ique  et  oaprique. 

Ces  trots  acides  sbnt,  le  produit  de  la  saponificaiíon  de  la 
bu ty riñe  par  les  álcalis  catisiíques.  Le  premier  de  ces  ácí» 
des,  Tacide  butyrique,  parail  ^^ister  á  Tétat  de  liberté  f 
«ais  en  trés-petlte^i^uantilé,  daos  lé  beurreirais ,  tes  deuje 
mttires  soiit  un  pxoduil  artíficieU 

te  ksabttattt  M  saponifiast  hr  beam  pár  la  pcrtáase  ^ 
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d¿layant  la  maise  savooneuse  dans  huit  á  dix  fob  son  poids 
d'eau  distillée ,  et  décomposant  la  solation  par  l'acide  tar- 
trique.  Lebeorre^  qui  e$t  compoeé  debutyrine,  d'olSne 
et  de  stéarine ,  fournit  un  saron  qai  contíent  y  indépeiir 
damment  du  butyrate ,  caproate  et  cajprate  de  potasse  for- 
illo par  la  butyrine ,  de  Foléate ,  da  margante^  da  stéa- 
late  de  potaase  et  de  la  glycérine  prodaits  par  FoMine  et  la 
stéarioe  qoi  lui  ¿taient  onis.  L'acide  tartrlqae  met  en  li- 
berté toas  les  acides  :  les  ans ,  insolobles  dans  Teaa ,  se 
précipitent^  tels  sont  les  acides  oléiqae,  margariqoe  et 
stéariqae;  les  aatres^  solubles ,  restent  en  solution  ^  et  ne 
peuvent  étre  séparés  da  tartrate  de  potasse  formé  et  déla 
glycérine  que  par  la  distillation. 

Pour  les  séparer  y  on  neutralise  le  liquide  distillé  par  de 
rhydrate  de  baryte  cristallisé ,  afin  de  saturer  ees  acides  et 
de  fbrmer  du  butyrate,  du  caproate  et  du  caprate  de  baryte* 
Ces  sels^  ayant  une  solubilité  différente,  sont  fáciles  á  isoler 
les  ons  des  autres*,  on  éyapore  leur  mélange  á  siccité,  et 
<m  traite  par  une  petite  quantité  d'eau  froide  qui  (iissout 
le  butyrate  et  le  caproate  de  baryte  en  laissant  insoluble 
le  caprate.  Quant  au  butyrate ,  on  le  sépare  du  caproate 
en  concentrant  la  liqueur^  le  butyrate  étant  plus  soluble 
teste  dans  l'eau-mére. 

Ces  différens  seis  y  ainsi  isolés ,  sont  ensuite  décomposés 
par  une  quantité  conyenable  d'acide  sulfurique  faiUe^ 
qui  met  en  liberté  leurs  acides*  Geux*ci^  en  raison  de  leur 
densilé  moindre  que  celle  de  Teau  y  surnagent  ce  liquide  y 
et  peuvent  en  étre  extraits  facilement  avec  une  pipette. 

Acide  hutytiqw.  Cet  acide  est  liquide  y  incoloie  9  d'une 
odeur  forte  de  beurre  fraís,  d^iine  sayeur  acide ,  un  pea 
piquante^  son  aspect  est  celui  d'une  buile  yolatile;  sa 
densité  =  0,967  á  -f-  xo"* ;  il  est  liquide  á  — *  9<>  ^  bout 
au-dessu8  de  +  i  00*,  et  se  yolatiiise  sans  altération  dans  le 
yide^  mis  en  contaot«yecuacoqps  en  combustión,  Ubrál« 
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comme  une  buile.  L'eau  et  Talcpol  le  dissolrent  en  toates 
proportíons. 

Cet  acide  s'unit  facilement  ame  oxides,  et  forme  des  seis 
«p^i  ont  une  odeur  particuliére  j  il  est  composé  ,  d'apris 
M.  Chevreul,  de  :  carljone,  63,417 ,  oxigéne,  3o,585, 
hydrogéne,  6,998.  =  C*  H"  O». 

Mide  eaprñque.  Cet  acide  ressemble  beaucoup  á  Ta- 
cide  butyrique  par  sa  liquiditó ,  sa  combustibilíté  et  soa 
aspect  huileux  }  son  odeur  est  analogue  á  celie  de  racide 
acétique  ou  de  la  sueur;  sa  densité  de  0,923.  II  trés- 
peu  soluble  daos  l'eau ,  soluble  au  contraire  en  toutes  pro- 
portíons dans  l'alcoolj  il  s'unit  á  l'eau  et  forme  un  hj- 
drate  coutenant  8,66  d'eau  pouriooj  sa  composition  est 
repr&entéepar  :  carbone,  68,69a,  oxigéne,  3a,436,  hy- 
drogéne,  8,869.  =  C"H"0».  w 

Jeide  eaprique.  L'acide  caprique  se  pr^nte  á  la  tem- 
pératurede  +  i6,5'^,  sous  forme  de  petítes  aiguiUesin- 
colores;  sa  sayeur  est  acide  et  ácre ,  son  odeur  est  ceUé  de 
la  sueur  du  bouc;  il  est  fusible  á  +  i8°;  l'eau  á  +  ao» 
B'en  dissout  qu'une  trés-peüte  quantité  j  l'alcool  au  con- 
traire le  di$sout  focilement. 

Sa  composition  est  de  :  carbone,  74,141,  oxigine  j 
i6,i4i ,  hjFdrog¿ne ,  9,757.  »  C"  H*»  O'. 

/>•  faeide  phoeénique. 

M}  CheTieul  a  ¿galement  reconnu  la  formaUon  de  cet 
acide  particulier  en  saponifíant  par  U  potasse  la  phoc¿- 
nine  ou  l'huile  de  marsouin  $  comme  il  est  volátil  il  se 
trouTe  dans  l'eau  d'oü  les  acides  maigaríque  et  oléique 
ont  été  pr¿cip¡t¿s  par  l'acide  tartrique.  On  soumet  cette 
liqueur  á  la  distillation  et  on  sature  le  produit  acide  dis- 
tiUé  par  l'hydrate  de  bárite.  C'est  du  phocénate  de  baíyte 
^tenu  á  l'état  solide  qu'on  extrait  l'acide  phocénique,  en 
«compos^nt  celuind  par  le  tie«  de  son  poids  d'acide  sul- 
^'  55 


Digitized  by  Google 


5i4  BBS  ÜGIBSS  (EOCilCIQtni  IT  HIEGlQtm. 

fiiriqw  á  66»,  I/acide  pbocénique,  uni  á  nw  petíte  qnan- 
tilé  d'eau  ,  surnage  en  peii  de  temps  le  sulfate  de  baryU. 
.  firóprtét¿9.  Cet  acide  est  liquide ,  incolore  comme  les 
précédens;  son  odeur  est  piquante  et  analogue  á  célle  du 
beurre  fort,  sa  saveur,  d'abord  acide  devient  ensuite  dou- 
(átre;  sa  densité  est  de  0,932.  Parle  coütact  d'un  corps 
en  combustión ,  i!  s'enflamme  comme  une  huile  et  brúie 
á  sa  maniére;  il  ea^  peu  soluble  dabs  l'eau  qui  n'en  dissout 
que  i^i  +  5o®,  trés-soluble  au  contraire  dans  Talcoolj 
sa  solution  aqueuse  se  décomposc  spoütanément  et  prend 
Todeur  d'huile  de  poisson.  II  est  composé,  d'aprésM.  Che- 
Vícul,  de  :  carbone,  66,590  ,  oxigéne  ,  26,o5o,  hydro* 
géne,  7,85o.  =  C^*^H"Ó». 

L'odeuT  particuliére  des  huiles  de  daupfain  et  de  mar-* 
souin  paraít  due  á  Texistence  d^une  petite  quantité  d'acide 
phocétiique  libré-,  M.  Chevreul  a  aussi  conáaté  sa  pr¿- 
señce  daos  les  baiñs  de  vibumum  aputui. 

De  Faeide  hiteigue. 

Cet  acide  se  produit  en  saponifiant  VhIremB  ,  oa  l€S 
graisses  de  bouc  ou  de  mouton ;  oti  l^ex^ait  par  le  méme 
proeé¿¿  q^e  Tacíde  phocénique  5  snivant  M.  Cberreul ,  11 
est  incolore ,  volátil ,  d,'une  odeuT  partieuUfee  qui  «e  rap^ 
proche  de  celle  de  Tacíde  acétique  et  de  celle  dubouc, 
plus  léger  que  l'eau ,  peu  soluble  dans  ce  liquide,  trés- 
K)luble  m  contraire  dans  Talcool ;  sa  combSaaison  avec 
rttomoniaque  a  surtout  Todeur  trés-^ononcée  de  bouc^ 
II  n'a  éié  que  peu  ¿tudié, 

Qüant  á  c«  qui  régarde  les  autres  aoidéÉúrí^cMSn  BOat 
«TOQs  exposé  leurs  principales  propriétés  et  leár  prépara- 
tioü  á  Tarticle  des  principe»  immédiata  qui  Íes  prodakesit* 

De  t acide  cyanurique. 

En  soumettwt  á  une  distillatioot  sédie  Taeíde  uriqM  fi 
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$e  forme  entre  autres  produits  un  acide  qui  a  ¿té  désigné 
d'al^ordsoüs  le  nom  d'acide  pyrourique,  maisMM.  Woehler 
et  Li¿big  ont  démontré  que  cet  acide,  á  part  la  petite  pro- 
portion  d'hydrogéne  qu^il  reñferme  ,  se  rapproche  par  sa 
composition  de  V acide  cyanique  ,  c'est  pourquoi  ils  ont 
proposé  de  le  désigner  par  le  nom  A! acide  cyanurique. 

N  De  r acide  purpurique. 

On  a  dés!gn¿  sous  óe  nom  nú  adde  pártióüUer  qni  ti*^ 
lulté  deTaclion  dé  Facide  nitriquc  sür  Tacide  trique.  D'a- 
prés  le  docteur  Proüst ,  qui  Ta  déconrert,  ón  Tobtiént'^ii 
saturant  par  Pammoniaque  la  dissolution  de  l'ftcide  urlqtie 
dans  l'acide  nitrique  faible  et  éyaporant  á  une  douce  cha- 
leur  la  liqueur ,  elle  devient  rouge  par  Tévaporation  et 
laisse^poser  des  cristaux  d'un  rouge  pourpté  de  purpu-* 
írate  d'ammoniaque.  Ce  sel  dissous  dañs  l'eau  iaísse  dépo- 
ser  l'acide  ^urpurique  par  Taádilion  de  l'acide  hydít>chlo- 
rique. 

Prúpriktés.  L*acide  jjurpurique  se  présente  sottó  formé 
d*une  poudre  jaune  clair ,  insipide  ,  inodore  et  rotígissant 
á  peine  lé  papier  de  tótnrnesoL  II  est  insoluble  dans  Tal^ 
cool^t  Téther ,  si  peu  soluble  dans  l'eau  que  ce  liquide  á 
+  ioó«»  n'en  dissoüt  que  7^V5-  Cet  acide  forme  avec  le» 
bases  des  seis  rouges  peu  solubles  dont  quelques^uns  ont 
un  reflet  verdátre,  II  est  cotnposé^  d'aprés  l'analjse  de 
íf.  Prou$t :  Carbone,  27,27  ,  azote ,  3i,52  ,  bydrogéne, 
4,55,  oitigéne,  36,5€, 

En  traitant  l'acide  urique  par  deux  fois  son  poid^  d'fi*- 
tide  nitrique  concéiitifé,  on  lé  transforme  ,  d*a préside ob- 
iervatións  dfe  Vauq««liü,  en  lin  acide  itic^lore^  ti^*^labl¿ 
dans  l^eaü  et  1-alcoól  et  formant  «vec  la  dia^s  un^ei  cris* 
tallSsable.  Cet  acide  ^  qul  diffiere  par  ^  propriétós  et  sa 
composition  du  préeédent^  a  éié  déorit  par  Vauquelili«oiijB^ 
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CHAPITRE  XVffl. 

Des  fluides  animaux. 

Daks  iMtudedes  fluides  animanx  nous  traiterons  d^abord 
des  pT0pTÍ¿t¿8  d,u  chjle  et  da  saDg,  parce  que  ees  deux 
fluides  sout  destÍD¿s  á  fournir  tous  les  autre^  ^  et  eusuite 
nous  exposerODS  l'histoire  chimique  des  autres  fluides  qui 
sont  le  résultat  de  Faction  d'un  organe  sur  le  sang. 

Du  ehyle. 

On  a  doDn¿  le  nom  de  ehyle  á  un  liquide  qui  e^le  ré- 
sultat priocipal  de  la  digestión,  et  qui  se  forme  pendant 
le  passage  de  raliment  chymifí¿  dans  le  canal  intestinal. 
Ce  flpide  ,  produit  aux  dépens  des  ¿lémens  de  la  substance 
alimentaire,  est  pompé  par  une  suite  de  vaisseaux  appel& 
laetéi  on  chyliferes  qui  le  transportent  au  canal  thora- 
cique^  á^oii  il  passe  dans  les  yaisseaux  sanguihs  et  est  con- 
Terti  en  sang. 

Pour  se  le  procurar  en  quantité  un  peu  considerable  , 
il  faut  donner  á  manger  á  un  animal ,  et  ^  pendant  sa  di- 
gestión, lier  ie  canal  thoracique  prés  de  la  yeine  sous-cla- 
Tiére  *j  en  Tourrant  alors  au-dessous  de  la  ligature  ,  oa 
donne  ¿coulement  au  cbyle  qu'on  peut  rece?oir  dans  un 
vase. 

Ainsi  obtenu,  le  cbyle  est  toujours  mélé  d^une  certaine 
quantité  de  lym[Ae  provena nt  des  vaisseaux  lymphatiques 
querefoUle  canal  tboraciqué;  il  diff&re  beaucoup  dans 
ses  propriéiés^  suivant  les  aiímens  qui  l'ont  produit.  D*a- 
prés  Tobservation  de  plusieurs  pbysiologistes ,  etcellea  que 
nous  avons  faites,  M.  Leuret  et  moi^  U  parait  constant 
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que  le  chyle  form¿  par  des  substances  qai  n^admettent 
point  de  graisse  ou  d'huíle  au  nombre  de  leara  élémensest 
généralement  limpide  et  transparent ,  tandis  que  celui  qui 
proTient  de  substances  qui  contiennent  plus  ou  moins  d'a- 
zote  et  de  corps  gras,  est  blanc ,  laiteux  et  opaque.  Le  ta* 
bleau  ci-dessous  indique  ees  résultats. 


EsPfCKS 

de 

nourrilnre* 

COULEUH 
du 
chyle. 

£SFECK3 

attBnitBrfl* 

COULEUR 

da 
chyle. 

Gomme,  teadoiu  et  car- 
tüa|{it .  •  «'c.*^  ••••••• 

Limpide. 
Limp.  et  rosé. 

BUdc  laiteux. 
Limpide. 

Blanc. 
Grisitrt. 

Poro  mes  de  terre  cuites, 
Choa  cuit  et  graisse, ... 

Limpide. 
Blanc  laiteux 

Limpide. 
Bbnc  laiteux. 
Transparent. 
Terne  et  rose. 
Liinpide  et 

Propriélis.  Le  chyle  est,  en  g¿n¿ral,  blanc  laiteux  chez 
les  animaux  carnívores ,  et  transparent  ou  opalin  chez  les 
herbivores  ^  il  est  inodore ,  d^une  saveur  légérement  salée. 
Sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Teau ;  il  ramine  au 
bleu  le  papier  de  toumesol  rougi  par  un  acide. 

Abandonné  á  lui-méme,  il  ne  tarde  pas  á  se  coaguler 
#8pontan¿ment ,  á  prendre  une  teinte  rosée  au  contact  de 
Fair ,  en  se  séparant  en  deux  parties  9  savoir  :  une  partie 
liquide  et  une  partie  solide ,  de  consistance  g¿latineuse  i 
plus  pesante ;  quelquefois  il  se  rassemble  á  la  surface  de  la 
partie  liquide  une  légire  conche  de  mati¿re  grasse ,  prin- 
dpalement  sur  le  chyle  blanc  opaque.  ^ 

La  portion  liquide  ou  le  sérum  du  chyle  est  fomi¿  d'une 
grande  proportion  d'eau,  qui  s'¿l¿ye  entre  0,90  et  0,96*^. 
Suivant  MM«  Tiedemann  et  Gmelin  (  Reeherches  sur  ta 
digestión,  p.  375),  il  contient  en  solution  de  ralbumine 
qui  lui  donne  la  propriété  d'élre  coagulé  par  la  cbaleur. 
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les  áctdes ,  falcool;  une  iMtiére  gpme  blanche  ifo'oa  peul 
en  séparer  par  ralcod  booMLant :  une  maiíére  «oluUe  4um 
l'alcool  et  analogue  á  yoamaséiiie ;  eB&Sk  j  de  la  scude^dn 
<)hIorure  de  sodiom ,  de  Tapíate  de  sonde » du  phoi^ph^te 
4e  sonde  et  do  phosphate  de  ehaaXé 

La  partle  solide  du  chyle  ou  le  eaiUot  e»l  ua  oaélaiige 
de  fibrine ,  de  matiére  grasse  et  d'une  portion  de  sérum; , 
on  en  separe  la  fibrine  par  la  pression  et  le  lavage,  ou  e0 
"  enfermant  le  caillot  dans  un  linge  et  le  malaxant  dans 
Teau.  Quant  á  la  maliére  grasse,  on  la  retire  de  la  fibrine 
par  rínterméde  de  Falcool  bouillant. 

La  matiéi^e  grasse  du  chyle  est  différente  des  corps  gra| 
en  général ;  elle  est  insoluble  dans  la  potasse,  suivant 
Vauquelin.  Quant  á  la,  fibrine ,  elle  n'esi  pas  aussi  fibreust 
ni  aussi  ¿lasíique  que  celle  retirée  du  «ang  par  le  niémt 
procédé  :  la  potasse  et  la  soude  la  dissolvent  plus  facile^ 
ment;  Pacide  acétique  la  gonfle  d'abord  et  la  dissout» 

Le  chyle  n-a  ¿te  examiné  jtísqn'i  présent  que  sur  le 
pheval ,  la  racbe  et  léchien.  Ce  fluidé,  ¿  part  les  propor* 
tions  des  ¿lémena  que  neus  avons  rapportés,.  offre  ¿  pe« 
"prés  les  tnémes  resulta ts;  toutefois,  ees  difi&renc^  dépea- 
dent  de  Tespéee  de  nourriture ,  eomme  nous  l'ayons  dit. 

Les  expéríences  que  nous  avons  efitrepriscs,  M.  Leuret 
et  moi,  nous  ont  prouyé  que  sur  la  méine  espéce  d'aniBud^^ 
les  alitnens  non  azotés  fournissaíent  un  cbyle  aussi  fibri* 
neüx,  et  méoie  souretit  plus  que  celui  formá  par  desali- 
«mens  azotés,  ee  qué  nous  ne  pouvons  rapporter  qu'á  Fétat 
^^ifi'drent  oúse  trouvaient  lesanintaux  somiis  á  nos  exi)¿-* 
riences.  Nous  %vons  seuleftíent  remarqué ,  en  prenant  la 
mo jenne  de  toutes  nos  expérienees^  que  che»  les  ammaux 
carnivores ,  le  chyle  eontenait  plus  de  fibrine  que  ehes  les 
herbivores ,  que  ce  rapport  était  en  plus  de  9  poor 

ks  premier»,  et  séulement  de  pour  les  aeeoncb. 

(  Reeherehei  #ur  ¡a  digestión  ^  page  i6o«) 
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MM*  Mfcaire  et  Marcet  ont ,  dans  le  cour?iiit  de  VanDé^ 
i85a,  «oumisA  Taoalyse  comparative  le  chyle  des  f ai- 
maux  carniYore»  et  celai  des  herbivores  *,  ils  soot  arrivés 
átíe  ré&uUat  fort  reaiarquable ,  que  dan;»  cea  deux  class^^ 
d'aoimauK  dont  le  gente  de  nourritute  est  bien  diflférent , 
le  chyle  présente  la  noiéme  compositioa  élementaire  :  noua 
consignons  ici  ees  résuUats  obtenus  sur  le  chyle  de  chiea 
et  de  chcTal ,  deaa¿chés  l'un  et  l'autre  dans  le  YÍde  see , 
analysé  par  le  deutoxide  de  cu^Yie* 

Cnbmoe  

Bydrogéne   6,6  6,7 

Azote   11,0 

( Voyw  Jnnat^s  chmU  d^  fhyU^e  ^  tome  67  , 
pt0e37i.) 

D'aprfes  Pexpot¿  que  d^us  «v«»  ftH  da  chyle ,  oa  peut 
le  considérer  comme  íotmé  d'eau  ,  é'alboinine^  4e  fibfinti 
nü  í>eu  diffirente  par  set  pmpriéiéa  de  eelU  du  sang»  d'^^ne 
ihatiére  grasse  qui  sVn  sépáre  tpontanément ,  et  parait 
proYenir  des  aVimem ,  de  soude  libre  et  de  tous  les  seis  que 
BOUS  avoós  éooncís  plus  haut.  Tous  ees  faits  démontrent 
Panalogie  de  compoaUion  entre  le  chyle  ?t  lesang  -,  la  seule 
différenee  qu'on  y  remarque  est  Tabsence  de  la  matiére 
colorante  qui  caractérise  le  sanff,  mais  qui  paraUse  fprmer 
daos  r¿co!ioinie  tí vanle ,  lorsque  le  chyle ,  sous  l'influence 
de  la  resplratión ,  est  convertí  en  sang. 

í  J)u$ang^  > 

ie  san^  est ,  de  tous  les  fluides  animaux ,  celui  qui  a  ex- 
cité le  plus  Tattention  des  chimistes  et  des  naédecíns  5  le 
róle  impprtant  q^'il  joue  dans  réconomie  anímale,  ses 
foactiona^  sa  consposition  et  les^altérations  qu'il  est  sus- 
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cqptible  d'^pranver  dans  cerUmes  maladies^  ont  éié  pour 
eos  Tobjet  d^on  grand  nombre  de  trayaux  intéressans. 

Ce  liquide ,  qoi  est  de  couleor  rouge  chez  les  finimaux 
Ies  plus  parfaits>  est  destiné  á  nourrir  les  diff¿rens  orga- 
nes;  il  circule  dans  deux  ordres  de  yaisseaux,  lesTeines 
et  les  art¿res,  et  présente  des  différences  de  couleur  qui 
dépendent  des  modifications  qu'il  a  ¿prouyées  en  trayer- 
fant  les  organes,  ou  des  cbangemens  qu'il  a  subis  dans  les 
poumons  par  son  contact  avec  l'air  atmospbérique. 

ProprUtéi.l^  sangest  toujours  liquide  dans  IVconomie 
anímale ;  il  est  rouge  dans  lesartéres,  et  rouge  brunátre 
dans  les  yeines;  sa  lempérature  est  celle  du  corps  des  ani-' 
maux  d'oú  il  a  ¿té  extrait;  elle  est,  d aprés  quelques  ob" 
seryations,  de  37"*  pour  le  sang  yeineux,  et  de  58  á  3g  pour 
le  sang  artériel  des  mámmiféres.  Son  odeur  est  fade ,  sa 
sayeur  est  l¿g¿rement  salée,  sa  densité  est  plus  grande  que 
celle  de  Teau  distillée;  elle  est,  pour  le  sang  humain^  de 
i,o53 ,  et  de  i,o56  pour  le  sang  de  bceuf. 

Examiné  au  microscope ,  le  sang  parait  formé  d^un 
quide  elair  et  transparent,  dans  lequd  nagent  un  grand 
nombre  de  globules  rouges  de  forme  différente  et  d'un  dia- 
métre  yariable, suiyant  la  nature  de  Tanimat.  Ces globules 
sont  circulaires  dans  tous  les  mammiféres  ;  elliptiques 
aplatis  dans  les  oiseaux  et  les  anima ux  á  sang  froid ,  mar- 
qués á  leur  centre  d'un  point  lumineux.  Leur  diamélre^ 
suivant  MM.  Preyostet  Dumas,  est  de  7—  de  millímétre 
cbez  l'homme,  de  ^  cbez  le  cheyal,  le  bceuf  et  le 
moulon.  Dans  les  oiseaux  á  globules  elliptiques,  le  plus 
grand  d¡am¿tre  yarie  de  ^5  á  ^  de  millímétre,  et  le  plus 
petit  est  de 

Le  sang  ^  á  sa  sortie  de  la  yeíne ,  ne  tarde  pas  á  se  coa- 
guler  spontanément  et  á  se  séparer  en  deux  parties ,  Tune 
supérieure ,  liquide ,  de  couleur  jaunátre ,  á  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  iérum^  et  l'autre  inférieuie>i  de  consÍ8<^ 
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tance  gálatineiise ,  coloiée  en  roage  et  d&ignée  sous  le 
Dom  de  eaillot  ou  crúor,  ^ 
'Cette  séparatioü  spoDtan¿e  des  globales  rouges  qui 
^taient  en  suspensión  dans  le  s¿rum  du  sang,  peut  fournir 
le  moyen  d^apprécier,  dans  les  sangé  des  difiérens  animaux, 
la  quantité  pondérale  de  globules  comparatiyement  á  celle 
da  sérum.  C'est  ce  qu'il  est  facile  de  faire  en  pesani  le  se- 
rum qui  provient  d'une  masse'connue  de  sang  ainsi  que  le 
eaillot ,  desséchant  l'un  et  Tautre  pour  évaluer  la  propor- 
iíon  respective  d'eaa  qu'iis  conliennent^  et  cousidérant 
que  Teau  qu'on  trouve  dans  le  eaillot  estdue  á  une  portion 
de  sérum  qu'il  retenáit,  de  maniere  qu'en  défalquant  le 
poids  qui  représente  ce  dernier  du  eaillot ,  on  aura  le 
poids  véritable  des  globules. 

Cest  en  opérant  ainsi  que  MM.  Prevost  et  Dumas  sont 
paryenus  á  estímer  ce  rapport  pour  le  sang  d'un  grand 
nombre  d'animaux. 

D'aprés  eux,  le  sang  deThomme  contient,  sur  10,000 
parties,  1292  de  globules;  celui  de  chien  i252  celui  de 
pigeon  1557  ;  celui  dé  lapin  gSS*,  celui  de  cheval  920  , 
celui  déla  grenouille  690,  celui  de  1'atiguille  6oo.(jánnales 
de  ehímie ,  tome  xvii  et  xviii.) 

Le  sérum  du  sang  a  une  couleur  jisiane  légérement  ver- 
dátre  *,  son  odeur  est  fade  et  analogue  á  celle  du  sang  en- 
tier.  Sa  saVeur  est  salée*,  sa  densité  moyenne  est  de  1,028 : 
11  raméne  aa  bl|u  le  papier  de  tournesol  rougi  par  une  por- 
tion de  sdude  qu'il  contient  á  l'état  de  liberté.  Exposé  á 
Faction  de  la  cbaleur,  il  commence  á  se  coaguler  á  environ 
70®,  se  méle  en  toutes  proportions  avec  FeauVPalcool 
le  coagule,  ainsi  que  l'lnfusion  de  noix  de  galle ,  les  acides 
et  le  deutochlorure  de  mercure.  Tous  ees  effets  sont  dus  á 
Tálbumine  qu'il  contient. 

Les  quantités  de  principes  contenues  dans  le  sérum 
peurent  étre  facUemeat  évaluées  en  évapora^t  á  siccité  ce 
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liquide ,  pesant  le  résidu  pour  estimer  la  proportion  ^'em, 
et  Iraitant  celui-c¡  par  l'eaa  et  Talcool ,  qui  di»8oadrotit  lea 
pottiens  solubles  et  laisseront  ralbumine  coagulée. 

M.  Berzélius  a  trouY¿  que  looo  parties  de  «¿rum  da  aang 
humain  ont  donne  :  eau  906 ,  alt^mine  80  f  Uetate  da 
soude  et  matiére  extractive  soluble  daña  Talcool  4»^  cbV>- 
rure  de  sodium  et  de  potassium  6 ,  pbospbate  de  soi^de  i , 

et  matiere  anímale  4* 

lodépendamment  des  priucipes  ¿nooc¿s  (á-dessus, 
rum  reoferme  trois  matiéres  grasse^  qu'óu  peut  en  séparer 
en  le  coagulapit  d'abord  par  Faleool  froid,  ct  faisant  boaU- 
lir  ensuite  l'albumine  ainsi  coaguléa  avec  de  Falcool*  Par 
l'évaporation  de  Talcool,  oa  ohtieot  une  matiére  grasde, 
blanche,  qui,  suivant  M.  Chevíeul,  est  déla  méme  nature 
que  celle  qui  existe  daos  le  cerveau.  Cette  naatíére  grasse  ^ 
cristalUsabl^,  qui  se  trouve  aussi  avec  la  fibriue  retirée  du 
sang,  contient  du  pbospbore  au  nombre  de  ses  ¿témeos^ 
car  lorsqu'on  l'a ealcinée  á lair,  elle laisse ua  cbarbonqui 
renfcrme  de  l'acide  phospborique   2^  nn  pea  de  cbolea- 
térine  ideutique  avec  celle  de  la  bile ;  3**  une  autre  matiére 
grasse,  blanche^  fusible  á  4-  56  centigr.,  insolubledansles 
Solutions  alcaliues,  se  rapprocbaut  de  la  cbolestérioe  par 
sa  propriété  de  rougir  par  Tacide  aulfurique  ,  et  que 
M.  Félix  Boudet  a  désignée  sous  le  nom  de  téroline;  enfin, 
ijtpe  petite  quantité  d'acide  margarique  et  oléique  ,  unie  & 
la  soude  ou  á  l'état  de  savon  ,  la  découv^  de  cea  diflfÜr 
rens  principes  dans  le sérom  du  »a»g  vienTconfirmer 
pinionde  quelques  pbysiologistes  q^i  adiuettent  que  le 
$ang  renferme  tou^  lea  principes  U¥u»i4diata  des  aécrétiop» 
et  4e§  tis8us. 

Le  caillot  du  sang,  qui  (?st  la  réunipn  de&  globales  rou* 
ges,  est  composé  de  fibrine ,  de  matare  colorante,  et  iro- 
prégné  d'une  certaine  quantité  de  sérum.  La  séparation  de 
ees  principes  se  fait,  comme  noua  Tavona  indiqui^  en  trai- 
tant  en  particulier  de  chacun  d'eux. 


Digitized  by  Google 


SA  COlIPOSITIQrr.  5s9 

D^a^ris  ee  que  nom  venóos  d'exposer  sur  la  composítioQ 
du  taog  1  scm  aualyse  consiste  i""  á  abandonner  le  sang  i 
Jai-méme  pour  opérer .  sa  séparation  en  sérum  et  en  cail- 
lot  V  A  eícaminer  le  premier,  sulyant  le  mode  indiqué, 
afin  d'appréeier  la  quantité  d'eau,  d'albpmine  et  de  sub^ 
stnoees  fixes  qu'il  renferme^  S^  á  diviser  leeaillot  en  plu- 
si^urf  portions  »  de  maniere  á  pouvoir  estimer  sur  Pune 
la  quantité  de  flbrine  en  layaní  eeUe*ci  dans  un  nouet  de 
Unga«  et  aur  use  autre  la  proportion  de  matiére  colorante, 
en  absorhant  par  da  papier  toat  le  aérum  qu'elle  contíent,  - 
la  faisant  sécher ,  et  soustrayant  de  son  poids  celui  de  la 
fibrine  desséchée  qui  doit  s'y  trouver. 

Nous  njB  pauvons  toutefois  dissirauler  que  cette  derniére- 
j)artie  du  procedí,  qui  est  toute mécanique,  ne  peut  fournir 
de  réaultata  f xactt ,  car  une  portion  de  matiére  colorante 
est  entraínée  pn  absorbant  le  serum  par  le  papíer.  II  serait 
pfUt^étre  plua  oojavenable  de  dessécher  le  caiflot,  comme 
ToBt  praiiqué  MM.  Prevost  et  Dumas,  pour  ¿valuer  la 
quantité  de  sémm  qu'il  contient  et  celui  des  glóbulos,  et 
ion&trair^de  ce^  derniers  le  poids  de  la  fibrine  desséchée, 

.C'eat  d'aprés  les  principes  expo^s  ci-dessus  que  ^.  Le- 
fanu  a  soumis  á  l'analysie  le  caillot  du  sang  veineux,  et  a 
obtenu  le  résuUat  suivant :  eau  780,145,  fibrine  2,100, 
albumipe  65,090,  hémachroíae  i35,ooo  ,  matiér<»;gra8se, 
cristallisable  2,45o,  abatiere  huileuse  i,3io  >  matiéres  ex- 
tractives  solubles  1,79,0,  albumine  combinée  á  la  soude, 
1,365,  chlorure  de  sodium,  chlorurede  jkotaesium,  carbo- 
nate de  soude,  phosphate  et  sulfate  8,37,  carbonate  de 
qbaux,  phospbate  de  chaux  et  de.  maguósie  a,  \ 00. 

Les  propriétés  du  sang,  telles  que  nous  les  avons  éta- 
blies,  apf^rtiennent  au  sang  veineux  chez  Tbomme  et  les 
A^imaux  á  sang  chaud  :  le  sang  artériel  contient  les  mémes 
élémens  que  le  sang  veineux  et  a  peu  pres  dans  les^mémes 
proportions ;  sa  difl'érence  paraít  résider  dans  sa  matiéc^ 
colorante  qui  a  éprouvéraction  de  l'ait  dans  les  poumons-, 
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ma¡8  est-ce  lá  ce  qui  difiG^reocie  seulement  le  sang  art¿riel 
du  dangyeineux  ?  Nod,  sanadoute,  sa  températore  estd'un 
degré  plus  ¿levé^  et,  suÍTant  MM.  Prevost  et  Dumas,  11 
renferme  plus  de  globules  rouges  que  U  sang  yeineux.  Le 
rapport  des  globules  du  sang  artéríel  cbex  le  mouton  est  á 
celui  des  globules  du  saug  yeineux  ::  q55  :  861  •  La  áiSé" 
rence  bien  pronoucée  est  celle  qui  résulte  de  Panalyse  ¿le-^ 
mentaire  des  sang  artériel  et  yeineux,  par  MM«  Macaire  et 
Marcet^  ees  cbimístes  ont  démontré  que  le  sang  yeineux 
¿tait  plus  earboné  et  moins  oxigené  dans  ks  rapports  suiyans: 

Soig  artárid.     Suig  vdneu. 

Carbone   60,2  65,7 

Azote   16,3  16,*4 

Hydrogéne.  •  .  .  6,6  6,6 

Oxigéne   26,5  21,7 

(  Yojez  AnncUet  de  ehimie  et  de  fihyeique^  i85a  ^ 
tomeSi.y 

Les  modlfications  que  le  s«tng  ¿prouye  selon  Ies  áges. 
Ies  espéces  et  les  différentes  maladies  n'ont  encoré  ¿té  que 
peuétudiées,  quoiqu Viles  sóient  de  nature  á  intéresser  les 
pbysiologistes  et  les  médecins  \  1®  Fourcroy  a  remarqué 
que  le  sang  de  foetus  humain  ne  contenait  que  peu  ou 
point  de  fibrine ;  2°  M.  CoUard  de  Martigny  a  annoncé 
que,  dans  Tabstinence  d'alimens,  le  sang  renfennait 
mojns  de  fíbrine  et  dVIbumiite.  M.  Lecanu  a  obseryé,  de 
son  cóté,  que  laproportion  de  sérum  yariait  dans  le  sang 
d'indiyidus  de  sexe  et  d'áge  différens,  dans  le  sang  d'in- 
diyidus  du  méme  sexe  mais  d'áge  difiérent.  Elle  estén 
général  plus  grande  dans  le  sang  de  femme  que  dans  le 
sang  d'homme.  D'un  autre  cóté,  M.  le  docteur  Denis  était 
arriyé  dans  un  tratail  antérieur  aux  mémes  conclusions. 

Dans  les  animaux,  le  sang  présente  quélques  différences 
d'une  espice  á  une  autre,  dans  le  rapport  des  élémens  or- 
ganiques  comme  le  prouyent  les  résultats  suiyans  extraits 
de  l'ouyrage  publié  par  M«  Denis  en  i85o. 
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NOMS 

del 
aniouHii. 

QuAirmá 

d'eau 
sor  100. 

PfiOPOtnoR 

de  fibrine 
sur  100. 

Pkovohiior 
d'alhumine 
sumo. 

PfiOPOSTION 

d'b^inachroliae. 
sur  loo. 

Chiea 
de  3  mois, 
sang  arteriel. 

83,00 

o,a5 

5,70 

9»95^ 

Cbien  , 
de  3  mois. 
sang  veineu^. 

83,00 

o,a4 

5,88 

9*70 

Boeuf, 
a  ans* 

76,30 

o^a 

5,00 

'i7»o8 

Veau, 
3  sen^ines» 

77,5o 

o,3o 

5,40 

i5,5o 

Cbevil, 

77>5o 

Ofdo 

6,00 

14,70 

Cheval, 
6ans. 

75,50 

0,5o 

6,5o 

]6,3o 

Poolet, 
3  mois. 

80,00 

1,20 

5,00 

ia,4o 

Poule, 
1  aft. 

77iOo 

1,90 

4,5o 

i5,90 

L'examen  du  sang^  dans  certaines  maladies,  n'a  appris 
que  peu  de  chose^  MM.  Parmentier  et  Deyeux  ont  soumis 
á  Tanalyse  le  saog  des  personnes  atteiotes  de  maladies  in- 
fiamniatoires,  de  ecorbut  et  de  fiévre  putride.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  saDg  se  recouvre  d'une  couenne  formée  de  fi- 
brine, mais  ce  caractére  est  loin  d'étre  constante  dans  le 
second,  le  sang  a  une  odeur  particuliére  et  se  coagule 
i|)OÍDs  facilement;  dans  le  troisiéixie,  il  se  forme  rareraent 
une  couenne.  Ces  résultats  laissent  trop  á,  d&irer  pour 
qu'on  puisse  y  compter. 

Les  recberches  chimiques  ont  éié  plus  multipliéessur  le 
sang  des  personnes  attaquées  de  Fictére.  Les  expériences 
entreprises  dans  ees  demiires  années  ,  par  MM.  Cbevreul 
€t  Lecanu,  et  celles  que  j'ai  publlées  á  ce  sujet ,  ¿ublisseut 
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rexistence  des  principes  coloraos  de  la  bile  dans  le  sang 
des  ictériques. 

DaDs  quelques  circonstaDCes  rares  et  qui  n'ont  pas  éti 
bien  appréciées,  on  a  trouvé  dans  íes  veines ,  chez  rhom-^ 
me,  un  sang  hlancy  d'un  aspecl  laiteux  et  qui  paráít  dé« 
pourvu  de  toute  matiére  colorante.  M.  Cayeptou ,  d'apréi 
l'examen  qu'il  en  a  fait,  a  reconnu  qu'il  était  neutra^  noa 
coagulable  spontanément,  coagulable  par  la  chaleur^  dif- 
férent  sous  plusíeurs  rapports  de  l'albumine  ordinaire.  TJa 
fai  t  analogue  a  ¿té  obseryé  par  moi  en  1 83 1  sur  le  sang  d'une 
ánesse  qui  ayait  succombé  á  la  suite  d'une  métrite,  peu  de 
terops  aprés  le  part  le  sérum  blanc  et  opaque  comme  dt 
lait  contenait  une  tres-grande  quahtité  de  matiere  grasst 
blanche  {cérebrine)^et  aucun  des  élétuens  dulait  comme  si 
couleur  blanche  pouvait  le  faire  supposer.  M.  Christisoni 
en  i83o,  et  JVI.  Lecana,  cette  année,  ont  d¿raontr¿  qut 
l'aspect  laiteux  du  sang  veineux  ¿tait  dú  aussi  á  une  grandi 
'^roportion  de  matiéres  grasses. 


CHAPITRE  XIX. 

De$  fluidei  des  secrétians. 

Om  désigne  sous  ce  nom  les  difl^ens  fluidés  <{ui  sont 
formés^  dan$  les  organeé  aux  dépens  du  sang.  Cee  fluida 
ont  difi'érens  useges  dans  Péconomie  animale :  quelques*- 
tins  sont  destines  á'certaínes  fonctions,  comme  la  salive^ 
la  bile,  le  suc  pancrcJatique  ,  d'autres  sont  rejetés  au  de- 
hors ,  comme  la  sueur,  l'urine  et  le  lait,  et  ne  pourraient 
demeurer  loog-4enips  ^dana  Téconomie  sans  y  appotter 
plus  ou  moins  de  troubl^. 

Ces  liquides  sécrétés  ont  ude  cotsípositíoQ  ramble ,  lea 
una  M>ai ,  pour  almi  diré ,  exhalés  á  la  éurfaoe  del  méitir 
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bráMS  d'oA  ils  90rtetit,  teis  sont  le  eiueus,  Vhumeur  de  la 
transpiratíoá  et  les  liqtieursséreases les  autres,  commela 
salive,  le  suc  pancréatiquei  sont  rasseinble*s  daos  des  ca- 
naux  particuliers  qui  les  yersent  au  besoÍD;d'autres,  enfin, 
toot  immédhítemeiit  dépos¿s  aprés  leur  secrétion  dans  des 
f^erToirs  particuliers,  tels  sont  la  bile,  rurine^  U  liqueur 
«pemnatique. 

Um  remarque  curíense  qu'offrent  ees  fluides  sécrétés, 
o'eirt  de  jouir  de  propriétis  alcalines  ou  acides,  ce  qni  a  fait 
aupposer  que  leur  formatioti  était  due  dans  réconomie  á 
«ne  fbrce  ¿lectroKíhiiniquB ,  et  que  toas  ees  ph^noméDes 
se  passaie&t  principatement  daus  les  organes  sécréteurs  ^ 
mais  de  tKmvelles  expériences ,  dues  aux  recherches  de 
MM.  Prévost  »  Dulnas,  Vauquelin  et  Ségalas^  ont  démon- 
tti  que  quelqu«^*-mis  des  principes  qu'cm  rencontre  dans 
les  sécréüens  étaient  tout  formés  dans  le  sang  ,  ce  qui  fe- 
rtitiupposer  que  les  organes  ne  fabriquent  point  les  flui- 
des séerétés  ,  comme  on  le  pensait  généralemSnt ,  mais 
qa'ils  ne  font  que  les  ¿limrner  du  sang  ou  ils  ne  pourraient 
resler  long-tenaps  sans  troubler  tOutes  les  fonctions  aní- 
males. í)e  nou relies  expériences  seraient  encoré  nécessai- 
res  pour  appuyer  cette  opinión ;  11  faudrait.,  si  cela  ¿taít 
possible,  examiner  le  sang  artériel  avant  son  entrée  dans 
Foinaneet  aprés  sasortie,  afin  de  reconnaitre  les  moditi« 
cations  qu'il  aéprouvéesen  passant  dans  celui-.ci. 

Les  espérimentateurs  que  nous  avons  nommés  sont  ar- 
Tivé$  á  la  conclusión  que  nous  ayons  donnée  ci-dessus  en 
enlerant  tes  deux  reins  á  un  chien  ,  de  maniére  á  empé- 
eher  la  sécrétion  de  Turine  et  son  expulsión  par  les  voies 
ordinaires^  et  sacrifíant  cet  animal  an  bout  de  quelques 
Jours  de  l^opération ,  ils  ont  reconúu  alors  que  le  sang  con- 
tmait  de  Turée,  principe  qui,  comme  nous  Tayons  dit, 
ctraclétísé  assefitiellement  Turine  ,  tandis  que  dans  l'état 
utnrel  U  68t  impoeeible  d'y  démontrer  Texistence  de  cette 
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mat¡¿re  animales  sana  doote  parce  quelea  rfimla  séparcat 
continuellement  da  sang. 

De  la  hih. 

La  bile  est  mi  liquide  doDt  les  pTopri¿t&  ónt  éii  ¿ta- 
di¿e8  aa  moias  autant  que  celles  du  saDg  par  les  m^deeios 
et  les  chimistes  ;  elle  est  sécr^tée  par  le  foie  et  foumie, 
suivant  les  physiologistes,  par  le  sang  yeineux  de  la  Teine 
porte  j  qui  rassemble  celuí  de  toas  les  orgaoes  abdomi- 
naux  et  le  distribue  daos  le  foie;  Chez  certains  animaux  y 
tels  que  le  cheval,  á  mesure  que  la  bile  est  s¿cr¿t¿e^  elle 
arriye  daos  le  duodéaum  par  les  canaux  bépatiqueet  cho- 
léiloque^  chez  le  plus  grand  nombre  ^  aucontraire,  elle 
est  d^posée  dans  une  espéce  de  poche  membraneuse  ea 
forme  de  yésicule,  oü  elle  s^journe  un  temps  plus  oumoins 
long  avant  d'étre  yersée  dans  Tintestin  duodénum* 

PropriéU$.  La  bile  est  une  liqueur  dont  la  couleur  Ta- 
rie  du  jaune  au  jaune  verdátre  ou  au  vert  fonc¿^  son  odeur 
est  faible  et  particuli¿re  ^  sa  sayeur  est  trés-amire  ^  mais 
en  raéme  temps  l¿gérement  sucrée  ^  sa  copsistance  est  plus 
ou  moins  yisqueuse.  Quelquefois  elle  est  transparente, 
d'autres  fois  elle  ést  trouble  et  tient  en  suspensión  une  ma- 
tiére  jaune;  sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Teau, 
elle  est  de  1,026  chez  le  boeuf.  file  raméne  constamment 
au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi. 

Celte  liqueur  n'est  pas  identique  dans  sa  composition 
chez  les  différeos  animaux;  nous  allqns  d^abord  décrire 
'  celle  du  boeuf,  qui  a  été  la  plus  ¿tudi¿e  dans  ses  proprié- 
t¿s ,  et  ensuite  nous  iodiquerons  Ifs  difierences  qu'elle 
présente  dans  les  autres  espéces  d'animaux. 

Büe  de  bmuf.  Cette  liqueur ,  connue  sous  le  nom  de 
fiel  de  hcBufy  présente  les  caractéres  physiques  que  nous 
ayons  indiqués;  elle  a  été  analysée  en  1807  par  M.  Th¿- 
nard  y  qui  Ta  trouyée  alors  composée  sur  800  parties  de : 
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eauy  700|picro]iie1,  70,  matiére  résineuse  (chol¿chroi'ne)^ 
ib,  matiére  jaune  en  proportion  variable ,  estioiée  á 
4»  delasoude,  du'phosphate  de  soude,  des  chlorurea 
de  pota88Íum  et  de  sodium,  du^sulfate  de  soude ,  du  phos- 
phatede  chaux  et  de  magnésie ,  et  des  traces  d'oxidede  fc^ 
formant  ensemble  ii^Sj 

Nous  deyoDS  ajouter  que  MM.  Cheyreul,  Tiedemann  et 
Gmelin ,  ont  depuis  reconnu  dans  la  blle  de  boeuf  une  pe- 
tite  quantité  de  cholestérine ,  des  acides  margarlque  et 
oléique  combÍQ¿s  á  la  soude  et  ud  acide  particuli^r  (acide 
cholique). 

Quant  aupicromel,  queM.  Th¿nard  avaitr^ardé  comme 
un  principe  immédiat  propre  á  la  bile  de  la  plupart  des 
animaux  y  MM.  Gmelin  et  Braconnot  ont  fait  voir ,  cha- 
cun  de  son  cóté ,  qu'il  ¿tait  forme  princípalemeot  d'une 
resine  particuliere  et  d'nn  sucre  pariiculier  qui  ont  ét¿ 
désignés  par  Ies  chimistes  allemands ,  Tun  sous  le  nom  de 
résine  hüiaire  et.Fautre  sou?  celui  de  sucre  hüiaire.  Ce 
80nt  ees  deux  principes  mélangés  qui,  d'aprés  M.  Gme- 
lin ,  constitueraient  ^e  picromeL 

Exposée  á  Taction  de  la  chaleur,  la  bile  de  boeuf  ne  te 
coagule  point  \  elle  abandonne  Teau  qu'elle  contient ,  et 
laisse  par  son  ¿yaporation  un  extrait  yert  jaunátre,  trés- 
amer  et  déliquescent  qui  renferme  toutes  les  substances 
fixes  de  la  bile» 

L'eau  et  l'alcool  se  mélent  en  toutes  proportíons  ayee 
la  bile.  Ce  dernier  la  trouble  quelquefois^  et  en  sépare  un 
peu  de  mucus  et  de  matiére  jaune.  ^ 
•  Les  acides  occasionent  un  précipit¿  dans  la  bile  qui  est 
formé  pai;  Tunion  de  l'acide  ayec  la  matiére  jaune  que 
M*Thénard  a  signalée^  les  álcalis  caustiques,  au  contratre, 
la  rendent  plus  fluide.  Parmi  les  seis  m^talllques^  Facétate 
de  plomb  j  produit  un  précipité  abondant  blanc-yerdátre 
qui  est  composé  d'oxide  de  plomb  uni  ¿  la  matiére  rési-* 
a.  54 
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títmt  fertt  (choWrhtolDe) ,  4  h  hiatiére  Jatafte ,  *t  iitix 
%cMw  sulfttie  «t  i*ó«pli*tii,  ihatgtittiie  et  óíéaté  de 
tor^á^  qiii  tttmv^nt*,  l^é  sooi-MíAate  agíl  fion-seuie- 
ittettt  íiómtné  f ácítate  netitre ,  tnais  Ü  précipiie  de  plus  un 
^tengtt  ée  rfelfafe  út  sucre  (jjfcromef.)  Lá  falle  paraft 
exercer  une  actian  dissolvante  pántc^uliére  sür  les  corps 
|[rift^;  lé'est  ^n  Hsiison  de  Cetté  pTopri¿t¿  qu*on  l*emploie 
ptlüt*  ^gtáfeser  cfertames  itoñts  de  Inineetde  íóie  lachees 
de^tss^  ©ü  d'^)^,  sur  lesqaelics  cHfe  agit  comnieiin  v¿- 
líiubleí$»^i4.  Stíivnht  MM.  ITiedWiWmñ  etGtíieriíi,  kbile 
ne  peut  dissoudre  I'huile  ni  á  froid,  ni  á  chaud^  Hlbrs  il 
Aut  «lídttiétttife  t^'etífe  tend  tükdbte  k  F^ti  ^étidant 
iquelq^ít  mnp^ ,  pour  y^mit^toit  rtisage  qü^Oi  ten  fait  dañs 
4«*d¿grái^ágc  de*  i?toffe«. 

Ai)alid*miié6  áisll^ménüte  ati  tt>ntatA  de  fiñv  j  ítí  híPb 
pi»  á  ífc^cbrromprev  «iíft  ^  trt)ul)l%,  laissfe  dépbser 
«me  t^r  taiive  ^fuan  tité  de  Mtiére  jatim,  «t  éxfaátetotte  edeüir 
Cítideiqpii^  i  «se  épcxfiie  <k  Hi  d¿eompi66ftiOfi9  te  tap^ 

Lés  procédés  á  l'aide  delsqueüs  ofi  ^¿tfeittfiafe  ^  "ptoftít^ 
410»  tfea  «MteftM  ét  Ik  Mié  %aht       ^cdih^Hq^  d^uis 

^4  Xbéumd  tcdFftéteté  1^  A  ^vapoiiei^  aú  %a1ii'^tte  tme  pút- 
tion  de  bile ,  pour  connaílre  par  le  poids  du  té8i€hi  Itij^t^ 
|»9itÍM  il^  lfue  ^fiteHait'é^íiquMe^,  €  Ttír^iet  dans 
ne  mxr^  poWi^  *6 1**6  aissess  dúdete  AÍttíqtie  poüt  Tfhrl^ 
cipiter  la  matiére  jaune  ,  reeueH15r  ételte-cS  pduir  ttí  traítét 
parl^lcodl,  ^fei  d'eirttem  íifite  portíbhdfe  toatféirfe  Verte 
^ü'elle  a  enttaíi^j  5"  ajo«tet  á  la  bile^ia  ¿téipriyi5e^ 
jEDa  ttére  jauae  nwa  solatíoii  d'acétace  de^^mb  j  *et  trakisr 
<5e  precipité,  iGOttímo  fioas  raWfís  d¡t>  pour^séprfier  ict  éoíbí- 
tíke        (tvloioiéokroiiie)  litMlva       4  )^t^ 
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ralppol  qui  ne  dis^out  que  la  pholéchroipe  5  4*  ^  vjeraejr 
daiiis  la  J;)ile,  d'pi  la  toatiére  j^yne  et  c)iplécbroÍQ,e  os^ 
ilé  él\m\née$9  4ugous-acétate  plorQÍ)qMÍ  précip¡t^a|^ 
|?/urí?>»«/cQfl9b¡wé  4  J'p^ide  de  plpp^J?  ,  eJjim'pQ.fj^ljrera  , 
cpnwpe  uoms  l^ypos  pjrécédepíiipeojL  e^pq%é  'f  5^  eü^fl  ^  ]^ 
dipié.rei??  ^els  coptepus  ,d^p^  \^  \)i\e  ^ergpí  e$]Liijíj¿^  /e^  ip- 
(jipéf^ftt  i4pe  pprtfQP  d'ej^tf^ijt  4e  b^e  ,  ^Jt  tr^ita^t  Íes  qe3»- 
dfe»  par  l'^ap,  d/§3Pudía  lp3  cblpypr^s  4a  potas^iws^  # 
4e  »p4ium  tppf^  ?el§  a  Jjase  d^  sQpde^  }fts#eji§  ip^pr 
lubles  dans  l'eau  seroot  dissous  par  J'aridj^  pitriqp^  pw  ^jr 

,  Bih  humóme f  Ce^t^  liqi^pir  i^  é^é  ejawlp^^  d'#fcpr^ 
paí  M.  Tbéaard  ep^pUe  paj  /^hf  vijyjeir^  f  yur^s 
49P^  4ípuljeur  du  japn^í  ap  vef  í  4\hí?rb'e ,  pp  y p  ivcrf  brur 
PÍitr^  j  íBlíe  p^r^ít  QQmppséCi  d'aprés  \e§  íí|:pé^iep,Cje^ 

phimj^tp^,  d^íbpmip^t  df  p(^af iére  jftppe ,  4íepiaüérp 
Terti^  (|c)aolfkhrpípe)^  d'upe  ppiU^  qpaptílé  d^  fé^^lp^  ,^ 

Terses  biles  sont  identiques       |,(?py#  JP.rpjprÍ¿t# 
,^ppopQWt¡Qp  ?iyeQ  Ja  bde  4eboeu£,  •  . 

jBil^  4^por^.  Spiyant  M,.  TJi¿payd  ^  cettc  j^iU  fst  íbr- 
^4^^p^p^nt  4e  jqíiatiéj:^  ve|:te  (cboléchroíq^)^  4^  r¿?i^.e 
^\  4^  ^p4.e  j  elle  est  4^cppipí)sée  par  tpMS  les  »pi4e?  .qpi 
^'ppi^ept  4  If  sopde ,  .et  séparent  la  matjiére  verte  ^ps 
/prTO«  4^  ílocpp^  ipsplpbjes^  M..Ch|vj:eul  a  c(>íi$tale,  il 
jgi  q^^lqae^  ^pfl^g^^  Ja  présepce  4e  Ja  cholestéppe  d^ns 
cette  bile. 

Cb^     p^eji^,  jl^  l);l^f  oíjfíept  4 
^panti^^  j^jQí;pq:e  bilipi^^flp'pp     retire  est  acre,  ani^r, 
.e,t  ppM^p^^ejrjéf  Pape  lag jppis^pí,  mié  li^pr  ^tva- 
Mri*?  JW:  ifllflíf^ri^^i  íí^     b^^Pf^e^  jWWflícp^  PÍW»PW5 
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daos  ía  raie  et  le  saumon,  formée  presque  entiirement 
d'ane  matiére  trés-sucrée  et  de  résiney  chczla  carpe  etran- 
guille ,  elle  est  d'une  couleur  verte  trés-foncée ,  et  formée 
de  matiire  verte  (choléchroíae),  de  résíoe  et  sacre  bíliaíres. 

Les  altérations  que  la  bile  peut  présenter  dans  certaines 
maladies  n'ont  éié  nuUement  ¿tudiées  ^  on  sait  seulement 
qa'elle  devient  tris-albumineuse  dans  les  affections  oú  le 
foie  passe  au  gras.  On  pensaít  autrefpis  que  dans  la 
jaunisse  elle  pouvaiti^  répandre  daos  le  saog  et  dans  les 
organes;  quelques  expériences  justifient  cette  opinión 
admise  par  les  anciens. 

Les  usages  de  la  bile  dans  IMconomie  ne  sont  pas  posi- 
tivement  connus.  On  presume  qa'elle  a  une  grande  in- 
fluence  sur  les  phénominerde  la  digestión  ;  qu'elle  con- 
court  á  la  digestión  duodénale,  et  opére  la  séparation  da 
diyme  en  cbyle  qui  est  absorbí,  et  en  matiére  excré^ 
mentitielle ,  qui  est  peuá  pea  expuls¿e  kors  du  corps; 
cependant,  comme  nous  Tavons  constaté^  M.  Leuret  et 
moi ,  la  cfaylifícation  peut  encoré  avoir  licu  quand  on  em- 
péche  la  bile  d'arriver  dans  les  intestiii» ,  %'oú  il  faut  en 
conclúre  qu'elle  a  une  tout  autre  fonction  que  celle  qu'onr 
lui  a  attribuíe  généralement. 

Caleub  liltatres.  On  donne  ce  nom  áux  concr^ticms  qui 
se  sont  form¿es  aux  dépens  des  ¿l¿mens  de  la  bile ,  soit 
dans  la  vésicule ,  soit  dans  ses  conduits.  La  forma tion  de 
ees  calculs  est  due  á  la  précipitation  d'un  ou  plusieurs 
principes  qui  ¿taient  díssous  dans  la  bile^  et  .qui  s'en  sont 
précipités  á  la  süite  de  maladies.  On  a  remarqué  le  plus 
souvent  leur  présence  chez  les  personúes  tristes  et  mélan- 
coliques. 

Calculs  hiliáires  humaim.  Ih  sont  trés-fréquens  dans 
la  vésicule  biliaire ,  et  souvent  en  trés-grand  nombre.  Lear 
couleur  et  leur  aspect  sont  variables,  aiiisi  que  leur  forme  i 
ils  sont  spíiériques^  de  forme  eUipsoíde,  cubique  oa  tétraé* 
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driqtie*  Lee  deux  pwmiéres  formes  appartiennent  aux  cal- 
cula qu'on  rencontre  seuU  dans  la  T¿8icule ,  tandís  qüe  lea 
deux  autres  caractérisent  toujoura  ceux  qui  sont  en  grai^d 
nombre.  lia  sont  le  plus  ordínaircinent  blancs,  jaunátres  4 
Textérieur,  formés  á  Fintérieur  de  lames  bíanches  et  cri^ 
tallines  disposées  en  rayons  autour  d'un  centre  eommun ; 
quelques«uns  sont  composés  de  couches  de  cette  matiire 
^isUlllne  et  de  matiére  jaune. 

Tous  ees  calculs  sont  formas,  d^ajaés  l'examen  qa'on  en  a 
fait^  de  ehohstérine  pour  la  plus  grande  partie,  de  maíiire 
jaune  et  d'une  peti^e  quantit¿  de  choléchroine  et  derésine 
et  sucre  biliaires.  Ces  deux  demiers  principes  particulíers 
appartiennent  á  une  portion  de  bile  dont  les  calculs  se 
trouvent  toujouEs  impr¿gn¿s.  ' 

Leur  analyse  est  simple  y  elle  consiste  á  traiter  ces  cal- 
culs r¿duils  en  poudre  par  l'alcool  bouillantetfiltrer.  La 
cbolestérine  est  dissoute ,  et  se  precipite  pai^le  refroidisse- 
ment  en  belles  lames  naer¿es  y  le  picromel  et  la  résíne  res- 
tent  dissous,  et  peuvent  étre  obtenus  par  l'évaporation  de 
l'alcool^  et  séparés ,  comme  nous  Favons  indiqué  dans 
l'analyse  de  la  bile.  La  matiére  jaune  insoluble  dans  Tal-^ 
cool ,  restée  sur  le  filtre ,  est  ensuite  trait¿e  par  une  solu- 
tivo de  potasse  caustique  qui  doit  la  dissoudre  si  elle  est 
pure^  et  former  une  solution  jauné-brunátre  d^oú  Tacide 
bydrochlorique  precipite  des  flocons  verts  foncés. 

Plusieurs  médicamens  ont  été  pr¿conis¿s  pour  la  disso- 
Itttion  de  ces  calculs^  dont  la  marche  difficile  dans  les  ca- 
naux  biliaires  et  l'arrivée  dans  la^ésicule  ou  dans  les 
intestins  parait  étre  la  cause  de  maladies  particuliéres 
tT¿s«douloureuses.  Outre  que  le  diagnostic  de  ces  maladies 
est  encoré  tr¿s-robscur,  les  effets  des  n^dicamens  sont  ín- 
eertains^  et  tout  autres  que  ceux  que  iW  pénsait  autrefois; 
car  comment  supposer  qu'ib  puissent  pénétrer  jusqn'aux 
canaux  oú  sont  logéé  ces  calculs  ou  dans  la  résicule?  Te( 
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eit  lelfféláffgi  lié  ll»Mip«ftM  á'itb^f  nM]fiq^«id#lMNri 

puttf^é'  «i^él^fafé  dé  (érébetíttMn«^  ñbhi  V^tíl^H  été  f(N 
¿onmei  et  q^i  j^irátt  te  fiíi|i]d|idM  dfe^  «Attulá 

iom  Ié#  itf testitié  ^        ^Üpúl^f  kimi  píT  m  tétes  Mlií« 
r«lfeá  fildtÓt  tjd'H  fié  le  dli^ont. 

r  Vaimih  íiéiUfM  ééé  áñíMaUit.  Chét  té  ^flétíf  ^  <^  ékh» 
éúíé  iitfht  fáfeh  r  tóluittl Aéük ,  sblifáhrfeá  j  Ifertttés  déí  gt1i# 
meaux  jaunátres  qui  se  sont  ptétñi^ih  Sé  lá  bife  (ét  ég^^ 
íAiíé9i6h¥mh\é  i  Ih  ^Úttí  éóínp^^  püé^m  éhtí^r^mM  de 

de  Ift  Mié  d<  hmbf4  Léüt  «rilttl^  m  fádte  i  p^t  H 
VñUool  M  «filéirQ  le^  fiiAféfiAil»  dé  lá  bílé/  él  lá  liftálifeiM 
jnuoe  míe  tástílabl«4  ^ 

Bien  que  la  matiére  qui  compcpfc  m  calüall  m  r^tféUVéi 
siÉiTant  Mi  Tfiénatdi  d«fíl  la  bil6,  ñotts  dtiii*  dé  A^i^tes 

pftrtietitiér  dé^A  bilé  saÍM»  NoUs  f«gAido&9  Oelté  ktiatiéifé^ 
déatgnée  eoiié  le  doui  de  tnkitiire  jtiuw  ^  totume  ^e  ftUé^ 
Fiitioii  de  la  máüére  yerte  tombitiée  areo  une  máliéiré  étb- 
mate^  sañs  doute  lé  mucos.  Moas^tabltesot»  áiotr«  td(9él> 
ttQíi  sur  ce  qué  cette  matiére  jnune ,  dUaoutu  daiaw  In  ]^*> 
ta^e ,  laisse  précipiter  ensuite  par  IcB  áridet  dei  floedtH 
yer U  en  partid  solubles  ÓMm  Falcool ,  et  q^i  aetmnpoitMt 
€t)mme  la  nialiete  terte  du  choíé^rme  vpi^üt  teir6ü^ 

dans  la  bile  du  ntérae  aaioiaK 

M»  L.  GmelJli  a  prbuve  que  Ies  cfaADg^iimit  lie  eotíleur 
_de  la  iDatim  '¡9CáúH  de  la  bUe  seót  ¿v»  i  em  MídiiUoti 
S0US  rkiQaence  d^  IW^  q^i  la  Aiit  p6sl«r  d«  jiuÉe  iMnio 

au  yert  eu  préseiice  des  acides  oa  des  álcaliti 

Calcul  liliairé  de  chev^lé  ü<m$  a^oas  c^Qsteitié  qu*» 

cakuU  qui  s'étaitibrra^  da&s  le  tosduit  (^MédoqM  cliie 

le  cbeval  ^  préseoMt  la  méme  €«mp<isiiioii  qdt  btUEMÍ- 

rés  de  la  yésicule  biüalré  du  bcsuf • 

Caleul  büiaire  de  pete.  Un  «alénli  Hoaté  étm  ia 
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ÍACplpr<?44>0S»  l?¡le  ?,6o^  matiérf^  a^^imale  ^trési«9  Fefü 
J^e  la  salite. 

f  ^Uyf  #st  «p^  liQiittur  qui  est  ?^!Sr¿téf  par  dei  gUii4fi^ 

fljollúr  %y^x  q^'ita  1^  pai;yiewpftt^«B^  TillPíMc,, 
soDt  ensuite  convertis  en 

Ce  ^ui.de,    l'état  (Je  pure^é,  ^st  jncQlQre^  Uw!4^f  1¿- 

wemparragUatjQPi  verdit  le  sirop  de  yiplettesí  Sa  d^o^itfi 
variable  j  i^Ue  un  peu  plus  grande  qu|t  f;el>je  df  l^a^. 
4¡fl<íre40«íi  que  te  wUve  pr^eíite  «4  CQipppsítiop 
ch^%  l'booipi»  e);  le§  ^uimaux  daps  Tétaí  d^  soot  pep 
nepíiWei,  ^t;  piijraís^íH  prpvmir  d^  la  pi^piere  <JpP,t  elíp 
ii  ét¿  recueillie,  T^lle  q^'0D  la  rep4  pf^r  ^  bppcíi^.,  e)le  ^ 
ipéléa  ¿  qíie  peft^iqe  q^fi(ntité  d?  xn^^W  a^créié  par  Jes 
inuqiíeu^es  de  la  bpuclie ,  ce  qui  lui  ote  sa  íiuid|té  garlic«- 
4iére,  et  jiui  dopoe  lapfopp^^  d'iltri?  cppyertie  ep  pion^e 
par  Tagitalipn.  . 
,  P'api^  M«  Ber íéUu? ,  la  saUye  hypaaip^  est  comppséc 
I8ur  xoQopartiegde  ;  can  iwaüére  anímale  particu- 

liére  2,9,  mucus  1,4?  chlorure  de  sodiuoi  de  pptas- 
jBium  1  j7,  láclate  d§  sopde  et  matiére  anímale  p,9  ^  soude 
^bre  o,2^ 

I4  qi^apUlé  d'pau  s'é^tiníii^  par  réy$iporatíon  á  siccit¿ 
d'une  porüon  de  salive  \  qqant  ^mx  prppof tious  des  aulj)- 
alance^  fixes^  ou  les  determine  en  trait^nt  d'abofd  le  résidu 
de  r¿vappration  par  l'alcool  bouillant  ,  qui  díjsout  les 
chiorurés  de  potassivim  et  de  sodiuoi^et  une  petite  quantíté 
4'une  matiére  auimale  j  puis^j  par  de  Talcopi  ac¡dul¿  par 
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racMe  ao¿tí€pie  qui  enUre  la  sonde;  le  inticiis  et  la  matiire 
particttU¿re  lestent  tüélés  eimemble.  En  les  mettant  en  con<> 
taet  arec  Tean  froide ,  la  matíére  particuliére  est  dissoute , 
et  le  mucus  reste  insi^tuble.Cette  matiére  partícali¿re  joait 
de  la  propriété  d'étre  soluble  dans  Teau  ,  insoluble  daos 
Iñilcool ;  sa  solatioa  aqueuse  a  pour  caractére  de  n^tre 
précipitée  ni  par  íes  acides,  ni  par  les  álcalis,  ni  par  aucnn 
réacüf ,  tel  que  le  sous-actAate  de  ploi&b ,  Pinfusion  de 
noix  de  galle  et  le  deutochlorure  de  mercure ;  ¿vaporée  á 
Mceité^  elle  efiHre  une%nati¿re  transparente,  incolore,  qui 
se  redissout  facilement  dans  Feau. 

Salive  du  chevaU  Ce  liquide,  obtenu  en  íáisant  une  in- 
cisión au  canal  parotidien  qu'pn'  ayait  isolé  coúvenable- 
ment,  est  trés-limpide ;  incolore  ^  inodore ;  abandonné 
dans  un  flacón  qui  en  est  rempli,  il  se  trbuble  et  laisse 
d^poser  une  petite  quantit¿  de  carbonate  de  chaux.  Exa- 
miné par  les  réactifs,  il  présente  Ies  propriétés  suivantes : 
^  yerdit  le  sirop  de  violettes,  F^tcide  nitrique  y  forme  un 
précipité  blanc  fioconneux ,  Pinfusion  de  noix  de  galle  le 
précipite  en  ñocons  jaunátres,  l'alcool  le  trouble  et  y  pro- 
duit  des  flocons  blancs  au  boüt  d'un  certain  temps,  le 
chloro  y  forme  un  précipité  léger  fioconneux,  le  nitrate 
d'argent  un  précipité  blanc  ,  caillebotté  ,  insoluble  dans 
l'acide  nitrique.  Exposé  á  l'action  de  la  chaleur,  il  se 
trouble  et  abandonne  des  ñocons  qui  présehtent  tous  les 
caracléres  de  Palbumine. 

Cent  partiés  de  cette  salive  contieimént  99,9  d'eau.  Les 
substances  fixes  sont  formées  d'albun^h^  de  traces  de  mu* 
cus,  desoude,  de  chlorures  de  potassium  et  de  sodium, 
de  carbonate  de  chaux  et  de  phospliate  de  chaux. 

Salive  du  ehien.  Cette  liqueur,  suivant  MM.  Tiedemann 
et  Gmelin,  obtenue  par  la  section  du  canal  de  Sténon ,  est 
un  peu  trouble ,  blancbe,  jaunátre,  trés-épaisse  et  filante 
comme  du  blanc  d'oeuf,  et  contient  en  suspensión  quel- 
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qnes  flocons  blancs.  Evapor^e  á  siccité*^  elle  láissé  a^SS 
pour  100  d'unrésidu  formé  demucus^  de  matiére  párti* 
culiére  íl  la  saliyiey  et  de  toutes  les  sobstances  fixes  qu'on  y 
rencontre. 

Salive  delahrebis.  D^apréslesmémeaauteilTs,  cette  salive 
est  trés  fluide  et  DuUement  filante ;  sa  saveur  est  faible  et  á 
peine  salée.  Par  Pévaporation ,  elle  se  trouble,  et  fournit 
1,4  résida  qui  paraít  renfermer  tous  les  ¿léoiens  de  la 
salive  da  cheval. 

Calculi  $aKvaires.  Ges  calcáis ,  produits  aux  dépensde 
quelques-UDS  des  ¿iémens  de  la  salive  ,  se  forment  fré- 
quemment,  soit  dans  les  parotidesou  lessublinguales^soit 
dans  leurs  canaax;  ils  sont  blan^  ,  plus  ou  moins  durs, 
de  forme  ovoide  ou  ellipsoíde  plus  ou  moins  alongée,  et 
formée  de  couches  superposéés;  quelques-uns  ont  un  corps 
¿tranger  pour  noyau. 

CaleuU  sülivairei  humaim.  Oes  calculs  sont  formés  de 
phosphate  de  chaux  ,  d'une  petite  quantité  de  carbonate 
de  chaux ,  et  d'une  matiére  anímale  qui  sert  de  ciment  & 
ices  deux  seis.  Un  calcul  extrait  du  canal  de  Stenon  chez 
une  femme  sexagénaire  ,  ¿tait  composé  ^  d'aprés  M.  Bos- 
son,  de^55  parties  de  phosphate  de  chaux,  i5  de  carbo- 
nate de  chaux^  25  de  matiére  anímale,  %  d'oxide  d%jer  et 
des  traces  de  magnésie.  * 

Calculs  $alivaires  des  animaux.  Vauquelin  a  re- 
connu,  en  1817  ,  qu^un  calcul  salivaire  trouvé  dans  les 
glandes  maxillaires  de  l'éléphant ,  était  composé  principa- 
lement  de  carbonate  de  chaux,  d'une  petite  quantité  de 
phosphate  et  d'une  matiére  anímale.  Nous  avons  eu  de- 
puis  Poccasion  d'examiner  de  semblables  calculs  trouvés 
dans  la  vache  ,  et  nous  les  avons  trouvés  coraposés  des 
mémes  élémens.  Nous  joignons  ici  les  résultats  que  nous 
avons  obtenus  sur  deux  calculs  salivaires^  Tun  extrait  sur 
un  áne,  et  Tautre  sur  un  cbevaU 
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La  premier,  d%  U  groqieur  du  pf  ing»  petait  ÜZQ  p^tur 
mas  on  iQ>  ^uces  eoTiroo^  il  ¿tait  dor  oomme  du  marbre  ^ 
fermé  da  <:aMch^  superposéas*  Noua  ayoqf  trouT¿  qu'il 
¿tait  composé  de  :  humidité  3,6  ,  principes  salivaires  X| 
oialiére  caiiu^ale  analoguíp  au  mpictqs  $54,  photpbate  de 
aliaux  3,  f  a^cbopfite  de  chaux  86.  Le  seepud,  de  la  grosaeur 
d*una  omamitet  avait  uoe  foripe  eUipsoiide;  il  a  off^rt  á  l'a* 
«tlyae,  la^idité  3,  mati^  apiólala  ^,  pboiphale  df 
chaux  3,  carbonate  de  chaux  84* 

Cct  résoltata,  coiuparé»  ^  oau:^  que  fQuroÍ8feat  i  Taoa- 
IfMt  las  calcula  saUvaires  huipaina,  démoptreut  que  ebei 
Vbomnie  c'ast  le  phosphate  de  cbaux  quí  predomine,  tao^ 
día  que  c'eal  la  carbonata  dau^  les  calculs  saliyaires  de| 
anioiaux  berbiyores.  La  prégence  du  carbonate  de  chaüi 
dañe  la  salive  de  ees  derniers  auimaux  explique  |yréa*j)íeii| 
suivant  nous  ,  la  formation  de  ees  calcula* 

Du  fluide  ou  su^pancráatíque. 

Ona  donn¿  c^  nom  au  fluida  qui  est  sécrété  par  le  paia^  - 
er^as  et  versé  daos  le  duodéuum  par  un  canal  particulier, 
Toitin  de  celui  qui  apporte  la  bile.  La  itructure  du  pan* 
cr¿a8>  analof^ue  á  celle  des  glandes  salivaires,  a  fait  regar-r 
der  le  liquide  qu'il  sécréte  comme  identique  par  sas  pro- 
priélés  avec  la  salive,  mais  cette  opinión  est  restée  lon|^- 
tempa  saqs  étre  prouvée.  De  Graaf  obtiqt  u^4^  ppepfiiers 
le  suc  pancréatique  ^  l'état  ¡solé  j  en  ouyraot  TiBibdoqien 
d'un  chien,  tout  loog  de  la  ligue  blanche,  depuia  Tap- 
peudice  xiphoüde  jusqu'au  pubis  ^  pratiquant  deux  ligatu- 
ras au  duod^num  au-dessous  et  au-dessua  du  canal  p^p- 
eréatique,  et  jncisaut  rinteetiu  suivant  sa  longueur  entre 
les  deux  ligatures.  Aprés  avoir  placé  dans  Torifice  du  ca- 
nal mis  á  découvert  rextrémité  d'un  tuyau  de  plume  de 
canard ,  il  faisait  rendre  Tautre  dans  le  col  dV^e  bou- 
teille^  afín  d'empécher  le  sang,  la  bile  et  lea  ^i^ucositéa  de 
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synrAitfi  Seboíjrla  cbltDo;  en  répéttM  ptooédó.^  plil^ 
sieoTs  onces  de  ce  liquide  sans.tB  détértnioer  la  natuftíé 

'  Dépuis  deGíaAf  Srhtfjrl,  lá  plupart  deí  pbyslologlstes 
oht  téfatí  óétte  e>ípéí¡en<^e  et  ii'ótit  ohtenu  íjtWí  de  petitei 
qüatitités  de  c*e  flaide,  ¡D»üfl^tttefe  pouf  Uaoaiyáer  )  d^ail* 
l^hié  ptópTíiiéÁ  (Jü'lh  lüí  ótti  re^otmü^  peuveot  feira 
^Upposét  qull  étiiiit  plu»  óa  tnolDs  impar.  > 

l)an8  tíos récter ches  physíologiqucs  et  chimiqiies  sur  1^ 
digestión,  comme  il  nous  ímportaít  de  connailrela  nature 
de  ea  flulde  poür  exp1i(|ueí  son  Actíoíi  dans  Tacte  dé  la  di- 
^llón,  nóitiátónst¿p(!l¿,M.  Leuret  etmoi,  Texp^rienea 
de  de  GtkRt  stir  un  cheval,  en  modiflant  un  peu  le  pro*^ 
cMéi  Le  canal  pancréatSque  ¿tant  mis  á  découvert ,  noua 
y  avons  introduít  et  ñxé  nne  sonde  en  gqmme  ¿lastique 
qui  communiquait  par  son  autre  extrémi  té  airee  une  boíl»* 
ttllk  de  la  mémc  aubstance  et  fortement  comprimée  par 
on  lien  afín  d^an  teñir  Tair  expulsé.  Apris  l'introduclíon 
de  la  soadey  nous  aTonsdélié  la  bouteiUe,  qui  ^  par  Téla^t 
ticUé  Áe  ta  propre  substanre  ,  cherchant  á  rer6iiA^rer  sea 
dimensiant,  produisait  une  sorte  d'aspiration  quiattirati 
danesa  eavité  le  produit  de  la  séerétiou.  Nous  arona  ainsi 
obtenii  en  moins  d'une  demi-beure ,  trois  onces  da  ce  atie 
paneniatique  pur^  que  nous  avons  pu  spumettre  aussUót  i 
l'analyse. 

Propríétis  du  fiuide  pancréatique.  Ce  fluide  est  lim- 
pide,  ÍDColore,  inodore,  d'une  saveur  l¿géreinent  salée;  sa 
densiíé  á  -f  est  de  1,0026 ;  il  raniéne  aü  bleu  lé  papiet 
de  tourúesol  rougi  ^dr  les  acides;  les  acides  sulfiitique,  ni- 
trique,  hydíorhlóTique,  et  Tálcool  absolu  le  tfOübtcnt  1¿*- 
gérement  et  le  précipitent  en  flocons  blanca;  l'infusion de 
noix  de  galle  y  produit  un  depót  flocoDoeux  jaunálre;  la 
aolution  de  chlore  y  déterqnine  un  précipité  blanc  lé^er; 
mtém  U  iM«rata  d'^gíBüt  et  h  furotp^iUAte  de  mercare  j 
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d^moDtrent  la  pr^sence  des  chlorures^  et  Toxalate  d'am- 
moníaque  celle  de  la  chaux. 

Son  ¿yaporation  á  siccité  et  Pexamen  des  snbstances 
fixes  que  conteDait  ion  résida  nous  pnt  démontré  que  ce 
fluide  ¿tait  compos¿  de  :  eau  99^1 ;  matiére  anímale  solu- 
ble dans  Talcool^  matiére  anímale  soluble  dans  l'eau  ana- 
logue  á  celle  de  la  salive^  traces  d'albumíne,  mucus,soude 
libre,  c^hlorures  de  sodium  et  de  potassium ,  pbospbate  de 
chaux  f  en  somme  00,9 • 

L'on  Toit  par  ees  résultats  ,  qui  ont  éié  obtenus  ¿gale- 
ment  dans  une  seconde  expérience,  que  le  suc  pancréatique 
du  cheyal  a  une  analogie  parfaíte  avec  la  salive  du  méme 
animal  ^  que  ees  deux  fluides  contiennent  les  mémes  prín- 
cipes fixes  azotés  et  salins  ^  et  presque  exactement  la  méme 
quantüé  d'eau. 

Nous  ayons  tent¿  plusieurs  fois  d'extraire  par  le  raéme 
proc¿d¿  le  suc  pancréatique  du  cbien ,  maís  nous  n'ávoná 
pu  jamáis  y  parvenir,  méme  en  opérant  sur  de  gros  ani- 
«  maux  de  cette  espéce ,  sans  doute  par  Fétroitesse  de  leur 
canal  pancréatique;  cependant  MM.Tiedemann  et  Gmelin 
annoncent  en  ayoir  obtenu  asses  pour  décrire  ses  proprid- 
1^.  Suiyant  eux,  il  est  yisqueux,  filant ,  un  peu  opaque^ 
*  ilcontient  91,28  pour  100  d'eau,  et  8^72  de  parties  so- 
lides y  formées  d'une  matiére  anímale  soluble  dans  l'al* 
cool,  d'une  matiére  anímale  soluble  dans  Feau  etinsoluble 
dansFalcool  ,  d'albumine^  de  soude^  d'acétate  de  soude 
etde  cblorures  de  sodium  et  de  potassium.  Maísnousayons 
de  fortes  présomptions  pour  croíre  que  ees  phpiologistes 
n'ont  point  opéré  sur  le  suc  pancr¿atique  pur* 

De  la  iynovie. 

La  sjmoyie  est  une  liqueur  foumíe  par  une  membrane 
partículiére  qui  forme  les  capsules  sjnoyiales  des  articula* 
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tions  9  et  quí  est  destinée  á  faeilíter  le  froitement  des  8ur« 
faces  articulaires  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  liqaear  alcaline  a  été  particuliérement  ¿tudiée 
dans  le  boeuf ;  elle  est  demi-transparente,  ud  pea  rerdátre; 
Tísqueuse  et  filante  comme  da  blanc  d'oeaf ,  onctüease  au 
toucher ;  son  odeur  est  fade  et  analogae  au  frai  de  gre- 
nouíiles,  sa  savear  salée.  Abandonnée  á  elle-méme  ,  eHe 
prend  une  consistance  gélatineuse,  redeyient  flaide  en 
laissant  déposer  une  matiére  filandreuse  analogae  á  la 
fibrine. 

D'aprés  M.  Margueron,  elle  est  form¿e  de  :  eaa  j  80,469 
albumine,  ^^52y  matiére  fibreuse ,  11,86,  phosphatede 
cliaux,  0^70  chlorure  de  sodium^  1^7^  9  carbonate  de 
soude,  0,70. 

La  synovie  de  r¿l¿phant  a  offert  á  Yaaquelin  les 
mémes  principes^  plus  une  matiére  qai  n'est  pas  suscep- 
tible de  coagulation  parlachaleur  ni  les  acides,  et  á^iSé- 
rente  de  ralbumine. 

La  synovie  humaine,  recueilUe  á  l'aide  d'ane  ¿pongesur 
les  surfaces  articulaires  de  plusieurs  cadáyres,  nous  a  don- 
né  pour^résuUi^t  uue  grande  proportion  d'albumine  ^  une 
matiére  aniinale  soluble  dans  l'alcool,  uue  mi^tiére  grasse, 
de  la  soude ,  du  cblorure  de  |odium  et  de  potassium  du 
pbospbate  et  da  carbonate  de  chaux. 

Coneritiam  arlhrüiques.  On  designe  sous  ce  nom  les 
dépóts  blanchátrcs  p}us  ou  moins  solides  et  irréguliers  qui 
se  d¿?eloppent  parfois  chez  Thomme  dans  les  articula^- 
tions  des  personnes ,  ¿  la  saite  d'accés  répélés  de  goutte. 
Cea  coocrétions  sont  fonnées,  d'aprés  Tanalyse  qai  en  a 
4l¿  faite  d'abord  par  WoUaston ,  d'acide  arique  coiubiné  á 
la  soude  (urate  de  soude).  Laugier  et  M.  Yogel  en  ont 
rencontrédepuisy  qui  9  outre  ce  sel  y  contenaienC,  un  pea 
d'ttxate  de  chaax* 
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blables  coDcrél¡on3  daos  les  aoimaaic. 

rappprts  frappaos  eol^re  Iqs.nfialedie?  deí>  VQW  liri-^ 
la  goatte  ayaient  íailt  penier  ai;;?:  médepw^  ^Yaqt 
qufi  ran^ljí^  cbia;riqu^  T^ut  eonüxm  v  ífue  pes  cppciréilQps 
¿aie»^ ,  m  guelque  porte ,  de  la  nx^mp,  5f?jPf ^ue  Jes  coj>- 
#i:¿l¡aps  d6  la  ves^ie  urín^xe,  ft  ^^Xie  opinión  ^tait  swtWt 
basée  les  observatioDS  qu'on  ayait  faites,  que  dfspej;- 
Mom^  altaquéesde^ravftlleéproayaient,  Ipi^q^e^ett^^f- 
fection  cessait,  des  douleurs  tres-vives  aux  articulaliímii, 
ftt  ¿taient  exposées  á  la  formation  de  ees  (^pncrétions. 

La  ísynavíe  ,  milieu  de  laqqelle  se  foriiient  ees  cpa- 
crétions,  ne  renfermant  point  d^'íicide  uri<|ue  et  seulemeot 
de  la  soude ,  ne  dóit-on  pas  en  ínférer ,  comme  Fou^rcro^ 
Ta  avancé  ,  que  la  cause  immédiate  de  la  goutte  esl  due 
á  la  surabondance  de  rácide  uríque  dÜns  Vuriae  ,  aon 
trai^port  vers  les  organes  articútaireí,  %a  j^^dpitation  et 
sa  combinaison  avec  la  soude  entrt  leé  lámei  de^  capsides 
sjnoviales.  ' 

De  la  Itftnphe.  . 

La  lytniAie  est  cm  flmde  de»ipfkK<«Í>MAfttté  Aite  nitt>éé- 

mie,  <iueÍ'oii  ten^ntre^ans  tes  Vf**eaMM«enéÉ/««tftéll 

Cefluide,  incolore  <0tt  4¿^reáwM  já^ináti^',  ^ttl  4lie 
*écim*li  ¿auB  le.  cw^i  4ho»aciipie^  «pW»awir  jeáoer 
•un animal ^endafit  {dusiearB  jou»¿  AL:£faéTvettl,  cppi.A 
Biialysé  ce  iiqttkle  e&tmti  su]:.uajcklea,piacee  |^  Ik 
•trowvé  t»napoeé  de^  eau  i  ^ss^^t^.j  JfenUií^,,  4>«  v  «Uhi- 
tnifte,  615O  v^**^^'^»*'?*  ,J^*  íy:Cftiihoii«te  de 

«0«id«  V       >  piioápbate  ile  «baux ,  id^  tmffiéM  lel  (M^ 
ibon«te  <k'xbaux,  o,£u  .      .       :       /^j  v.ü^^; 
t  '^a^yiMplie  duu^ievjai,  lexteióte  xi€a'^wssc|ab¿  tAa  WB, 
nous  a  fourni  á  peu  prés  les  mémes  xésaluita^  tiAWiMíúMimr 
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^idé,  deMulent  tin  peo  jaunátre ,  inodora,  d'oiie  sav^tir 
•alée  ct  tAucilligiiieiraf  •  Abutídonoee  i  elleméme,  e4Ie  e'eit 
prise  y  ^xi  bout  de  quatre  á  duq  ^ninutes  ,  en  gelée 
(ratispiatehte^  dt  latfcieTle  óñ  a  siparé^  ptir  la  prMíoo 
te  lavage ,  trtie  tnatiére  tont-á-fait  analngue  á  la^  fibrina. 
D'aprés Tanalyse  que  nous  en  «rons  Paite,  If.  leurel  ^ 
moi,  nous  avons  rfCOi^DU  qu'elle  ¿taiUemblable  á  celledu 
chien,  et  contenant  :  eau,  926,  albuniine^  57,36,  fi- 
ht\ae ,  5,$^ 9  t^lt^Mre  ilé  ^^¿ium ,  eiilorure  d^d  poinseíam, 
«tadé  et  pbOdphatedet^atix,  i4^34*  i 
lA/íHpké  fhétmm»  Uti^pértion  Ijtnptie ,  rer««illie 
4mib  ^  tésetvoí^  dé  ^quet  m  honme  tnort  á^la  euite 
4l*iSdae  iBÉttfinnatiéQ  céí^ébrále,  était  Hmptde  ,  Ug^fiieot 
JéfMátre,  tlVtíe  íinVéW  «aWe-,  «He  Vefet  ctwagulée^et  «¿jía^ 
ir<e  ea^eak  pattieé  t  tHia^ liquidé ^  TaaneMtil;  «n  bien  te 
tournesol,  etse  eoDa^ottrttit  eMFifiieki  partle^éitsu»  de  tu 
f  Jntiphé*;  Vñ\xWe  ^  4el«yHg^a<t¡MiH>-« ,  •*  otSeki  UM»  ka  ca- 
iMIftiM  dNsA  eaiUoC  fitoVn^QX,  d'o¿  ro¿  ir«it  qnt  oe  iuid^ 
Ctnit  identiqtttR  pat  sea  ^^^nétés  «vee  lea  prée^déM.  v|i 

tarmes» 

OA«4ofiéé  te  Mmée  imtmeiñn  ütíáB^iétip  pMrJtai 
^Midi  laoryttwte ,  qii  <3it<riUiée  dam  im  e&fope^tíKvü  4^ 
la  paroi  supérieure  de  líotbíte.  Gefliiide^ccmtíUiiieUeoa^ 
étikMíf  ^  poar  ^age4eiubiúier  Ja  tnoqueuae  ifiá  r^cou- 
4'^it*  AfV^  icToIr  «eiripli  toette  tfooctíoni,  lU  «e«  afas^rb^ 
tpütt  lea  p#k)ta  la«ry>aiattx  qoi  4e  pomént  fdans  un  pe  tí  t  «a^  ^ 
4Pé4l  n  «s^MaLd  'O— ite  dat  lec<  toses  Qa»ale$  et  se  fmU^  a« 
mucus»  ¿  •  >  , 

^  la  aétf  Ak)A4e4[)éAe  ^ainde  esi  in&ieneéeiparJie  tplume 
fqisréfki  'pént  prendió  <eu^¿-^6op,  et  pardee  a&6tk>63  ^ 

*ee^ae^t>ifiídM^i^  8^1^^  sd'^liMtf&vj^W 
sal^e  plus  ou  moinaiottdipá^íjflopttfditittisiflop^^ 
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et  raméne  au  bl^a  le  papíer  de  touroesol  rougi  par  un 
acide  :  Falcool  le  trouble  et  en  separe  un  peu  de  mucus. 
D'aprés  Fourcroy  et  Yauquelin,  il  eet  composé  d'eau 
pour  la  plus  grande  partie  et  de  qiielques  ceatiemes  it 
mucus  9  de  soude  libre ,  de  chlorure  de  aodium  ^  et  d'im 
peu  de  phosphate  de  chaux. 

Des  humeurs  de  fml. 

On  d¿0Ígne  sous  le  nom  iihufMür  a^timt^lefluide  com- 
prÍ8  entre  le  cristallin  et  la  cornée  transparente ,  et  qui 
occupe  lea  deux  chambres  eéparées  par  la  pupille.  Ce  li- 
quide i^i  limpide ,  transparent  comme  Teau ;  sa  densité 
est  presque  ¿gale  á  celle  del'eau.  II  est  formé ,  d'aprés 
M.  Berzélius^  de  :  eau^  albumine  dea  traces^  chlo- 

rure de  sodium  et  lactate,  i,i5^  soude  ayec  matiére  aní- 
male seulement  soluble  dans  l'eau,  0,75. 

Le  nom  áÜhumeur  vürée  a  ¿té  donné ,  en  raison  de  son 
pouTOÜ:  ré&ingent  analogue  au  yerre,  au  fluide  qui  rem- 
filit  toute  lafcápacité  de  Toeil  derríére  le  cristalUn  ,  et  est 
contenu  dans  lesreplis  de  la  membrane  hyaloíde.  Ce  fluide 
ressemble  beaucoup  á  Fhumeur  aqueuse;  il  est  un  peu  plus 
•dense  quecelle-ci,  et  est  composé  ^  d'aprés  M*  Berzéiias  , 
de :  98,40  9  albumine  o,  1 6 ,  chlorure  de  sodium  et  láclate 
1 ,4^  9  sottde  et  matiére  ánimale  O9O3 « 

Le  cristallin ,  corps  lenticulaite  log¿  derriére  la  pupille» 
et  ¿tablissant  la  séparation  entre  rhumeur  aqueuse  et  l'hu- 
meur  vitrée ,  a  une  densité  qui  croit  de  sá  cúnconférence  á 
son  centre^  elle  est  de  1,0790  dans Thomme,  1,076$  dans 
le  boeuf ,  et  1,100  daos  le  mouton, 

M.  Berzélius  a  reconnu  qu'il  ¿tait  "formé  de  :  «au  58  y 
matiére  analogue  á  Talbumiae  55,  9,  chlorure  de  sodium, 
lactate  de  soude  et  matiére  anímale  soluble  daUs  l'alcool 
3,4 ,  matiére  anímale  soluble  dans  l'eaa  et  phpsphate  i^S^ 
portions  de  membranes  insolubtei  a)4« 
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La  matiire  noire  qui  colore  la  choroíde  de  l'oeil  a  ¿té 
pea  ¿tudiée.  MM.  Berzélius  et  Léopold  Gmelln  établissent 
que  cette  matiére  est  insojiuble  daBs  l'eau,  l'alcool ,  rétbex 
et  le  TÍnaigre  ^  qu'elle  se  dissout  daos  les  álcalis  caustiques, 
d'oüelle  est  précipitée  sans  altération  par  les  acides^  qu'eUe 
se  dissout  daos  Tacíde  sulfurique  á  Taide  d'une  douce  cha- 
leur  en  le  oolorant  en  noir,  et  qu'au  fea  elle  donne  toas  1^ 
produits  dea  substances  azotées. 

Du  fluide  eéphalo^acJUdten* 

.  On  a  donné  ce  nom  au  fluide  qu'on  rencontre  daos  la 
gaíne  rachidienne  des  animaux  pea  de  tempe  aprés  leur 
mort.  Ce  liquide,  sur  les  propriétés  duquel  Magendie 
a  fixé  Tattention  des  médecins,  est  incplore^  limpide 
comme  de  Teau,  sans  odeur^  d'une  sareur  légerement 
salée. 

L'analys^  que  nous  en  avons  faite  sur  ^homme  et  le 
cheval  nous  a  donné  les  résultats  suirans  :\ 

Flutde  oéphalo^raehidien  extraü  tur  wfiefemme  morie 
en  dimence  et  malade  depuif  plusienr^moü.  Ge  fluide 
conlenait  98,768  pour  cent  d'eau,  et  une  petite  quantité 
d'osmazóme,  d'albumine,  de  chlorure  de  sodium  et  de 
4»otassium i  de  carbonate  de  soude ,  s'éleyant  á  1,24:3. 

Fluide  céphalo^achidien  du  chevaU  Ge  fluide  est  iden- 
tique  avec  le  précédenté  L'analyse  y  a  fait  découvrir,  pour 
cent  parties,  eau  98^180  y  osmazóme  1,1049  albunüne 
o^o55 ,  chlorure  de  sodium  0,610 ,  carbonate  de  spude 
0,060 ,  phosphate  de  chaux  et  carbonate  0^009. 

De  la  liqueur  epermaiique  ou  sétnmale. 

On  désigne  sous  ce  nom  le  fluide  téciéié  par  les  testi- 
Gules,  et  déposé  dans  les  Tésicules  seminales. 

Ce  fluide,  au  moment  de  TémisBÍon,  se  méle  dans  le 
canal  de  Turétre  ayec  w  autre  Uqoide  laiteoz  qui  paraít 
a.  55 
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sdcrétd  par  la  glande  prostate ,  et  qüi  s'cd  distingue  aisé- 
ment-  Le  ftuide  spermatíque  est  blanc ,  ¿pais  comme  un 
ntucilage,  d'une  odeur  fade  particnliére.  Abandonnj  á 
lui-méniG,  Use  Ilquáñe  en  moins  de  quinze  á  vingt  minutes, 
et  deTient  alors  soluble  dans  Teau.  Examiné  au  micros- 
cope ,  it  renferme  un  grand  nombre  d'animalcules  ajant 
une  téte  et  une  queue.  Ces  animalcules  ont  éié  remarques 
plus  ord¡nairei|2^t  dans  la  liqueurs^minale  des  anlmaux 
adultes ,  ce  qui  a  fatit  5UJ)pa8W  qu'il^  jQuai^^t  un  grand  role 
dans  la  fécondation  ^  mais  des  expériences  directes  dépo- 
8eBt  contre  ce^te  hypothise.  La  liqueur  spermatique  hu- 
maine  a  éié  analysáepaf  Yauquelin.'Ce  ekímiste  troíiyie 
composée  de  :  eau  900,  mueilage  parlieuMtr  60,  soude 
10,  phospkatt  de  ehaux  3o. 

^  Ayant  eu  oecasion  d'examiner^  il  j  a  plus  dedix-h  ul t  ans, 
la  liqueur  spermatique  du  cheval  extraite  d'une  des  résl- 
cuies  sdmloales^  nous  TaTOos  trouvée  fovmie  peur  la  plus 
grande  partie  d'une  matiére  anímale  partieuUeie,  que 
Doos  ftyoDS  déaigiMia  alors  soua  1«  nom  de  sp^prnatín^,  de 
i!iu€u»9  de  soude  litoe,  4^  chlorure  de  sodium  ^  de  phot- 
phate  de  cbaqx. 

Les  propf i¿t^  que  noue  avons  reeonmie»  k  eette  ifiatlftre 
animale  partieuli¿re  sont  d'étre  soluble  dans  Peau ,  ^ 
former  une  solution  cisqúense  qui  nVst  précipltée  ni  par 
les  acides,  ni  parles  álcalis,  ni  par  le  tannia;  l^aloool  la 
précjpite  en  flocons  blancs  ^  le  percjilorure  de  mer^ure ,  le 
persulfatedefer,  Facétate  de  plomb,  a'^^produisea  l  aucan 
eifet;  mais  k  sou^c¿tate  de  piomb,  le  pirotopitrata  áe 
mercure  et  le  protochlorure  d'étain,y  oecasion eat  des 
précipités  blancs  caséiformes.  C'est  une  matiére  semblable 
'  que      Bers^élius  a  indiquée  comune  étaikt  párlíouliére  á  la 
liqueur  spernaatique  de  Thomme,  et  qa'il  a  <iésigii4e  dans 
soa^mvrage  de  cdbdniie  sousie  aooaidie  spenQatíae» 
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Vei  fluidet  amniotique  et  alhnkñqw^  oumwf  ^on^efm^i 
dam  tamnioi  eí  FaUanfoide.    .  , 

Ces  diSléfeiites  eanx  n'ont  éneove  éié  exftmifiáé^  qtie  chez 
lafemme,  tayachectlajumettt*  ' 

VanfvMdm  á  reedDiio  que  l'^nti  4e  rad(itik>6  áé  ftmme 
¿tait  composée  d^altuimÍDe  en  petUe  qtiaqtKé ,  4«  souáé  , 
de  chlorure  de  8odium,  de  phosphate  de  chaux,  de  car- 
bonate de  chaux,  et  d^une  matiére  caséíforme  qui  lui 
donne  l'aspect  laiteux.  ^ 

Les  expériences  qu«  noua  atoas  ^atreprises  á  plusieurs 
¿poques  noüs  ont  démontró ,  1°  que  l'eau  de  Tamnios  de 
vache  était  forraré  d'á!baminé ,  ét  milctté ,  d'une  matiére 
jaune  analogue  á  celle  de  la  bile ,  de  soude ,  de  chlorure  de 
potassium  et  de  sodtum ,  et  de  phosphate  de  chiaux ;  que 
c'¿ta¡t  á  la  précipitation  d'une  portíon  de  raucus  et  de 
matiéré  jéüiie  )quni  flilláit  htY^^  vk(^euse 
qui  recouvre  tout  le  corps  du  foetus  de  vache ,  surtout  au 
moment  dü  part;  i**  que  l^eatr  de  rállantóíde  du'  méme 
aninial  a  une  e<)nipo8Ítioh  bien  dlflGírente^;  qa'eMe  cóntieñt 
en  solution  de  Palbumine ,  de  Fo^mazdme     absez  grande 
quantit^^  une  matiére  mucilagiú^se  ázotée  ',  un  acide 
particulier  pr&entant  toutes  les  propri^tés  de  Tacide  dési- 
pié  par  Vauquelin  et  Bunira  sous  le  noni  ^cide  áin- 
niotipte,  de  Paclde  iactique  et  dü  íactaté  desoüde ,  de 
ITiydrcwihlorate  d'ammoniaqué,  du  chlorure  dfe  sódfum, 
de  sulfate  de  soude  en  grande  quántité,  et  des'phospüates 
ét  soude  i  de  chaux  et  de  magulle. 

Uean  de  Tamnios  de  jument  ¿  fbutni'du  múdus,  de 
l'albumine^  une  matiére  j  atine  ,  de  Posmazéme  én  petiíte 
quantité,  áu  chlorure  de  sodium,'du  chlorure  de^ potas- 
sium, de  lá  soude  et  du  phosphate  dé  eháüxf. 
-  L'e«  del'attaBtoMe  du  flUmeaitel  élftitéttáít  de'ral- 
btnáM,  4ePiin|a«6m#,  ¿to  Fáddeí  liNrt^W,  une  maíttre 
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animale  mucilagiDeuse ,  da  chicare  de  sodium ,  da  chlo* 
mre  d«  potassiam,  da  sulfate  de  polasse.,  et  du  phosphate 
de  chaux  et  de  magnésie. 

Cette  demíire  eau  difE&re  de  oelle  de  la  Taehe  par  l'ab- 
sence  de  racideallantoique,  et  par  le  sulfate  de  potasse 
qai  ft'y  troaye  au  lieu  de  sulfate  de  soade.  {Jfmalu  de  ehi- 
mtf  et  dephyeique,  t.  xtui  >  p.  395. ) 


CHAPITRE  XX. 

DlS  FU7IOB8  VkcaáTto  ACIMS. 


Du  fiuüe  de  la  irampiratíon  imeneihh  H  peneiUe. 

Cb  floide,  exhaH  du  sang  par  la  peau,  se  dégage  sous 
deox  états^  i^á  r¿tat  de  yapeur  et  d'une  maniére  insen^ 
siUe^  2^  sous  forme  d'u;a  liquide  qui  apparaít  á  la  sur- 
face  ducorps  en  gouttelettes^  il  porte  alors  le  nomde 
eueur. 

Du  fluide  de  la  trampiration  intemíBlé.  On  se  procure 
cette  partie  de  volátil  de  la  s¿cr¿tioii  déla  peau  en  con- 
densant,  dans  un  long  manchón  de  yetre  boucli¿>  la  ya- 
peur  qui  s'exhale  d'une  partie  qaelconque  du  corps,  et 
prenant  la  précaution  de  ne  point  la  faire  toucher  la  pa- 
roiduyase  de  yerre,  4|u^on  re  froidit  extérieinement  par 
Taj^pUcatíon  de  Teau  froide  ou  de  la  glace.  Le  docteur  An- 
selmino,  qui  a  soumisle  fluide  ainsi  obtenu  á  l'analyse,  lui 
a  reconnu  les  caractéres  suiyans : 
.  Ce^  fltoide.  est  Uoiiude,  ioodore,  inñpide,  neutre,  impu- 
tffs(;p)le,  Qoand  on  a  prís  tout  le  soiii  poor  l'ayoir  pur^  U 
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n'est  fi»rm¿  qae  d'eau  cootenant  des  traces  d'acide  earbo- 
ñique ;  daos  le  cas  contraire,  oú  la  partie  da  corps^  de  la« 
quelle  on  a  condensé  cé  floide,  a  touché  la  paroi  dti  Vasé, 
il  est  odorant,  conlient  une  petite  qnantité  d#s  éléttiens  de 
lasuenr. 

Suiyant  le  docteur  Anselmino,  la  transpiratíon  des  in- 
diyidus  atteints  de  scarlatine ,  de  syphiliS)  de  dartres,  etc.; 
est  de  la  méme  nature  que  celle  de  l'bomme  en  ¿tat  de 
santé.  Chez  les  femmés  en  conches  ,  elle  contient  une 
grande  quantité  d'acide  acétique. 

Fluide  de  la  transpiratíon  ieniiHeonsueur»  Ge  liquide 
peut  étre  facilement  extrait,  sur  la  surface  du  corps,  soit 
en  recouyrant  celui-ci  de  tissus  de  laine  absorbans,  soit  á 
Taide  d'¿ponges  fines.  II  est  iucolore,  un  peu  trouble,  rou- 
git  la  teinture  de  tournésol ,  d'une  saveur  sal¿e  ct  d'unc 
odeur  variable. 

MM.  Th¿nard  etBerzélius,  quiont  analysé  ce  Huia^par^^ 
ticulierá  dijSTérentes  ¿poques  surThomme,  l'ont  trouT¿ 
formé  d'une  grande  quantité  d'eau^  d'un  pea  d'acide  ac¿- 
tique  et  lactique,  de  chlorure  de  sodium  et  de  potassium^ 
d'une  matiére  animale,  de  phosphates  terreux  et  d'une 
trace  d'oxide  de  fer. 

M.  le  docteur  Anselmino  a  soumis  de  nouveau  ce  li- 
quide á  Tanalyse  ,  sous  le  rapport  des  quantités  des  prin- 
cipes. 

Cent  parties  de  sueur,  ¿yaporées  á  siccité  au  bain  marie; 
ont  laissé  depuis  o,5  juscpi'á  x,4  de  résidu  sec. 

Le  résidu  laissé  par  l'éTaporation  de  la  sueur  contient; 
suiyant  lui,  sur  cent  parties  :  osmazóme ,  acide  acétique 
libre  et  acétate  de  soude  29,  osmazóme  et  chlorure  de  po- 
tassium  et  de  sodium  48,  matiére  anímale  soluble  dans 
Feau  seulement  21 ,  matiére  anímale  insoluble  dans  l'eaa 
«t  Talcool  aycc  phosphale  de  chaux  et  traces  d'oxide  de 
fer  3. 
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o|.e  mém^  ^titew  cuotice  (Jiwirwt/  MWjiWwiiwírt'é  At 

ipÍen^e$nMuíále$^  }VÁíi  iS^f)  qu'U  »iaUi'«XMBte  de  la 

l^^ooi^M  '4  s^ulcdimit  ^Uq  cootient  une  inatíére  aaiaiatseA 

plus  grande  quantité  ,  et  plus  de  phosphate  de  cbaHS.  H 
tCj  a  «poiart  vwfiwUé  d'ur^et  oomneiFQorarojr  Pj^mU  an- 
noiic¿« 

C'eft  ^  la  púré^ence  ic^tte  matiéiDe  aaímale  daas  la 
su^uc  qi^f  i^i^-ci  doitia  propriété  4e  putr4fiev  facile* 
ment ,  et  de  tacher  le  liugejquis'en  trouv^  ÍBi{urégDé«  Cesl 
¿.racide  acétique  libre  qp'elle  eontient  qu'ilfaut  aUribuer 
^on  actioD  &vir  pertaine$  é^offe^  teintes.  Ind^efidaotment 
d^s  substances  ^jue  oou$  ayons  ^igoalées  dans  la  sueur,  il 
existe  pQur  chaqué  espéq,a  d'a»imal  «n  principe  yolatil  odp^ 
rant  partiei^lier  sur  la  natme  duquel^&'a  encoré  aumiae 
connaissance.  Ce  principe,  suiyant  M.  Barruel  ain¿,  exis- 
teraii  dans  le  «aa^  des  difiérens  atHiM«K#  et  ^crait  aiLhalé 
^ayec  jes  ^Crei  priacípes  4e  la  aueiir. 

t)%i  latí. 

Le  lait  est  un  fluide  particulier  sécr¿té  par  les  glandes 
mammaires  desfenielles  des  aninaaux  cennusfiouslenom 
de  mammifereM^  et  qui  est  destiné  spécialenaent  á  noiurir 
leurs  p^its. 

Ce  liquide  est ,  en  general  ,  blanc  opaque  ou  opaliú, 
d'une  légére  odeur  particulíere,  d'une  saveur  douce  et  su- 
crée.  Sa  densité,  trés-yariable ,  est  toujours  plus  grande 
que  celle  de  í'eau;  il  rougit  lígérearientki  teinture  -de  tour- 
nesol ,  et  contient  ioujours,  mais  en  proportions  varia- 
bles,-de  l'eaa^  du  caséum,  une  matiére  grasseconnue  viil- 
gairemenl  sous  le  nom  de  bmrre^  du  sucjre  de  lait,  de  1  a- 
cide  lactique  et  quelques  seis*  Ce  liquide  e^t  dififéreat,  sui- 
yant l'espéce  d'animal  qui  le  fournit. 

Lait  dé  vaehe.  Ce  lait,  le  mieux  connu  par  sea  pro- 
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^  Aba^onnéá  luiTmém^  dans  un.v^^e  ouT^iji  á  la  i^rnir 
pératureprdijaaiwy  le  lait  «e  sépare  pe»  á-peu  en  díe^t 
COücbes  dÍ0tiiK:itQ&:  Jl'uQe  ,  8upérieure>  blanche  jaiipátrcji 
oiactaeu$e,  d'unesaywrdouce^  esX\9ijpréme,  qu^  e^t  formée^ 
d'une  grande  quanti,^  do  ixfatiére  butfreuse  et  de  lait|  la 
seeonde,  d'ua  iüe^nc  bkjjatre»  pías  fluide»  est  le  lait  ea 
partie  privé  dcí  inatiére^a98e..Si,  aprés  avoii:  ¿cr¿méle 
lait,  ou  Fabapdonne  4.e  noaveau.  á  l'air ,  il  d'ai|[r¡t,  pn.*n4 
une  odeur  acide,  f^e  caille  en  Jaissaiit  précipit^r .  ie»  gra- 
meaux  épais  decaséuu^  <|ui  nagentdans  tm  liquide  jauae 
yerdátte,  nómmé  sérum  du  lait  ou  petit  lait, 

Cette  é^patátlón  spóñtanée  4ü  lait  éfa  t¥oÍá  jMii^tíes, 
t)h)üte  l'que  lá  mátiére  butyreüse  é¿t  éfn  stftpetisltn  diitSk 
«fe  liquide;  i* ^ue  le  t^sé^um  qal  y  ^tk5t  fliéfeoUs-sé  p^étSi 
'pité  á  mesure  qtf  it  se  flévelopp«  de  Váteitáte.        -     -  s 

Exposé  á  I*actt6ii  de  la  chaleut,  )Iq  latt  foTtafe  bífeUtét  4 
sa  surface  une  pellicule  blancbe  qui  s'épaissit  peti  k  ]^éti, 

eiñpéduint  IVaio  de^Je  riqptoiíselr  le  feit  bouliEfoofier. 
C«tte  pdiicidev  pwlÉite  par  «nw/roligfeiüitiQii  oseéiati 

<»Dde^  ^  ataU  dx  8«lté  jil6({M^i  oé  qn^  ftmft^;ca9¿iMi.  «ctit 
iüo^pttté.  Le  rétkla  (k  r¿Tiáptímt«iií>  dii  fehim^cj^^ 
toas  kftfi&otipesámdli  imi,  aiélé  ^tep  dfi#ttQifibi  rd^s 
amandes  pilées  et  de  l'eau  de  fléwr^  4'tin|ilg<»^fatitil(t  J^ae 

¿e  la  |)át¡ssjem  df ?JiigP¿e,  sou^  Jb?  nop  d^/r<M»y?Jp«9,^^  * .  i 

L'ew  *e  méle  exv  t^ute§  p^pppyitiop?  ay^c^  l^jj:;  x^ais 
Talcdol,  par  son  affinité  pour  i'eau,  s'emp^e  4^  eelle 
,est  conteoue  dans  le  lait  et  le  coagule  4     t€»n)p¿^ature  or- 
dinaire.  / 

Tousles  acidas  ont  ta  própriété  d¿  ¿oaguíer  le  lait  ^  én 
s^unissant  au  caseum  -qu^ns  précipltent  én  íocons  caíTle- 
bot¿s,  Cest  sur  cette  propri¿t¿  qu'est  fbndée  la  ^réparatid^ 
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da  petit  lait  dans  Ies  pharmacies.  Cette  opération  se  prati- 
que  en  faisant  chauffer  le  lait  éciémé  >  et  y  yersant,  lors- 
qa'il  est  boaillant,  une  cuillerée  de  yinaigre  par  pinte  de 
lait ;  aussitót  le  lait  se  coagole  en  gros  flocons  blancs  quí 
se  séparent  da  petit-lait.  Lorsque  celui-ci  parait  clair,  on 
le  passe  á  trayers  une  étamine  ou  un  tamis  de  crin^serré  y 
et  on  j  ajoute  un  blanc  d'oeuf  battu  dans  un  demi-yerre 
d'eau.  En  remettant  alors  le  liquide  sur  le  feu  et  le  fai- 
sant  bouillir  promptement,  l'albumine  se  coagule,  et  en- 
traine  ,  en  se  précipitant ,  les  portións  de  caséum  qui 
troublaient  le  petit-lait.  On  achéye  de  clarifier  ce  der- 
nier  par  la  filtration  á  trayers  un  filtre  de  papier- joseph. 

Le  petit-lait  ainsi  pr¿par¿  est  jaune  yerdátre ,  trés-lim- 
pide,  d'une  sayeur  douce  et  sucrée,  sans  aucune  acidlté 
aii.gpút.  II  renferme  tous  les  ¿lémens  solubles  du  lait, 
c'est-á-dire  le  sucre  de  lait ,  une  matiére  animale  partí- 
culiére,  le  chlorure  de  potassium ,  le  phosphate  de  po- 
tasse,  etc. 

La  plupart  des  seis  neutres  tris^solubles  coagulent  le 
•lait  en  s'emparant  de  scm  eau  :  quelques-uns ,  tels  que  Fa- 
cétate de  plomb,  le  ni  trate  d'argeot ,  le  protonitrate  de 
mercure  y  agissent  par  l'union  de  leurs  oxides  ayec  le  ca- 
séum. Panni  les  oxides  alcalins  y  la  potasse  y  la  soude  et 
Tammoniaque ,  loin  decoagulerle  lait»  redissolyeat  le 
précipité  formé  par  les  acides. 

Le  caséum  fournit  par  son  incinération  6,5  pour  cent  de 
son  poids  d'une  cendre  composée  principalement  de  phos* 
phate  de  chaux. 

D'aprés  M.  Berzéiius  y  looo  parties  de  lait  écrémé  sont 
formées  de  :  eau,  gsS^yS^  caséum  ayec  traces  debeurre 
28^  sucre  lie  lait,  33,  chiorure  de potassium ,  1,70,  phos- 
phate de  potasse,  0,25,  acide  acétique  libre ,  acétate  de 
potasse  et  de  fer^  6,00,  phosphate  et  de  chaux  ^  o,  5^ 
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La  créme  qui  se  separe  spontan^ment  da  lait  contient 
92  de  petit-lait^  45  de  beurre  et  55  de  cas^am. 

La  compositton  da  lait  chez  les  femelles  est  susceptible 
de  yarier  9  comme  la  plupart  des  autress^crétioDs,  saiyant 
une  foule  de  circonstances.  Chez  les  Taches,  quarante  joars 
avant  le  part,  le  fluide  extrait  des  mamelles  est  alcalin, 
trés^chargé  d'albumine  et  de  mati¿re  grasse,  etneren- 
ferme  ni  easéum ,  ni  sucre  de  lait ,  ni  acide  lactique  libre; 
la  composition  de  ce  fluide  est  la  méme  pendant  les  trente 
joursqui  suivent,  mais  dix  jours  ayant  le  part,  comme 
nous  l'ayons  constaté ,  il  deviént  doax ,  un  ped  sucré  et 
acide  et  contient  plus  l'albumine/  tous  les  ¿lémens  du 
lait)  enfin  quatre  et  six  jours  apr¿s  la  parturition  il  a  tous 
les  caractéres  dn  lait  ordínaire.  On  sait  que  la  nature  des 
alimens  a  une  grande  influence  sur  les  qualités  de  ce  fluide 
comme  sur  la  quantité  qui  en  est  produite;  quePodeur^ 
la  couleur  de  certaines  plantes  peuts'y  transmettre,  ainsi 
que  d^autres  principes  qui  sont  absorbas.  C'est  á  cette  der- 
niére  propriété  qu'il  faut  rapporter  les  efiets  m¿dicamen- 
teux  du  lait  sur  l'enfant  allaité  par  une  nourrice  qui  a  pris 
un  purgatif.  Les  passions  modifient  et  Tabondance  et  les 
propriétés  du  lait  \  la  peur ,  le  saisissement ,  le  chagrín , 
la  colére^  en  tarissent  souyent  les  sources. 

F arie'tít  du  lait  chez  les  animaux. 

Lait  de  femme.  Ce  lait  est  moins  consistant  que  celui 
de  yache  \  il  contient  plus  de  créme  qui  ne  se  transforme 
point  en  beurre  j  moins  de  caséum  et  plus  de  sucre  de  lait. 
Lait  de  chevre.  L¿g¿remeñt  odorant ,  identique  ayec  ce- 
lui de  yache.  Lait  d^ánesse.  Ce  lait  a  la  plus  grande  aná- 
logie  avec  celui  de  la  femme  ^  il  renferme  un  pea  plus-de 
caséum ,  et  sa  créme  se  conyertit  en  un  beurre  mou.  Lait 
de  hrehis»  II  donne  plus  de  créme  que  celui  de  yache  ^  un 
)>eurre  pea  consistant  et  an  cáséum  plus  mou.  Lait  de  ju- 
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ment.  Ce  tait ,  <|ui  par4it  teair  paír  sa  co«8ÍéUiice  U  milieu 
entre  le  lait  de  íetnnm  et  le  Uit  de  yache,  ne  fourait  point 
de  beum^  et  renferaie  beitucoup  de  caséiii^a  qui  le  rmid 
iácileaient  coagulable  par  le^  aeideSé  On  prátefid  que  o'eit 
avec  ce  Uit  que  leé  TarUre«  prépar^t  uoesorte  de  liquen^ 
(ermealéoy  saas  doute  en  j  ajoutaat  une  tnatiére  iocréei 
caí:  cejle  que  e«otie»t  paUirellament  le  lait  (sucre  deiait) 
^  impi^opce  á  la  lermeotAtion  alcoolique.  Gette  Uqueur 
leunentáe  e&i  désignée  pár  eiUL  9om  le  aom  de  koumiu, 

Uéta^estdu  hiU  Il»«oat  géníralcmeiit  conau»  :  c'est  k 
premier  aliwftt  die^jeune»aminauxmammifere^  On  Tem- 
ploie  p4Mir  préparec  le  b^urre  i  ie  fromage  j  il  eotre  aussi 
daos  une  fo^le  d'alimens  coqaposé»* 
.    Lebeurree'obüent,  conaw  moadesait^  core- 

cüeillant  la  <;réme  qui  se  rassemble  á  ia  «urface  dulait,  «t 
l^agitant  ftMrtewent  dans  upe  barate  aumoyen  d'un  flisqqe 
de  boiafixé  á  l'extrémitó       batan,  ftawcemapération, 
'  le«  moláeules  de  beurre  qui  ^taient;  dÍFÍ»¿es  par  le  petit- 
laU  finfesent  par  $e  réunir  efi  une  aeule  masse,  qui  flottc 
4«ns  UH  liquide  trouble  désigné  sous  le  nona  de  íaü  dé 
héurre.  Cette  «¿pamtkm  étanH  íaite ,  on  retire  le  beurre  el 
on  le  malaxe  dan»  l'eau  pour  le  bien  lavcr*  Ainsi  obtenu , 
le  beurre  renferiiie  toujours  une  petíte  quantité  de  cas¿um 
et  de  petit-lait  dont  on  le  débarrasse  par  sa  fusión  á  une 
douce  chaleuT,  ce  qui  petmct  tAtit  de  le  cotóerver  long- 
temps  sans  qu'ii  rancisse  et  contráete  une  saveur  ácre* 

Lejromqge  ^'dbüent  en  ajoutant  au  lait  eotier  un  peu 
de  pr^e  (lait  caülé  conteou  dans  la  cailletledes  veaux), 
Tabandonnant  á  lui-mén3ie  poor  le  laisser  caiUer,  Au  bout 
de  yingi-quatre  beures  on  recueille  le  caill¿ ,  et  on  le  f ait 
¿goutter  sur  une  claie  d'osier  díins  un  moule  de  bois.  Lort- 
qu'il  ne  s'en  separe  plus  de  sérum,  on  le  sale  sur  les  deox 
faces,  et  on  l'abandonw  á  lui-tnéme,  d'abord  á  l'air  ,  et 
eltóttUe'a  la  cava  sur  une  conche  de  &in  |  afin  de  détermi- 
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ner  un  commencemeot  ik  décompositkm  ducáiéum; 
aiBsi  qu'oa  .  prepare  les  fromages  de  Brie.  Lor^qu'Hs  sont 
faite»  iU  conitienDeiit  de  Taclia  te  d'ammooiaque^  án  car-» 
boDate  d'aoEnnoniaque  ^  et  en  qüaatité  d^autant  p]ús  grande 
qi&'il$  aost  pl«8  ñmtc¿$^  G'está  la  préseBce  de^  detrx 
selt,  «taurtOtti  á  uneliuüe  jauna  trés-ácre^  qu^t  due  la 
sateur  piquenlie  dea  fromages.  M.  Braconnot  a  constaté 
que  Vueidé  M^^Vj^ii^,  axtnoficé  par  Proost  comme  résultaDf 
de  la  fermenCatioti  du  Gaa¿iam ,  n'etak  que  de  l'acide  acé^ 
tique  uni  á  une  matiére  blanche  particuliére  ^  subllmabl^ 
e4  cristallisable  9  qu'il  a  pr óposée  de  d¿sigoer  aous  la  nóm 
d'op^a^^etítM  («irBr«irf/0f  9  itésuUat  de  la  pourrítore  )  ^  k 
catae  de  aa  préBettoe  daña  letmatiéres  animalfapatr^&jes» 

DeTurine.  • 

L'urÍQe  est     fluide  excrémentitielsiécréUi)  qu  separé  du 
aang  artéfi^l  par  tea  reins,  d'x>ú  il  est  conduit  par  les  ure^ 
t^res  di|D8  la  Tessíe  ^  9Ú  \\  séjouiDe  qoelque  temps  avaat 
•  d'étre  r^jeté  au  dehors  par  le  canal  de  l'urétre» 

€e  liquide  a  rolyet  des  re^berches  d'up  grand  nopnbcii 
4e  eblmifites^  parmi  lesqviffó  oii^doit  citerBouelle,  S<;h¿ele» 
Wollaston,  Fovircroy,  Yauquelin,  et  MM.  Proust  et  Berzé- 
líus ,  etc. ,  etc. 

L'urine  de  Thomme  a  ét¿  plus  particuliérement  exaipi- 
n¿e;  aussi  est-ce^  de  toutes  les  liqueurs  apimales  séc];¿^ 
t¿e3,  la  mieux  coanue  dans  sa  compqsition  ^t  dans  les.  al-  ' 
t^rations  qu'elle  peut  présenter-, 

Uriñe  humai^e.  Gette  liqueur  renduedaDS  Tétat  4^santé 
est  transparente^  d'une  couleur  variable  du  jaune  d'ambre 
aujaune  rougeátre*,  son  odeur  est  particuliére  et  forte , 
surtout  au  momeot  oü  elle  sort  de  la  v^ssie;  sa  tempéra- 
ture  est  égale  á  celle  du  corps*,  sa  densité  varié  de  102S  & 
io55.  Toutefois  l'urine  oe  posséde  ees  propriétés  qu'^utant 
qu'elle  a  ¿té  recueilUe  lon|¡- temps  aprés  la  digestioa  des 
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alimens;  teUe  estrurioe  qu'on  rend  le  matin  apiisle  som- 
meil ;  car  celle  qui  est  rejetée  immédiatement  aprts  le  re* 
pas  y  est  dépoarTue  de  coaleur ,  de  sayeur  y  et  n'est  poor 
aÍD8Í  diré  que  de  l'eau  contenant  quelqaes  traces  de  seis. 
G'est  á  cette  demiére  orine  que  les  anciens  médecius  ayaient 
donn¿  le  nom  á^urine  crue  ou  de  ioiaonj  taudis  que  lapre- 
miére ,  produite  par  Tactíon  des  reins  sur  les  ¿lémens  du 
sang,  ¿tait  connue  sous  le  nom  á^urme  cuUe  ou  de  eociim, 
et  méme  sous  celui  á^urme  du  sang;  c'est  surtout  celle- 
d  qui  a  été  soumise  aux  expérienees* 

L'urine ,  aprés  son  ¿mission  de  la  yessie,  roagit  le  papiec 
de  tonmesol ,  propriété  qui  a  ¿té  attribuée  sucoessiyenient 
á  de  Facide  phospborique  libre ,  et  ensuite  á  de  Tacide  lac- 
tique  et  urique.  On  admet  aujourd'hui  que  cette  acidité  est 
due  á  ees  deux  demiers  acides. 

Peu  de  temps  aprés  qu'elle  a  éié  rendue,  Furinese  trodble 
quelquefoiset  laisse  aperceyoir  un  nuage  léger^  demi-trans- 
parent ,  íormé  de  mucus  proyenant  de  la  yessie ,  mids  le  * 
plus  souyent  elle  abandonne  ayec  celui-ci,  en  se  refroidis-  * 
sant )  un  sédiment  jaunátre  qui  s'attache  aux  parois  des 
▼ases  qui  la  contiennent,  et  qui  est  formé  principalement 
d'acide  urique  ou  d'urate  d'ammoniaque  selon  le  docteur 
^roust. 

Exposée  k  Pair  pendant  plusieurs  jours  ála  température 
ordinaire,  Purine  se  colore,  prend  une  odeur  piquante 
ammoniacale  par  suite  de  la  décomposition  spontanée  de 
Furée,  deyient  alcaline^  et  laisse  précipiter  tout  le  phos- 
phate  de  chaux  ''et  de  maguésie  qu'elle  tenaient  solution 
dans  r¿tat  normal  á  la  fayeur  de  son  exc¿s  d'acide. 

Soumise  &  Taction  de  la  chaleur,  elle  présente  les  mémes 
phénom¿nes  par  l'altération  d'une  partie  de  Purée ;  con- 
centrée  conyeQablement ,  elle  fournit  un  extrait  liquide 
brun  rougeátre  foncé,  qui,  par  le  refroidissement ,  laisse 
déposer  une  grande  quantité  de  cristaux  coloré»  en  jaune 
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brunátre.  Cette  masse  de  cristaux ,  produite  par  la  plapart 
des  seis  solubles  conténus  dans  l'urine^  ¿tait  désignée  par 
les  anciens  chimistes  sous  le  nom  de  tel  mtcrocosmique , 
c^esi-k-dire  petü  monde  de  sel. 

L'urine  humaine  est  composée ,  d'apr¿s  M.BerzéÜQs, 
sur  1000  parties  de :  eau  g33^oo,  urée  3o>io  ,  sulfate  de 
potasse  3,71 ,  sulfate  de  soude  3,16,  phosp^ate  de  soude 
3^94  9  chlorure  de  sodium  4^4^  9  phosphate  d'ammonla- 
que  1,65 ,  hydrochlorate  d'ammoniaque  1,65 ,  acide  lac* 
tique  libre  x,5o,  lactate  dammoniaque  et  matiére  aní- 
male soluble  dans  Talcool  17,149  pbosphates  de  ehaux  et 
de  inagnésie  1,00 ,  acide  urique  1,00  y  mucus  0,32 ,  silice 
o,o5. 

Les  effets  produits  sur  Furine  sont  fáciles  á  conceyoir 
lorsqu'on  en  connait  la  composition^  Teau  se  méle  en 
toutes  proportions  ayec  Furine  humaine ,  mais  lorsqu'on 
ajoute  á  celle-ci  plusieurs  fois  son  yolume  d'alcool  y  elle  se 
trouble ,  11  s'en  precipite  du  mucus  ^  de  l'acide  urique ,  de 
l'urate  d'ammoniaque  et  tous  les  seis  insolubles,  tels  que 
phosphates  terreux^  sulfate  de  potasse  et  de  soude ,  etc. 

Les  acides  minéraux  mél¿s  á  l'urine  n'y  font  point  de 
précipité  y  mais  au  bout  d^un  certain  temps,  ils  en  séparent 
de  petits  cristaux  d'acide  urique  qui  se  précipitent  sur  les 
parois  du  yase  et  se  présentent  en  aiguilles  prismatíques 
entrecroiséesy'd'un  jaune  rougcátre.  Le  docteur  Proiist  pense 
que  cet  effet  est  dú  á  la  d¿composition  par  les  acides  de 
Vurate  d'ammoniaque  qui  existe  tout  formé  dans  l'urine^ 
son  opinión  est  fondee  sur  ce  qu'en  concentrant  Torine 
fraiche  sous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique ,  il 
s'en  precipite  de  Turate  d'ammoniaque  soos  forme  pulyé- 
rulente  et  non  de  l'acide  urique. 

Les  álcalis  y  tels  que  la  potasse  y  la  soude  et  l'ammo- 
niaque^  jouent  ün  autre  róle  par  leur  mélange  ayec 
rnrine  üs  satureht  non-seulement  Pacide  libre  de  rurlne 
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eD  précipitant  le»  phosphates  de  chanx  et  de  magnésie  qui 
y  étaient  dissous ,  mais  encoré ,  lorsqu'ils  sont  employfe 
eD  excés ,  ik  décomposent  les  seis  ammoniacanx  en  dega- 
geant  une  odeur  trés*prononcée  d'ammoniaqae;  Ies  sold- 
tioDs  de  cbaux,  de  baríte  et  de  strontiane  presenten!  les 
Diémea  phéDoménes,  mats  les  precipites  occasionés  sont 
plim  abondans ,  parce  qu'eíUes  agissent ,  la  premiére  sur 
Faei^  phospkoriqae^es  pbosphátes  ayec  lequel  elle  forme 
un  precipité  insoluble ,  et  les  deax  autres  9  indépendam- 
ment  de  cet  effet ,  attirent  Facide  sulfariqae  et  se  tranfor- 
men! en  sulfates  insolubles. 

Parmi  les  acides  végétaux,  il  n'y  a  que  Tacide  oxallque 
qui ,  par  son  affinité  pour  la  chaux  ,  d^compose  le  pbos- 
phate  de  chaux  coutenu  dansTurine;  Toxalate  d'ammo- 
niaque  agit  de  la  méme  maníére  et  plus  promptement. 

Le  nitrate  d'argent  el  le  prolonitrate  de  mercure  y  prp- 
duisent  des  précipités  blancs  par  sviite  de  la  décompo^itjoQ 
du  chiorure  de  sodium  ^  de  Thydrochlorate  d'ama^oniaque 
et  des  pbosphátes  et  sulfates  30^ubles  j  ees  précipit¿#  ne 
sont  qu'en  partie  redissous  par  Tacide  nitrique  5  le  niUate 
de  barite  forme  également ,  par  les  pbosphátes  et  sulfates 
que  contient  l'uriq^ ,  un  précipité  blanc  en  partie  soluble 
dans  l'acide  nitrique  ou  bydrocbloriqUe, 

L'ínfusion  de  noix  de  galle  determine  aussi  danff  Pnrifte 
un  léger  pr¿c¡pité  par  le  mucus  qu'elle  peut  contenir ,  ear 
l'urée  n'est  point  précipitée  par  ce  réaotif^ 

Deé  varidtdi  que  présente  turme  humaine.  Cette  li- 
queur  excrémentitielle  Táríe ,  d'aprés  une  infinité  de  cir- 
constances  et  suivánt  l'áge,  dans  le  foetus,  elte  est  sans 
couleur ,  sans  odeur  et  charg^e  de  beaucoup  de  mucua ;  < 
dans  l'enfance,  elle  ne  conti<^tit  point -ou  pett  de  pbos- 
j^tes  et  uoe  petite  quantité  de  seta  et  dNiráe  ^  elies  les 
adjittes,  «Ue  est  telle  que  nousPaTons  considérée^  dans  la  « 
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▼iettletse,  elle  est  pías  chargée  d*acldé  nrique  et  de 
phosphate  de  chaox.  \ 

Le  nature  de  cette  sécrétion  varié  suWaut  qn^elfe  «st 
rtetu^ttie  i  diff^reatea  heuret  de  la  joimiáe  pina  oú  inclna 
tapptodiíiét  4t  OfUfa  do^  r^s.  EUe  esit  ineolore  ^  aaiiaé»- 
Teur  bien  sensible^  et  ne  semble  étre  que  de  Veaupreaqúe 
pp^e  p^u  dQ  tmp^  i^pv^s  le  repa^sf  elle  ua^  co^leur 
j^woe  p4le ,  une  odeuy  partieiuUére  pend^nt  1^  disgestíem 
des  alimens,  mais  elle  ne  prend  tQil9  1)99^  carQOtem.qUe 
nóus  li^i  avons  recQnnus  que  sept  á  buít  heure^  aprés  le 
repas,  c'est-á-dire  aprés  que  la  digestión  est  entiérenpi€^t 
op¿r¿e. 

Toutes  choses  ¿gales  d^ailleurs ,  sa  quantité  est  en  rap-*¡ 
port  hiTerse  avec  celle  de  ITiurneur  de  la  transpíration  : 
c'est  ce  qu'dn  remarque  facilement  suirant  les  sa¡son%«^f  n 
étéj  oú  la  transpiration  par  la  peau  est  ahondante,  T^j^ne 
•tt  phis'rftVt^  au  eontralre,  dansPhlver,  Prfrine  est  jdus 
fMq«iente  et  It  transpira tioD  peo  sensible. 

Ltaalimeíia  exeréent  autsí  uneactíon  remarquable  sur 
lit  preprMt^  de  l\ir)ne.  Outre  qu'elle  peuí  s^ímp^dgner 
iaeilemeiat      lear  odéur,  ou  étre  modifiée  par  le^  nar- 
elle  CMif ient  quelqu^fois  nne  paírtie  de  leur  couteur, 
ifili-altére  eelle  qu'elle  a  naturelleratent.  ' 

fift$a,,leapaationa  iofluent  sur  ta  nature  de  Turine;  les 
«hagitea^  k  frayeur^  l#a  vives  nffeetiohs  de  l'áme  qui  trou- 
Meiil  eabiiamest  Féconomie ,  font  sécréter  aux  téins  fine 
'  iNflne  claire ,  abondante ,  sáns  odeur  ni  sa  venir,  *^ 

•Ihé  vériéUi  de  Purine  dans  eériaine»  maladiet.  ^butes 
Icp  modificatloBs  que  Purine  ¿prouve  dans  la  plupart  des 
nuüadiet  ne  sont  qúe  pau  oonnuea,  de  manféré  qu'on  ufé 
peut  ¿tablir  que  d'une  maniére  générale  le^  diflSrénces 
q^feljk  pv^e^Bte  9Viee       4am  If élnt  de  saaié. 

iJkm  Xi^lMt^  Vmwi  eat  inDolore,  f^m  tkutfié  d^e 
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Dans  Vielere^  elle  est  coloree  eo  jaune  orangé  plus  oa 
moins  fonc¿,  Cette  coloration  est  due  aux  piincipes  colo- 
ráns  de  lá  bil¿« 

"Daos  VhydropuU  ginéralsy  Fiiríne  contient  beaucoup 
d'albumÍQe^  peu  d'urée-,  elle  se  coagule  par  les  acides  et  la 
chaleur. 

Dans  \etjievres  ataxiques ,  elle  est  coloree  en  rouge  ar- 
dent,  et  laisse  déposer  un  sédiment  rouge  composé  d'acide 
urique  et  d'acide  rosacique. 

Dans  la  geuüe^  le  phósphate  de  chaux  y  prédonune 
eUe  contient,  suiyant  Bertholet,  plus  d'acide  dans  lespa- 
roxpmes. 

^  Dans  le  rachüis,  maladie  caract¿ris¿e  par  le  ramollis- 
sement  des  os ,  l'urine  contient  beaucoup  de  phósphate  de 
chaux. 

Dans  le  diahitU  sucré^  maladie  qui  consiste  en  une 
grande  ¿vacuation  d'urine,  cette  s¿cr¿tion  est  entiirement 
changée.  Sa  quantité  s'éléye,  par  jour,  de  huit  á  dix  litres  5 
sa  sateur  est  sucrée ,  elle  ne  contient  plus  d'orée  ou  qu'une 
peüte  quantité  et  des  traces  de  seis  qu'on  trouve  ordinai- 
remént  dans  Turine ;  mais  on  y  rencontre  une  trés-grande 
quantité  d'une  matiére  sucrée,  cristallisable  et  fermentes- 
ciWe,  analogue  au  sucre  de  raisin  par  toutes  ses  propriétés. 
Ce  sucre ,  qu'on  désigne ,  pour  rappeler  son  origine ,  sous 
le  nom  de  iuere  de  diahiteiy  forme  aü plus  ^  de  l'urine, 
et  au  moins  ~  de  ce  liquide.  On  Fobtient  en  évaporant  á 
una*douce  chaleur  Turine  en  con^istance  sirupeuse,  et 
l'abandonnant  á  elle-méme;  le  sucre  qui  s^  sépare  par 
cristallisation  est  ensuite  purifié  par  de  nouyelles  cristalli- 
sations  dans  l'eau. 

Cette  maladie  eít  combatttie  árcc  süccés  par  les  alimens 
ti¿8-azotés  et  nutritifi^  qui  changent  peu  á  peu  la  natuie 
de  Turine  en  la  rendant  d'abord  albumiaeuse  9  comme 
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roDt  observé  MM.  Tbenard  et  Dupuytteii  i  ayant  qs^ellé 
ait  recouvert  toute^  ses  propriétés  ordinaires. 

Les  médecins  distinguent  une  autre  maladie  qu'ils  dési- 
gnent  sous  le  nom  áe  diabetes  non  Sucre ,  analogue  á  Ijá 
précedente  par  la  surabondaoce  d'uriüe  rendae,  mab 
dans  laquelle  Un'existe  point  dQ  sncre  ;  elle  est  fornrée 
d'une  grande  quantit¿  d'eau  ^  et  de  quelques  ü:ace8  de  sel$ 
étd'urée.  ,     .  . 

L'urine,  dai^  certaines  maladíes ,  prend  une  coúleur 
bleue  tr¿s-foQc¿e  ^  woa  qu'ou  pui^  attribuer  á  qaelie 
cause  cette  coloration  qsí  due.  D^afirés  M.  Braeonnot ,  cette 
couleur  est  produite  pai  la  presenee  d^une  maliére  bleue 
prganique,  azatée ,  ¿  kquelle  il  t  doBoé  le  notei  de  eya-* 
nourine^  Dans  qoel^u^  autres  affectiont  enéore  peu  caH 
ractérisées ,  ruriae  prend  quelqaefojs  une  couleur  íioíté 
cpmfne  de  V^Pte.  Cette  coloration  est  due  d!áprés  le  doc-* 
teur  t^rout  á  unematiére  noire  soluble  dans  les  acides  sulr 
furiq^e  et  ni  trique  et  dans  les  álcalis  qu'elle  parait  saturer^ 
on  a  donné  á  cette  'matiéie  le  nom  de  mélanourine* 

Variétíé  de  Turine  dans  les  animaux. 

Uriñe  des  animaux  eamivares.  L'utine  de  ees  anitnaux 
contient  la  plupart  des  principes  qui  se  trouvent  dans  Pu- 
rinehumaine^  telles  sont  les  uriñes  de  lion,  de  tigre  et 
de  chien,  qui  ont  éié  examinées  particuliérement  par 
Vauquelin  et  M.  Chevreul. 

Uriñe  des  animaux  herhivares.  Dans  ees  animaux;  fn^ 
riñe  ne  contient  ni  pho$phates>  ni  acide  urique ;  on  y  ren« 
eontre  une  huile  rousse  particuli¿re  qui  parait  leur  donnet 
l'odeur  et  la  couleur  qu'elles  possédent. 

Uriñe  de  chevaL  D'aprés  Fourcroy,  Vauquelin  et'M.  Che- 
vreul/cette  uriñe  est  eomposée  de  carbonate  de  cfaaux, 

-r 

d'une  petite  quantité  de  carbonate  de  magnésie  ,  de  car- 
bonate de  sonde  ^  d'uro-benzoate  de  soude^  de  sulfate 
3.  36 
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de  peCasse  ,  de  chtonirt  tJe  potasshrfa  ,  ¿Purée  ,  de  muci- 
lage  et  d'huile  roiM»^;  .    :  ^  ' 

C'est.  i  te  prfcieMe  du  calritodáté  dé  chá\x%  ,  ténu  en  so- 
Ution  par  »».  excfe  d'ácide  catbotíi^tlé,  qué  cetle  uriñe 
doit  la  pfopriíté  d^te  trooWer,  irt  de  ptétíipiter  un  sédí-» 
ntenl  jauoátn  pea  de  «émps  apré^  qti*elle  á  ¿t¿  ^endue. 
:  Vrbiexle  Meh^.  eestté  tiifine  est  formée,  d'aprés  RoueXle^ 
d'eau  ,  d'urée,  d'une  matiére  anímale  extraclive,  desul- 
ükte'de  politfise,  de  carbonate  dé  potásse  ,  Carbonates  de 
dtonx  et  de  ntíign^sie^  d'iira*4)eiicdiatcr  de  potásse,  de  dilo- 
KQxe  de  pqtas^iütn  et  «Pli(ii)é  rousse.  ■ 

Lee  i^rirn^deichjaaittatt,  delapin  ,  dé  oástolr^  de  ^choti 
d!(nde,  spot  ^  i  let  proportioiis ,  ideútíqu^  aYec  lés 
p]^¿C'édeiite&:0(ia^tBax  utioes  d^áne  ét  dé  cóchon  domes- 
tique 9  elks  Be  cMiiepiietit  poÍD(í4ebénsoáteé. 

Uriñe  oümUxí  Danscelte  ckésed'ánimaux,  Vntint 
c^nXimX  \^  Jfxíéfm^^  éUtmas  que  celle  dee  a^má«ic  cami* 
TWW.  OH  y  íecKSHiti»  une  plus  g^nde  proportion  ¿Pttíde 
uriquet  Qmi  á^eettaeide  qa'il  faut  Aftribnér  la  poussiére 
blanche  qui  se  trOuye  ala  surface  des  excrémens  que  ren- 
dent  ees  ánimaux,  áont  Torganisation  est  telle  que  les 
i^Qf^;€;t  l^,eiKcréi»e^&s  S9  iiiéle«t  á  leiur  softie  du  eorps., 

La  pjpportÍQp  d'adde  uf i^[«ie  est  en  napport  direct  aye^ 
]^  n^ture  des  alifuefis  plus  oa  m^ns  «rntés  ,  oomme  Ta 
prouy4  WoUaatOB  cbez  les  oiseaui;  caroMsiear^  telsqueles 
aigles,  les  vautours,  oüla  quantité  d'acide  udque  ei  d'u*- 
najtf  d'ai^mopiaq4^ef$!4Í^ye-¿  pluede  moUié. 

U^ine  de*  aniimuíc  amphibies*  ChezlesserpeaSy  l'uríiit 
e^i,4é  P9PuistaD^,b>itíreu$^  lov^u'eUe  est  ¿yacuéa^  elle  se 
concrete  áTair^  et.^st>  'íiQ|i:m¿e  pteeque  totijouts  d'aeide 
uríquiB  pur.  L'.iuriae/des  lé^ards,  des  tortuca  jMrésente  á  peu 
pré§ lámeme  ^ojpopp^itiQa.  Ce^Ue  di|  crocodile  renferme, 
Q^tie,  l'atijde  uviquí; ,  4u  cajcbooate  et  phoephate  de  dbaux 
suivaat  jQhu  Dav^^iLejoG^e  autiem' areoooná  cpie  Vasine 
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g^eaouilles  et  des  crapaud^  feisiaiit  i?ne  e^ception  a  cdle 
4^  soiiimaux  dela  cla«se  des  anapliibies.  Oie?  ees  ^nimaiu:, 
Turipe  est  transparente;^  insipide,  d'qne  odeur  fad^,  et 
CWtie^t  une  trés^gjrande  quantijté  d'urée,  de  chlorurg  de 
spdium^t  ui^  peu  de  phosphate  de  cbapx. 

hifluence  de9  aUmma  sur  la  natura  dé  ta  sécrétion  url- 

naire,    -  .  í 

La  natyre  des  alimens  exerce  une  grande  inflcftnce  sur 
la  formalion  de  i^lusieurs  principes  de  Turine  ,  c(HílI^e 
prouvé  M.  Magendie.  II  resulte  des  expériences  entrepíis^^s 
par  ce.physiolQgísle  sur  les  propriétés  nutritives  des  d/ffé^ 
rentes  substances  azotées  ou  non  azotées,  que  ruriue  de« 
^nimaux  carni vores ,  dans  laquelle  racide  urique  es  t  pl  us 
ou  moins  abondaot ,  en  est  ^ntiérement  priyée,  ainsi  que 
de  phosphate ,  lorsqu'ils  sont  nourris  exclusivement  avee 
des  alimens  nqn  azotes  il  a  conclu  de  lá  qu'il  existe  une 
relation  evidente  entre  le  régime  de  l  animal  et  la  présence 
de  l'acide  urique  dans  son  uriñe.  Les  expériences  qu'il  a 
faites  sur  des  chiens  auxquels  il  avait  donné  pour  toute 
Bourriture  de  la  gonime,  du  sucre  et  del'eau  distillée,  lui 
ont  ddmontré  que  l'urine  de  ees  animaux  presentait ,  au 
bout  d'un  certain  temps,  tous  les  caracteres  de  celle  des 
herbi vores,  c'est-á-dire  qu'elle  ¿tait  depourvue  d'acide 
urique  et  de  phosphate  de  chaux. 

Caleuli  urinaires  humains. 

On  designe  sous  le  nom  de  calculg  urinaires  ou  pierres 
des  concrétions  formées  le  plus  ordinairement  aux  dépeos 
des  élémens  de  l'urine,  soit  dans  la  Vessie,  soit  dans  les 
reins  ou  ses  conduits.  lis  portent  alors,  saivant  le  lieu  o^ 
ils  se  sont  développés,  le  nom  Aecalcuh  vésicaux ,  cal- 
cuhrénaux^  calauls  urétraux. 

Ces  calculs  varient  par  leur  forme  eomme  par  leur  grof- 
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sear  :  qnelq^es-uns  ne  sont  pas  pías  gros  qué  lá  tMt  d'Qné 
¿piDgle ,  et  sont  expulsas  souvent  au  fur  éi  á  mesure  qu'ik 
se  sont  form¿8 ,  ce  qui  constitue  la  maladie  désignée  sous 
le  nom  de  gravMe.  D'autres  peuyent^  en  séjournant  daos 
la  yessie ,  acquérir  un  déyeloppement  tel ,  qu'ils  distendent 
la  yessie  et  la  remplissent  quelquefois  en  partie.  Leqr 
forme,  dans  ce  demier  cas,  est  oyoíde  ou  sphéroide;  ils 
résultent^ouyent  de  la  superposition  de  conches  de  méme 
nature  ou  de  nature  différente  autour  d'un  point  central 
qu'on  désrgne  sous  le  nom  de  noyau  y  et  qui  peut  étre  un 
corps  ¿tranger  ou  un  petit  calcul  primitiyement  fonn¿« 
Les  calculs  rénaux  ou  urétraux  pr&entent,  en  g^énéral, 
Taspect  des  conduits  ou  cayités  oú  ils  ont  ¿t¿  produits. 

Quelques-uns  ofirent  une  surface  polie,  d^autres  une 
surface  gamie  d'aspérités  et  de  tubercules.  Leur  couleur? 
leur  dureté  est  trés-yariable  ainsique  leur  dens¡t¿.  Les  dif. 
furentes  substances  qui  les  composent  sont  généralement 
insolubles  dans  Feau  ou  peu  solubles ,  elles  sont  en  grand 
nombre :  on  en  connaít  aujourd'huihuit  qui  forment,  soit 
séparément  chaqué  calcul,  soit  par  leur  mélange.  Telles 
sont  r acide  urique ,  turate  éCammoniaque ,  h  phosphaíe 
de  chaiíx^  le  phosphate  de  rnagnésie  et  d^ ammoniaque ^ 
Toxalate  de  chaux\  la  cyetine ,  la  ianthine  et  lafihrine. 
Les  molécules  de  ees  dífférentes  substances  sont  agglutinées 
par  une  matiére  animale  análogue  au  mücus. 

Les  quatre  demiéres  substances  ne  se  rencobtrent  point 
dañs  l'urine  humaine,  elles  s'y  forment  suiyant  quelques 
circonstances.  La  rystine  est  trés-rare  5  la  xantfaine ,  la  fi- 
brine,  qui  n'ont étérencontréesencoré qu*une  seulefois,pa- 
raissent  étre  des  produits  accidentéis.  Les  autres  principes 
Vy  trouyent  le  plus  ordinairement  ou  á  Pétat  de  puretéou 
mélés  les  uns  avec  les  autres. 

Calculs  Jt acide  urique.  Jaunátres,  brúlant  sans  th^^ 
en  dégageant  une  forte  odeur  d'ammoniaque  et  d'hydro- 
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cjanate  d'ammoniaque,  solubles  entiérement  daos  lasóla- 
tion  de  potasse  ou  de  soude  caustique,  et  en  ¿tant  précipités 
80US  forme  de  flocoDs  blancs  par  les  acides.  Traités  par  Ta- 
cide  nitrique,  ils  sont  dissous  ayec  effervescence  et  laisseut 
aprés  r¿yaporation  á.  siccité  une  belle  couleur  rouge 
d'oeitlet  (purpúrate  étammoniaque) . 

Calculs  (Furaie  d'ammoniaque.  Les  calculs  formas  pac 
cesel  ont  une  couleur  gríse  cendrée.  Ils  sont  inodores  et 
insipides^  solubles  avec  dégagement  de  yaz  ammaniaó 
daña  la  solution  de  potasse  ou  de  soude,  et  se  cpmportent 
comme  la  dissolution  des  calculs  d'acide  urique. 

Calcíüs  de  phosphaie  de  chaux.  Blancsf  formés  de  cou- 
ches  concentriques  non  cristalllsées,  infusibles  et  inaltéra* 
bles  au  feu  ;  insolubles  dans  la  potasse^  formant  avec  l'a- 
cide  suÜurique  un  magma  dú  ¿  la  formation  da  sulfiite  de 
cbaux^  solubles  entiérement  sans  efieryescence  dans  Tacide 
nitrique,  d'oú  Fammoniaque  en  precipite  le  pbospbate  de 
chaux  sous  forme  d'une  gel¿e  demi-transparente. 

CaleuU  de  phoephate  de  vfiagnieie  et  d^anmumiaque. 
Blancs,  cilstallins,  demi-transparens^  exhalant  une.odeur 
d'ammoniaqae  au  feu,  et  se  yitrifíant  á  une  cbaleur  rouge, 
dégageant  une  odeur  d'anmioniaque  par  les  solutions  de 
potasse  et  de  soude  ^  solubles  sans  efieryescence  dans  les 
acides  sulfuriquQ,  nitrique  et  hydrochlorique. 

Calcule  d^oxalate  de  chaux.  Les  calculs  fonnés  par  ce 
sel  sont  distincts  des  autres  par  leur  forme  particuliére.  Ils 
sont  garnis  de  tubercules  nombreux  ou  d'aspéri^¿s<  á  leur 
surface  comme  les  fruits  du  múrier^  ce  qui  les  a  fait  nom- 
mer  calculs  máraux.  Ges  calculs  sont  gris  ou  quelquefois 
bruns;  ils  sont  insolubles  dans  les  acides  et  les  álcalis,  d¿- 
composés  á  une  cbaleur  rouge  et  conyertis  en  carbonate  de 
chaux  ou  en  chaux  puré. 

Calcule  de  cyeline.Tihs-taxe^,  obsery¿s  pour  la  premiére 
fois'par  WoUaston  et  ensuite  par  le  docteur  AJlaroet. 
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La  cystiiie  qui  forme  ees  cálculs  est  en  cristaux  irréga- 
liers,  jaunátres,  deíni-transparens  comme  de  la  cire  5  elle  ^ 
se  distingue  par  sa  propriété  de  répandre,  lorsqu'on  lá 
(gbftaffe^  line  odeur  fítide  particuliére;  elle  se  dissóut  ¿ga- 
jétóent  bien  dans  les  álcalis  et  les  acides  phosphorique, 
nitrique  et  hydrochlorique;  elleprodnit  avee  ees  deux 
derniers  tíes  combínaisoiis  acides  qüi  cristaHisent  fkcile- 
fnent  ^  bélles  áiguilles  satinées  etqiíi  ont  ras]|)>eGt  d\iDe 
«ibstáfiíce  s&line.  Cette  propr¡¿té  lui  a  fait  d'ábord  donüer 
lenottiá^oxtde  cysíiqite.  Elle  est  eotnposée,  d'aprés  Taná^ 
lyse  que  tioús  en  avons  faite,  de  36,2  de  carbone,  34  d*a- 
Kité,  I7  d^oxígéne  et  12,8  d'bydrogéne,  Nous Fayona ren- 
oocittéé  dtitis  un  caleul  Vésical  cbez  le  ehiét^. 

Cútouh  dé  xanthine  et  dé  fihrine,  Qes  dcux  yariét^s 
H'dnt  éfé  dbservées  qu'une  seule  fois  píár  M.  Marcet.  La 
subétaince  anímale  qui  cómpose  le  premier  a  été  aiminom^ 
métj  paree  qu'elle  se  dissóut  dans  les  acides  et  qu'elle  de- 
vient  jatíne  pát  1-acide  nitrique  (x^F^of,  jaune).  Quant  á 
la  fibriné,  elle  provieot  indubitablement  d^un  caillot  de 
^ng  ^úi  se  éek'a  dépoáé  dans  la  vfessie,  et  áurá  dotiné  iiáiá- 
«áüce  áfccidentellertteñt  á  cette  variété  de  calcol. 

Pai  mi  le*  élémens  que  ñous  venons  de  éignalet  dans  les 
i^leiils  ütinaires  de  rhomme,  il  s'én  troüve  qui ,  existaiit 
dans  Purine  méme,  peuvéñt  s^en  s^párer  5ét  donner  nai»- 
ianee  á  ees  coii€r¿tiOíi8>  téllé  esl  la  fbrmatitm  des  calculs 
é'acíde  urique,  d^urate  d'úfnmoniaqwe^  de  phosphcUede 
tihau:t  '^X.  de  pkoáphatt  ammoniacd-fnagtiéeien ,  qui  soiit 
Ies  príncipes  les  plüíí  drditiítires  des  cálcute.  Les  deux  pte- 
'  miéres  ^bstírnce$,  civraison4e  leur  peu  dé^lubilité,  pen- 
Tent  facilemeüt  s«  précipitet  de  Turiné,  taiidi^  que  les  deux 
«utr^fe  nte  se  déposent  qa'auíant  que  l'uriné  ne  conti^ttt 
plus  assez  d'acide  libre  pour  les  teñir  en  solution^oü  tjtiMae 
poftióh  d'amihbniáque,  sécrítfe  ehmémétéiíiJ)S;tíé1riénoc 
i  le  satúrcr. 
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La  cyslihe,  qui  est  trés-rare  dans  les  c*lcuk,  est  tans 
douté  un  produit  morbide  proyenant  de  raltératioo  d-oii 
des  principes  de  l'urme,  sasis  doutQ  d^  racid<e  uriqtte. 
Quant  á  l'oxalate  de  chaux  qui  sereDContre  assj^z  freqiieiíi'^ 
mentyil  se  développe  aussi  sous  riaflaeuce  d^  q^lques 
¿tats  morbides ;  ipaís  on  ignore  si  c'est  d'abord  a  Tétat 
d'acíde  libre  qu'il  est  sécrété  par  les  reins,  et  si ,  par  «on 
af^níté  pour  la  chaux,  il  ne  décomposerait  pas  ensuite  h$ 
phospbate  de  chaux,  car  c'est  toujouts  avee  celte  bas^  ' 
qu'onle  rencantre  comme  principe  constituant  des  caK 
culs.  Quoiqu'il  soit  diíBcile  d'expliquer  son  origine  ,  plu-. 
sieurs  obser^ations  tendent  á  íaire  penser  que  ses  élémens 
sont  au  moins  fourñis  par  certainsalimeps.Plasieuraexem-' 
pies  altestent  que  des  personnes  qui  se  nourrissaient  habi- 
tuellement  d'oseille,  renfermant  unq  grapde  quajitilé  d'ar 
cide  oxalique ,  ont  rendu  des  graviers  QU  patios  cal^jiiln 
formés  d'oxalate  de  chau:^. 

CalcuU  urinaires  anip}'(íU9e ^  \\  SQ  forme  aussi  par«- 
fois  dans  la  Tessie  desanimaux  des  concrétions  tout*á-fait 
identiques,  quant  á  leur  origine  ,  avec  celles  qu'on  ren- 
contre  dans  la  vessíé  de  rhomtne  ct  qui  sont  enrapport 
avec  la  composition  de  Turine ,  fiu  wiUeu  40  Uquelle  elles 
s^  sont  développées. 

Parmi  les  animaux  carniyores,  il  n'y  a  qne  le  chien  ^uj*: 
lequel  on  ait  étudiéla  nature  de  ees  concrétions  quipaiiaisr 
sent  trés-fréquentes  chez  cet  animal. 

Les  expériences  que  nous  aYon§  faites  nous  ont  ^ppris 
que  la  plupart  des  substances  qui  se  trouyent  dans  les  cal- 
culs  urinaires  de  rhonimea  se  repcontren);  aujssí  dans  CPU^ 
du  chien.  Nous  en  ayons  jrecopnii  cinq  espejes;  savoirf  , 
X^^  espéce,  phosphale  ammoniacQ-i»agp¿§Íep  et  tyaCj^s  d^; 
phospbate  de  chaux  (trés-commune)*,  2®  espéce,  phospbate 
ammoniaco-maguésien  et  phospbate  de  c^au^p  ^n  quaptité 
variable  (trés-copimune)^  3®  empece ,  prate  d'ampt^oniaque  . 
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mélangé  de  phosphate  de  chaox  (pea  commune)*,  4*  «8- 
pice,  oxalate  de  chaux  cristallisé  pur  (rare)*,  S^espéce, 
cystine  avec  traces  de  phosphate  de  chaux  (trés  rare). 
{Journal  de  Chimie,  tome  ly,  page  565.) 

Caleub  urinaires  des  animaux  herhwores.  Les  exp¿- 
riences  qui  ont  ét¿  entreprises  par  plusieurs  chimistes  sur 
la  nature  de  ees  calcáis,  dans  le  cheval,  le  boeaf  el  la  Tache, 
ODt  fait  conuaitre  qa'ils  ¿taíentd'uoe  seule  espéce  et  g¿n¿- 
ralement  composés  de  carbonate  de  chaux ,  d'un  peu  de 
carbonate  de  magn&ie  et  de  sous-phosphate  de  chaux  as- 
sociés  á  da  mucas  provenant  de  la  yessie.  Ces  calcuis  pr¿- 
sentent  des  difiTérences  daos  leur  couleur ,  leur  Tolume  et 
leurdureté.  lis  son t  fáciles  á  distinguer  par  reffervesccncc 
¿carnease  qu'ils  produisent  ayec  les  acides,  et  par  la  chaux 
Tire  qa'ils  laissent  en  les  calcinant  fortement.  L'analyse 
d'un  de  ces  calcáis  yésicaux  du  cheval  nous  a  dooné:  -  ^ 
principes  urinaires  solubles  dans  l'eau  5 ,  mucus  yésical 
7,5',  sous-carbonate  de  chaux  83,7;  sous-carbonate  dema<» 
gnésie  3,  sous-phosphate  de  chaux  o,8. 

DuStícgastrifi^e. 

Les  physiologistes  ont  donn¿  le  nom  de  suc  gastrique  á 
un  fluide  particulier ,  sécrété  par  la  membrane  interne  de 
Testomac,  auquel  on  a  attribué  la  propri¿t¿  de  dissoudre 
Jc$  alímens  qui  sont  ingérés  dans  ce  viscére,  et  de  les  con- 
yert  r  en  chyle. 

Ce  fluide  peut  étre  obtenu  par  différens  proc¿d¿s ;  en 
tuant  un  animal  aprés  l'ayoir  fait  jeúner ;  2^  en  faisant 
ayaler  á  des  animaux  des  ¿ponges  attach^es  i  une  ficelie  , 
et  les  retirant  au  bout  de  quelque  temps  pour  les  exprimer  5 
3*  en  déternciinant  le  yomissement  sur  des  personnes  á 
jcun, 

Quel  que  soit  le  proc¿d¿  qa'on  emploie ,  on  yoit  qu'il 
est  impossible  de]robtenir  dans  on  grand  ¿tat  de  pareté  \ 


Digitized  by  Google 


S2S  paap&iÉTÉs.  569 

en  effet ,  il  doit  étre  plus  ou  moins  mélé  avec  une  portiou 
de  salive  et  de  mucus  de  la  bouche,  de  Toesopliage  et  de 
restomac.  Aussi,  les  diflPérens  médecins  et  physiologístes 
qui  ODt  décrit  ses  caractéres ,  luí  ont-ils  trouvé  souvent 
des  propriétés  opposées. 

Ce  fluide,  iel  qa'on  le  trouve  dans  restomac,  et  lorsque 
sa  8¿er¿tion  en  a  ¿té  déterminée  par  des  corps  ¿trangers 
jncapables  d'en  altérer  les  propriétés ,  est  trouble,  inco- 
lore ,  inodore  il  rougit  légérement  la  teinture  du  tour- 
nesol^  ne  se  coagule  point  parla  chaleur,  et  fournit  en- 
TÍron les  deux  centiémes  de  son poids,  d'un  résidu  fixe,  jau- 
nátre,  d'une  saveur  salée  et  piquante. 

Pacid¡t¿  de  ce  fluide  n||ait  constante  lorsqu'il  est  pur, 
et  c*est  áu  suc  gastrique  apliqué  sur  ia  surface  interne  de 
Testomac,  que  celui-ci  doit  la  propriété  de  rougir  le  pa- 
pief  de  tournesok  ' 

Les  opinions  des  chimistes  sont  diflKrentes  sur  la  ¿ature 
de  Tacide  qui  existe  dans  le  suc  gastrique.  M.  Chevreul  de 
son  cóté ,  M.  Leuret  et  moi  de  l'autre ,  avons  reconnu  en 
analjsaht  le  suc  gastrique  du  chien ,  que  son  acidité  était 
due  á  un  acide  identique  avec  Tacide  lactique.  M.  1| 
docteur  Prout  a  annpnc¿  que  cet  acide  libre  était  de  Ta- 
cide  hydrochiorique;  enfinM.Tiedemannet  Gmelin,  dans 
leurs  recberches  sur  la  digestión ,  admettent  que  Tacídíté 
de  ce  fluide  est  due  tout4  la  fois  aux  acides  hydrocblo- 
rique  et  acétique. 

Toutefois  ,  avant  que  de  nouvelles  expériences  viennent 
conñrmer  ou  infírmer  les  résultats  des  uns  oti  dés  autres 
ñous  considérerons ,  avec  M.  Cbevreul ,  que  le  suc  gas- 
trique  doit  ses  caractéres  acides  á  une  certaine  quantité 
d'acide  lactique ,  cette  opinión  étant  plus  en  rapport 
avec  la  nature  des  principes  que  sécrétent  les  organes  des 
animaux. 

Le  9UC  ¡gastrique  de  lliomme  et  da  chien  ont  ét¿  partí* 
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cuUérement  examinas  par  M,  (^heyreul;  U  lesa  Irouvég 
formes  d'eauj  d^acide  lactique  libre,  d'uoe  matiére  anímale 
soluble  daos  Teau  et  iosolublq  dan$  l'alcool ,  d'hydrochio- 
rate  d'a  mmo^iaq^e  et  de$  chlorures  de  potas^am  et  de 
sodium. 

Daos  DOS  rechercbessur  la  digestión, en  1825,  nousayons 
égalemeiít  soutriis  plusieurs  fois  de  suite  á  Tanalpe  le  suq 
gastrique  des  cbíeos,  obtenu  á  l'aide  d'^ponges  fines,  qu'on 
leur  avíiít  fait  avaler.  Nous  l'avons  trouvé  compos¿  d'eaii 
98,  d'acide  lactique,  d'hydrochlorate  d'ammoniaque ,  de 
chlorur^  de  $Qdium>  d'une. matiére  animale  soluble  dans 
,  Te  au,  de  mucus  et  depbosphate  de  cbaqx  fori^ant  en 
somme  deux  parties. 

Les  n^émes  expériences  ontWé  faites  sur  les  canards  , 
les  grenouilles  ,  les  crapauds  et  les  léza^ds  9  et  nous  avonf 
constaté  que,  dans  ees  diflerens  anrmaux,  Testomac s¿#r¿^ 
tait  UA  fluide  acide  ideptique  par  s^  proprlétes  av^c  celui 
qv»e  nous  avons  analysé  sm:,le  cbien. 

Quant  á  Paction  particuliére  de  ce  suc  sur  les  alimens, 
Spallanzapi  le  regardait  com^ie  leur  di^solvant ,  opinioQi 
qui  a  éié  ensuite  combattue  par  M.  Montégre.  Les  expé- 
riences  que  nous  avons  tentées.,  M.  Leuret  et  moi ,  pous 
ont  apprís  que  ce  fluide  p'agissait  sur  les  alimens  que  par 
la  grande  proportion  d'eau  qu'ij  coptenait,  qu'il  les  ra- 
mollissait ,  les  délayait  et  le;s  ^tténu^it  d^  maniére  á  le» 
rendre  propres  á  la  transforma tion  en  molécule^  cbjr- 
leuses.  ' 
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GIIAPITRE  XXL 

Des  proSuils  imfnédiats  ires^hydrogénés,  ou  des  matíeres 
grasses  desdm^aux. 

Lís  matiéres  grasses  ou  graisstí»  composées  des  différens 
principes  hmnédiats  que  nous  avons  fait  connaítre  sont 
trés-abondantes  dans  les  animaux  ellés  se  trouvent  tíon te- 
nues dáns  de  petites  céllules  d'un  tissu  particulier ,  auquel 
OD  a  donné  le  nom  de  tissu  adipetix.  On  íes  trouve  pluí 
¿u  moins  répaodues  sous  la  peau ,  á  la  sürface  des  muscles, 
i^ui  lui  dolvent  en  paítie  la  forme  arrondie  qu'ils  offrent  á 
Vextórieur,  dans  leur  intervalle,  autourdesreins,  dans  la 
dnplicature  de  l'épiploon ,  etc. ,  etc. 

Les  graisses  sont  variables  par  leur  conslstance  ,  lettr 
fcoüleür,  leur  odeur,  suivánt  les  animaux  dont  ellés  ont 
ité  extraites.  Cfelles  que  Ton  trouTe  dans  leá  ruminaus 
íont  solides  et  inodores;  moUes  et  odorantes  dans  les  cár- 
nivores;  solides,  inodores,  trés-onctueuses  ,  dans  ks 
oiseaux  gallinacés;  íluides  et  odorantes  dans  les  cétacés. 
Leur  eouleur  yarie  suivant  l'áge  des  animaux  elies  *sont 
blanches  dáns  le&  jeunes  sujetg ,  et  jaunes  dam  ceux  d'un 
:áge  a  vaneé, 

L'estractioü  de  la  graisse  dea  tissus  qui  la  lenferment 
mt  sixtiple.  Aprés  avoir  coupé  ceux-ci,  on  Ies  lave  pour 
les  débarrasser  du  sang,  de  la  lymphe^  qui  sont  contenus 
dans  les  vais^eáux  qui  s'y  trouvent,  et bn  les  expose  á  une 
douee  chaleur  avec  tmepetite  quantité  d^etu*  Lá  graisse 
liquéfiée  sort  ilu  tissu  oü  elle  ¿tait  déposée ;  dn  Ten 
«éj^rq ,  coit  jiat  décantátion ,  soit  en  la  ípaesant  k  travers 
^  un  uaii  de  cñm  ou  une  toíle. 
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Les  propr¡¿t¿8  pbysiques  des  graisses  sont  atissi  varia- 
bles que  leurs  proprie'tés  chimiques  *,  elles  se  fondent  k  des 
températures  trés-différentes :  quelques-unes  sont  üiiuides 
á  la  temp^rature  ordinaire ,  et  d¿sign¿es  alors  sous  le  nom 
á^huilés ;  telles  sont  les  bulles  de  poisson  et  de  pied  de 
bceuf. 

Distill¿es  en  Táseselos,  elles  fournissent  par  leor  d¿- 
compositioD  une  petite  quantité  d'eau,  un  principe  odo- 
rant  volátil ,  plus  ou  moins  d'acide  acétique,  de  Tacíde 
sébacique,  des  acides  mai^arique  et  oléique,  des  gaz  com- 
posés  d'acide  carbonique ,  d'oxide  de  carbone  et  d'hydro- 
géne  plus  ou  moios  carbopé;  enfín^  elles  laissent  iine 
petite  quantité  de  cbarbon  spongieux  et  trés-l¿ger. 

L'air  exerce  une  action  parliculiére  sur  la  plupart  des 
graisses ;  il  lés  colore ,  et  leur  communique ,  au  bout 
d'un  certain  temps ,  une  odeur  forte  et  une  saveur  ácre  : 
c'est  á  cette  altération  qu'est  due  leniraneidití.  L'eau  est 
sans  action  sur  les  graisses  5  mais  Talcool  les  dissoat ,  sur- 
tout  á  chaudy  en  düférentes  proportions.  L'étber  sulfuri- 
que^  les  bulles  volátiles,  Ies  dissolvent  méme  i  íroid :  c'est 
d^prés  cette  propriété  qu'on  fait  usage  de  ees  derniéres 
pour  enlever  les  taches  de  graisse  sur  les  ¿toffes  de  solé  et 
de  laine. 

Parml  les  corps  combustibles ,  11  n  7  a  que  le  pbospbore 
et  le  soufre  qui  púissent  s'y  dissoudre  á  chaud.  Le  chlore 
et  riode  leur  enléyent  une  certaine  quantité  d*bydrogéne, 
et  se  transforment ,  méme  á  la  température  ordinaire, 
l'un  en  acide  bydrochlorlque  ,  et  l'autre  en  acide  hydrio* 
dique.  , 

Les  métaux  n'ont  que  peu  d'action  sur  les  graisses,  á 
Texeeption  de  ceux  qui  sont  trés-oxidables ,  et  qui  peuvent 
alors  réagír  sur  elles  et  les  saponifier  en  partie* 

Les  oxides  métalliques  les  décomposent  pour  la  plupart 
par  l'interméde  de  l'eau^  et  les  transtoment  en  acides 
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BHurgariqtie  ,  siéarique,  oléiqoeeten  glyeérine,  surtout 
celles  qüi  sont  fprmésde  stéarroe  et  d'ol¿in€^ :  les  autres  se 
eomportent,  cemme  opus  Tavons  exposé ,  ea  traitant  de 
chacan  de  ees  principes. 

Les  graisses  les  plus  emplayées  scmt  celles  de  poro ,  de 
ttiouton,  de  boeuf.  Parmi  les  autr^  matiires  grasses,  se 
trouTent  le  béurre ,  le  blane  de  baleine^  Pbtiile  de  poisson 
et  l'huile  de  pied  de  bceuf • 

Grai$$e  depare.  On  la  connalt  so  os  le  nom  i^qxmg^i 
de  Boindoux  ftíXñ  s'extrait  de  la  paone  da  poro  coapée  en 
petits  morceaux ,  qa'on  lave  ensoite  et  qu'on  fait  fondre  á 
une  douce  ehaleur  ppur  la  s^parer^  par  filtration,  da  tissu 
quí  la  contenait.  , 

Gette  graisse  est  Manche  $  molle ,  légerement  odorante  i 
sa  sayeur  est  fade.  £Ue  est  fíisible  á  4.  27"*^  elle  est 
composée  de  stéarine,  de  margari^e  et  d'oUine,  et  est 
lacilement  saponifiable. 

Sa  composition  est  de :  carbpne  799O88 ,  oxigene  9^756^ 
bydrogéne  11914^*  On  Temploie  comme  alimenta  elle  fait 
la  base  de  beaucoup  de  pommades  cosm^tíques  et  d'on« 
guens,  etcv,  etc. 

Graüse  de  mouton  et  de  hceuf.  Ces  detfx  graisses  ont 
i  pea  prés  les  mémes  caracléres;  on  les  désigne  sous 
le  nom  de  iuif:  elles  se  purifient  comme  la  graisse  de 
porc. 

Cetfe  graisse  est  blanche,  insipide^  presque  inodora, 
de  consistance  férme,  fusible  á  4.  47%  P^u  soluble  dans 
Talrool  bouillant,  saponifiable  enUérement  par  les  álcalis; 
elle  est  formée  de  stéarine,  de  margarine,  d'oléine  comme 
la  précédeote^  mais  dans  d'autres  ptoportions.  Le  suif  da 
mouton  contient  un       d'hírcine ,  selon  M.  CbevreuK 

Elle  entre  Mans  la  composition  de  plusieurs  ooguens  et 
emplátres;  mais  soo  plus  grand  usage  est  pour  la  fabrici^ 
tion  de  la  chandelle. 
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Béurre.  Cetle  matiére  gmse  n'exisie  qw  dam  :k  laiftt 
d'oú  elle  se  sépace  spontanuénient  mélée  ¿  une  petite  q/mk' 
tité  de  OM^itoi  et  de  {>etílrltlt.  No^s  %yfíf»  iodíqQié  t^m 
ei^tractioD  á  Tartícle  du  lait. 

Le  baiinse  ctt  eonMMu^ee  moU^,  d'uoe  odeur 

iF»rie  da  jaam  trés-pále.au^awie  eklir.  fis^pOsé  á  Faetío^n 
de  la  cbaleur,  U  fond  á  +  56^,  8«4¿pafe  du  caiéam  e( 
da  petltrlait  cpi^il  qoDÜeiit  to^ij  Ojir^. 

L'air  l'ftUtyre  promptefnepat^  i^rtout  en  ¿t¿^  jl  ftcquieot 
alen  tine  odetir  forte  el  tiu»&  saveur  Acce.  Cette  alt¿iatíoii 
est  déterroinée  par  lea  prmcí|^  ¿traAgev^  qu^U  ranfenne) 
car^  lorsqu'il  a  ¿lé  foodu ,  il  peut  se  conse|r)rer  ien^teoips, 
cotnme  qb  le  saít,  8M3  rHiV^r.  2>e  .máme  effejt  «e  pcoduit 
lorsqa\)a  le  pétrii  avec  upe  €erliüoe.qaantíii¿  de  aeL  La 
beutre  eat  composé  ,  ^suivant  M;  Gheyreul ,  de  et^artoe  > 
d'oléihe ,  de  butyrine ,  d'un  principe,  odorant  et  d'un.  peta 
d'acide  butyrique. 

Blanc  de  háleme.  Cetle  ínftiiére.grad^y  Batute 
particoliécei  eaiste  a  Tétat  de  di^solutioa  daiis  une  Imite 
qui  est  interposee  entre  les  membranes  du  cerveau.de  di- 
Yersea  espéces  de  cacbalot  (j)h¡fseíer  macroe^halus).  On 
le  trouve  aussi ,  mais  en  moins  grande  quantité,  daos 
lliuUe  de  baleine.  M.  CbeTrepl  loi  a  donaé  le  nom  de 
tíne^  KÜTéf,  baleine,  On  le  sépare  de  l'buile  avec  laquelle 
il  est  mélé  par  la  pressiou  dans  des  saos  de  lalne ,  et  evi  le 
faisant  bouiiUr  ensuite  avec  une  eertaine  quantité  de  les- 
aive  de  potasse,  qui  saponifie  l'buile  et  laisse  le  bl^nc  da 
baleine  árétat  de  pureté.  .  . 

Le  blanc  de  baleine  pur  est  ea  inasse  plus  ou  .mois  con^ 
sid¿rable>  dcmi- transparente  ^  formée  de.  lavQ^  Umi^ 
lirillantesi,  naorées^  un  peu  flexibles  sous  le  doígt  et  trés- 
douc^ati  toucber;  il  est  sans  action  8^r  le  tournespl^  Sor 
sible  á  +  460,  insoluble  dans  l'eau,  spliili^e.daxiB  rakool 
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ehttüd  ,  <fóft  H  ptécipUe  soad  forme  de  Iktne^  par  le  re- 
froidlsiseúiéDt.  Soumis  á  la  distillation ,  il  se  Tolatilise 
prfesqtke  entléíéiacht;  les  álcalis  tie  íe  á(aí)dñifiént  qu'en 
partie  et  le  transforment  en'^thal,  et  en  acides  margariqué 
et  oléique.  (  F^oy.  Cétine,  page  47^  )•  II  «st  inaltérable 
par  fáeide' Bizque.  ^ 

Usages.  Le  blanc  de  balein^  est  employé  pourlacon* 
fectioDL  de  eeFt^njes  .p9mt)i^^3  ¡tf^^aüoucissantesr;  son 
plus  grand  usagejest  pour  la  fabrlcation  des  iawflft^*  irans- 
parenUi  qui  se  préparent  en  l'unissanjt  ui\e  f¡^útp  «|uan- 
tit¿  de  Gire  blanche. 

Huile  de  pottson.  Cette  huile  s'extrait  des  différentes 
parties  de  la^baleine  et  de  plusieurs  autres  grands  poissons 
mariw.  On  l'cJ)tient  en  tópó^ni  á  tactióíi  ÉPtiné  doüjce 
«haletoMes  parties  qai  lá  cotitietinent,  él  liltránt  le  liquidé 
kirifeax  *  ttávett  ucie  toile. 

'  Cetíe  íftiile  a  une  cotdetir  bruñe  roogeátre  i  elle  ést 
épavsée  tí'abotd  cít  détient  plus  flüidié ,  en  ábaiidonnant 
nnef  .méftíére  Míanfebce  ataaíogue'  ati  bisoñe  Ae  bafeitoe  :  son 
odeur  est  forte  et  d¿sagr¿able,  ' 

JElle  est  employée  á  Tétlaipge  et  á  la  fabrica tion  des 
sayons  communs.  L'huile  identíque  á  celle-ci ,  qui  se  sé- 
pala tie  ia  puriñ^aUoíl  du  bkmc  de  tiMélne ,  m  coníiúe 

Huile  de  pied  de  hmuf.  Cette  bulle  ,  formée  tommé 
l»«s  les^ütreé  corps  gras  ée  stíaritie  ti  d'oléine  ,  se  pré- 
pateen  f^rimütempe  danis  l'étt^  les  pi^ds  de  bceuf  ¿cornés. 
Elto  iM Carde  pás  á  nager  álasurface  de  la  décoction,  d'oü 
OH  la  separe  pour  la  clarifier  par  le  repos ,  ou  la  filtration 
il  tráiy«rs  un  tissQ  de  laine  su¥  lequel  on  a  d¡spos¿  une 
€OCi¿be  (te  t^harbon  «nimal/  Celte  buíltf  purlfiée  est  tou- 
|o«rt  jaunátre,  inodorej  eiíe  d!]flfére  de  la'  píupárt  des 
-aut^ea  corps  gra»  Mqtfides ,  «ice  qa^eHe  nese  coúgéfe  qu'á 
iinetvjíS'-baese  teuipériiitüre. ' 
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Usages.  On  remploie  pour  le  ^aissage  des  mécaniquef » 
en  raison  de  $a  liquidilé  méme  á  plusieurs  degrés  au-des- 
8pu8  de  zéro;  elle  est  aussi  recbexchée  pour  graisser  les 
cuirs  et  leur  donner  de  la  souple$se. 


ICHAPITRE  XXII. 

I)e$panie$  soíide»  eompofaniíes  tüsui  itmphi  des 
animaux. 

^  Noüs  avops  réuai  daos  ce  chapitre  toutes  les  parties 
solides  qui  forment  les  tissus  simples  des  animaux,  et 
qui\  bien  que  présentant  des  difiGérencesdaqs  leur  forme, 
léurs  apparences  et  leur  struciure ,  suivant  les  parties 
oü  elles  se  trouvent  et  leurs  usages  ,  ont  la  méine  com- 
posítion  chimique  et  dgnnent  á  Fanalyse  les  mémes  pro- 
duits. 

Systeme  nerveux. 

*  Ce  systéme  comprend  la  ra^atieire  cérébrale ,  ainsi  qm 
la  moelle  ¿piniére  et  les  nerfs  auxquels  elle  donne  naia- 
áabcf.>  ^ 

La  subslance  qui  compose  le  cerveau  est  éyidemmeDt 
formée  de  deux  parties  distinctes  :  Tune  gri$e^  l^autre 
hlanche.  Le  ceryeau  entier  ofifre  dans  son  aspect  une  sub- 
stance  pulpeuse  en  partie  grise  et  blanche ,  molie  et  douée 
d'une  sorte  d'élasticité^  il  est  doux  au  toucher,  d^une 
odeur  fade  et  plus  pesant  que  l'eau.  cSa  densité  Tarie  de 
1048  á  io6o.  Abandouné  á  lui-méme »  au  contaet  de  Falr, 
11  se  putréfíe  plus  facilement  que  toute$  les,  autres  sub- 
stances  animales.  Exposé  á  l'actiou  de  la  chaleur^  Ude- 

o 
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yimt  pías  cootistant  et  fínit  par  sé  deseécher  et  deyenir 
cassant ;  broyé  aveic  Peáu ,  il  forme  une  ¿mokion  qai  se 
eoagule  par  le  fea ,  les  acides  et  Talcool. 

La  premiére  analyse  raisonnée  da  cervean  hon^iin  faite 
parYauqueliti  eq  18 1 1 ,  a  foúrni  les  résultatssuiTans :  matiér^ 
grasse  blaocbe  4)^8 1  mati¿re  grassé  rpuge  0^70,  osma-» 
zóme  lyi^j  albumine  7^00,  pbosphore.uni  aux  jonatiéres 
gras&es  1960  *,  soufre^  pbosphate  de  potasse ,  phosphate  de 
chaux  et  de  magnésie  5>i5.  Le  cerrelet  est  íomé  des 
mémes  ¿lémens,  ainsi  que  le  ceryeau  des  animaux  herbi- 
Tores. 

La  marche  analytique  que  Vauqoelin  a  saivie  i  cette 
époque  est  simple*,  elle  consiste  :  á  dessécher  au  bain- 
marie  le  cerveau  pour  estimer  la  proportion  d^eau  con- 
tenue  dans  cet  orgáne;  2^  á  réduke  á  Faide  d'im  piloa 
de  bois,  daos. un  mortier  de  marbre,  une  portion  de 
cerveau,  dépouillé  de  ses  enveloppes,  et  le  délayer, 
ayec  cinq  fois  son  poids  d'alcool  á  36^*,  3^  á  porter  á 
rébullition  ce  mélange  et  filirer  Falcool;  4^  faire  agir 
une  nouvelle  portion  d'alcool  ¿gale  á  la  premiére  sur  le 
résidu. 

L'alcool  filtré  a  une  couléur  terdátrc;,  il  dépose  par  le 
reíroidissenient  la  matiére  grasse  blanche  sous  forme  de 
flocons  et  de  lames.  Aprés  avoir  séparé  par  la  fiUration  la 
matiére  grasse  précipitée ,  on  distiiie  FalCool  á  une  douce 
chaleur  jusqu'á  ce  qu'ü  soit  rédoit  á  un  huitiéme  de  ^n 
Yolume,  et  on  achéve  l'évaporation  dans  une  capsule.  On 
obtient  un  résidu  jaunerougeátre  coniposé  de  deux  conches^ 
Tune,  d'un  aspect  huileux,  occupe  le  fond^  l'autre^  moins 
coloree,  d'une  consistance  gommeuse,  qu'on  peut  tres*bien 
séparer  á  chaud  á  Taide  d'un  peu  d'eau.  La  matiére  grasse 
se  précipite  et  l'osmaz^e  reste  en  solution  dans  le  liquide 
aqueux. 

La  pcNotion  du  ^ryeau  insolablé  daüs  Talcool  et  épuisée 
2,  57 


Digitized  by  Google 


"  amwñvsf 

fertiiMt  une  petilt  quaoitíté  de  pkot phat*  dianx^ 

Quan t  aux  subsUooM  saÜBM  eostmnM  4a*i^  la  0ir?aM 
en  tea  éhAioil;  €b  biálaMl  tma  |>ai^oo  4p  etf  veau  at  ^aitant 
par  Taao  le  chariiOB  ponf  obUaír  iMWel»  solables  et  enscillt 
parl^aqacidulfSepBrt'^de  Íijd»eéhk>fif  ue^  pewfente^af 
les  aelaioiolcrbiet. 

Ldi  {iÉ4me^  án  photpbope  4ñn$  ks  deex  matlérea  gnmes  ^ 
ta  tikMfbroMttien  en  acide  pboépboriqfie ,  ex^líqueat  la 
djfieulté  qa^on  ¿p^Teé  iacioéri^r  As^nAum  preiFeMifit 
de  la  combustión  du  ceryeau  eotien  Cet  acide,  appltqué 
i  la  tur  faca  da  ehadm  eomme  iin^evHlt  QE^oee  ,  ampéehe 
la  eoétaet  de  Faiv« 

D'apres  lea  reobeychisa  tn^Ptprisea  pat  M.  Coaerbe ,  daaa 
le  CQviantda  i^4i  ^  eei^Teau  biimaHi  eoatieBdfaít  eíaq 
matíéres  graatea  bien  caractéris4es,  sayote  :  i^les  matíéres 
gramt»  blanck^  ei  ro/u^  axtrailes  eC^todiéca  sou»  ee  nom 
par  Vaiftf  oelia,  ont  éké  axpeadts  daña  cal  ouyfana  aous  le 
ncHpa  da  cér4brÍM0  el  á'Mmáépkoi;  de  la  eh&Uiéáríme 
iitnúqae  ayeo  la  eholeat^r^oe  da  la  bile,  tapt  eou»  le  rap- 
port  de  ses  propri¿t¿s  que  sous  celui  de  sa  compositíen 
¿]^npMe»Má«e^  d.eiii  «mMw  gíTiái^a^aAiaea  émt  Vana  est 
p«lly¿j(i;^ia  el  Fágate  ¿laatíqae^  et  qaá  eot  iété  d^ga^^ 
enuncie,  aoi:^  I^tqii»  rafq^iorlii  daaa  un  pv^^ideiit  eka[»tiey 
sQua  las  nom»  da  aláaraMUtiiP  al  gi^at^.  Tontea  ceaoNH 
tiéi^  ^aaaaa.  i  l'^exoap^ia»  da  la  ebot^tériae^  ailmellast 
da  Faaoitai  dti  pho^phoae  al  dq  toaifca  au  noeaiiurt  de  la«va 

a¿pwaAÍQi\  da  cal  éifíimmsk  pmeipaa  akeffactoft  m 
faiaant  m^w^éiar  le  ^ryaavi  Iíbo^  dana  T^her  svlfwiqne 
fcoád,  ce  liqiAide  disaiMit  la  ebolaetéiaoia,  Ja  aiéarocoDole  at 
1^  céphalote,  et  ua.  pau  de  e¿£¿l»&ne  al  d'iél¿ano¿pboI» 
mais  ees  deux  derniéres  restent  daos  la  masse  c^rébfal^ 
¿gi)i$¿e  psn:  r^tber    ^'QbtiM^^t  m    trcáUtnt  alovs  par 
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l^alcool  bouillantj  toutefois,  comme  la  cérébrine  qui  se 
pr¿eipite  retíeni  un  pea  dé  cíiolestérlne ,  il  faut  la  traiter 
|Mir  Féthi^r  firoid  pour  l'aToir  puré*  £a  analysant  compa- 
raÜTementla  eéjrébarine  de  rhpiaame  8aiji,  eeUe  extxaite 
des  eanFMW  iÜaUmU  €t  Südiak,  M.  GcMiieib^  ^st  arriyé 
á  eQDckiBe  que  la  pv<>pof tien  da  phoaphore  yaris^it  dans 
ees  dífféreDS  ceryeaux^  il  admet  qu'elle  est  de  a  á  2,5 
dans  le  eeryeau  á Tétat  normal ,  de  i  á  i,5  daos  celui  des 
IdiOts,  et  de  4  ¿  4?^  dan»  le  eeryeau  des  aliénes.  D'aprés 
l«iy  ee  grand  excés  de  phoephore  dans  l'enqépbale  des 
^i¿D¿8  y  sérait  la  cause  de  rkritation  yjlye  dont  le  sjstéme 
aeryeux  s^erait  le  siége  et  exalteraü  le*  individiís  en  les 
flon^ant  dan*  le  delire  epouvimtable  ^ue  ñau*  appelon$ 
Jfc^lie  ovr  alienatiofi  mentaU.  {Armale^  de  chimi^  et  de 

jKous  m  ekeyeherons  pas  á  eoni];>attre  ici  les  id¿es  ad- 
ornes' pffiB  M.  Couierbe,  mai^  les  experiences  que  nous 
%yon6^  failea  dep«ís  le  trays^l  qu'il  a  publjié  ^  sont  loin  de 
confitroer  ee  qiíi'il  a  ayaneé  au  sujet  da  eeryeau  des  alié- 
loisi  Uaaalysede  de«EX  eeryeanx  aliéniques  q,uí  nous  ont 
été'peniii  cette  année  par  M«  le  dócteur  Mitiyié ,  ne  ijious 
.a  pas  ofTert  une  plus  grande  proportion  de  phosphore  que 
celle  qui  existe  dans  le  eeryeau  a  l'état  normal.  Dans  Tun 
nous  ayoDs  trouy¿  1,97  0/0  dé  phosphore,  et  dans  Fau- 
tre  i^g»?  a/o. 

Analyse  <»mparaiive  du  cerveau  et  des  mibstance*  blancíie 
H  grüeé 

Cenreau  entier.    SuEstance  Élanclie.     Sitbktanré  gHw . 

Eau..»,.i..c^^.*   77,0  73  »5,0 

AlbuDaine....^...  ...v  9,6  9,9  7,5 

Matiére  grasse  blanche. . .  .> . .  *  7,2  13,9  1 ,2 

''iftltiértf  grásse  rort*e  •  3^1  ,  3,7 

«^SBw^ifiQaQidelactújueelísels.  2,0  1^0-  1,4 

lOOl/)  100,e  100,0 
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De  la  moeUe  alongée  ei  de  T^ine. 

Ces  deux  subsUnces  sont,  d'aprés  Vaaquelin ,  de  la 
méme  nature  que  le  cerveau  \  elles  contiennent  beaucoup 
plus  de  cérébrme  et  moins  d'albumme,  d'08maz6ine  et 
d'eau  ^  telle  est  saos  doute  la  raison  pour  laquelle  ees  par- 
ties  oot  plus  de  cousistance  que  le  cerveau, ' 

Des  nerft. 

Les  tierft  sont  aussi  de  la  méme  nature  que  le  cerreau, 
mais  ils  contienneDt  beaucoup  moins  de  cérébrlne  et  pl# 
d'albumine ,  ils  renrerment  de  plus  une  petite  quantité  de 
graisse  órdinaire  qui  se  dissoút  dans  l'^Icool  bouillant  et 
se  dépose  au  food  de  ce  demier  avec  la  matiére  grasse 
paniculi¿re.  Ainsi  dépouiliés  de  leur  matiére  grasse,  les 
nerfs  deviennent  demi-transparens;  en  les  traitaot  eiisnite 
par  l'eau  bouillante  pepdant  long-temps ,  ils  blanchissent^ 
deviennent  opaques,  se  gooflent  sans  ¿e  dissoudre;  cepen- 
dant  l'eau  dans  laquelle  ils  Ont  bouilii ,  ¿vaporée  convena- 
blementy  fournit  une  petite  quantité  de  gélatine ,  ce  qui 
est  dú,  sans  doute,  au  tíssu  cellulaire  qui  lie  les  fibres  ner^ 
veuses  et  fait  partie  du  névriléme. 

Analyse  des  rierfs  of  tiques  et  de  la  memhrane  rétme. 


ücrboptiquea. 

Eau                                                70,36  92,90 

Matiére  gfasse  blanche                    4,48  0,SS 

Albumiae  -  •      22,07  6,25 

Osodazómeetcbloruredesodium .       0,42  0,00 

Matiére  gélatineuse                         2,75  0,00 


100,00  100,00  • 

Cette  analyse  que  nous  avons  faite  en  i83i,  sur  ces 
matiéres  extraites  d'un  cheval  sain ,  prouve  :  i"*  que  la 
proportion  d'eau  dans  les  nei^lGs  forme  les  ~  de  1^  masse, 
tandis  qtfelle  s'éléve  aux     dans  le  cerveau  j  a**  que  U 
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quátitU4d'albiimÍDeest  eBriron  troisfois  plu9  grande  dan^ 
lea  nerfa  que  dans  le  cerveau  j  3*  qii'eofia  la  retine  différe 
fiar  aa  plus  gi^nd^  próportión  d'eau  ^  et  sa  petite  quantité 
de  matiére  grasse  des  n^fs  optiques  qui  en  s'épanouissaQ^ 
lili  donnent  naís^amce.  ^ 

De  la  liqueur  des  ventricules  du  cerveau^ 

Gette  liqneur  éxiste  non-séulement  dans  les  vc^ntricttles 
da  cerveau ,  maís  entre  ses  membranes  et  á  sa  surface*  EU^ 
est  sana  cesse  réporopée  par  les  yaísseaux  absorbans  ou 
par  les  Teínes ,  quelquefois  elle  s'amasse  en  grande  ^uantité, 
€t  prodait  les  hydroc^hales  de  di  verses  espéces. 

Cctte  UqueuT  parai t  analdgue  pat  ses  propri¿ t¿9  a^.flu¡de 
qu'on  trouTedanala^ne  racbidienne.  Nous  avons  trqav¿, 
en  analysant  celle  récueillie  ^sur  quatre  céfebraux  d*ua 
homme  affecté  de  pairalyste  dépuisjdeux  ans ,  quq  ^a:den<^ 
¿tait  á  +  8%6  de  =  i^oD^ü  qu'elle  cpnteQait :  eau 
98,738  ^  os^niazáfiie  6,4449  chfflrtire  de  sodium  et  de  po^ 
tasatum  0,7 i5v  sonde,  matiére  animale  .et  phosphate  de 
sonde  o,o58;  albumíne  0,047.  i  Jo^i^*naid4  Cihimiei  U  ly^ 
pagc  2170.  )  ,    ,         .  .  í 

Des  eoncrétions-  ciribratés.     > '  í  i  •  " 

On  jr^ncontr^  trés-ftíqueminent  d^ps^n^to 
gla^d.e  pinéale  de  petit^s  cQnp;[éticms  dures,  irr^guliéres, 
que. Ton  aperco|t,.^n  ¿crasalit  entre  les  -doigls .  ce  corps 
glandulenr.  Ces  (U)ncr¿ttons,sont  t^és-conii^i^nes  dans  le 
(xrvew  de  i'h^mme,  et  composées,  comme  Fourcrpy  Ta 
démontré  le  premier,  de  phosphate  de  chaux^  et  d'une 
matiére  animal^. 

Dans  la  mass^  méme  da  cerr^au  de  Thomme  et  des  ani- 
mmv,  on  trQa.v^9;i;iiaí$  rarciroení,  des  conerétiops^  raoües 
ayaiM;  plus  dis  K^oosistance  que  1^  cerveau  luir^^w-  j^^^ 
CQP¡qr4tÍp|is  jte  cc^jtjj^  espéce  que  nouf  ayons  aaíjUy^es  sur 
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le  cbeyal  ,  nous  ont  pi^¿sent^  xmé  gtánd^  quiüíitílt  dé 
cbolest^rine  et  de  matiére  albumineose.  M.  Mérin  a  éoQ- 
8tat¿  les  mémes  principes  dáDs  une  eonctíUon  cérébralt 
¿L'an  faomme. 

Daos  le  plexus  choroíde  11  se  déreloppé  éotmfit  aii 
grand  nofi^tre  d^  petites  cppcrétíons  aplaties^  d'un  aspect 
mlcac¿  et  douces  au  toucher ;  nous  nous  sommes  as8ur& 
qu%lles  ¿taient  fomideB  aassi  pour  la  phis  {pr^de  páfüe 
de  tholestArin^. 

Sifsietne  oéieuío. 

Les  os  cónsidérésrgénéralemeüt,  abstralBtida  Ibitode  fan» 
cartiláges,  dé  leor  périoste,  de  la  moelle  qm  coütieDiient 
plusieurs  d'éntte  eux^  6tc.^  soat  fbnnés  ée  deux  partíes^ 
Tunie  organique  par  SU  nature,  et  Tautré  m^rfmnifue  oa 
minérale.  La  prémlélre  peutétreregárdéeatecraison  comme 
tin*t¡ssa  térítablement  C||kilaire  et  ¿paiá  déosles  aiéoláa 
duquel  sembient  déposePune  grande  qiáant¡t¿  de  wo^'r 
pbóspbate  de  éfaaux>  du  carbonate  da  ehaux  et  im  peu  de 
pbosphate  de  megüésieA 

Leur  ensemble  sert  en  quelque  sorte  de  charpento  ^ 
toute  la  macbipfs  aniifiale^  ils  en  sPUti^nnent  toutes  les 
parties,  et  renferment  méme  les  plus  délicates  dans  des 
'cavít¿s  parficüiréres  poülr  les  préscrrer  des  agens  exté- 
íieurs;  teis  soñt  ies  os  dü  cráne  et  les  vertébres.  Leur 
forme  est  extrémement  Variáble  y  éuívabt  lés  tisages  aitíi- 
q^uels  la  natiire  les  á  de^tln^s.  ' 

ProptUlés.  Lés  Os  sont  ¿olides,  d'tin  blatie  jatinátre , 
trés-duís  daos  les  animaux  adultes ,  d'une  straeturé  latnet 
leuse ;  leur  densité  yarie  snivant  les  ages.  Débarrasséa  des 
partles  élfangéres  qui  l(Pá  éñtourent ,  et  ensulté  desséchés, 
ils'se  conservent  á  l'áir  iét  n'éprouVent  auctíne  alt^fatioti 
que  de  jaunir  par  l'exsudation  d'une  pórllon  de  la  Aioelle 
qu^íls  contiennenf.  Tdut^fois ,  en  cóntact  avec  Tair  el  rha- 
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oáditá  peodtot  loog-temp»,  ib  deyicTOentlégers^  triablee, 
^f»  Miile  de  la  déoomposUíoB  de  leur  tissu^ 

á  r^Gtioa  de  la  qbateW)  i  Tabri  de  l'air^  ilt  se 
d¿€on(ipo$ent|  «e  carbooiseDt  9W  se  déformer»  en  fonrnti- 
.^ant  toi»  L»  produiU  déla  diBtillatioD  des  maliéret  azoi^^ 
(^est-i-'dkt  uue  fraude  qiiantit¿  d'boild  eiBpyreulBatifaife 
tré8«*color4^y  ei  liquide  renferiaant  beaucdup  de  eait- 
lm»aU  d'affunoaíaqtte ,  une  eertaioe  quaalUé  dtaeéiate  et 
d'bydfocyaqate  d'ai^moniaque.  C'est  á  l'huile  obtenue 
daos  ceUe  cireopatanoe  qu'cm  A  ñonni  áutrefola  le  nom 
á*huilé  amfMlé  ¿0  Bippelf  oetie  Jboile,  ttctiñét  péx  une 
iiMKivelte  diaUUMioo)  llait  ádfnitiktcé^  coitibe  aiiti3paar 
nuidíque.et  Temiiiige»  Le  résidu  noir  det  cette  distillation 
.a  jta  fpmf  d^xn  ev^oyéa  >  H  est  i^mposé  de  eaf  boM  coa- 
tMai^t  imepetitefuapUlid'aaote,  et  de  tous  ké  seH  cak^ 
ués  qui  4S|úfttaíe«t  ilaoa  lea  otf  C'eét  ¿  ee  téiidu  brej¿  qu'on 
<|oinDe  dep^  lea  arta  ^  oom  de  charhm  d*pSf  charlan 
aitima^  (aM^r.d'os  r  noir  d'i?oire)«  . 

Chauffés  aa  cont^qt  d^  Tair  ^  lea  os  le  décpfnposeat,, 
brulent  ayec  üs^nmie»  et  laiasent  w  résidu  blanc  spon- 
giewxr  .   ,    í'  : 

Les  08  traités  par  Teau  boujilante  cédent  i  Cj5  liquide 
une  petite  ^liaatité  4^  leur  tiasu  qui  s'y  Uamibrme  alo|rs 
eii  g^latme  \  cet  efiet  biep  ,plu^  m^qué  sj  les  div^^e 
par  brpiemeat  a.vfint  de  Ies  ;^puin^Ure  á  son  acliony  ou  bien 
j5i  on  les.  enferme  enliers,  dans  1^,  me,rimte  de  Papin  av^ec 
pne  certaíne  quÉMí^t^té  d^e^^  ejL  qi^^qn  él^vp  If  tempera tij^^e 
j|^R9l'á  +  i,ie¡  á  +  Dans  derujire  eiicopstaiw, 
Jpttte  la  watiére  aníllale  fproiaiift  le  üs^a  de  Tos  est  di§- 
sa«te  ,e^  Ufnsfotim^e  gélatlije.gy'c^  ^büeii^  par  ía  cp^- 
9^n^atíon  de  l'eau^  L'os  a^nsi  privé,  de  so¡p.  titsij  devient 
friable  ^  poreux ,  et  se  réduit  aisément  en  bouillie  sous  une 
I¿géte  |>]íe8s¡on  ehtté  les  doigts.  ' 
'  r  Mié  f ir  ovDtaM  awr  l'áetée  bjfdfoefaleiiqtts  affaibK  >  les 
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os  eoDt  peu  á  pea  ramollís  par  suite  de  la  dissolotion  déi 
seis  calcaires  qu'ils  contieDDeDt,  et  réduits ,  au  bout  d'tBi 
certaín  teinps ,  á  leur  propre  tissu ,  préaentant  tona  Ies  ca- 
ractéres  tfun  tissu  ceHolatre  ¿país  et  trés-spongieux.  La  ma- 
tiére  animale  de  Tos ,  ainsi  séparée ,  conservé  la  forme  de 
ros  d'oü  elle  a  éxé  retirée ;  traite  énsnile  pat  reauÍ>onil- 
lante  peodant  queique  temps,  elle  se  gonfle ,  deviént  de- 
imi-tráDfl|>arei^te,  et  finit  par  sedisaoudte  pom  la  plus 
grAode  parlie  daos  t'eau ,  en  se  conyertissant  en  g^latine. 
Gfe  procédé,  dú  á  M.  D'Arcet,  á  ¿té  applkpié^  non-seoíe- 
métít  á  la  coofection  de  la  g^latioe  pour  Ies  besoíns  des 
artf ,  mais  i  la  prépatatíon  de  tahíetíeÉ  shiíhe$  dt  bouiKén 
<qui  soDt  formées  de  gél&ti&e  afnsi  extraite^es  oí  et  mélée& 
isine  certarne  quantit^é^dé  jasde  yiande  et  de  racines.  Cette 
gélatine  des  os ,  par  ^  plus  grande  inineté^  remplace  airee 
avantage  la  gélatine  ordínaire  daiis  tous  ses  osages* 

Les  proportibnsdesélémens  constitutifi^es  ossont  va- 
riables sui  vant  ráge ,  la  situation  de  Pos ,  Pétat  de  santé  et 
de  maladte  /  et  les  ^spéces  d'animaux* 

Fourcroy ,  Vauquelin  et  M,  Berzélius  out  fait  príncipa- 
lement  Panalyse  des  os  humains  et  des  os  de  boeuf U 
sulte  des  expériences'des  premiers  que  les  os  de  boeuf  con- 
tiefinent  5i  de  tissa  eieítuláire,  5</  de  sóus-pbóspbate  de 
¿haux^  10  de  carbobáíé  dé  chaííx,'iV5  dé  phos^tiate  de 
magnésíe  ^t  dds' traces  d^oxide  de  ler,  d^alumine  ét  de  sí- 
lice.'M>  Berzéiius  admet  atí  tf6mbre  de  ceux-ci  le  fluorure 
de  cálcium  dansla  propbrtion-déSp.  loo.  Les  os  humains 
paraissent  formés,  d^alí)ré8  ees  chimistes,  des' mérhéa  ^fé- 
tnensy  seulement  dáns  des  proportióos  un  peu  différentes. 
Le  sous-phosphate  de  chaut  contenu  dans  les  os  est  com- 
posé de  8  átoníes  dé  chaut  et  dé  5  ¿tomes  d'acide  pbos* 

phorique;  d'aprés  M.  Berzélius,  «a  formule  ~  Ca*  P'. 
Le  rapport  des  principes  consUtsaos  des  teileá 
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déterminar»  La  propottkm  de  tissu  cellulatré  s'estime  eti 
calcmant  au  oblaoc  un  poida.  dobtié  d'os  bien  desséchés. 
La  dtfierence-de  poids  fait  connaitre  la  matiére  anímale* 
Qiiant  au  i¿aidu ,  lorsqu'on  ne  veut  áppréeier  que  le  rap^ 
port  da.80ií»^phospliat6  de  cbanx  au  carbonate  de  cfaaux^ 
qui  forment  la  base  prineipale  dea  os  ^  on  le  dissont  dans 
l'aeidé  mlrii|ue  faible  et  on  yerse  dans  la  díssolutron  de 
Famiapciiaque  en  exbés;  le  soua-j^osphate  de  chanx  est 
pirécipité ,  on  le  recneille sor  un  filtre,  on  le  laye,  puls  on 
le  séche  et  on  le  calcine^  pour  ea  preñdre  le  poids^  Dans 
la  líquevú:  fillrée ,  on  ajonte  üñe  solution  de  carbonate  de 
aovde  iqui  rfígénjfre  le  eiúrbooate^  de  chanx ;  ce  sel  est  en^ 
auite  FetueiUU  aécbé  ét  pesé.  Les  autres  principes  sont 
.ovdinairenBtíeBt  né(^^é$ ,  yu  leur  petite  quantité.  Lonqu'on 
déaíre  les  letiraé;  11  faüt  epérer  sur  une  mafsse  tm  peu  con* 
8idécab}¿  dfos  caleidés  ,  'les  traiter  pai;  Tacide  sulfurique , 
<^^atipiie  J'o9i(.fait  Fourcroy  e^  Vaoquelin ,  délayer  la  niasse 
SQlide.^iuji  en  proyienit  dasa  Veau ,  séparer  le  sulfate  de 
cbaux  formé  par  filtration préeiptter  la  llqueur  par  Fam- 
iQOiMaciiie^  ^%  traiter  le  précárálé  de  nouyéau  par  Tacíde 
sulfurique  qui  sépare  encoré  une  portion  de  chaitx,  répéter 
#  la  méme  opératión  jusqu'á  ce  que  le  précípité  formé  par 
l'a«MmMk<pieae  reátMoHre  daiis  Fa^de  sulfurique  faiMe. 

Par  oeadiffirens  traitemena,  on  tra  nsforme  tou  te  1  a  chaux 
du  so.ua^'pliosphate  et  .du  carbonate  en  sulfate  de  cbaux 
iDtolubk ,  'la4iq«eur  ewiticnt  alora  tou t  l'aetde  pfaoapbo* 
rique,  pltis  la  roagnésie ,  Poxide  defer,  Fakimtne  á  Fétal 
de  aulfat^  solubles.  En  yersaiit  de  Tammoniaque  on  sa- 
ture l'acíde  pbospborique,  on  décompióse  Ies  sulfates  et  ob 
.pK¿ctpite  Jaura  oxidea^^panm  ktqoals  ae4mttye  du  phos^ 
phate  ammoniaco-magnésien.  Ce  précipité  est  trailé  par 
une  solutióQ  de  potasse  qui  4íd^^t  aeit^eníient  f  álumine , 
et  décompose  le  ^lospfaate  «mmoniaco-magiiésl^n  en  en 
^dégageamt  ^aIiat^lftmiaque•^'L'alut)atele  est  précipitée  de  sa 
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solatioD  alcaline  par  l'hydrochlorate  d'amneiitAqtie  | 
quant  i  la  magoésie  et  á  l'oxide  de  fer  qui  restent  mélaa-» 
gésy  on.  Ies  traneforme  eo  aulbtecí  qa'on  calciiitfórtebient 
pour  décomposer  le  salíate  de  fer.  Ayaat  ainsí  obte&u  lé 
sulfate  de  magnésie,  on  le  dissout  dapt»  P^au>  et 
]^¿e¡pite  la  magnésie  par  la  potataoi 

La  sílice  se  retrcuye  dans  la  liquen  d'oá  Íes  oxides  ont 
éíé  séparés  par  l'anniioníaqtie)  Ofi  fobtieot  ea  la  faisant 
concentrer ;  elle  se  prádpite  ams  formeMe  floeoiis  gélatt**- 
néux  á  l'état  d'hydrate. 

Aocttii  travail  cotnparatif  n*a  enoore  ¿taUi  tes  diftf* 
renoe»  qae  penyent  pféMfiler  les  «s  dans  lea  ^SiMá 
animaux^  AL  M«iooél-Joaquim  Fehiabdés  de  Barrds  A 
publie  ^  efn  1828  ^  Tés^uisse  dNin  trtTltit  silr  Ies  f appom 
qui  existen!  entre  la  eonkpositiw  des  oa  de  plnsietirs  éúi^ 
maux  et  leur  gente  de  n^ufVimte;  dlfli  aea  Hf^éfohéé^ 
11  a  ¿tabli  les  proportions  respo^titis  fiú  Ibü^phoipliáte 
€t  du  carbot^ate  de  ebaux  des  aiSy  éHmÚ  g«f  ICS  ^(rtiélft 
de  leur  tissu  parencfayiaatévx. 

Le  tablean  ci^cooiré  nlBre  ce»  pré|^tl0ns  Mff  fiülte 
paHies  d'oe  calelnés^  ^ 
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L'pn  TQÜ »  4>pir¿s  oes  r^aullat*  i  1^9  ts  des  dníraMix 
qui  se  nourrissei^t  de  v^gélaux  excli^y«intot^  contíeiinent 
moins  de  phespbate  quo;  les  os  des  aiilres,  átiimaiiz  p  mX 
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ñoürriture.  . 

Uto  átitt^  irMUéíq»  impottánte  a  íté  ftite  Tpat  le  méme 
antéüir;  il  k  teconDU,  qué  iissu  parénchytnateux  de  ees 
d}fféreiÍ8  09  ttait  dée  propriillés  tré»HilffiíreBted  *,  que  celui 
des  es  da  ttioutoo  et  dé  lioii  ^  t^olvált  enti¿rement  éü 
^áíiiie  chipA  l'eAü  i^aiUatil^  ^,  que  eelui  des  oé  de  poulet 
lafstáit  u&d  paytiis  ábrecM  ánalegue  á  la  iSbrine ;  qa'enflti , 
tshtx  ks  poissops  et  la  gt«n0tiiite ,  il  était  iíisoluble  dans 
l'éau  boarlla&ta »  el  feséetnblait  beaueoup  |)ar  fies  propríé-^ 

t¿S  «U  tílUGUi»       /  ' 

Les  usfigts  déi  Ds  soiit  trt^fiimiiiretiit*,  lis  ^mat  doq* 
atttlemdftt  potir  l'extraetidft  d^  lá  giélalfne ,  máis  eneore 
on  les  emplóíe  concass<^s  comme  éttgtals  efa  agri^ulture; 
C^eétde  leui><l¿eODaporftfoti  par  te  feu,  éñ  tases  feirmés  , 
t}á'<m  obtíttit  fAllife  mnimalé  ié  D^p¿h  ^l  éu^lojife  eú 
ttiédeehie  Wtéíinatre  i  c*est  ávec  le  cratbonate  d'ammo* 
nlaque,  qui  se  ítoM  datis  les  tnémes  citccmstances^  qu^on 
prépar^  le  $^1  étlÉMfiMfad.  Le  cbdrbon  qu'íls  produiéent, 
réduit  en  póudfe^  fotnie  ie  ^hmréM  úHimal  tah4  usit¿  en 
peinture  et  pbttt  d¿co)aret;  Cette  pit>pr}¿td,  qui  le  fait 
préférei:  á  tout  autre  ehatbon ,  il  la  doit  á  T^lat  d<f  división 
^4  se  tróufve  le^  eaHmne  qtí^A  conlieot  <  enfin  ,^  indípen- 
damment  del'íiságe  qú'on  falt  dés  os  ebüers  pOur  la  tableé 
teñe  ^  ott  ettiploie  leur  cetidt«  pour  cotnposeir  des  coupelléé 
pi^rés  á  l'Kffibage  deft'tot  et  de l^árgent ,  efpouí  Téxtrac- 
tion  du  phosphore« 

De  la  come  dé  eerf.  Cette  production:  ósáeuse  fest  ideh- 
tlque^f  «seepropríétés  ateé  les  o¿.  Hápéfe  ét  bbiiilUe  avec 
l^au^  ettef  Ibtíü^tt  utiegéldé  qu^ox^éteplóyait  áutíefols  ed 
iti^cínie^  iMia  qaí  m  diffibe  en  ríen  de  la  gétatine  des 
os.  Soümise  á  la  distillátion^  eHe^  iburiiit  les  th¿áiés  pro- 
doUs  qpie  cfeM-d,  Oto  prfparaM  autrefbisí  avec'  elle  Fhúile 
«Hinisile^e  fiip^l  ettosel  tdlatlf  dé  (fórne  dé  cérf  ^  ^ui 
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n^était  qu'une  porlion  de  «ous-carbonate  d'ammoniaque 
coloré  par  un  peu  d'huile  empyrcumatique* 

De9  dents*  Les  dents  sont  de  petits  corps  tres-dars  ,  de 
nature  osseuse ,  recoüverts  sur  une  partie  de  leur  surface 
par  une  matiére  yitriforme ,  designé e  sous  le  nom  á^étHaii. 
Leur  nombre,  leur  forme>  sont  tariables^  ce  quia  ¿tabli  leur 
distinction  en  trois  classes.  On  distingue  deux  parties  dans 
Ies  dents :  la  ra^tn^,  tout-á^íait  analogue  par  ses  propri¿t¿s 
physiques  á  Tos^  est  enchá$s¿e  dans.  les  alvéoles;  la  eou- 
ronne  qui  est  á  découvert ,  est  recduverte  d'une  mati¿re 
blanche  demi-transparen  te,  trésdure  et  lamelleuse  (1  VmatQ. 
Au  milieu  de  celle-ci  sé  trouve  une  cayité  remplie  d'une 
pulpe  á  laquelle  yienneqt  aboutir  les  nerfii  et  les  yaisseaux 
qui  traversent  la  racine. 

Les  dents  sont  formees,  comme  les  os>  d'une  matiére 
anímale  parenchyniateuse ,  dans  laquelle  se  trouvent  dé- 
posés  le  phosphate  et  le  carbonate  de  chaux ;  aussi  se  com- 
portent-elles  au  feu  et  par  les  acides  comme  les  os  propia- 
ment  dits.  lis  contiennent  plus  de  pbospbate  de  chaux ,  et 
moins  d^  matiére  organi'que  (]ue  ceux-ci. 

La  matiére  organique,  traitée.par  l'eau  bpuillante  ,  se 
r¿sout  en  gélatine  comme  celle  des  os* 

L'émail  des  dents  de  l'bomme  est  composé  ^  d'apréa 
M.  Berzélius,  de  :  pbospbate  de  chaux  88,5 ,  carbonate 
de  chaux  8  ,  pbospbate  de.  magnésie  i,5,  membranes  3. 
Une  portion  d'émail  de  dents  de  boeuf  parfaitement  isolée 
de  Tos  den  ta  i  re,  nous  a  fourni  :  pbospbate  de  chaux  989 
carbonate  de  cl^ux  1,  matiéjre  anímale  i* 

La  partie  osseuse  de  la  dent  est  foroiée,  d'aprés  M.  Ber* 
zélius ,  de  cartilage  28,0 ,  pbospbate  de  cbaux  64)3 ,  car* 
bonate  de  cbaux  5,3,  pbospbate  de  magoésie  1,0,  acude 
avec  cblorure  de  sodium  1,4.  s 

Dans  le  tablean  ci-contre,  nous  consignóos  Jes  réaultats 
que  nous  avons  obtenqs  fkv^  Ifs  def|ts  et  ieors  anoexes  a 
difFérens  ages. 
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M*  Berz¿lias  admet  au  liombre  des  él¿mens  des  dents  le 
fluorure  de  ealcium^  mais  la  plupart  des  chimistes  ne 
partagCM^t  pas  soa  opinioo  á  cet  ^ard. 

DenU  déé^^ofmnaux*  Les  dents,  chez  les  anímaux,  pré- 
s^ntent  la  inéaie  composition  qué  lés  dents  de  rfaomine ; 
les  rappoíts  du  phosphate  au  carbonate  de  chaux  sont  trés- 
yariabtes.  ^ 

Maiiire  éimenteuie  des  dente.  Cette  substance ,  qui  se 
trouve  dans  les  repUs  de  la  dent  chez  les  animaux  herbí« 
Tores,  a  ¿té  regardée  cQDdme  ayant  de  Tanalogie  avec  le 
tartre  qui  lerrecouvre  *,  mais  nous  avóns  ¿tabit ,  ^'aprés 
son  examen,  qaelle  en  différait  tout*á  fait  par  son  organí- 
sation  et  sa  máttére  anímale ,  qui  est  de  la  méme  nature 
<pie  celle  dé  la  purtie  osseuse  de  la  dent.  Nous  avons  xe- 
connu  qu'une  partíe  de  ce  cément  dentaire,  extrait  des 
dents  de  la  Tache,  ¿tait  composé  de  matiére  parenchy má- 
tense analogue  á  celle  <les4ent$  42,  i8,.phosphate^ci  chaux 
53,84,  carbonate  de  chaux  3,98« 

Tar(r§  dee  dente*  On  désigne  sous  ce  nom  la  substancie 
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qui  se  d¿pose  sur  les  dents,  en  remplit  soavent  les  ínter- 
Talles  ,  et  y  adhére  píos  att  tnolns  íbrtemefít.  Oñ  pettí^ 
g¿»¿ralen)ent  que  sa  formation  est  due  á  1^  précipitatiom 
du  mucus  et  des  seis  contenus  datis  la  salive. 

I^aprés  M*  BetiéVw ,  le  tartre  des  dents  de  Fhomme  es| 
composé  de  pho^hate  de  chanx  79  ,  nmcus  non  décom-* 
po6¿  i^ySí,  matiére  anímale  particuliére  7^5,  principe  d< 
la  salive  i. 

Vauquelin  et  Laugrar,  Aum  l'am^ve  q«^W  ov%  MH 
du  taitre  des  deats,  ontliotivé  i  phogphate  de  Ammm  tój^ 
carbonate  de  chaux  9 ,  matiérf  anímale  analogue  au  mur 
cus  i4>  humidilé  7.  (  Journal  de  c/iimUf  U  «,  p.  ) 

Le  tartre  des  dents  molaire»  da  chcval  no€(s  a  fbgymi : 
mucus  25 ,  phosphate  de  chaux  5^  carbonate  ^  cbftttX  70* 

La  matiére  tartreuse  contenue  dans  le  cornet  des  inci- 
síves  de^  ehev?^^  pvéseat^  we  ccmfrtMÍtioi»  éiffüreAte ; 
eUe.  couvUenjt ;  o^V^e  aninftiil^  .^loaleii^  m  nmcut;^  80  , 
phosphate  de  chaus  3 ,  ^ibottale  de  cbanoi  i8w, 

£n  compaieaut  It  tartre  ^  deots.  da  VinMum  eme  etiuí 
dfs  ijknts  dtt,cbeTa&;  on  irQil;^  ^w  e^Uk^oi  c&  dUffke  It 
carbonate  d<e  cbatikx  ^«i  ^i^fei^lft  phafifmide  per  tn^ 
que  c^est  le  pliosphate  dans  le  tartre  des  depts  de  Uhomem^ 
ceiie  cói^positio9  n€>Qs  paK«it  eá  ref^pMib««ec^eéttede  la 
salive  dans  ees  deax  espece^ 

Jvqire^  Cette  substanee^  ^  CMst^fne  dtuK  éenls 
exterí^ures,  désif ñé^  sqos  l«  wm  átMfiamte^de  tálephaiUy 
est  analogue  aux  oa>  pair  ae  eómposttie»  chámique*  Oil 
Vemploie  dans  la  tabkttierie  e4  dans  la  ftteieeltea  d»  jhmt 
dlivoire^j  qui  n^e^t  ^iie  W  ellarbearlttstépair  la^  cakiealiepi 
de  cette^ubstaoce^ 

IX'apré&  une  aea.lyse  de  Métab-GcHUelly  Fiivoife  eeo^ 
tiemlrajft  ks  proponaos  suiiva^ites  :  fisaiiL&re  eo»Hde  94» 
phosphate  de  chaux  64 1  c^hoAeta  ée^  olMUiai  «bu 
11,^5.  . 
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Pe  quetquei  fuhslancei  solides  appartenant  a  Jtautrei 
elag^es  JtQninfíaux  j  mate  ayatit  deFa^nalogie  avecles 
o$]par  teurs  usages  Jane  Fe'cofiomie  animale. 

Gtt  ülhilMQtt  8<toit  tot  «TQlopfM»  des  homaidt,  ¿cre^ 
visses ,  crabes ,  les  coqullles,  etc.  Elles  sont  fonnéesd^mie 
minore  aniñóle  9  Bi^brtiMu^e  ou  cavtiUgineiide  ^  mt  la- 
«fUtUt  af  trou¥«  flUpoa¿e  me  gniode  quantít¿  de  carbonate 
de  chauv  méi¿e  á  pin»  cas  móina  de  soos phosphate  df 
clMtuXé  \m  a€id£9  afl&iblÍB  agisaent  sor  ees  partiea  eomme 
sur  les  os :  ils  dissolvent  les  seis  caleaíresf  ot  If^'i^tent  i  na 
la  matiére  anímale  qi^i  ponserve  toute  la  forme  de  la  sub- 
stance. 

€r^»  M  mml^ei  Í0$  homard$i  4tr  é^tevieéea ,  ieg 
mihe^j  de$  emrmm*  €é$  pavile»  soot  eoiqdoiées ,  d'apré^ 
M.Méfal^iiiHot>  de  eaiboMte  de  ehau?i  5a,  phosphate 
de  ehíatixi4,  nu^tim  cartilagineoM  36.  L«8  premiéres 
jOíinesent  ée  la  pirepvi^té  sroguliére  de  loogir  dans  Vee» 
hoolllante.  Nont  avoas  coostaté  que  retefet  étaít  dú  á  une 
iXHittóre  colof  eole  toule  foriBaequi  «ésidait  d^n^qne  mem- 
bfMeeiq^qii4eao»i$eQ^  emúlea^et  ^s'y  répand  pwi  Uae- 
tkm  de  la  c^aleor^ 

Cí^ikUh9^  G#DM»  e  ét*  dcm»*  a«j:  e»v«lopp<Ps  aolidea 
4e  QtsiAim  mc^qfn^  mmtmsi  ou  tecveatvea.  £lt^  di^reiat 
m  m  ffm  tmt  baae  eat  tofmé»  esseDtrelkmeDt  de 
eeriMipate  de  di«a& ,  Utndí»  (|iie  e'eal  le  |J»oipb»te  dans  ks 
^loiejDs^ 

l«etqtíiHea  TWÍMl]^lmp«l«t)ttitte  et  lew  oompoei- 
tiotk^  q«ciquea^ti«iay  eewne  kn  e^iU^  forcehime»,  sont 
aolablea  pvesqae  tfitiárement  daot  let  acides  $  d'autvea ,  de 
le  Hkéotfimktviie  i|Eie  la  Mcjie  de  pei^W,  lakseiit  une  i&ati¿re 
inembráneu$e ,  molle,  flexible,  jeouserraet  la  forme  des 
C€»^U6S^  et  ajent  temle»  teapropri¿t¿s  de  Talbumine  coa- 
gubée ,  tai^aiet  M.  Hatcbelt^  TeUe  est  la  naere  de  perle , 
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qui  contient,  d'apr¿8  ce  chimiste ,  carbonate  de  chaux  66, 
membrane  54* 

Les  coquílles  d'oeufs  de  poule  sont  formées  de  carbonate 
de  chaux  89 ,  phosphate  de  chaux  5,7  j  matiére  anímale 
4^7;  les  ¿cailles  d'huítre  pr^aeatent  á  peu  prés  Im  méme 
compositipn. 

Parmi  ks  aübstances  eppel^ea  roopAy/ei  par  les  nata- 
ralísies,  celles  cpii  sont  dures  oat  la  méme  eomposition 
que  les  coquUles  *,  elles  contiennent  da  carbonate  de 
chaux  et  une  matiére  anímale;  tels  sont  le  corail  et  cer- 
tains  madrépores* 

Sjrsíememuiculaire. 

Les  muscles  forment  une  classe  d'organes^  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  utiks  de  la  machine  anímale ;  c'est  en 
eux  et  par  eux  que  les  animaux  exercent  les  diyersmou- 
Yémens  qui  les  caractérisent.  Leur  tissu  proprement  dit  eat 
formé  par  la  réunion  de  ñbres  toujours  paralleles  les  unes 
aux  autres  et  de  longueur  variable ;  ees  fibres  qui  en  font 
la  base,  jouissent  de  toutes  les  propriétés  de  la  fíbrine, 
elles  sont  unies  les  unes  aux  autres  par  du  tissu  cellulaí^; 
OQ  y  trouve  des  vaisseaux  sanguins  qui  les  colorent ,  Ies 
nourrissent  et  les  ¿chauffcnt,  des  vaisseaux  lympha tiques 
ou  absorbans^  des  ner&  qui  y  portent  la  cause  immédiate 
de  leur<;ontraction  et  de  leur  sensibilité,  des  tendons  qui 
les  terminent  et  leur  servent  d'attache  aux  os  y  des  aponé- 
vroses  qui  les  enveloppent  et  fournissent  un  point  d'appui 
á  leurs  faisceaux ,  enfín  une  plus  óu  moins  grande  quantité 
de  graisse  déposée  á  leur  surface  ou  entre  leurs  iuter?alles. 
Quoique  toutes  ees  parties  ne  soient  qu'accessoires  au  tissa 
proprement  dit  des  muscles,  elles  contríbuent  toutes  á 
leurs  principales  fonctions. 

Soumis  á  l'analyse ,  les  muscles  ainsi  compbsés  fournis- 
sent différens  produits,  savoir,  de  la  fibrine,  qui  en  íonne 
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la  base^  del'albumiBe,  de  rosmazdme,  de  la  gtahse,  de 
la  gélatine,  de  Tac! de  lactique^  et  différens  seis  ábase  de 
sorále  et  de  potasse.  La  plupart  de  ees  principes  sont  dus 
aux  différentes  partiesqui  sont  unies  á  la  fibré  chamue  ^  car 
celle-ei,  á  Pétat  de  purelé,  n'est  que  de  la  fibrine  ana- 
logue  par  ses  propriétés  á  celle  qu'on  retire  du  sang. 

Dails  FAetion  de  l'eau  froide  et  chaude  W  leé  mus- 
eles  9  il  est  perinis  de  séparer  les  substances  qui  appar* 
tiennent  á  chacune  de  ees  matiítes  en  paiticulier,  e^é 
concevoir  ¿  laquelle  sont  dus  lea  produits  qu'oxmn 
retire, 

Traités  par  Feau  froide ,  les  muscles  se  décolorent ;  on 
leür  entire  le  sang  et  la  lymphe  quils  contenaient ,  ainsi . 
que  Fosmazóme ,  Fácide  lactique  et  les  seis  solubles.  Aussi 
Feáu  de  larage  de  la  chair  ressenible  á  de  Feau  coloree  par 
du  sang;  eile  láisse  coaguler  Falbumine  en  flocons  bruns 
rougeátres  lorsqu'on  Févapore^  et  foumit  un  résidu  jaune 
/totinátre  formé  d^osmazóme,  d'une  matiére  mucilagineuse 
azGtée ,  d'aclde  lactique  et  de  tonsles  seis  solubles  conténus 
dans  Ife  sang  et  la  lytaiphe. 

'  Lorsqu'on  a  ainsi  ¿jpdisé  les  muscles  par  Feañ  froide ,  si 
l'on  fait  agir  strr  eur  Feau  bouiHante,  ils  laissent  encoré 
Aíhapper  des  •  flocons  d'albumine  qui  se  rassemblerit  en 
flocótis  grisátres ,  des  gouttes  de  graisse  fondue  flottent  á 
la  surface  de  la  liqueur ;  le  tissu  cel^ilaire  qui  unissait  Ies 
'fibr^  ent^e  elles  se  dissout  dans  l'eau>  et  se  transforme  en 
gélatine ,  de  maniére  que  celles-ci  se  séparent  ensüite  avec 
&ciHt¿  les  unes  des  autres. 

Le  résidu  de  Faction  de  Feau  -froide  et  bouillante  sur 
les  muscles  doit  alors  étre  regardé  cofinme  formé  principa- 
lement  de  fibrine  unie  encoré  á  de  petítes  portions  de  mem- 
brane  composant  les  vaidseaux  sanguina  et  lymphatiques 
qui  s'jr  trouvaient. 

U  esl  Ihctte^d^prés  ce  que  bous  yencm  d'exposer, 
a.  38 
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4'aDaljser  lf(  tii9DÍ¿r«  d'agir  de  l'eau  booiUaQte  dant  la 
coction  de  )a  ví^pde  y  la  matiére  qui  se  rassemble  i  la  sui- 
fyce,  j  qu'oa  conaait  Yulgair^meat  ^oua  le  oom  dVi^itoM^ 
est  de  ralhu^iine  cpagal4e|  ^  bouUlop  qoQUeet  noii- 
seu^ement  rosmazom^ ,  les  seis  solubles  ,  mail  ancore  la 
géiaiiae  formée  paip  Tactioa  de  Teau  suir  )0  tissa  eellulaire 
et  lympbaúque,  LesgpiiHe^  de  graissaqu'Qa  «p^r^^it  na- 
^aot  á  sa  su^íace  oot  éxé  prodqites  pa?  la^  UquéíacUcm 
de  la  g^aÍ63e  qui  ¿UU  contfsiii^e  e^ti?^      air^pl^  4tt  tisau 

Syiteme  dermotde. 

ta  peaii  ^)5t  we  meo^hraae  t^g;^I^e^^^re  qi4  it^uto 
et  env^loppe  toys  les  orgaues,  et  e§t  appUqu^  iom^dia- 
íev^e^t  sur  le  M^au  c^maUe  graissieux  qui  adh^e  aux 
musties,  E,^^^  ^st  cqipcipo^e  de  t^w»  píea^^^iraiw  ou  c<^cJ[i^ 
sy^cce^ive^  :  ^i^  plus  iatérieur^,  qu^  ^  ^B^isse,  la 
plu^  fprte  ^%  la  pWa  rés^stante ,  poííe  uawda  ¿«tfwa.* 
e'qst  la  peau  píoprew^t  di^.  Aur  desausi  et  au,  dd^ocs 
se  trouve  un  réseáu  trés^ño  qui  par^it  étj^e  l^  8Í¿{^  4^  exr 
trémit^^s  papillaires  dea  nfixía^j  et  qu^  p»i  ^ési\guét  aous  le 
i\Qip(i  de  ilíf^u  réticulaire*  Euño,  pajr-  4eas^s  ce  secoud  tiasu 
^st  appUquéeuae  iqeoihratte  WaifciQliejkliw,  tj^aoaparept^ 
8éch.e>  élastique,  trés-dístinct^  daas  VhcM:xMiia,  et  qi^^Qii 
co^aait  soi^  le  pom  A^éftiderme. 

Cíe*  t;:oÍA  epyelpppes  differeat;  4*"^  laa>  4Í¥Qí«)  lieiw  da 
cqrps  pa^  leiM?  ¿Pi^i^.eur  et  ^eur  soUdit^. 

Derme.  Le  denue  est  une  menab^aMe.bfeiwb^»  QtxlQB^íbte 
4ans  íjCM|ia  le^  aijimau;^ ,  et  percée  de  tijoiís  qpM  d^aaent 
p^ss^e  au*  i?^rf5 ,  aux  ppils  et  a^x  ax^twwiAés  aartóridlea, 
U  présepte  d^a  fibras  arra^é^a  OU  dispoflrfea  cgubvbm  1» 
poils  4'w  JfeuUe ,  lais^auí  qnplq^a  líidoaiaf^plaixe»,  ealie 
elles.  Son  caractére  est  de  se  racornir  au  fea,  4a  hrí^Ur  » 
7¿pgi^4aQÍ  ua^.  Q4eui; i^i^v  il»^^  gQi^dftoa L'^saK»  faoaur 
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cóüp  plus  daüs  réáú  bodillaúté  qui  fiñít  paf  te  áissóudré 
cntiétement  en  le  transformant  fen  gélátitíé.  C*est  siitr  Celté 
propriétí  qu'eét  étábli  Tufeagé  qü'bü  fkit  dé6  peáüi  ^oüi? 
préparer  lá  colle  forte  et  la  gelée. 

TiÉín  ^eUéulattis.  Lá  fiü^s^é  dé  fi^  iissü  á  éitipáétiií 
jüéqu'á  présént  dé  l*étudlér  Sous  lé  iíappotft  de  sa  eompb- 
gitton  5  sóti  ekístetice  est  úkétA^  ñiée  pár  plusiears  áüáto- 
miétes.  On  pensé  «íue  la  edaleüf  úúlte  dé  lá  péaá  déá  négíes 
a  son  siége  dans  Cé  tiélü^  Cétte  foátiéiré  tblótanté  h'á  pás 
«Qcore  éxé  «xaiiiinée.  FotírfcrOy  rapporte  ^ti'cílle  e^t  sus- 
ceptible d'étre  détmita  pkmgeáoi  lá  peáü  dátís  ntié 
lolution  dé  chlore^  tilaia  qüé  daois  rátré  tiran t,  elle  ne 
tarde pas á se reformer  áu bout de tjüelqüés jouíé.  [SpiieMé 
des  cannáiiÉáneéii  XOkúé  iM.) 

ÉpidértMk  L^épíderme  est  liüé  ttlékribtáhé  (\\á  pi'ésétité 
ttfltiéSüsejt;,  tl^fin^paí^eát  étééailleuk  ;  il  se  sdj^áté  ahétííléni 
en  faisant  macérer  la  peau  dans  l'eau.  Son  catactéíé  ést 
d^étre  in^oluble  dákiS  Téáü  boüitlañte,  dans  leé  ácideé  aífai- 
blisr,  et  áoluble  dam  lé^  solulioñs  alt;aliñes.  La  niatiét¿ 
qui  lé  c'oeii'oséí  paratt  jóuir  de  toütes  les  ptbptíét^á  á\X 

Systeme  épidermoide» 

NotM  {yla^ons  dans  té  patágt'áphe  tóutes  Íes  éubstáti^^ 
de  Voi^gáiiisation  aoitnálé  «(üi  sónt  utí  pfddüit  dd  néété^ 
tiotí ,  et  qtií  ont  de  Tánalogié  avec  l'épideríiie  pal»  ledt 
éomposition }  tels  sont  le^  éngléi,  leá  cheveux^  les  poíüi^ 
la  eomé  ^  lá  laine ,  qui  4  quoiqtíe  diSéi'ant  par  leiít 
stFUCtute^  sont  fotmés^  comme  Fépidetme,  d'titie  matiére 
áñalogue  átÉ  raucüs  desséchéé 

Tootes  ce^  partíes  sont  insolublés  dans  l'eáu  bouiílante 
dans  laqüelle  elies  ae  gonflent  seuietíient;  les  acides  con- 
centrés  les  altAreht  et  les  dissolVént  ainsi  que  les  solutions 
alcalines.  Leur  couleur  est  due  á  une  matiére  buileuse 
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coloree  qu'oix  peut  en  séparer  á  Taide  de  Talcoól  bouillant, 
teis  sont  les  cheveux^  qui  ont  éié  particullérement  exami- 
oésparVaaquelin.  Ge  chimiste  a  i^connu  que  les  cheveux 
noirs  coQtenaient  du  mucus  qui  en  íait  la  plus  grande 
partie  ^.une  huile  blanche  concréte,  une  huite  bruñe  yer- 
dáti:e  trés-épaisse  ^  du  phosphate  de  chaux,  du  carbonate 
de  .cbaux^  de  l'o^ide  de  manganésé,  de  Toxide  de  fer, 
dusulfure  de  fer,  de  la  sílice  et  dusoufre.  Les  cheveuxrouges 
contieonent  une  huile  rouge  et  moins  de  fer  et  de  manga- 
nése;  quant  aux  ch^Yeux  bla>^^ »  íl^  lenferment  tous  les 
¿lémens  ^es  autres  cb^veiuc,  moins  rhuile  colorée. 

Les  diflférences  de.  couleur  que  présenteñt  les  dieveux 
par^is^ent  dues  á  ees  huiles  colorées :  partieuliérement 
pour  les  cbeveux  noirs.  Vauquelin  pen^e  qu'une  partie  de 
leur  .cploration  est.due  au  sulfure  de  fer  qui  s'y  trouve 
0t  qu'on  en  separe  en  traitant  les  cbeveux  par  une  solution 
de  pptasse,  . 

Le  présence  du  soufre  dans  les  chey^uK  j  les  poils ,  les 
cripp ,  etc. ,  rend  xalson  de  la  propriejt^  qu'ont  ees  sub- 
^tai^ees  de  noircir  lor^qu'on  les  met  en  contact  ayec  les  seis 
d'argent ,  de  mercure  et  de  plomb  ou  avec  leurs  oxides.  11 
se  forme  alors  un  sulfure  qui  est  noir.  C'est  sur  cette  con- 
naissancequ'ont¿té  composées  cespréparátionscosmétiques 
pouf  teindre  les  cbeveux  en  noir.  Les  unes  sont  un  mélange 
4!u^e  partie  de  liiharge  porphyrisée,  d'une  demi-partie 
de  cbpüi^x.éteinte  et  d'une  partie  de  craie  qu'on  ápplique 
sur  4íes  cbeyeux  aprés  en  ayoir  fait  une  bouillie  ayec  de 
,^'eau  les  autres  sont  des  liqueurs  ayec  lesqujelles  on  mouille 
les  cbeyeux  5  celles-ci  sont  jane  dissolutioasaturée  d'oxide 
de  plomb  dans  la  potasse  et  sufl&samment  étendue  d'eau. 
toutefois  hs  e^ets  de  ees  préparations  disparaissent  á  me- 
sure que  les  cbeyeux  croissant,  ce  qui  exige  de  recom- 
mencér  Topération  au  bout  de  quelque  teinps. 
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De$  tíssus  dellulaire,  adipeux^  fihreux^  cariüagineux  et 
membraneuso. 

Du  iism  cellulaire.  Ce  tissu ,  nommé  lamineux ,  éii 
raÍ8on  des  fibres  ou  lamelles  qu'il  presente  dans  sa  struc- 
ture,  surpasse  par  sa  finesse  la  gaze  la  plus  fine;  il  existe 
dans  toutes  les  parties  du  corps ,  unit  ses  différentes  par- 
tías, et  se  trouve  sous  la  peani  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses  dilatées  par  de  la  graisse. 

Ce  tissu  est  incolore,  transparént,  trés-extensible  et 
rétractile-,  trait¿  par  l'eau  bouillánte,  il  se  transforme  en 
gélatine  et  se  dissout  presque  entiérement  á  l'exception 
d'uné  petite  quantité  d'une  matiére  analogue  á  la  fibrine 
suivant  M.  John. 

Du  tissu  adipeux.  Ce  tissu  a  été  regardé  cotnme  dü 
tissu  cellulaire  dans  les  arboles  duquel  était  déposée  la 
graisse  5  suivant  quelques  anatomistas ,  il  doit  en  étre  dis- 
tinguí ,  car  la  graisse  est  renfermée  dans  des  cellules 
distinctes  des  interstices  du  tissu  cellulaire. 

Du  tissu  fihreux.  Nous  comprenons  sous  cette  déno- 
mination  les  ligamens ,  les  tendons  et  les  apone vr oses. 
Toutes  ees  parties  sont  formées  d'un  tissu  blanc ,  opaque , 
composé  de  fibres  paralléles ,  dou¿es  d'une  grande  te'nacité 
et  élasticité.  Ce  tissu  est  brillant  ét  nacré  dans  les  tendons 
et  les  aponevroses,  plus  mat  et  plus  re'sistant  dans  les  liga- 
mens. Leurs  propriétés  physiques  sont  dues  áVeau  qui  leur 
est  combinée ,  car  par  la  dessiccation  ils  deviennent  durs 
et  perdent  leur  souplesse  en  perdant  les  deux  tiers  de  leur 
valeur;  on  leur  restitue  leurs  premiers  caractéres  en  les 
plongeant  de  nouveau  áans  Teau  qu'ilsabsorbent  en  méme 
quantité. 

Trailés  par  Peau  bouillante,  les  tendons,  les  aponévroses 
et  les  ligamens  finissent  par  se  dissoudre  et  se  transformer 
en  gélatine  j  le¿  derriiersirésislent  plus  long-témps  a  ractíoa 
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de  ce  liquide ,  en  laissant  une  niatiére  in$olqbIe  cpe  Toa 
regarde  eomme  de  l'albumlne  coagulée. 

Les  fibro-cartilagesse  comportent  chimiquement  comme 
|e«  ligamenst 

Du  tiis^  p^rtihg^^uÑ»^^  Ce  tisau,  fli^  i  djftingiier  im 
afires  par  ^cmaiftan^,  aa  atrueUire,  aa  dtmi^^osfat^ 
reuce  laiteiis^,  ao^  él^^ticité  at  eovipfeaaibimiy  foiraa 
1^  d^üliigea  plfl^cés  aw  e^trémité^  airUculaii^  deaoaqu'ila 
recouvrent^  et  ayec  le  tisau  dónela  ila  9^  coq^Oii^enty  09 
eafíp  entre  dea  os  dont  ila  ménagent  V^carteqfwuit,  w  adQu- 
cissent  les  frottemenaii  quelquefoia  i\  con^tiíte  á  luiaeul 
certains  oiganes  comnie  le  larynx. 

La  substance  qw,  conqpose  ce  tissu  parait  analogue  ai| 
mucus  on  á  l'albnmine  coagulée  *,  elle  est  insolobl^  daoa 
l'eau  bo.iuUa];ite  >  et  se  comporte  avec  les  acides  et  Ies  ál- 
calis cpn^oie  cette  matiere^  Xputefojs  les  cartUages  articu^ 
1  aires  pa^aitraj^nt  ep  diSéx^t  par  lew  tran^fanaatíon  en 
l^élatíne  p^JT  l'action  prolongée  dan;;  bouiJUnte^ 

Du  íitiu  memhroin^ua?.^  Le  tissu  qui  forme  les  d^éi^e^m. 
me^U;>raues  a  été  pea  étudi^ » il  yarie  suiyai>t  Ij^w^u^g^ 
et  les  foACtions,  qu'ils  j^ewplissent.  Oiji.  di$tÍQgu^tr(Ms  aCMf^* 
de  membranes  j  les  i^tuqueuse^^  les^érew^et  les^Ar^if- 
Ces  membranes  aonl  bJlancbes  géAéralei^nl,  wnc^ 
transparentes  oa  ppac^ues  elles^  jqiHssejMi  4  pe^  pí^ 
mémes  pro]pri.¿tés  cbimiqt^es ,  et  s^  dissolveitt  pi^es^pia 
entiere^ient  dw  l'eau  boMÁUajate  eft  le  transíorowiitf  ea 
géiatine^  les  fíbreuses  résistenl  dftVi^^^tage  ¿  ^.t|e  tjganSí^ 
ibrmation. 

Des  tüms  aeóid,^fds  qu  nwrMde$.  Cea  tÍ3SMs>  doiit  U 
foripation  est  due  á  une  cause  mpf^ide^  pwvwt  étite.íw- 
tingu¿8  en  deux  espéqes  suivant  Béclard  :  tüsv4^(MíafíÍQr 
gue$  \  2''  tü$u$  héí¿f;olQ^e$ ;  les  premíers «  s^mbtoblet  ^ 
Tun  des  tissus  n^turels ,  se  djévelpppení;  d^s,Ui^  qui 
1  eui(  soi^t,étran|;ei:s  *^  tell^  ^qí^  Ipn  qm&^^^^^^Cta^ 
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péHlés  thdíW.  tW  ^úúáé  sónt  d^iiüé  liáitlré  ¿tPais^éíé  i 
ceíle  d<«  tl8ítí«  c>r¿^*¡íe¿ ;  teíícfe  stint  lé$  fáiíss^¿  i¿embfá- 
nes,  les  méláixosey,  étt.  té$  preíníéres  sofil  foYifvé^s  dé 
fttoifi^  e^tttettam^  dé  la  sérósité  ;  leá  éecoirdeá  ,  d'áptés 
Texamen  qtñen  áéíé  fil}t  par  W.  Bárruel  et  pát  moí,  étíÜt 
de*  ésipétíés  aié^  afrfci'éíióíis  ínsotites  fórmées  {íal^  lé  safag ,  í'ar 
^les  t^féttnent  dfe  Itf  ñhxitíé ,  de  Faíbtíiiliiíef^  imé  tnaniW 
ccrtotatíte^  toxsffi  seínWablé  á  celle  da  é^íig ,  et  tóus  íés  seXé 
^^on  fro.ttte  dífirt  ce  liqiífdé, 

Qntttíí  áxrx  t?^s  dtt  squif  re  ét  de  Ténc^pbatóídé,  áúcuñé 
ilfiitlysfe  exacte  ñ^a  encoré  ¿taMileurs  pf opt¡ét¿á. 

De9  eoncrétioM  qm  peuvent  m  déveliJj^er  faplMsmfVfnt 
dans  diferentes  furiiss  du  eoi^s  d^  fh^m^n^  ^i^^ 
animaux. 

€merM(riW  puífitúnah^ei  et  Aépatiques.  tín  rencóiitre 
ftéqiíeiatrtenlf^  darts  íé  tJsstí  ¿es  pó'umóñs  ét  dans  cetui  des 
personnes  attaquées  de  phthisie ,  dfés  conerétíons  felancliá- 
trei ,  de  ta  gWi^tn^  d*otí  graíñf  de  mititet  á  im  grain  de  ché- 
fletft,  í^Stfnie^Otttópáréeá,  et  6ómpós¿esde  pHospliate  de 
thnnlt  pour  faí  plils  grandé  parlle,  ét  c^bne  petSW  quanS 
Iké  ét  cÉñ^tM^  de  ía  ñiémé  tase.  Ceux  qu'onf  Irobve 
^«flrtoiis^cfellsl«  fbfe  offrent  la  iñfi^^ 

ChttB  t<^  áWiitttiinc  heriiVoresr,  tefe  ((\ié  le  (ífíeVal  ét  lá 
wcíws  GetfeoiAsrtítiénssotrt  ttéfe-r*otmtíunes^,  ét  se  troúrení 
ifípiúlf  íhrdfttaftement ,  daiis  liffs' pr'eiWiérsr,  chez  détó  ^til 
soat  a«taqtt^  átenla  iñorve^  et  ¿ana  les  secondeá^,  cfié5í  céfíéS 

€immMM^  in^iñfañf^.  CéS^  <?dtt<^é'tíóüs^¿birf  tótés  d^cs 
fatitooídto^^  et  de*  mtSíte  ditiérse  :  letít  f¿]Mátioii 
pmíl.d^e  ^  dm>tfóCMcáí  acci'dekiteUesr.  ^ivant  ISe^ 
«xpiíriénees  qüi  ontf  feite^  par  MNP.  Marcfeí ,  Braildiá  ét 
Wiollaston ,  plwrieui^  de  c^s  concr^ions  étafetit  foitoíe^ 
é&  f4t08phft€e  ámTMúik(kh*metgííésieú  y  dia  phx)Spbát6  dSe 
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chaux  et  d!une  matiere  orgamque  de  nature  yégétale ;  tdtes 
sont  les  concrétioDs  qu'on  troure  en  Écosse  9  chez  les  habí- 
tans  qui  se  nourrissent  de  pain  d'aYoiae*  . 

D'autres  cbímístes.  ont  démonUé  que  plusieors^  de  ees 
coDcrétioDS,  formées  probablement  áj^s  d'autres  circón- 
stances,  ¿taient  composées  spit  d'une  matiére  ligneuse  y 
soit  d'une  matiére  fíbreuse ,  spit  d'une  matiére  grasse.  La 
premiére  de  ees  substapqes  parait  étre  le  résultat  de  Tin- 
gestión  dans  l'estomac  du  bois  mácbé  ^  la  seco^de,  qui  tire 
probablement  sa  sQurc^  dusang^  P^^s^tt  étre^une  produc- 
tíon  morbide.  Enfín ,  on  trouye  parfois  dans  les  inlestins 
de  l'homme  des  calculs  ton t-á-fait  semblables  á  ceux  formes 
par  la  bile,  «t  qiii  ont  été  expulsas  naturéllement  d^  voies 
oú  üs  s'étaient  primitivement  produits. 

Dans  les  animaux ,  il  se  forme  danis  l'estomac  et  les  in- 
testins  des  concrétíons  plus  ou  moins  yolumineoses  ayant 
une  composition  différente  ^  elles  ¿taient  connues  autrefcHS 
sous  le  nom  de  hézoards. 

Fourcroy  et  Vauquelin^  qui  en  ont  fait  l'analyse,  en  ont 
reconnu  sept  espéces.  La  premiére^  en  conches  concentri- 
ques  fáciles  á  séparer,  est  composée  de  matiére  anímale  et 
de  phosphate  acide  de  chaux  *,  la  deuxiéme ,  en  couches 
demi-transparentes  ^  jaunátres  j  est  formée  de  phosphate 
de  magnésie  \  la  troisiémQ ,  cristallis¿e  en  rayons  diver- 
gens^  tres-commune  dans  les  chevaux,  est  composée  de 
phosphate  anunoniaco-magnésien ;  la  quatriéme  contieñt 
tous  les  ¿lémens  des  calculs  biliaires*,  la  cinquiéme  est  for^ 
mée  d'une  matiére  r¿sineuse  verte.  A  cette  espéce  ,  11  £Biut 
rapporter  les  yéritables  bézffords  orimtaux  ou  aecideniaux 
extraits  les  premiers  de  l'antilope  des  Indes  et  de  la  chérre 
sauyage  ^  les  seconds  fournis  par  le  chamois  ^  le  yigogne , 
le  caimán,  ^tc.  Ges  concrétions,  auxquelles  la  superstition 
avait  attaché  de  grandes  propriétés  medicinales,,  sont 
WjpVir^'bifi  rejetée^  de  ranMpM^il^  5i^i^«?^ 
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e3t  composée  des  débris  du  holetus  ignarius  avalé  pai;^  Ies 
animaux ;  enfin ,  la  sepUéme ,  désignée  sous  le  nom  düégúr- 
gropiles ,  renferme  les  concrétions  formées  par  les  poils 
que  les  animaux  avalent  en  se  léchant  quelquefois  elles 
sont  reqouvertes  d'une  eouche  épaisse  de  mucus  desséctó. 

De  quelques  matieres  particuUeres  a  certains  animaux , 
et  qui  sont  usitées  en  médecine    dans  les  arts. 

Du  muse.  Dn  a  donné  le  non^  de  mt^^e  á  une  sécrétion 
particuliére  d'un  manunifere  luminant  nommé  moschus 
mosehiferus ,  qui  vit  au  Tonquin  et  au  Thibet.  Cette  sécr¿- 
tion  est  déposée  dans  une  poche  particuliére ,  situe'e  entre 
le  nambril  et  les  parties  de  la  genera tion, 

Cette  substance  est  demi-fluide  dans  Fanimal  viyant ,  et 
prend  par  la  dessiccation  une  consistance  solide  et  grume- 
leuse.  Sa  couleur  est  alors  bruñe  noirátre  ;  son  odeur, 
trés-forte,  est  insupportable  lorsqu'elle  est  concentr¿e , 
mais  agréable  en  trés-petite  quantíté. 

D'aprés  l'analyse  qui  en  a  ¿té  faite  par  MM*  Guibourt 
et  Blondeau ,  cette  substance  contient  une  huile  Volatile , 
unh  matiére  grasse  ,  de  la  cholestérine  ,  de  la  gélatine,  de 
l'albumine ,  de  la  fibrine ,  et  la  plupart  des  seis  minéraux 
qu'on  rencontre  dans  les  substances  organiques. 

Du  castoréum*  On  a  désigné  sous  ce  nom  une  sécrétion 
particuliére  au  castor,  contenue  dans  deux  glandes  sup¿- 
ríeures  piriformes  j  situées  dans  les  aines  j  pres  des  parties 
de  la  génération ,  mais  distinctes  de  celles-ci. 

Le  castoréum  est  un  fluidc  onctueux  natureUement,  mais 
que  Ton  trouve  desséché  dans  les  deux  poches  qui  le  ren- 
feriuent.  Son  odeur  est  forte*  et  fétide  5  sa  couleur ,  bruñe  á 
Textérieur,  est  jaune  fauve  á  Tintéríeur  :  il  offre.uue  cas- 
stire  résineuse. 

MM.  Laijgier  et  BoUillon-Lagrange ,  qui  Tont  analysé, 
en  ont  retiré  une  huile  volatile  odorante ,  de  l'acidc  ben- . 
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zoíque,  une  résíne,  une  matiére  adipocireuse,  me  matiéte 
colorante  rouge,  da  mncm  et  différeDs  sels'á  base  de  po- 
tasse  et  de  chaux. 

Be  la  eivitte.  La  cívettc  est  ütie  natiire  demi-flaide  qui 
est  8écr¿tée  par  des  glandes  particuliéres ,  et  j'assembléé 
dans  une  poche  située  entre  l'anus  et  les  partíea  de  U 
génération  de  Tanimal  désJgné  sous  ce  nom.  Viverra 
civetta. ) 

Cette  strbstance  est  onetneuse,  Uancfae  oo  janiDátfe; 
eUe  s'épansit  á  Ta^^  et  répand  aussi  une  odenr  forte« 

On  Templóle  plus  daos  la  parfanaerie  qve  ásm  tm  piliaf^ 
Bnacie* 

Be  Fambre  grÍ9.  Cette  matiére,  sifíP  Porigitie  de  la* 
quette  lea  naturalistes  sont  inccTtafns^  et  qti*on  regardc 
aojoord'hui  comnie  une  concrétion  íotestmale  da  cacha- 
k)t ,  se  trouve  flottant  sur  k  mer  amt  enviWns^  de  Mar^ 
dagascar  ,  des  líes  Moloques  et  du  Japón.  On  y  rencontre 
des  aretes  de  poissojor ,  des  btcs  de  aéches  et  d^autres  corps 
marins. 

L^Mnbrc'  gris  est  solide,  pltis  féger  que  TeaOT.  Sa  Cffssure 
est  écailfecBe  ;  sa  couleur  est  grfse,  tach¿e  de  jaune  et  <fc 
noir;  son  odeur  est  dotice  et  suave.  Expos¿  á  la  chaJenr,  il 
se  ramollit  ef  se  fond  comnae  de  la  eftre*. 

MM.  PeTfetieF  et  Cavcntoct,  cpxv  en  otít  faie  Fanályse  , 
Tottt  troavé  eomposé  d'iine  mat*ére  grasse  anaíogtre^  &  Ká 
ehol^stérine ,  et  qtv'ííis  ont  difisignée  st)lis  le  nonnr  ffetmhréme. 
D'aprés  ses  propriétós  particufiéres,  cette  matáére  est  inat- 
taq^aUepar  les  álcalis  (íaüstíqües',  et  se  donvertrt  en  un 
acide  partículier  paí  Taction  dePacide  nittrfqtre.  Cet  tfcMe, 
qui  différe  de  Tacide  chotesCírique ,  a  €té  disCíngiié  pacr  le 
notñ  Sacide  amlréique. 

» 
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quyelguet  frmcife$  immécli(Hs  partioulier$  aux 

QvoiQUV  les  travaux  de$  cbiinistes  ¿oient  encoré  pea 
aTaac¿$  sur  les  difTér^otes  substance^  quí  entrent  dans  la 
compositioi»  des  tjssus  de  cette  classe  d'animaux  i,  plu- 
sieurs  principes  immédiats  qui  en  ont  ¿té  retires  sont  d'une 
importance  telle,  que  nous  ayons  cru  de?oir  en  Iraiter 
dans  un  chapilre  i  parU 

De  la  ehifine. 

'  pafftie  solidé  et  t¿gumentaixe  de  la  plupaxt  des  jn* 
sectes  >  ainsi  que  les,  éljtres  des  coléaptére^,  est  formée. 
d'albunúne  coa^lée  ^  d^ujoe  matlere  grasse  celorée  soluble 
dans  l'alcQCil  ^  d'une  substance  bruñe  azotée  ,  soluble  dans. 
lapotasse^et  d'une  autre  matiére  insoluble  dans  cet  ál- 
cali, consericauV  la  forme  des  pa^ities  d'ou  elle  a  éié  ex- 
traite^  Cette  sub^n^e ,  qui  parait  conatituei:  la  trame  oa 
le.  ^u^ette  de  ees  animaiu;  >  a  éié  isolée  et  ¿tudiée  par 
M.  Chaxles  Odiei;^  qui  lui  a,  donné  U  nom.  de  chiímey  mot 

La  cbitine^,  qui  fosmeLe  quaxt  du  poids  des  ¿ly  tres^  se  dis- 
tingue par  aa  transpacence^.son  insolubillt¿  et  son  inaltéra* 
bilUé  par  l'ean  bouülante^t  les  solu  ti  ons  d'alcalis  caustiques, 
Exposée  á  la  chakun^elle  se  cbarboi^ne  saps  se  bour&oMflei^ 
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et  donner  de  produits  ammoniacaux ,  ce  qui  annonce 
qu'elle  n'est  point  azotée.  Les  acides  sulfuriqae  et  nitrique 
la  dissolvent  á  chaud.  Quoiqii^il  reste  encoré  beaucoup  á 
faire  sous  le  rapport  de  Tétude  de  cette  substance,  ce  qu^on 
en  coDDaít  permet  de  la  regarder  comme  ud  principe 
particulíer  bien  différent  de  tous  ceux  qui  ónt  ¿té  trouT& 
dans  les  animaux  vertébrés. 

De  la  eantharidine. 

On  a  donné  le  nona  de  cantharidine  au  principe  vésicant 
des  canlharides  {meloe  vesteatoríus) .  qui  a  été  extrait- 
pour  la  premiére  fois  en  1810,  et  étudi¿  par  M.  Robiquet. 
Ce  principe  a  ét¿  depuis  rencontré  dans  d'autres  insectes 
du  méme  genre ,  et  surtout  dans  le  mylabre  de  la  chicorée 
{mylahris  chicorii)  ^  insecte  qui  est  doué  de  la  propriété 
yésicante  comme  la  cantharide. 

Pour  obtenir  la  cantharidine ,  on  fait  une  forte  décoc- 
tion  dans  l'eau  des  cantharides ,  afín  de  les  ¿puiser  de  tout 
ce  qu'elles  contiennent  de  soluble.  La  décoction  est  en- 
suite  ¿vaporee  á  une  douce  chaleúr  jusqu'en  consistance 
d'extrait  mou  ,  qu'on  traite  par  de  l'alcool  bouillant  jus- 
qu'á  épuisement ;  H  sé  separe  une  matiére  bruñe  noirátre 
insoluble.  L'alcool  tient  en  solution  la  cantharidine  et  une 
matiére  jaune  visqueuse;  on  révapore  á  une  douce  cha- 
leúr 5  Fextraít  alcoolique  qü'on  en  obtient  est  mis  en  con- 
tact  avec  de  l'éther  sulfurique,  et  agit¿  pendant  quelque 
temps,  la  cantharidine  est  dissoute  et  séparée  de  la  ma- 
/  tiére  jaune  visqueuse.  L'éther  décant¿ ,  soumis  á  une  ¿va- 
pora tion  spontanée,  laisse  déposer  la  cantharidine  sous 
forme  de  petites  lames  cristallines  un  peu  jaunátres ,  qu'on 
lave  avec  une  petite  quantité  d'álcool  froidj  inais  pour 
l'ob teñir  dans  un  plus  graud  état  de  pureté ,  on  la  redis- 
sout  dans  l'alcool  bouillánt,  d'óü  elle  se^^técipite  par  le 
refroidissemcnt  tu  pétites  láme$  blanéhes,  '  • 
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Un  autre  proc¿dé  dú  á  M.  Thierry ,  attach¿  á  la  phar- 
made  céntrale  des  hópitaux  de  París,  eonstéte  á  laisser 
en  mae¿ration  dans  Tílher,  pendant  quelques  jours ,  les 
cantharides  pulT¿ris¿es  et  á  les  ¿puiser  par  ce  T¿hicule. 
Les  Solutions  <¿tliér¿es  réunies  et  soumises  á  la  distillation 
dans  une  cornue,  fournissent  un  résiáu  d'oiii  la  canthari- 
dine  cristallise  en  paillettes  cu  en  belles  aiguilles  colorées; 
on  la  purifíe  en  la  dissolVant  dans  Talcool  bouillant  aüquel 
on  ajoate  uñ  peu  de  charbón  animal  pour  la  décolorer. 
(Júumal  de  pharmacie ,  janvier  i835,) 

Ptopriétés.  ta  cantharidine  se  présente  en  pfetites  lames 
nñcacées  tt¿s'- Manches  bu  en  aiguilles  Snodores.  Chauffáe 
¿  feu  na,  elle  se  fond  á  +  aio**,  et  se  volalilise  en  partie 
80US  forme  de  petites  aiguilles  brillantes.  Elle  est  insolüble 
dans  Teau  etralcool  froid,  tres-soluble  au  conttáíre  dans 
-Wther  et  Talcool  bouillant  d'oü  elle  cristallise  par  le  re- 
froidissement.Lesbuilesd'anlandes  douces  et  d'olives  ainsi 
que  Tessenee  de  térébenthine,  la  dissolvent  á  chaüd ,  mais 
Fabandonnent  en  se  refroidissant.  Les  acides  sulfurique , 
mtriqae  et  hydrochlorique  en  opérent  á  chaud  la  dissolu- 
tioD^  mais  la  laissent  aussí  précipiter  en  aigiíilles.  Lés 
«dlutiotis  de  potarse  et  de  soude  caustiques  la  dissolvent  & 
froíd  sans  Paltérer,  mais  l'ammoniaque  est  sans  action  sur 
elle.  D'aprés  Tanalyse  de  Plisson  et  de  M.  Henry^fils,  elíe 
est  composée^de  :  catbone  68,56 ,  Kydrogéne  8,43 ,  azote 
9,89,  oxigéne  i3,i5. 

Les  Solutions  de  canúiaridine  appliquées  sur  la^  peau 
agissent  avec  une  grande  ¿nergie  en  déterminant  une  ru- 
béfaction  tres-prompte  de  la  partie  touchée ,  une  Tire  in- 
flammalion  des  tissus,  'suivie  de  la  formation  d'une  am- 
poule  qui  ne  tarde  pas  á  suppurer.  Tous  ees  effets  se  pro- 
duisent  ayec  une  parcelle  de  cantharidine  dissóute  dans 
deux  outroisgouttesd'huile  d'amandes  douces  ou  d'olives. 
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Du  principa  eolorant  de  la  úoehénült.  (Carmioe.) 

Ce  principe  eolorant  avait  d'abord  ¿té  retiré  et  exa- 
miné daos  un  état  d'inapureté  par  M.  John,  qui  lui  donna 
le  nom  de  coeh^nülint^  pour  rappeler  5on  origine.  Depuii^ 
il  a  été  mieux  étudié  par  MM.  Pelietier  et  Caventou.  Ces 
derniers  cbimistes  ont  cru  devoir  lui  donner  le  nom  de 
carminé^  pour  indiquer  qu'il  était  la  base  du  carmin  qu'oa 
prépare  dans  les  arts  avec  la  cocbenille. 

Pour  séparer  ce  principe  eolorant,  on  trait«  1  pluéieurs 
reprises  la  cocbenille  par  Tétber  sulfurique  ^  pour  enlever 
une  matiére  grasse  d'une  couleur  jauiie  dorée.  Apres  te 
premier  traitement,  on  fait  agir  aur  la  cocbenille  Palcool 
bouillant  et  concentré «  qui  dissout  le  principe  eolorant  «t 
une  petite  quantité  de  matiére  azotée.  La  solution  aicoo- 
lique  évaporée  á  ^ne  dpuce  cbateur  laisse  ua  extrait  totf- 
geátre  tréa-foncé ,  qu'on  redissoat  i  froid  dans  une  pettie 
quantité  d'alcool  froid  añn  de  Tísoler  de  la  matiére  aziMáe 
qui  s'y  trouve.  £n  ajoutant  á  la  solution  aleooliqM  aoa 
Tolume  d'élber  sulfurique  et  l'agitant^  cllesetrouble  tt 
laisse  déposer ,  en  moins  de  quelque^  joors ,  le  primSipe 
eolorant  pur  sous  forme  d'une  incrustation  rouge  poutpfe 
magnifique.  Le  mélange  d'alcool  et  d'étber  qui  sumagcl  oe 
dépót  est  coloré  en  rouge  orangé ,  et  contient  encoré  uae 
matiére  grasse  cristallisable  et  un  peu  de  príncipe  coloiMnt. 

Propriétés.  La  carmine  ^  obtenue  par  le  procédé  que 
D0U6  yenons  de  rapporter ,  est  d'im  rouge  pourpre  tréft- 
éclatant;  elle  adbére  arec  forcé  aux  parois  des  Mr 
lesquels  elle  s'est  attacfaée*  Son  aspect  est  grenu  eleomiMe 
eristallin  \  elle  est  inaltécable  á  l'air.  Exposíée  á  ractioíi  du 
calorique,  elle  se  fónd  á  enrifon -f*-  5o*.  En^lefant  la 
température ,  elle  se  boursdufle ,  et  se  décompoée  k  la  mhr- 
niere  des  substances  non  azotées ,  en  donnant  de  rhuile , 
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4u  gac  bydrogéa?  earboué,  un  peu  d'acide  acétique  et  du 
eharbon. 

I^'efiiu  et  Talcool  la  dissolveat  ayec  iacilit^ ,  en  9%  coló- 
imxt  en -beta  rouge  tírant  sur  Le  cramoisf;  maie  l'éther 
aalfuríque  u'a  aucque  action  siir  elle«  La  «olution  aqueuse 
<[€  csarmiue  pre&d  l'appoireiice  d'un  sírop  pár  L'é?a{K)ratroti 
•aus  jamaia  f  risUilis^;  elle  devient  d'ua  rouge  rlf  en  pr^ 
sence  d'une  petite  quanlité  d'un  acide  minéral  faible ,  et 
rouge  jaunátré  ou  jaune  par  une  plus  grande  quantité ; 
toutefois ,  en  saturant  Pacide ,  on  rétablit  sa  couleur  pri- 
pUitive^  Lesi  acidea  canean trés  Taltérent  plus  ou  moins 
prompt^a»!. 

1^  ebtore  a^^t  ayee  ¿nergie  sur  la  carmine  ^  il  let  d^com- 
poaeeDÍaiaaaitpasaer  sa  teiate  au  jawef  l'iode  secoinporte 
4«  la  mime  maivere,  máia  son  actíon  «st  moios  rapide. 

hm  fldoalia  Verids.  daus  uoe  solutioa  de  carmine  font 
t^er sa  couleur  au  yiolek  et amoisi ,  aiusi  que  Teau  de  ba- 
KÍIe  ct  de  stiQBtkisei  mais  Teau  de  chaux  y  prodart  un 
pi«¿ci|^¿  piolet.  L'affinUé  de  Taluinkie  pottt  la  carmine  est 
ai  gpnaide>  ifii'uÉe  portion;  d'hydrale  d^alumine  déeolore 
aur^l^champ  uoe  solutíon  da  carmine  en  s'j  combinante 
r0t  produisant  une  laque  d'un  beau  rouge« 

Le  protockkMPuired'élaiB  forme  un  precipité  riolet  ayec 
te  aolutíoa  de  casmine  ^  tamdte  que  te  deutochiolfure  faft 
pMaer  aeulemest  li|  couleur  de  la  solution  au  rougie  ¿car^ 
lat»*  Piusimirs  sel»  in¿l;alli<|»es  précipitent  la  carmine  de 
sa  solution  aqueuse  :  tais  sont  Tacétate  de  plomb ,  le  prjO- 
twaiirate  de  merrare,  qui  doiment  des  pr¿ci{>ité9  ríolets. 

U^ofu^  La  caxmine  n'est  pas  emplo^yée  á  l'état  de  pu- 
seté  ^  mai»  teUe  qu'eUe  existe  dans  la  cochenille ,  elle  sert 
é  fbriner  sur  la  laine  la  couleur  écarlate,  et  á  composer 
)e  cadmía  j»t  la  laque  <^armÍBée4  Le  carmín  est  un  eomposé 
carmiue,  de  la  mattéve  anímale  qui  se  trouve  dans  la 
cocltoiúlla,  de  l^acide  qui  a  serrf  k  la  préeipiter,  et  d^une 
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petiíe  quwüté  d'alumiae;  on  le  forme  en  yersant  une 
solutioQ  d'aluQ  daos  une  décoclioD  de  cochenille;  Tezcis 
d^acíde  dePalan  préciptie  la  matíére  ániflriale ,  qui  entraioe 
avec  eUe  une  portion  de  carmine.  La  laque  earminée^  qai 
e$t  formée  de  carmine  et  d'alumine  combínées ,  se  prépare 
en  ajouíftnt  á  la  décoction  de  coduepiUe  da  carbonate  de 
40ude ,  pour  décomposer  la  aolution  d'alon  qu'on  y  vene 
ensttite. 

De  f  acide  Jormique. 

.  On  a  donn¿  le  nom  ^aeüe formiqué  á  un  acide  qni  Be 
trouye  á  i'état  de  liberté  dans  les  difTérentes  esp¿ces  de 
fourmís ,  inais  surtout  dans  la  £Mrmi  rouge  des  bob  {fór- 
mica rufa )  •  Cet  acide  a  ¿té  Tegardé  comnie  -de  Tacide  acé- 
tique^  maisUparait^  d'apréslesejtpértéoeesdeMM.Suer- 
«en  et  Berzéüus,  qu'il  endí£Kre  par  plusieors  caractóres. 

On  peut  l'extraire  en  distillant,  dansane  ooroue  muoie 
d'un  récipient  ^  les  fourmis  ayecune  pelite^uuntité  d^eau : 
Tacide  iprmique  volatíliaé  ayec  une  portion  d'eau  rient 
.se  condex^er  dans  le  r¿cipíent«  Pour  l'ol^enir  sous  vsi 
p^uS  fgrand  étát  de.cooceniration,  on  saturé  le  produit 
acide  par  du  carbonate  de  cnivre^  et  on  faít  cristalliser 
le.foimi^^te  de  cuiyre^  C'^st  en  décomposant  ensuitedans 
.une  cornue  ce  sel  par  la  moitié  de.soñ.pjlds  d'acide  sulñl- 
rique  concentré  que  Geblen  Ta  obtepu  plus  concentré  9 
mais  renferinant  encoré  indubitablement:une  certaine 
quantité  d^eau. 

Propriétéi.  L'acide  fimiiqoe,  préparé  par  ce  procédé, 
se  présente  sous  forme  d*uu  liquide  incolore ,  d'uneS^deur 
et  d'une  saveur  aigre  et  piquante  un  peu  ana)ogue  á  celle 
de  l'acide  acétique,  sa  densité  est  de  1,1168  ^  d'apris 
Gehien  \  sous  cet  état ,  il  conlient  3  atomes  d'eau ,  bout 
á  loS""  et  se  yaporise  sana  altération;  M..Liebig  yíei^ 
d'obteiiir  cet  acide  comlHiK^  ¿  un^s^  atoae  d'eaut  w  dér 
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composant  le  formiate  de  plomb  sec  par  le  gaz  bydrosul- 
Hirique.  Ainsi  concentré,  c'est  un  des  plus  puissans  corro- 
sifs;  il  surpasse  l'acide  sulfurique  au  point  que  les  plus 
petites  gouttes  de  cet  acide,  appliquées  sur  la  peau,  y 
.  produisent ,  d'apr¿s  ce  chimiste ,  la  méme  impression  que 
le  ferait  un  fer  rouge  5  il  se  forme  ensuite  une  T¿sicule  ou 
une  plaie  profonde ,  fort  longue  et  difficilfe  á  güérirj  sous 
cet  état  de  concentration,  il  crístallise  á  o  etbout  á  -|-  loo*. 
L'eaa  et  l'alcool  le  dissolvent  en  toute  proportion,  et  il 
fornie  avec  les  bases  des  seis  solubles  et  cristal  lísables. 
Sa  capacité  de  saturation  est  moins  grande  que  celle  de 
Tacide  acétique ;  comme  ce  dernier,  il  forme  un  ¿ther  avec 
Talcool. 

Cet  acide  a  une  composition  trés-dijflFérente  de  celle  de 
Tacide  acétique;  il  renferme  plus  d'oxigéne  que  ce  der- 
nier,  et  moins  de  carbone.  M.  Berzélius  í'a  trouvé  formé 
de  :  carbone  32,47  >  oxigéne  64,67,  hydrogéne  2,86. 

M .  Doebereiner  a  constaté  qu'en  cbauíTant  dans  une 
cornue  un  mélange  d'une  partie  d'acide  tartrique ,  deux 
partres  et  demie  de  peros  ¡de  de  manganése,  deux  parties 
d'acide  sulfurique  concentré,  et  huit  parties  d'eau,  on 
obtient  de  l'acide  carbonique  qui  se  dégage ,  et  de  l'acide 
formique  qui  se  yaporise  avec  une  portion  d'eau  et  se 
condense  dans  le  bailón. 

De  quelquei produits  partieulterf  á  eeriaim  imeetes. 

Kous  avons  déjá  fait  connaitre  deux  de  ees  pfoduits , 
savoir,  le  miel  et  la  cire.  Les  caractéres  et  les  propriétés 
de  ees  substances  ont  été  exposés  avec  quelques  détails 
dans  la  cbimie  yégétale.  Parmi  les  autres  produits  qui  ont 
quelque  utilité,  il  ne  nous  reste  plus  qu'á  parler  de  la  sub- 
8ta,nce  d^  la  soie  que  les  larves  du  ver  á  soie  (phaloBna 
homhyx  mori^  extraient  de  leurs  corps ,  et  filent  ávant  de 
se  métamorphoser  en  cbrysalides, 

2.  39 
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a ,  soqs  plMsieuis  rapports ,  4d  l'aDalogie  ayee  la 
sul^fi^i^ce  covnép ,  mais  ella  en  ^iff&rfi  par  quelques  points^ 
cé\\j^  qui  ¿pni^  coi^ti^t  ^ne  paatiire  ré^ÍBO^de  solqble 
4^11$  l'ia^CQpl  ))pi|i(iaat ,  une  i^^tiér^  goipmeuse  jaun^tiie 
pgrti^i^U^,  l^olubla  (iaps  l'e^ii  ;  lenfiu,  |^  subttaqce  qai 
coüstítqe  la  soia  est  insplubl^  dan^  l'eau ,  soluble  da»$  les 
sql^tioos  alcalÍQ4S$  ^yec  foFqfiaUon  d'ammomaque;  Pacida 
splfmriqu^  comencé  la  4issout  ep  l'aUéi^a&t  •  et  l'acide  oi- 
tp^iqMe  \^  cppyertit  ea  acide  pxaUque  el  acide  carba- 
zptique,  Sa  composition  est  :  50,69,  azote  ii,33,  by-r 
dfv>{féDe  3,949  o^^íg¿aeS3,o4* 

Les  usage^  de  )a  soie  $op(  CQnnus  de  ^at  la  moiuie ;  elle 
forme  une  brancke  importante  de  Tindustrie  fran^aisa  et 
étrangére, 

D€§fhénomhn0$phffmlfigiqiMe^  eíchifnigt^  di  la 

La  digestión  est  cette  fonction  importante  par  laquelle 
les  substances  alimentaires  introduites  dans  les  organes  di- 
gestifs  sont  changées  et  converties  en  produits  propres  á  la 
nut^itipn,  Pilis  cpmpps^  4'qn  Gerf&i^  íipfnlife  d>^tre8 
fonctions  particuliéres  qui  sont  la  prébension  des  alimens^ 
la  masticatíon,  la  salivation,  la  déglutition,  la  chymífica- 
tfon ,  la  digestión  intestlnale  et  la  dífécation. 

Les  alimens ,  aprés  avoir  ¿té  plac¿s  dans  la  boucbe,  sont 
d'abord  coupés  ,  décbirés  et  broyés  par  les  dents;  pendant 
que  cette  fonction  s'exécute,  la  salive  et  le  liquide  sécrété 
par  les  cryptes  de  lá  membrane  muqueuse  aíHuent  dans  la 
boucbe,  les  bumectent  de  maniere  á  en  former  une  matiére 
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pOLpHe  ,  dí^igfiée  sous  le  pqm  4e  ¿(»/ a¿m^^/a¿n^.  4  pettt 
premii^ris  fonction  spccéde  Ift  d^glatUÍQp  pa^j;  le  pbsiryp]^  ^% 
l'pesppbage,  qui  transmqtte^Ue  ¿pi;^lipieptair?  ¿Je  l^ÍJpuíjbe 
^á^'^gtQípac.  Le§i»o4¡ficationsq^^}'|j|]Lipiq^|  ?i  ?iipsi^pix)||. 
yée$  4aps ,1^  l)Qiic{ie,  le  pbarynx  ro^pp^ag^^.^íftí^ 

suc  gastrique  que  son  contact  fait  sécrétpipy  y  fiéjpuyfl^,p^u$ 
pu  wpjm ,  ch^pge  de  P^tpF^,  deyíept  ipp^,  ar^d^i  se 
CPnv^rtit  ep  ppeJboqUlie  poippí^ée  ehyme. 

Cptte  matiére ,  qui  présente  dQ§  d¡fférepee$  ípíy^pt  la 
nature  dee  ajioiens ,  coptiqpt  d»  fe^te  upe  gratpde  qqantilé 
d^albuipjne  soluble  et  deg  pjplépul^^  pug^pi^^l,  §epiWable3 
a  ceJles  qu'oo  trouví^  4aijs  }e  íibyjQ;  eIle,pAs?e  bi^ntot,  ^ 
4es  intervaíles  plps  pu  p^oins  ra|jpipc)i¿s  ,     j'^§tpfpa.o.  díjps 
Ip?  inteptíps  gí4}e3,  op  elJp  ^e  pipje  á  Iéj  büp^  ejt  ^U;3iac  p%j3tt 
cwatiqu^ ,  qui  jr^ont  v^rsé^  cpptjúpiíMl^íP^Pfp^r  de^^^patí^j: 
parüeuli^rs.  Cest  alor^,  suivant  1^  pjupaxt  de§  pbysiojor 
glsle3,  qúe  ^'opérp  la  sépara^ipp  dtt  ,cbyle  d'ayec  1^  ^^Itipre 
excrémeuíitieJte  j  mais  sj,  pppam^  nop^  l'aiíPPS  pbwFé., 
M.  Lepret  et  wpi ,  il  sp  fprmp  ^ppjfippi^pt  ^apg  |e,<?by^j^ 
4«s  ipplécples  cbyJep§^§,  Ji^  bil§.pt  \^  s^c  papcré^iiqpe  pe 
ferajppt  qpe  faypri§px  cetfp  fqrpcj^tioBi  ep  ^tténpapt  dw-r. 
splv^nt  íes  $pbst§pce§  qui  pp  Tppt  pa^  été  d^nf  |a  fchywipT:; 
c^tiop.  Epfinjparsuiíe  de  ^    pgre^sipn  jdu  cbypje dopa  jes 
4Í%eptp^  partje?  <|e?  intjesf iíjs ,  le  cbyJe     ¿^(«cb^,  e$  I»] 
matiére  excrémentitielle  rejetée  en  debpr^,  .^^  j^PI 
tepipg  pju^pu  ví^Qim  loog.  %  pQpl^pr  p^ticuíjéce  §§t.iiiie 
á  spn  pj^l^pg^  ,^yec  1^  naajtiere  qolprapt^  dp    bü?  . 

Lprsqu^  ce^  fppctions  s'p2^ei;(;en.t  d§p§  toute  i^py  fp^xj^  * . 
il  ^e5e  dég^ge  fucpp  flqjde  élastique  dans  l'esiopiapet  leg 
prefpieys  intestins.  Ce  X^st  que  vers  les  derniéres  régions 
du  ípbe  intestiqal  que  le  résidu  des  alimpns ,  dpjá  copFerti 
eri  vériUbl^  exc?:éiiient ,  commepce  á  éprppver,  par  spn 
«éiPSr  et  la  chaleur,  les  prepijf  rs  mou vemeps  dp  l^  frrmeti- 


Digitized  by  Google 


6lí»  DKá  FOnCTlOHS  DIGESTIYES. 

'  tatioQ  putride.  Alors  ce$  parties  tont  distendaes  par  des 
fluides  élastiqaes  composés  d'acíde  carbonique ,  d'hydro- 
génc  ,  d'hydrogéne  carboné ,  d'azote^  et  quelquefois  d'hy- 
drogéne  sulfuré»  Toutefois  les  rapports  de  ees  gaz  sont 
trés-variablesi  la  proportiou  d'acide  carbonique  est  plus 
ahondante  dans  le  gros  íntestin  que  dans  les  autres  parties 
da  tube  intestinal. 

Quels  sont  les  usages  de  la  salive  et  du  suc  gastrique  sur 
les  alimens  dans  l'acte  de  la  digestión  ?  Ges  liquides ,  essen- 
tiellement  formés  d'eau ,  n'agissent  sans  doute  qu^en  les 
ramoilissant ,  les  atténuant  et  dissolyant  les  principes  so- 
lubles ,  car  ils  n'exercent  aucune  autre  aetion  dissolvante 
que  celle  de  l'eau ;  c'est  sous  cet  ¿tat  qu'ils  sont  alors  faci- 
lement  transformas  en  chyle^  et  qu'iis  passent  dans  les 
tubes  capillaires  oú  s'achéve  l'assimilation.  Quant  aux 
usages  de  la  bile  et  du  suc  pancréatique ,  on  leur  avait  at- 
tribu¿  la  propri¿t¿  de  séparer  le  chyle  des  matiéres  excré- 
mentitielles ,  mais  les  expériences  que  nous  ayons  faites 
(yoyez  Reeherehei  ehtmiques  et  phyéiologiquet  $ur  la  di^ 
gestión,  iBaS)  semblent  prouver  que  ees  liquides  n'agis- 
sent  encoré  qu'en  atténuant  les  substances  qui  ne  l'ont  ¿té 
qu'imparfaitement  dans  la  cbymiñcation  ^  peut-étre  méme 
la  bile  j  qui  colore  alors  ees  matiéres ,  les  rend-elle  assez 
irritantes  pour  exciter  les  contractions  de  cette  partie  da 
tobe  intestinal,  de  mani¿re  á  fayoriser  leur  expulsión  á 
r¿tat  d'excrémens. 

On  cóiifoit  du  reste  qu^il  est  impossible  de  déterminer, 
dans  rétat  aetuel  de  la  science ,  les  altérations  chimiques 
qu'éprouyent  les  alimens  yégétaux  ou  animaux  dans  le 
canal  dígestif,  parce  que  leur  mélange  avec  les  liquides  qui 
*  sónt  sécrélés  aux  diíférentes  parties  de  ce  canal  complique 
extraordinairement  les  résuUats,  et  ne  permet  pas  d'isoler 
ce  qui  provient  deTalimént  alléré,  de  ce  qui  appartient  au 
liquide  intestinal  dont  il  setrouve  imprégné.  Toutefois  les 
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fiubstances  aliníentairesnoarrissent  d'autant  mi^ux  qu'elles 
8Ón  t  plus  disposíes  á  entrer  en  fermentation,  que  lenr  compo- 
sition  alimentaire  se  rapproche  plus  de  celle  des  matériaux 
constitutifs  du  corps  animal ,  et  qu'elles  sont  plus  solubles 
dans  l'eau  et  les  acides  falbles^  etc.  Gelles  qui  ne  renfer^ 
ment  point  du  tout  d'azote  ,  quelle  que  soit  la  classe  d'oú 
elles  elles  ont  ¿té  extraites,  ne  peuyent  servir  á  la  nutri* 
tion ;  elles  se  comportent  de  deux  maniéres :  i*  ú  elles 
sont  insolubles ,  elles  passent  dans  le  tube  digestif  sans  étre> 
altérées,  comme  l'amidon  ou  le  ligneux,  etc.;  2*  si  m 
contraire  elles  sont  solubles ,  élles  sont  en  partie  absorbé^s^ 
et^  finissent  par  produire  un  changement  dans  la  na  ture  de 
plusieurs  sécrétions :  telles  sont  la  gomme^  le  sucre ,  qui 
ne  peuyent  en tret^nir  la  yie  qu'un  certain  temps,  conuna^ 
Ta  prouvé  M.  Magendie. 

Des  phénoúíinei  chimiques  de  la  respiration  dans  les 
différentes  classes  d^animaux. 

La  respiration  est  une  fonction  des  plus  importantes  et 
des  plus  nécessaires  á  la  yie  i  chez  Tbonmie  et  les  animaux 
á  sang  chaud^  oú  elle  est  la  plus  corapléte^  elle  ne  peut 
étre  suspendue,  méme  pendant  le  temps  le  plus  court,  sana 
que  la  vie  soit  compromise. 

Gette  fonction,  qui  a  pour  but  de  faire  ¿prouyer  au  sang 
yeineux  des  changemens  dans  ses  propriétés^  s'exécute  au 
sein  des  poumons^  en  yertu  de  deux  mouyemens  alterna- 
tifs  et  continus  qui  consistent  á  y  faire  pénétrer  une  x^vr 
taine  quantité  d'air  atmosphérique ,  et  á  l'en  expulsér  en- 
suite.  Cette  double  fonction ,  désignée  sous  le  ndm  á^inspi* 
ration  et  dUexpiration,  est  deslinée  á  mettre  le  sang  vetneux 
en  rapport  ayec  l'air  pour  le  convertir  en  sang  arlériel  > 
avant  qu'il  reñiré  dai^  le  courant  de  la  circulatioo.     Vx  1 

De  tous  les  fluides  ¿lastiques  &unples  ou  composés.v  íl 
©'y  a  que  l'air  atmosphérique  ti  L^oxig¿0e  qui  soie&t 
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pred  á  fetítreti»ti!p  )«  re^fwrttoti^  énrdw  l'actioa  de  fcc 
dernier  est  trop  vivé  ct  finit  par  prdduíre  une  excitation 
qoi  trdilbte  Wconoraie.  lies  airtrcs  sont  toús  impropres  á 
oette  Icmcftion^  ile  Faééaiitisseiit^  et  seirvant  la  tnantére 
dont  ih  secompotteilt ;  Im  peüt  les  diviser  éü  deux  clas- 
afes  :  1^  gaic  ncín  mphraUésr^  2°  gáz  d¿l¿t¿re6i  Le^  pi-emien 
agi^Mit  «n 'empéchánt  la  <!0tiTersi0it  dtt  sañg  relnéüx  ett 
saftig  art^tlel  $  telsi  éoflt  le^  gai  azbte ,  hydrogéoe  et  le  pro- 
tdl^ide  d'arote  ;  bu  péiií  ptouter  diret» tetaent  letit  actioú 
cto  plongeant  an  ói^eau  datis  une  clot*hé  femplie  dé  Ftin 
dé  ceé  gaí  ^  il  uieurt  en  moins  d'tine  minUte ;  les  second»^ 
páí  l€nr  attion  spéciale  sor  le  sang^  ájoutés  hléme  en 
p^tlte  qtíantit^  á  Vait;  di^tf aisent  la<  yie  ^  tels  sont  le  gais 
cbloríé ,  le  gasí  ácide  hydrosulfuriqcié  ^  rhydrogéne  phds- 
phoré ,  le  deutoxide  d'azote  et  l'acide  ^fbbtíiqüe^  Me. 

Ces  actions  différentes  des  gaz  sur  le  sang  dans  Ies  ani— 
maux  vivañs  peuvent  étré  déraontréés ,  pour  airisl  diré , 
en  agitant  du  sang  veiñiéux  privé  de  fibrine  avec  ces  dif- 
f^rené  flüidee  éla^íijues  :  on  recoilnait  que  sa  couleur  rouge 
bruñe  if'est  pás  sensiblement  altiírée  dans  Pazoté  et  rhy-J 
drogéne;  qct'U  en  prend  une  fdüs  foncéé  et  violácée  dans 
te  gas  aeid^  cárbobique  ;  que  lé  gaz  hydrosulfurique  luí 
communique  une  couleur  bruñe  verdátre  5  que  le  ga« 
cblore  le  coagule  en  le  i^endánt  brun  noirátré ,  et  elisuite 
blane  jaunátr.e  par  son  actionpartículiére  sur  la  matiére 
eolortííite;  quVnfin  Foxigéüe  et  Fair  atmosph¿rlqÍie  le 
f cndent  Touge  ^ícarfcite ,  á  peli  prés  eomme  le  saüg  artériel."^ 

L'air^.  par  roxigfene  qu'il  «bntient ,  le  feeul  gaz  propré 
¿  la  ¿espira tion^  nft  l'ést  que  suivant  cértaine*  circónstán- 
cesrlorsqu'il  eít  tíóp  rárífié  ^  il  nfe  tardé  pas  á  faire  éprou- 
ver  une  géue  aux  animau]^  qui  sont  obligéá  de  lé  íespirer  i 
et  ¡1  en-survihnt  des^  accidens  qui  aménent  bientót  leur 
iiiort^  II  est  facile  de  pr^uver  ce  fait  en  plá9ant  iiii  animal 
8Ms^léirédple|»t  de  lá  tnáéhine  pneümatlqtie,;  ápréa  ávóit 
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etitéAt  Úúé  Cértaitlé  qdántitó  d'áir,  l'ánirhal  tdüibe  de  fti^ 
blcsSie^  fait  dé  ftéqüébteá  ibspitatidns  et  tíleütt  biéhtót. 
QUáBdPálír  eíst  éh  ^üátltité  liiriitéé,  et  qu'il  a  áelrvl  peñdátít 
Ün  certáiii  t^m^  A  lá  téá|iiratiOti  dei  átiimáux,  il  ú'^t  pVás 
ptopre  á  cettfe  fbtititii^n;  Amú  üh  átiinialiié  peut^íl  tivi^ 
(^u'titi  l;értaÍB  tétn^ii  d^ii§  méiie  ailr  ;  il  péñt  bíékitdt 
quafad  feéliíi^cl  hfe  i[íeÜt  étré  teiíoüVélé. 

Lñ  tiiatiiéré  d'igir  dé  Téií  dáiis  l'ácté  dé  lá  res^irfetlóá 
á  été  i^úúréé  dés  átiiTÍ^né  iñédeciilá  ét  ehimí^t^si  Oá  átait 
«üt^fíóéé ;  ét  fc'átáit  lá  tout  (!é  qu'otí  isaf^ít  ^  t|u'btié  portióü 
d'air  ¿tait  absótbée.  Ct  n'eát  qu'á  F^poí^üé  dé  lá  iláifeátibe 
de  lá  chimlé  pñeühiálique ,  oú  lá  cbmiíQritioii  dé  Mide 
á  été  ^ohiitíé  5  qü'ÓD  á  pü  atüít  d^  tíbtidné  |)f(i6isé^  ^üf  lés 
pb^tioméBéd  sé  p^odüisaient  daiis  c:et  acte 'éh  áháiy^ 
tkút  l'ait  qíii  áVáit  ^erví  á  la  l^eiS^itatldtÍ4  Les  j>rétiiiéf^ 
J^écHferchessuirteettfe  iriiptírtátité  fóücttoá  oút  élé  feites  páir 
Prifettlfey^  Lávblsiéí  ét  Laplácfe. 

Bien  ^ue  lá  prgéeiitié  dé  Tatcldé  cáftófai^aé  áit  été  dé- 
tUbnttée  dáná  Vk\t  ekplíé  ^  ón  étáit  loití  dé  cbnnáltré  sá 
ébüícé;  éés  íchikniátéé j^rbütéíeñt  (Jué lair  ^xpité  cohtfeliárt 
de  Tacide  carbonique ,  un  peu  moins  d'oxigéiíé  ét  uñé  ééiv 
táitié  ^üáütlti  dé  Vapéut  d'feáu:  lis  récohúurént  biéntót, 
^Insi  que  Ceüx  qtli  par  la  süiterépétérent  leuts  expérietíceá, 
qüe  í'air  perd  daiié  éet  éété  une  ^áttié  dé  de  éon  bxigétié  , 
qüi  feét  témplacé  lé  pM  ordibaírétUent  pál*  un  volütné  d'á- 
cidé  tárbonitjüé  ¿gal  óü  moibdté  i  süiraiit  les  cltcotótah^ 
t^s,  á  lá  portidii  d'oxigéne  qül  a  tíispatu^  ébfikí  qü'il  etít 
tóhargé  d^ixtíé  plás  gíaüde  quantité  de  vápéür  á'éáü. 

tbüé  ééá  réfeültát^  péurent  éite  t^rifiés  éh  éfaíétinailt  títi 
ahidlál  daoé  ub  á]^]^áreii  ^  ét  le  lái^áht  teépik'ét  ^üélqife 
tenlpl  rair  qüi  s'y  ttoute^  áfín  d'apptééíét  ¡pat  ránalyíBe 
les  óbangemend  (qüi  é^ht  sutveBus  dáüs  U  compositíon. 
C'est  A  Taide  de  Tappafeil  suitant  qu'ón  peut  ar^iver  á  eétte 
eoBiiaÍ8$aBce.  ( Foy.  ph  Vl  y  fig.  7.)  Cet  appareil^  imaginé 


Digitized  by  Google 


6l6  DES  PHÉ1COKB1CB8  CHIKIQÜE8 

par  Berthollet,  et  désigné  sous  le  nom  de  manaméirej 
consiste  en  un  bocal  de  Terre  á  lairge  ouverture  de  7  á  8 
litres  de  capacité ,  ferraé  supérieurement  par  une  garníture 
en  cuivre  qu'on  peut  y  yisser.  Cette  garniture  es!;  percée  de 
deax  ouvertures ,  Tune  qui  donne  ps^ge  ¿  ud  tube  re- 
courbé  en  S ,  dans  lequel  on  met  une  petile  coloqne  de 
mercure  pour  s'assurer  de  la  forcé  ¿lastique  de  l'air  int¿- 
rieur  ^  l'autre  porte  uu  robinet  adapté  á  une  capsule  sur 
lequel  on  peut  yisser  une  petite  cloche  graduée  rempUe 
d'eau.  Un  thermométre^  suspendu  intémeurement,  est  des- 
tiné á  faire  connaitre  la  température  de  Tair. 

Lorsqu'on  a  placé  cony^nablement  un  animal  dans  cet 
appareil,  on  Vj  laisse  quelque  tempseton  extrait  ensuíte 
une  portion  d'air  en  ouyrant  le  robinet  qui  communique 
ayec  lé  tube  rempli  d'eau;  ce  liquide  tombe  alors  daña 
le  bocal  et  est  remplacé  par  une  portion  i^l'^ir  qu'a  respírée 
l'animal.  Son  analyse  est  íacile  á  faire  :  on  en  fait  passer 
sous  le  mercure  dans  un  tube  gradué  ,^t  on  absorbe  Vacide 
carbonique  par  la  potasse;  quant  4  Tazóte  et  Toxigene 
restant ,  on  determine  leur  rapport  par  rhydrogéne  dans 
l'eudiométre. 

Les  resultáis  qu'ont  obtepus  la  plupart  des  expérimen- 
tateurs  sont  tous  plus  ou  moins  yariables.  On  peut  néan- 
moins  admeltre  aujoi^rd'hui ,  comme  une  yérité,  1**  que 
la  portion  d'acide  carbonique  contenue  dans  Tair  expiré 
est  toujours  moindre  que  celle  du  gaz  oxigéne  absorbé; 
2°  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  il  y  a  exhalation 
d'azote  par  les  animaux^  et  souyent  en  telle  qMantité ,  que 
le  yolume  du  gaz  expiré  a  dépassé  celui  du  gaz  inspiré. 
Cette  derniére  proposition  se  yérifie  surtout  en  faisant  res- 
pirer  á  un  animal  soit  de  l'oxigéne  pur,  soit,  qui  est 
préférable,  en  conaposant  une  atmosphére  de  79  parties 
d'hydrogéne,  et  ái  d'oxigéne.  On  trouve  parmi  le  gas 
expiré  une  grande  propoitipn  d'azote  et  une  portion  d'hy- 
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drog¿ne  absorbé  ¿gale  á  celle  de  l'azoté  exhalé ,  suivant 
MM.  Alien,  Pepys  et  Edwards. 

Dés  que  Ic^  expériences  eurent  appris  quels  changemens 
Táir  ¿prouvait  dans  la  respiration ,  on  admit  alors  géné- 
rakment  que  daus  cet  acte  Tair^  mis  en  rapport  daos  les 
yaisseaux  pulínoDairé&  avec  le  saog^  yeioeux  y  enlevait 
iminédiatemeiit  á  celui-ci  par  son  ox¡g¿ne  une  portion  de 
caTbone  et  d'hydrogéne  pour  former  Tacide  carbonique  et 
la  vapeuT  d'eau  qu'an  rencontrait  dans  l'air  expiré;  qu'a- 
lors  le  aang  veineux,  ainsi  privé  d'une  partie  de  carbone 
et  d'bydrog>ne,  recouvrait  toutes  les  propriétés  du  sang 
artérieU  Telles  furent  les  conclusions  de  Lavoisier  et  La- 
place.  . 

Les  expériences  de  M.  EdWards  paraissent  opposées  á 
ees  conclusions :  il  a  reconnu  quel'acide  carbonique  qu'on 
trouTe  dans  Tair  expiré  n'était  pas  le  produit  de  la  com* 
binaison  immédiate  de  Toxígéne  de  rair  avec  le  carbone 
du  san^^  mais  qu'il  paraissait  exhalé  de  ce  liquide  méme. 
II  est  arrivé  á  cette  conclusión  en  plagant  des  grenouilles 
dans  du  gaz  bydrogéne  pur;  elles^  avaient,  au  bout  d'un 
certain.  temps ,  laissé  exhaler  une  quantité  d'acide  carbo- 
nique égal^  á  leur  Tolume.  Ge  pbysiologiste  a  conclu  de 
ses  expériences  que  Toxigéne  est^  absorbé  dans  la  res- 
piration ,  et  porté  en  tout  ou  en  parlie  dans  le  torrent  de 
la  circulation ;  2*^  qu'il  est  remplacé  par  une  certaine  quan- 
tité d'acide  carbonique  exbalé  proyenant  en  tout  ou  ea 
partie  du  sang  yeineux;  3"  qu'une  portion  d'azote  est 
absorbée  de  l'air  et  remplacée  par  une  quantité  plus  ou 
nipins  grande  d'azote  exbalé  du  sang. 

Ces  coi^équences  tendraient  á  faire  admettre  qiie  l'oxi- 
g^ne  daña  la  respiration  est  absorbé  directement  par  le 
sang  yeÍQeux ,  modifíe  ses^  propriétés  et  l^s  transforme 
en  sang  ahériel  \  que  son  action  parait  ayoir  lieu  sur  la 
matiére  colorante ,  qui ,  par  cet  acfe ,  devieqt  d'un  rouge 
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Vermteil;  (Jü'Wfln  ibti«  le«  t>rt)dt<i«  Aé  ctetté  ftactiaii  Soüt 
encoré  ignorés,  . 

Dans  tin  tíáráil  ^iife  j'ai  éntreprh  éii  i  855  fet  ^854  ,  de 
concert  areé  YVkrt,  aitfectctit  dé  Vécolk  d'Alftrfl,  ítiir 
rinfldence  da  r^gime  alimentaíre  ñahk  les  j^hÁÜóláíiinés 
chitniqüesdélalreépinltibn;  ntftié  8ommé$  áirif¿8  áúi  6dti~ 
dumoná  miitantés ,  déduíted  d'é±p¿Hénces  füUéí  küi*  dts 
bochoti»  d'Itede^  et  tappottée^  dans  le^  Ubl^aui  e6íiá]^& 
d-apréi; 

Sobs  dfa  régime  d'alimená  h'admettáni  pótüf  d^a¿oté 
aú  riotnbte  de  Ifeiits  iJIértieng,  la  vié  ñé  peüt  étré  élilréténtie 
chez  les  animaux;  ils  ne  tardéht  phé  á  sodffrii',  á  diuiiiitiét 
de  poids,  comme  le  prouve  le  troisieme  tableau,  et  lórá(|ü^ 
la  itiort  sttrVlfent ,  Icür  mas¿&  á  ¿piroúVé  titié  pekfe  dé  ^lus 
d'tin  tiert  bü  55/iob. 

Péñdaüt  totite  düréé  dé  céúé  périoáe  de  soüffrariceé, 
léa  fobctfón»  Iréspitatóités  né  á'áccbttipiteáeiit  plud  fc&iiíhi4 
daos  l'état  horknái ,  Íl  y  á  ihbim  dMxtgérife  dbsótbé ,  ét 
moins  de  gáz  acidé  cátboniqüé  dábé  l'ait  éxpií^é. 

5**.  Ciítte  difíírencé  qile  Pdn  obslétfé  diainá  Vés  ph¿faó- 
ménes  chimiqui^s  dfe  la  respiíátfón ,  étáfat  eií  Hj^póH  fcveíc 
lá  dimintitlon  de  tempétátürfe  qüi  drrlvé  diltís  tdtité  lá  éitíf- 
fácfe  cütábiéé  de  Tániinal  iftis  en  fe^pérléncé  ,  Viient  étáblir 
de  hoüveaa  te  relations  Ijtii  feiiáleñl  entré  fes  fbraitloils 
respitatdh^  et  la  produetion  de  lá  cháleür  ^tíiinalé. 

4\  EbfihV  la  íiropbrtlbn  d*á¿dté  tiónténufe  dátis  Tdlr,  tíe 
peut  jamáis  bapjiWer  ft  celle  qui  mánqtle  dans  lés  ^dbslanfcfc 
aHmentaitiéd^  ce  qUi  icotifirmé  te  qni  a  déjá  été  Rváncí  pát 
plusieurs  physiologistes  di^njgÜiés ,  étsürtotit|)(á¥MM.  Má^ 
caire  et  Márcete  il  y  ít  cjutefqutís  anhíésV^ti^  tóút  f azote 
qu^on  trúímt  dam  les  ivé$ün  des  hnimaúrt  ou  ¡éúf^  R^uideij 
proviebt  de  celüi  qni  fak  pastíe  cbnstituanté  dé  iéürs  ali- 
mens. 
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Quels  que  soient  les  effets  de  l'air  sur  le  sang  pendant 
la  respiratioD ,  il  n'en  est  ¡^as  moin$  comtant  que  ce  gaz 
respirable  agit  de  la  mémp  manieijB  dan;  les  dififéreotes 
classes  d'animaux.  Chez  le$  pojsspn^ ,  JVfM*  de  Humboldt 
et  Proven^al  ont  reconnu  que  l'aíf  coDteuu  daps  l'eau 
¿lait  indispensable  á  leur  respii^tion ;  que  lorscju'on  yenait 
á  Ten  priver  par  rébuUilipp ,  en  la  pla^^nt  sous  le  r¿- 
cipient  de  la  machine  pneumatique ,  ees  animaux  ne  tar- 
daient  pas  á  mourir.  Les  expéci^nces  qu'ils  ont  faites  sur 
des  lanches  (^Mémoire  d^Jircueil^  tom.  ii)  leur  ont  dé- 
montré  non  -  seulemept  qi^'il  y  avait  production  d'acide 
carbonique ,  mais  qu'qne  portion  d'oxigéne  et  d'azote  était 
absorbée. 

Vauquelin  a  é(][alen^ent  prouvé  \  Andales  de  chimie, 
tom.  XII,  pag.  291)  que  les  infectes  et  ^es  vers  respirent 
comme  les  animaux  á  sang  chaud ,  el  que  l'air  qu'ils  ex- 
pirenl  conlient  de  iVcjde  cfiibopiquie  en  grande  quanlité. 
II  a  observé  de  plus  qye  la  forcé  respiratoire  esl  si  consi- 
dérable  chez  ees  animaux ,  qu'ils  peuvent  absorber  tout 
l'oxigéne  mélé  á  l'azote  dans  l'air,  et  qu'Hs  ne  périssent 
qu'au  momenl  oü  il  n'y  a  plps  du  tout  d'oxigéne  libre. 

JOe  la  chaleur  animale  ft  de  ses  ^ources. 

Tous  les  animaux,  et  sprtout  ceux  des  classes  supé- 
rieures ,  désignés  sous  |e  nopi  á^anhnaux  a  sang  chaud , 
ont  une  température  propre  qui  est  génér.alement  plus 
élevée  que  celle  du  mi(ieu  dans  lequel  ils  vivent,  et  diffé- 
rente  suivant  la  classe  a  laquelíe  ils  appartiennent. 

Cette  température  parait  étre  la  pfiéme  dans  les  diCTé- 
rens  organes.  M.  John  Davy,  qui  a  |ait  ^es  obserVations 
curieuses  sur  la  température  de  l'ho^me  á  diverses  lati- 
tudes, a  reconnu  qu'elje  était  de  S?**  cen^.,  et  qu'elle  ne 
s'accroissait  que  d'un  degré  en  arr^vant  dans  les  pajs 
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chanda;  elle  est  sensiWement  la  mépae  sur  des  mdmdus 
de  la  méme  espece,  mais  de  races  dififérentes. 

Jíous  cpnsigDons  ici  un  ex^^ait  <Je  son  tableau  suy  la 
température  dq  corp§  des  diyers  fimiw^ux. 


Marnmiféres. 


Sínge.  • . 
Liévro..  • 
Tigre . : . 
Gbiep... 
Chat.:.. 
Gbeval. . 
Mouton. 

Boeuf. . . 
Porc. . . . 


Poissons, 

Requin  

Tniite.^  

Poissón  volanl.'. 

MoUasques, 

Buitres  


Tem- 
pérature. 


90M  PE  (.'AVISIAL. 


39,7 

37,^ 

37,2 

39 

38,3 

57.5 

39  á 

AO 

38,9 

&0,S 


25 
25 


27,8 


40 


Oiseaux, 

Afilan  

Chat-huant  

Perroquet  , 

Pigepa  

Grive  

Poule......  

Coq  adulte  

Cod-dlnde.. . . . . 

pie.....  


Hortue. .... 
Grenouillq . 
Serpent. .  • . . 


Crustacés. 


Écrevisse . 
Grabe. . ... 


Insectes. 


Ver  luisant. 

Grilloa   

Gu^pe.  i 


Tem 
pérature. 


37 
40 

no 

42,1 

42 

42,5 

43 

42,7 

41,7 


28,9 

25 

31,4 


26,1 
32 


23 

22 
24 


f,'Ínspeptioa  de  ce  tableau  f^it  voir  que  les  oiseaux  sont 
de  tqqs  Ies  anim^ux  ceux  dqpt  li^  tenipératpre  est  la  plus 
é\eyép ,  les  mammiféríís  occupent  le  second  rang  ,  ensuite 
les  amphibies,  les  poissons ;  dans  ees  deux  derniéres  classes, 
le?  animaux  op)t  uoe  temp^ralure  d'un  á  deux  degrpsplus 
é}e\ée  que  le  i^ilieu  dans  leqpel  jls  vivent;  viennent  en- 
suite les  mpUqsques  et  les  crustacés,  qu¡  ont  sensiblement 
la  tenapérature  ambian|e. 
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Les  animaax  á  sang  chaud  ¿tant  doués  d^une  chaleur 
ÍDt¿rieure  particuliére  qui  est  la  méme  dans  quelqaes  clr- 
coDStances  quils  se  trourent,  ce  qui  leseoustrait  aux  lois 
genérales  de  la  disttibution  du  calorique  entre  leseorps^ 
il  y  a  done  en  eux  une  cause  principale  de  produetion  de 
clialeur  et  de  froid. 

Cette  cause,  qu'on  a  ignor¿e  pendant  long-temps ,  est 
Wée  intimement  aux  fonctioos  respiratoires  ;  on  pla^a  sa 
source  dans  le  ph¿noméne  de  la  respiration.  Lorsque  La- 
Tpisier  eut  découvert  qu'une  portion  d'oxigéne  disparáis- 
saitpendant  cet  acte^  et  était  remplacée  par  une  certaine 
quantité  d'acide  carbonique ,  on  vit  dans  ees  résultats  une 
Y¿ritable  combustión  ,  semblable  á  celle  qui  a  lieu  avec  Ies 
autres  corps  combustibles.  Les  exp¿riences  que  firent  á 
cette  ¿poque  Lavoísier  et  Laplace,  en  estimant  la  cbaleür 
qu'abandonne  un  animal  dans  un  temps  donn¿  avec  ceile 
due  á  la  formation  de  Tacide  carbonique  et  de  Teau  dans 
la  respira tion ,  leur  firent  conclure  alors  que  la  presque 
totalité  de  la  cbaleur  développée  par  un  animal  est  due  á 
l'espéce  de  combustión  qui  a  lieu  dans  les  poumons  par 
l'oxigéne  de  l'air  sur  le  sang  yeíneux. 

Mais  ees  résultats,  pour  étre  rigoureux ,  réclamaient  des 
expériences  nouvelles^  afin  de  sassurer  plus  compara  tire- 
ment  que  ne  Tavaient  fait  ees  célebres  cliimistes,  si,  sur 
un  méme  animal ,  le  rapport  de  la  cbaleur  perdue  daos 
un  temps  donné  était  ¿gal  á  celui  qu'on  pouvait  attribuer 
aux  causes  indiquées.  C'est  ce  t^wi  a  ¿té  eñtrepris  d'abord 
par  M.  Dulong,  ayec  toute  la  sagacité  qui  le  caractéríse, 
et  ensuite  par  M«  Desprets  qui  y  de  son  cóté,  est  par?enu 
aux  mémes  résultats. 

L'appareil  imaginé  par  M.  Dulong,pour  résoudre  cet 
important  probléme,  consiste  (iJO/éz  planche  vi,  fig.  9) 
en  une  boile  de  metal,  doublée  inlérieurement  d*une  cage 
d'osier ,  dans  laqueile  on  plonge  Tanimal  sur  lequel  on 

( 
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veut  expírimenter.  Cette  boíte  est  piong¿e  daos  une  autre 
boíte  eotourée  d'une  quantité  connue  d'eau  froide.  file,  est 
en  eommuDicatioa  par  deux  tuyaux  latéraux  avec  denx 
gazomí^trts ,  Vnn  templi  d'air  et  Fautre  d'eau.  L'air  sort 
du  premier  sous  une  preésion  constante  par  tine  certafaiQ 
quantit;^  d^eau  qui  le  d^place  et  qui  vient  d'un  des  r¿&et- 
Tpirs  supárieurs.  Xe  dourant  ^air  a'établit  dans  la  boíte 
ilisément ,  en  soutirant ,  ¿  l'aide  da  syphon  qui  plonge 
dans  le  gazomitce  rempU  d'eau,  une  quantité  d'eau  ¿g^le 
á  celle  qui  tdiasse  le  gaz  du  premier  dans  le  second.  * 

Par  cette  disposition ,  la  méme  quantité  d'air  n'est  pas 
respirée  plusieurs  fois  par  Tanimal;  apris  avoir  servi  á  la 
lespiralion ,  l'air  se  rend  dáns  le  sécond  gazométre  rempli 
d'eau ,  á  la  sürface  de  laquelle  se  troúre  un  dhque  de  liége 
ppur  empéc^er  la  solution  d'uneportion  dugaz  acide  car-* 
bonique  dans  l'eau;  enfin,  Fon  connait  par  des  tubes  de 
yerre  gradués,  qui  communiquent  ayec  l'intérieur  des  deux 
gazométres ,  quelle  est  la  quantité-  dé  qui  sort  et  qui 
entre  dans  chacun.  Quant^  l'analyse  de  l'air  expiré,  on  la 
dét^rmjne  facilement^ar  les  moyens  que  nous  ayons  ind^ 
qués ,  en  extrayant  une  portioü  de  gaz  par  le  robinet  sur*- 
monté  d'ui^  tube  recourbé. 

La  quantité  d'air  introduite  dans  la  boíte  est  connioe 
exactement;  la  chaleur  abandonnée  par  l'animal  est  me^ 
surée  par  l'éiéyation  de  températnre  de  l'eau  qui  entpure 
la  boíte  oú  est  placé  l'animal;  il  ne  s'agit  plus  que  de  la 
eomparer  la  chaleur  que  Fon  peút  suppos^  étre  due  á 
la  formation  de  l'acide  carbonique  et  de  l'eau. 

Dans  .Iesi  nomhreuses  expériences:  que  M.  Dulong  a  en- 
treprises  sur  le  chat^le  chian,  la  cresserelle,  le  cabial,  le 
lapin  et  le  pigeoii ,  il  a  reeonnu  que  la  somme  de  chaleur 
quje  peut  produire  la  respiration  seule  représente ,  dans 
certains  cas,  les  7^  de  la  chaleur  perdue  par  l'animal,  et 
dans  d'autres  les  ~  seuiement ;  que  cette  fonction  produit 
3-  ^  4o 
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chéi  leí  cafDiToreái  une  portion  moins  conéid^rabíe  áe  íá 
ctialeiii  anittiale  totale  qué  cbez  les  ftugWóréé  ti  lés  hef- 
bivores; 

Ges*r¿8ÜlUí|8^  obtéfltis eh  ití^ú  pá^  M.  Dtilotig^  ¿irt  éii 
partieconfirmésparMi  D«$prétd>  dátié  utí  traf  ail  po^ériéiür. 

Oo  p«Ot  done  adméi^e  aüjodtcf  hüi  que  lá  tespirátión 
eÉt  lá  firhiolpdle  sóh^é  dii  détéloppétneof  de  lá  cháléaí^ 
anjmáte^  qu'it  y  a  n^atiiHóitis  áaná  les  anitñant  une  autré 
sourée  de  chaleor  eatme  incoftiiitié qüi  petít-étté 
dans  les  dírersed  9étiéúúm\  latítilfitíon,  lá  ¿it^tilátioh  ^ 
le  froltement  des  partid  \H  uües  §tít  íés  áütr^,  oü  dé- 
pjsiidante  de  ráctíon  píos  oa  tíioim  étíérglque  éü  sj^téfiíé 
neryeiix  ^  d'apréa  le«  idées  de  M.  Bródidí  ^ 

Uñé  pjartié  de  ees  eansed  «e  tronté  áfijoüfd'íiQi  d¿-^ 
montrée  par  les  noatelies  expéHénéM  dé  MM.  VétqúéM 
et  Bf^Ghet^  €es  (ihjrsiologiéles  m  sé  bétiáHt  póiíi  tiíé^ 
sarex  la  tenapératüre  du  corps,  d'dñ  gálVánatMtté  Ms- 
sensible  teñmoé  pai^  lii^é  ftigtíilte  áélié^  fotmié  fteüi 
métaux  qa'ils  introduisebl  dáns  tes  áijüéé  dl'gané^  ^  éóút 
rités  avK  concltu^oifi  TtA  j^iii  fñtíñú^  pát  M  pttí^ 
{>osítMm8  8«i  Ytate$  t 

I*.  II  existe  une  diflférence  bien  tKáil^uéé  édtíé  lá  féítt- 
pécature  des  thuiclés  e€  celte  dü  tis^  clUldlaif  é  ábtí$-c6tán¿ 
diMats  rboimnie  éf  lea  aiiimatilt  ^  diíKi*^ée  ^iií  pátáit 
yenir  du  refrotdiésebim  ^«  m  4tm  épÉi^^i  á  lá  lut  jfkcé 
de  lieur  eorp^.-    ,       r  s   . . 

2\  Leá  musclea  offmt  ttjie  mm^im^  d^  teibj^tttft 
qui  varié  de      25  á  i**^  sS. 

5\  Leé  corps  yitasÉ  sé  ttúfjt^ñtém  Vé  a«?ídrps 
kiQiítés  dont  oti  a  il«t^  U  tefiij^fétbr^;  ét  ¿rdiit  ^Úxtríás 
'  ¿  un  refrOidissement  contitttt€lt^tks^  ^ar  fé  itkflletl  aíñbiátit 
Ce  refroidiséentient  est  semibte  d'abétd  á  W  ^fl«!€^  pnh 
s  etcod  siM'í  essiveHlent  ati  á^in  deS  ccmcíie§  fotéíifeñtés  jtíf- 
qu'au  centre 
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4*.  Lk  tmpétátúté  mbyeíiñe  Ms  tíiüsdeá  de  l^hommé 
est  de  56*^  86 ,  fc'est-á-diíe  á  pea  de  tbosé  pth  la  tenipé- 
ratare  des  autres  organee.  Cétté  téftip^fktüté  sübit  de  no-^ 
tBMfí»  ohangemens  en  raieoil  cte  l^état  dé  Bá6C^  dé 
vldiu 

5*1  La  ta|M|ratate  de  ta  poiHíiné^  dé  l'ábdM^líi  %t 
dü  oetreau  M^á^m  le  cbktí^  sféndbliétBétít  k  iñéme 
ctlle  dea  muselesi 

Les  céntractions  cben  niommé  otif  lá  f^fc^tíété' 
d'Qiiigaieiitor  la  t^mpératore  des  tQué6Íéé  d'ütt  áeíüi^iégré 
centigrade  ^  ei  si  e0tte  contí:aetioo  a  li§ii  dati»  défr  ttiiltH 
TemeBs  ^imém%m^  tioleBr  et  réj^tdé  eátli  iútetHüplién 
pendant  qüelqües  stúnuIcS^  la  tétapérntulte  péut  fÁe^mf 

f  %  La  comptessioB  d^Qoe  artéjre  imim  au  bocrtra^ 
dant  leé  musites  aiixquela  cette  arlet«  80  dl^tribúe  M  abaii^ 
seméat  de.  qirelqaea  diíiiéHies  de  d;egrés^ 

l)e  ia/ermérüatlón  puiricte  ou piúré/aclion. 

'  Ll^tfsque  lei  T<g¿taas  et  feís  anlmáulL  ichil  dé  la 
iW^  tes  ^áneneqtti  les  cxmipisseiit^  soamis  aldfá  Ktii 
tfilés^inliqiied^  tie  tardenipasá  f^ügiftes  tínl  &iit  kfé  atiti^^ 
sMs  i1«fltt«n«e  de  tkivtím  a^^  pkyMftíé^^l  cbiml^u^t 
H  étt  est  de  mdwá  des  difi^fenUii  ktbslá^^ceé  4«iH)fi  peüt 
retirer  mais ,  en  général ,  les  substances  animales  $  et  p^f^ 
tt««iiére«iieBt  cIsU^  qui  eont  a2otééS  ^  sont  plus  éyjelte^  á 
^ntnlMf  eette  réaotíon  tooiéoulaire^  á  la^uell^  ófii  á  áóíiiA 
le  Mtii  éfifermmMimpM^tdé  i^uw^cttm  ñ'iipt^ 
tespr)»diytf^pui^Mes  qui  sofit  JbriiÉié$« 

Les  circonstancea  favorables^  á  lá  d8í!0tfipóéilSéft  ipdbtá^ 
míe  é'íim  snfastafiee  orgámcuie  soót  f  a*  lá  j^és^É^  d'tine 
atrUine  quamitli  d^omidké  |  a ^  nm  ifettip^íalWé  flé^ 
á  ié* j  5**  lé  eoDtaot  dé  Váiu  Osa  trais  tMdilimé  igfsSéüti 
k  fcmi^  «&  ramoMissaat  te  tissü  éH  «bbMaiiées 
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tcji43ant  leur  cphésion ,  par  sa  tendance  á  ee  coiid[>iner  ayec 
plusieucs  des  composés  quí  3e  produisent :  on  sait  j  ea 
effet,  (pie  lea  matiérea  animales  dessédiéesn'^prouTentpfl» 
la  putr¿factioQ  \  la  seoonde  agit  eyideinmenl  en  dioodnnant 
Fattraetion  des  móldenles  unies  et  favorisant  leur  affinité 
réc^proque^  de  maniire  k  les  combinen  dans  ^||atre  ordre ; 
enfín^.daBS  la  troisiéme,  c'est  par  roxigéne^n'U  contient^ 
que  Tair  exerce  une  certaine  influence;  toutefois  Q  n'agit. 
que.dacis  son  ¿tat  de  stagnation  j  car  á  Tétat  decourant  il 
retarde  la  fennentation  putride  en  desséchant  la  substance 
et  enjpoitftat  les  produits  gazeux  qui  ont  ¿té  formés« 

Placees  aoüs  oes  conditions^,  les  matiéres^nimaks  don- 
nent  de  l'eau,  du  gaz  acide  carbonique»  deThydrogéne 
carboné,  de  l'acide  hydrosulfurique ,  de  l'ac¿tate  d'ammo- 
niaque,  du  carbonate  d'ammoniaque  ^  et  les  fluides  ¿las- 
tiques  qui  s'en  dé^^igent  eotrainent  une  portion  de  ia  mstr 
tiére  putr¿fiée  elle-mame^  et  acqui¿i*ent  ainá  une  odeur 
f¿tide  iosupportable.  Toutefois  les  r¿sultats  4^  ees  altéra- 
tioBs  sont  un  résidu  de  couleur  yariable  qui  finit  par  se 
difsiper  en  partie  á  Tair  et  laisser  une  matiére  noirátre 
tr^c9rbon¿e  j  renfermant  toutes  les  substances  salineé  qui 
existaient  dans  la  substance  anímale.  C'est  &  ce^étritos 
des  matiéres  animales  qu'on  doáne  le  nom  yulgaire  de 
tfirreau  animal  pour  ledUtinguer  de  óelui  fourm  parles 
T¿g¿taux. 

Les  substances  T¿g¿tale8^  á  part  les  produits  ammOnia- 
caux^  donnent  les. tiaémes  produits.  On  d^serve  to^tefoi^ 
que,  parmi lés  substances  órganiqioes ^celles  qui  contíen-»  ^ 
nent  plus  d'eau  et  offrent  un  tiaftil  plusláche  ábttent  plttsi 
facilemeat  en  fermenta tioti. 

Un  autre  genre  d¿compOsition  s'observe  lorsque  la 
f^jqmentation  a  lieu  dans  un  terrain  humide  ou  sous  Feau^ 
<dle  a  ¿t¿  remarqu¿e  suitout  sur.  la  cbair  musculairc  ^  qui  y 
eiUóaie  depuis  plusieurs  anpées^  a^¿$ait  eonyertie  presqué 
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entiéremeut  en  une  matiére  grasse  connuesous  le  nom  de 
gras  de  cadavre^  Chevreul  a  démontré  que  cette  ma- 
tiére étai^prmée  principaleínent  de  margarate  et  oléate 
d'ammofljpie^  réaultant  del'action  de  Tammoniaque  sur 
la  graisse  contenue  dans  les  muscles. 

Lés  naioyens  les  plus  proprés  á  préserver  les  matiéres  ani- 
males de  la  putr¿faction  sont  leur  expositión  dans  le  vide, 
leur  dessiccation,  leur  combinaison  avec  le  chlorure  de 
sodium  qui  absorbe  Teau  qu'elles  cóntiennent,  les  acides 
faibles,  Falcool,  les  solutions  de  deutochlorure  de  mer- 
care ,  d'alun^  de  nitre  et  de  persulfaté  de  fer.  Leé  ptemiers 
moyens  sont  mis  en  pratique  poür  la  conserva tion  des 
Tiandes  dans  l'économie  domestique.  La  glace,  par  sa 
propre  température ,  s'oppose  aussi  i  la  fermentation  des 
substancés  animales ,  et  c'est  méme  d'apres  cette  propriét¿ 
qu'on  Templóle  pour  cpnserver  en  ¿té  certains  alimensde 
facile  décomposition.  Enfín,  suivant  M.  Appert ,  en  expo- 
sant  les  matiéres  animales  á  l'action  de  la  chaleur ,  aprés 
les  avoir  soustraites  á  l'action  de  Tair  dans  des  vases  her- 
métiquement  bouchés ,  on  parvient  á  les  conserver  avec 
toutes  leurs  propriétés  et  leur  saveur  pendant  plus  d'une 
année ,  sans  ^u'elles  présentent  la  plus  légére  altération. 
Ce*dernier  moyen  a  trouvé  des  applicatious  dans  l'écono- 
mie  domestique. 

De  nouvelles  expériences ,  entreprises  cette  année  par 
Gannal,  ont  proqvé  qu'une  solution  saline»  composée 
de  vingt  litres  d'eau ,  d'un  kilogramme  de  sel ,  d'un  kilo-  * 
gramme  d'alun  et  d'un  demi-kilogramme  de  nitrate  de 
potasse ,  jouissait  de  la  propriété  de  préserver  de  la  putré*^ 
faction,  pendant  plusieurs  mois,  les  préparations  anato- 
miques  et  les  cadavres  destinés  aux  dissections. 


Digitized  by  Google 


63o 


CHAPITRE  XXIV.  W 

ment  dans  les  Iqborqfoip^  chitóte  ^  photm^^  f 
ainsi  que  ¿ie  le\irf  usa^e^f 


Apparfíil  quj  sert  á  la  distiilatiou 
des  liquide?,  soit  pour  en  sépa- 
rer  le«  partios  |es  plus  volátiles  , 
íoit  pOMr  priver  ees  liqujde^ 
des  subslances  fixes  qu'ils  con- 
tiennent.  II  est  ordinairement 
fabriqué  fin  puivre  rouge  ep  en 
étaia.  Cet  appareil  est  composé 
detrois  piéces  disliiictes,  savoir: 
fig.  Une  dhawfliére  m  cuivre 
étapié,  destiiiée  á  renferraer  Ies 
matiéres  á  distillcr;  od  les  iiilro- 
duii  par  une  ouf  erture  liibuléis  et 
la^^rale  (a),  xjiie  Tou  tiiipt  bou- 
cliée  avec  une  ronddle  de  liége 
Fig^,  B  Cette  parlie  de  Valoorbic 
jB^í^uiie  espéí^e  4e  c^uvercle  a  ejUM 
en  étain  ;  ou  lui  a  douné  le  nom 
dechapiteau.  II  porte  lalérafe- 
.^eni  un  tuy^u  .cuuiquiQ  qp  ^eu 
incliné,  qui  va  sereudre  dans  un 
aütre  cotiduit  faisant  partic  de  la 

fWec^G»  ^  r  ,  .  

Fig.  C.  Grand  sean  en  cuivre  ferme  avec  un  bouehon  J'PMW-" 
désigné  sous  le  nom  de  réfrigé-|J.ure.  Tontes  les  joinlures  des  ra- 
•f^aaiDCptiienaiit  iiUéi^ieurpiiifinlijnises  dpiveni  élre  aussi  fermées,  ep 
tujíiu  cn  étajn  contourné^Hr  lui-|y  ^ppliqjiapt  Jb^indel^U^  ^ 
méme  en  forme  de  tire-bouchon  ou  finge  enduites  de  colic  de  fariña, 
deserpcnl,  ce  qui  lui  afaitdoDnfirjAprés  avoir  reropH  d*eaii  íroide 
le  nom  de  serpentín.  D'un  cótc,'k  seau  de  cuivre  qui  renfernie  le 
il  s'adaple  au  luyau  latéral  du 'serpentín.  Ton  fait  peu  á  peu  du 
chapileau  ;  de  Tautre  ,  il  donne  feu  soul  la  chaudiére,  de  mauiére 
issucau  produit  dt'ladislillation,:á  entreteuir  une  ébullílion  con- 


eQ  se  )oignaBt  ap  tuba  recourbé 
p  qui  va  se  r^n^r^  d^ps  jj^  ¿smc^ 
de  veiTe. 

Fíg.  ¥.  Tube  de  enivFe  mobile 
pl^pé  au  milieu  du  serpentii^,  ip^- 
miné  supérieurement  en  forme 
d'entonnoir,  et  inférieurement 
évasé  et  perq^  de  trqus ;  ií  est  des- 
tiné á  yerser  de  Teau  froíde  ^oi)r 
refroidir  le  serpentin.  On  donne 
ancore  au  réfrigérant  une  aotrc 
forme.  (Voy  .  pl.  i  ,  Jig.  i  ¿/>. 
Celte  disposition  se  troüve  exé- 
cutée  aujourd'hui  dans  les  nou- 
Yfaux  alambics  qu'op  fabriquf. 

Lorsqu^onveutopérer  une  dis- 
tillatioQ  dans  un  álambic,  on  le 
dispose  sqr  f|n  fourneau  jét^li  en 
briques  á  cet  eSet ,  commc  nous 
Tavons  figuré  sur  la  pl.  i,  fí^.  i. 
O19  yersif  Te  líqMÍde  a  distiller  par 
la  tubuluredela  ch^udiére,  jua- 

Ju'á  ce  qu^elle  en  coutienne  les 
|5  de  sa  capacité ,  et  easuile  on 
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tinue.  On  peut  íaire  usage  de 
toute  espéce  de  combustible  pour 
eh^uffer  la  chaudiére^  mais  op 
«nploie  ordinairemebt  du  bois, 
ou  ,  ce  qui  est  plus  ¿conomique, 
du  chafbon  de  terre  ou  dy 
coke. 

Le  liquide ne  tarde  pas  á  bouil 
lir  et  á  se  vaporiser.  Les  vapeurs 
lormées  venaut  a  passer  daps  le 
serpentín  refroidi  par  le  cont^ct  de 
Feau  froide  qui  Tenloure,  se  con- 
deosent  en  liquide  ^  et  Je  produit 
qui  resulte  de  celte  conc(énfttÍQn 
esl  recu  en  D,  dans  un  vase  de 
«erre  disposé  convenablement 

I^arsuit«deladisliilation,reau 
contenue  dans  le  réñigérant  ne 
tarde  pas  k  s'échaufferbeaucoup. 
Si  on  ne  la  remplacait  pas  par  de 
reaufroide  a  mesure  qiie  sa  tcm- 
pérature  s'éleve ,  Topération  se 
raíentirait ,  puisque  alors  une 
portion  des  vapeurs  pourrait  s'p- 
chapper  sans  ávoir  été  condensée 
et  serait  perdue.  On  si^bstiiue  de 
Teau  froide  á  l^eau  qui  s'est 
échauffée,  en  se  ^ervant  au  lube 
F  que  nous  arpns  décrit  plus 
hant.  On  la  verse  par  Tentonr 
noir ;  pile  gagne  alors  la  partie 
infiirieuce  du  réfrigérant ,  el  dé- 
placeFeau  chaude,  qui  est  spéci- 
nquemeut  plus  légéré  :  cette  der- 
niére  peutétre  réiirée  au  fur  et  á 
mesure  qiie  Teau  froide  en're 
dáosle  tube,  en  ouvrant  le  robi- 
net  G  placé  k  laí  parlié  supérieure 
du  rétrigérant. 

Lorsque  (es  localités  permet 
tent d^entretenír  un  courant  d*eau 
froids  dans  le  serpentin,  il  e^t 
préíérabie  de  mettre  r.eptonuoir 
en  oommunication  avec  un  con- 
duit  qui  appor^e  Teau  froide,  el 
de  teñir  lé  robinet  assez  ouverl 
pendant  ropération  ppur  que  le 
serpentin  soit  toujours  couypi  t 
d^eau,  ce  qu'il  est  íacile  de  faire 


en  régularísant  la  qus^ntité  d'eau 
froide  qui  arrive,  et  celle  de  ^€?a^ 
«cb^ude  qui  sort  du  réfrigéraul. 

La  distillation  de  l'eau ,  (iu 
yin^  de  Teau-de-vie,  de  Tesp/it- 
de-yin  ,  peut  élre  faite  de  celte 
maniere.  Dans  les  laboratoire^, 
on  fait  usage  d^  Talapobic  qpe 
nous  avoDs  décrit;  mais  ó^ns  les 
arts  011  en»ploie  des  appareils  dis- 
lillaloires  d'une  aptre  íori^p  ,  et 
qui  sont  plus  éco^^omiqiies  sous 
plusieurs  rapports. 

Il  est  quclquefoís  néqessaire  de 
ne  pas  expose.r  les  matiéf^es  yé- 
gélales  ,  dont  on  v^u|;  $ép^ref  l^^s 
pariies  les  plus  Yplaf.ile$,  4  un 
degré  de  chaieur  stipérieur  á  cpr 
luí  de  Teau  bofull^pjl^,  ce  qui  ne 
manquerait  pas  d'a;  riy^r  ^i  elle^ 
avaieut  directement  l'action  du 
feu,  et  quoiqu'ejles  fussen;;  jpl;^^ 
céesau  milieu  4e  Tea^/  pa^s  c^ 
cas,  ia  malierj^  poui^rait  adhiérei: 
au  fond  de  Ifi  cuaudiére «  et  abr 
sorber  beaucoup  dp  caJo|ique; 
sa  tempéralufe  alprs  ;$'éJeverait 
au  dessus  de  ipodegrés,  pt  pju^ 
sieurs  des  princi^eíj  qu'ejle  reur 
ferme  poürraient  s'^l^éfer  par 
suite  de  celte  augi^enlalion  d^ 
ctaleur.  On  obvie  ¡¡l  cet  incpn- 
vénient  daus  les  laboraloires  de 
pharipáfip,  surtoul  pipurja  d¡s- 
tilfatíoD  des  fleurs  e^  ^  toulps 
les  substances  végét^les  aroma-f 
liqjies,  en  les  isolanl  du  fond  de 
la  cbaudíére  au  moyen  d'un  dia- 
pliragme  en¿tain,  percé  de  trous» 
tur  lecjuei  on  (li^pose  Íes  fieurs 
á  une  certaiue  4i$^Qce  de  Teau 
bouíllante.  La  yapeu^  d^  l'e^u, 
en  passant  á  iraver^ ,  j^ulf^aíne 
avei^  elí^  le  principe  vcJé^UI  odo-  { 
rant^  et  va  se  couden^^pr  aveq  l«i 
daus  fe  §erpéntin.  C'e;si  ainsi  que 
Ton  prépare  Ies  pau^  di$tillées 
aromatiques  que  Ton  trouvedans 
les  officiücs. 
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On  se  sert  tocore  d'un  vase!  verre  avec  leqúel  elle  est  fabri- 
cylindrique  en  élain  muni  delquée  ne  peut  supporter  les  variar- 
deux  anses ,  et  qu'on  place  dans  lions   subites  de  tempéraliire 

"  sans  se  briser,  on  cbauffe  ordi- 
nal remen  t  ees  alambics  en  les 
placant  au  mílieu  d'une  tenine 
ou  chaudiére  de  fiante  remplie  de 
sable  fin,  dont  on  éléve  peu  á 
peu  la  température.  On  peut  voir 
la  disposition  de  Tappareil  sur 
la  Jig,  n°  2.  Les  vapeurs  quí.  se 
forment  dans  la  cucurbite  A 
se  Andensent  conlre  les  parois 
du  chapiteau  £  ,et  le  liquide 
vient  se  rassembler  par  le  bec  G 
dans  un  récipient  que  Ton  place 
au-dessou8r 

A  la  place  de  cet  alambic,  on 
emploie  aujourd'bui  des  cornues 
de  verre  munies  d'alonges  et  de 
récípiená  de  la  méme  nature, 
comme  nous  Texpliqnerons  plus 
bas :  cettje  métbode  présente  bien 
plus  d'avantages ;  elle  a  laissé 
lomber  un  peu  dans  ToubU  ees 
anciens  alambics  de  yerre  avec 
lesquels  on^ne  pouvaitfaire  qiie 
des  distillations  tres-lentes. 

Alongé.  l.fig-  3.)  On 
donne  ce  nom  4  une  espécede 
cóne  tronqué,  renflé  vers  son  mí- 
lieu, qui  est  destiné  á  éloigner  le 
récipient  da  feu ,  et  en  méme  . 
temps  á  faire  parcourir  á  la  va»- 
peur  un  .plus  graad  espace  pour 
en  condeuser  une  partíe  suf  son 
passage  et  rerapécher  d'arriver 
en  trop  grande  quanlité  dans  le 


la  chaudiére  de  Falambic.  Ce 
Tase  est  connu  sous  le  nom  de 
bain-roarie»  Comme  il  ne  rem 
plit  pas  toute  la  capacité  de  la 
chaudiére  en'cuivre  ,  on  peut 
mettre  encoré  dans  celle-ci  une 
certaine  quañtité  d*eau  :  celle-ci, 
entourant  le  bain  et  vcnaut  á 
s'échaufifer,  communiquera  une 
partie  de  son  calorique  aux  ma- 
tiéres  qui  y  sont  coutenues,  sans 
toutefois  élever  leur  température 
á  plus  de  loo  degrés,  puisque  la 
température  de  Teau  elie-méme^ 
qui  sert  d'intermédiaire,  ne  peut 
passer  ce  terme.  Ges  deux  modes 
de  distillation  sont  fréquemment 
iisités  dan^  les  laboratoires  :  on 
CQnnait  le  premier  par  le  nom 
de  distillhtioh  á  feu  nu ,  et  le  se 
cond  par  celui  distillation  par 
interméde  de  Veau  bouillünte  ou 
au  bain^marie- 

On  peut  distiller  dans  •  la 
alambics  faits  en  cuívre,  en  étain, 
tous  les  liquides  qui  n'ont  pas 
d'action  sur  ees  mélaux.  On  en 
fabrique^  dans  le  commerce  ,  en 
platine,  pour  la  distillation  de 
l'acide  sulfurique. 

Alambic  de  verre,  (PL  ljig»2) 
Get  alambic,  qui  était  autreíbis 
Irés-employé ,  se  compose  de 
deux  parties.  lya  piece  A  fait 
Toffice  de  chaudiére ;  c'est  dans 


celle-ci  qu*on  met  le  liquide  4  récipient.  Ces  alouges  peuvent 


distiller;  on  la  recouvre  avec  un 
chapiteau  de  verre  qui  est  ter- 
miné par  une  ñgole  qui  se  reud 
dans  le  bec  G. 
^  Ge  chapiteau  porte  quelquefois 
supérieurement  une  ouverture 
que  Ton  bouche,  et  par  laquelie 
on  peut  introduire  la  matiére  á 
distiller.  Gomhie  la  cucurbite  est^^ 


étre  de  diíFérentes  natures  ;  on 
emploie  ordinairemenl  celles 
qui  sont  fabriquées  en  verre, 
quelquefois  celles  de  gres  ou  de 
cuivre ;  leur  forme  est  plus  ou 
raoins  cylmdrique ;  souvent  elies 
sont  recoui'bées  a  leurs  exlrémi- 
tés.  (-F/g.  3,  n»  2.) 
Bailón.  {PL  l  ifig-  4;)  y«s« 


inégalement  épaisse ,  et  que  lejde  verr^  road,  comme  Tindique 
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son  nom,  terminé  par  un  col  cy- 
lindrique  plus  ou  moins  long.  Ce 
vase  est  souvenl  muni  de  plu  - 
sieurs  ouvertures  (^oy. Jig.  i ,  a , 
3  el  4)«  Leur  grandeur  est  va- 
riable. Lorsqu'ils  sont  pourvus 
d'une  tubulure  laléralement,  ils 
servent  derécipiens  pour  les  dis- 
tillations  á  la  cornue ;  quand  ils 
en  manquent,  .on  les  emploie 

{)oür  faire  réagir  les  liquides  sur 
es  solides  ,  el  leur  usage  est  as- 
sez  fréquent  dans  les  pharma- 
cies  pour  opérer  des  digeslions 
et  des  macera tions.On  les  chauffe 
le  plus  souvent  »ur  un  bain  de 
sanie,  ouá  feu  nu,  en  les  placanl 
Sur  un  triangle  de  fer,  disposé  á 
une  certaine  distance  des  char- 
bons  ardens.  Comme  leurs  parois 
sont  pour  Pordinaire  égalemenl 
épaisses ,  on  ceut  les  chauffer 
ainsi  sans  acciaent. 

Ballon  á  robinet.  {Pl.  I,  fig.  5.) 
Cest  un  ballon  ordinaire,  de  la 
capacité  de  6  &  8  litres ,  dont  le 
col  est  muni  d'une  viróle  sur  la- 
quelle  se  visse  un  robinet  de  cui- 
vre.  On  peut  faire  le  vide  dans  ce 
ballon ,  et  introduire  ensuile  un 
gaz  quelconque  pour  en  prendre 
la  densilé.  II  est  employé  sur- 
.  tout  pour  cette  opération  dans  les 
cabinets  de  phjsique.Aes  chi 
mistes  s'en  servept  quelq 


quefois 

dans  leurs  labora  toires  pour 
d'aulres  usages;  on  peut  voir  la 
forme  du  robinet  adapté  au  ballon 
sur  la  figure  6. 

Barómítre.  (Pl.  l.fig.  7.)  Cet 
instrument,  pour  la  descriplion 
et  la  construction  duquel  nous 
renvoyons  aux  ouvrages  de  phy- 
'  sique,  doit  toujours  íairC  partie 
du  laboratoire  de  chimie.  Xl  est 


destiné  á  faire  connaitre  á  c¡ 
moment  la  pression  de  Tatmos- 
phere.  Son  utiliié  est  de  la  plus 
grande  importance dans  les  fxpé 


riences  sur  les  gaz  ou  fluides  élas- 
tiques,  puisque  le  petil  change- 
ment  de  pression  de  Tatmospliére 
enapporte  un  sensible  d^ns  leur 
volume  ,  qu  on  peut  calculer  d'a- 
jprés  la  loi  de  Mariotte.  Ge  pby- 
sicien  a  prouvé  que  le  volume 
d'un  gaz  élait  en  raison  inverse 
de  la  pressfón  á  laquelle  il  était 
soumis :  ce  que  Ton  peut  expfi- 
mer  plus  simplement,  en  disant 
que  si  la  pression  de  Tair  vient  a 
augmenter ,  le  volume  du  gaz 
diminue  ;  et  le  contra  iré  a  lieu 
pour  ce  demier,  si  la  pression 
de  Tair  devient  plus  faible. 

Ge  changement  est  tel,  ^re 
pour  une  pression  double,  le  vo- 
lume du  gazestréduit  á  la  moitié, 
pour  une  pression  triple  au  tiers, 
pour  une  pression  quadniple  au 
quart  de  son  volume  primitif. 
C'ést  par  la  hauteur  ctu  mercure 
dans  le  tube  barométrique  quo 
Ton  connait  la  pression  de  Tair. 

A  la  surface  des  eaux  de  la 
mer,  sa  hauteur  moyenne  est  de 
(o^^^Gj,  ou  environ  28  pouces. 
En  Conséquerice  de  ce  que  nous 
avonsdit  plus  haut,  il  est  fácile, 
connaissant  le  volume  d'un  gaz 
á  une  certaine  pression,  de  savoir 
ce  qu'il  serait  á  une  autre  pres- 
sion: pour  celail  suffit  d'élablir 
une  regle  de  Irois  inverse.  Le 
quatrieme  tcrme  que  Ton  obtien- 
dra  donnera  la  sólution  du  pro* 
bléme.  ^ 

Supposons  I  litre  de  gaz  me- 
suré a  une  pression  de  o",  77; 
on  désire  connaitre  quel  serait 
son  volume  á  o™-  76.  II  faut  poser 
ainsi  la  regle : 

76  :  77  : :  1  li^re  :  = 
baque  Gette  opération  se  réduit  á  multi- 
plier  un  litre  par  o" ,  77,  et  á  di- 
viserle  produit  par  Om.i  76  :  on 
aura  x     iHt.  ,01,  volume  <Ju  ga? 
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si  la  pression  atmosphérique 
¿Uit  i  o».,  76.  On  apercevrait  le 
coiitraire  si  le  volume  du  gaz 
#yait  été  mesuré  ¿  une  pressión 
de  Om^  75,  etsi  Ton  vouíak  con 
naítre  son  volóme  á  Oi|i,^76^L'o- 
péralion  d'ariihmétique  serait  la 
fuéme : 

76  !  7^- :  :  1  lilre  :  x 
Pn  la  pratiquant  comme  ci-des- 
au8,  on  treuverait  a:  ^  o^'->gS 
pentilitres. 

Daus  toutes  l«ur8  expériences, 
hts  cbimistes  ranienent  toujours 
le  Tolume  des  gax  sur  lesquels 
ils  opér^nt  á  celui  qu'iis  auraieot 

ft\é  pression  de  0^,76.  Mais 
me  ees  corps  sont  tr^s-díla- 
^l^bs  par  le  caloj-iqi^e ,  il  íaut 
ei3.Gore  teñir  cpmpl^  de  |a  tjem- 
p^r^ture  aq  ipon^ept  ou  on  les 
uj^sur^  ,  et  rapporier  lei^r  yo 
lume  á  pelui  qu'ils  ajuraient  a  la 
tpmpcr^jtur^diep.  ^ous  parlerpns 
de  ceXte  jporr^|.jpo  lorsqu^  npus 
décriroi^s  1^  tberfpQm^tre  et  gou 

On  fait  ordiuairement  usage. 
dans  les  Jaboratoires  du  }?,aro- 


Vase  en  cuivre ,  en  plomb ,  en 
étainou  en  argent,  plus  ou  moios 
concave,  munide  deux  anses,  et 
destiné  á  Tévaporation  des  li- 
quides ou  á  toute  opération  dans 
laquelle  on  se  propose  de  faíre 
réagír  certaines  substances  entre 
elles ,  á  Faide  de  la  chalcur.  Leur 
grandeur  varíe  comme  leur  for- 
me. On  leur  donne  souvent  une 
forme  ovoide,  (fig.  8  tó.)Les  plus 
emplojées  sonten  cuivre  rouge. 
Quelaues  -  unes  sont  étamées 
dans  riolérieur.  Les  bassines  en 
argent  sont  seuTement  emplojées 
dans  le  cas  oú  le  liquide  qu^o^ 
fait  évaporer  a  de  ractiou  sur  le 
cuivre  ou  Tétain. 

Bocal.  (PL  h  Jig.  y.)  Vase 
cylindrique  á  large  ouvérlure, 
dont  on  se  sert  pour  )á  conserva- 
tion  des  substances  solides  ininé- 
rates,  végétales  ou  animales.  Uj 
en  a  de  deux  sortes;  les  uns  sont 
á  col  droit  A,  les  autres  a  col  repr 
versé  B.On  les  tient  fermés,  soit 
avcc  un  bouchon  de  íiége  ,  spic 
avec  un  raorceau  de  paréhemin ; 
fst  comme  on  le  pratique  dans  Xeá 
metre  á  cuvelle  ou  de  cehii  á  boutiques ,  on  les  recpuvre  d'un^ 
syphoa,perfectionnéparlV^.Gay- petileboíte  ronde  en  oarton  ou 
Lussac.  Les  divisions  en  niilíi- 
m¿tres  sont  tracées  sur  une  plan 


cbe  de  cuivre  anncxée  aii  tu  be  , 


en  fer-blancs  peints,  qui  fait  Tof- 
fice  de  couvercle. 
Capsule.       l^Jig*  10.)  Vase 


et  á  Faide  d'un  pelit  vernier  nio-,présent^(p  la  forme  d*une  demi- 
bile  on  peut  conuaítrc  les  frac-Ispliére  creuse^  destiné  a  íair^ 
tioiis  ,áe  parlies.  Mais  pour  les|évaporer  ou  concentrer  les  li- 
expériences  qui  de^nandeiU  une'quides.  Oes  ustensilessontde  mé- 
grande  exaclitude,  on  emploieUal,  de  verre  ou  de  porcelaine. 
celui  íonstruit  par  M.  Forliri ,  etjlls  sont  tres-employés  dans  beao- 
dans  lequel  on  peut  rendre  á  vo-|coup  d^opératións  chimiques  et 
loptéconstant  le  nivcau  du  mer-'pharmaceutiques.  Les  capsules 
cure  dans  la  cuvelte;  par  cette! de  platine  dont  ón  fait  un  grand 
disposición,  la  bauteur  du  métal ¡usage  dans  les  laborátotres  et 
dans  le  tube  donne  exactement  la|dans  Ijesarts,  jouissent,  indépen- 
mesure  de  la  pression  de  1  air.  damment  de  Finallérabililé  par 
(f^or*  Fouvragc  de  pbysique  dele  feu,  déla  propiiété  dene  pas 
M.  Biot.)  [étre  átlaqués  par  un  assez  gránd 

Ba8SU(K.  (  Pl.  I,  fig.  J^.  8. )  nombre  de  corps,  ce  qui  en  rend 
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remploi  trés-précieux.  Malheu-' 
l*eu8emeot  ce  métal  est  eocore 
rare<iaDs}e  commerce,  etsurtoul 
i'un  prix  assez  élevé 

Chalüheaü.  (PL  I;  ^g.  II.) 
Xube  creux,  recourbé  i  Tune  de 
369  extrémités,  et  rendé  en  une 
bouíe  qui  est  elU-mérpeterminée 

{)aF  J^n  petit  lu|>^  x:onique  dont 
'ouyerture  esj  ^rés-étroite.  On 
le  construit  ordinairement  en 
^uivre  jisiune.  Op  peut,  ^  y^Liáe 
de  cel  instruinent,  diriger  un 
cpuran^  air  sur  la  üaniine  d'une 
boMgiej  expospi'  ^ur  ?on  jet 
^^  petil;  fragment  de  niatíére 
enQu  produire  sur  elle  une  tres- 
forte  chaleur,  papabl?  de  foudre 
niéme  des  subitáneos  réfraclaires. 
Cet  instrument  est  employé  sur- 
ípul  par  Jes  raí néralogi síes  ,et  les 
chimisips  pour  Tessai  des  miné- 
raiuc^^esl  alors  coinposé  de 
auatre^RTi  ties:  lod'gn  petit  piyau 
4'ivoire  B,  aplati  eí^  {égpremexít 
évasé  ;  2°  d'un  tube  de  culvre 
cylindrique  dontj'une  des  extré- 
mités  recoít  a  frottcmcnt  le  pelit 
tuvau  d'ivoire;  S*»  d'uue  cavilé 
pylíndrique  ou  oblou^ue  appelée 
ríservoir  B ;  4®  ^'^^  9jJJtage  poni- 
que  C,  qu¡  peut  s'y  yisser,  et  qui 
ooit  etre  terminé  par  un  méial 
infusible^  tel  que  le  platine. 
Quand  on  se  sen  du  cbalumeau^ 
onmet  dans  la  bouclie  Texlmémité 


meau  avec  des  flux  ou  fondans , 
on  doit  employer  pour  support 
de  trés*petites  coupelles  ,  faites 
avec  un  mélange  de  kaolin  et  de 
terre  k  pipe,  que  Fon  place  élles- 
mémes  sur  un  charbon  pendant 
la  calcioation.  Cetle  méfhode  , 
quí  présenle  des  avantage^  réels 
pour  les  essais  rainéralogiques  au 
cLalumeau ,  ^st  due  á  feu  Le- 
baillif ,  couni4  de  la  plupart  des 
savansi  a^t^nt  par  les  rappor^s 
scienlifiquesqu'amicaux  qu'il  en- 
tretenait  avec  eux. 

CiocBE.  (Pl.  I,  fig.  t3.)  Cylift-  , 
dre  c^xux  ou  mancnop  de  verrie 
ou  de  cristal ,  ouvert  d'un  cóté  pt 
re§mé  de  Taulre.  La  portipn  fer- 
méeest  arroudieel  terminée  par 
un  boulon  de  verre  au  moyen  dij- " 
quel  on  peutla'saisir.  Ces  cioches 
sont  employécs  a  recueillir  Ies 
gaz,sous  Feau  pu  le  mercure  ;  les 
^aire  passerd'une  cloche  dans  une 
autre ,  et  á  mesurer  leur  volume; 
quelques-uues  ^oní  percées  de 
deu^  ouverlures  latérales  et  des- 
linées  á  d'autres  usages. 

Clochk  ceáduéb.  (pl.  l^Jte- 
i5,  c.)  Cloche  sur  les  parois  de 
laqueUe  on  a  gravé,  avec  un  dia- 
ipant,  une  división  en  un  certaín 
nombre  parties  égales.  Pour 
la  Tai)  <e ,  on  verse  dans  la  cloche 
une  mesure  connue  d'eau  et  de 
mercure,  et^o^  note  chaqué  íois 


A>  qui  est  en  ivoire,  eton  dirige'á  quelle  hauleur  le  liquide  s'est 
ÍVutre  exlrémilé  Csur  la  flamme  arrélé  ;  ei^suite  Ton  subdivise 
d'une  bougieou  d'une  lampe,  afín  chacune  de  ees  parties  ep  parties 
que  Tair  qU9  Fon  jpsufiOle  par  le  fractionuaires.  II  est  pssentiel 
|.u^e  porte  le  jet  qui  est  produit  4'opérer  á  la  méme  lemp¿ra^^re, 
jSiirlecorpssouraisá  Fe^périepceMet  a  éviler  le  coptact  di^  jtout  cá^k 
íFig»  12.  )  Ce  dernier  est  ordinai-jqui  pourraitFéleyer,  car  lep  csl^W 
r^mept  placédans  une  petile  ca-  pacités  des  yases  venaut  ^  aug- 
vilé,  creusée  ^ur  un  piorceau  de  menter  par  l^  dilalaiion^  ain^i 
pbarbon  de  bois,  ou  dans  une  que  l&vp|ii.mp  des  liquides  dont 
petíte  cyiller  de  platine.  Lors- on  fait  usage  pour  le  jaujage,  il 
qi^'^  s'agit  4e  fa iré  réagif  la  su b-|y  aurail  plus^eur^  íja^ses  4'er- 
ff^ítí^H^       ch^ulí^  aM  cjba|u-  r,eurs.  Comme  il  p'est  pas  facílfl 


Digitized  by  Google 


636 


yOGABULAIAfe 


de  travailler  toujoui  s  á  la  roéme  gaz,  est  fait  en  bois.  Nous  en 
tempéraluré ,  on  peul  corriger  donnerons  la  description  quiest 


cct  effet  par  le  calcul 

Le  but  qu'on  se  propose,  en 
inesurant  les  gazdanscescloches, 
élant  de  connaítre  exactement 
leur  ToUime,  il  y  a  plusieurs  soins 
indispensables  á  prendre  pour 
l'évaluer. 

D'abord ,  il  est  esseuliel  que  le 
liquide  contenu  dans  la  cioche 
soit  mis  ou  niveau  du  liquide  de 
la  cuve,'Ce  qu'on  peut  faire  en 
abaissant  la  clochedoucemcnt,  et 
lisant  dans  cette  position  a  quel 
trait  de  la  división  le  volume  du 
gaz  correspond.  Kon  concoil 
que,  si  Ton  n'établissait  pas  áwsi 
1  equilibre,  le  volume  du  gaz  se- 
rait  plus"  grand  qu'il  ne  Test 
réellement,  puisqu'il  serait  sou- 
misala  pressionde  Tatmospliére, 
moíns  une  pression  égale  á  la  co- 
lonne  du  liquide  au-dessus  du  ni- 
veau exlérieur  de  la  cuve  oú  Ton 
fait  i'expérience.  A  mesure  que 
Von  abaisse  la  <;loclie ,  Ton  voit 
le  volume  diminuer;  il  ne  íau- 
drait  pas  Tenfoncer  jusqu'au- 
dessous  du  niveau,  car  Ton  com- 
metlrait  encoré  une  erreur  par 
la  compressjon  oú  le  gaz  se  trou- 
verait  alors  exposé.  On  doít  done 
chercher  á  établir  anssi  bien  que 

Íiossible le  niveau  du  liquide  dans 
a  cloche  et  la  cuve.  Comme  il  ne 
serait  pas  facile  de  maintenir 
ainsi  verticalemcnt  une  grande 
cloche  avecla  raain,  et  d^examiner 
la  división,  si  Ton  élait  seul . 

Ilaiixe  dáns  une  pinúe  en  bois,  oú 
par  un  léger  frottement,  on  peut 
a  faire  descendre  et  ínontcr,  et 


facileá  coroprendre,  lorsque  nous 
ferons  celle  du  tube  gradué,  pour 
leqi^el  cet  appareil  est  surtout 
employé;  mais  on  concoil  qu'en 
lui  donnant  de  grandes  dimen- 
sions,  il  serait  d'une  grande  uti* 
lité  dans  la  circonstance  oú  Ton 
opérerait  avec  une  cloche  de  plu- 
sieurs litres  de  capacité. 

En  prenant  rigoureusement  la 
liauteur  verlicale  de  la  colonne 
du  liquide  dans  la  cloche,  a  par- 
tir du  niveau  du  liquide  de  la 
cuve,  on  pourrait  aussi  calculer 
le  volume  réel  du  gaz  qu'^ellecon- 
lient,  et  obtenir  le  méme  résultat 
que  si  Ton  avait  établi  les  deux 
nivea ux.  Les  calculs  seulement 
doivent  ^différer  si  le  liquide  est 
du  mercurc  ou  de  rea(^|uisque 
ees  deux  liquides  ont  d^jj^nsités 
différentes.  Donnons,  par  exem- 
pie,  quelques  éclaircissemenssur 
cette  métnode  :  si  l'on  suppose 
une  cloche  de  verre  de  la  capacité 
d\in  litre,  á  moitié  remplie  d'uu 
gaz  et  reposant  sur  une  cuve  k 
mercure,  il  sera  facile,  dans  la 
position  oú  se  trouve  la  cloche, 
de  conuailre  le  volume  du  gaz  ; 
pour  cela  il  suffíra  de  mesurer  la 
nauteurverticaledu  mercure  dans 
la  cloche ,  et  de  soustraire  le 
nombre  qui  exprime  cette  hauteur 
de  celui  que  donne  au  moment 
oú  Ton  expérimente,  la  pression 
de  Fair. 

Admettons  que  le  volume  du 
gaz  dans  la  « cloche  soit  de  ico 
partics,  que  la  hauteur  du  mer- 
cure dans  le  baromélre  soit  de 


la  rendre  fixe  au  moyen  de  la  o«,76;  que  c'^lle  du  mercure  qui 
pression  d'unc  vis.  On  peut  voir  est  au^dessous  du  gaz  dans  la 
un  exemple  de  cette  disposition' cloche  soit  de  o»,07;  par— con- 


sur  la  planche  II,  fig.'22.  Ce 
petit  appareil  imaginé  par  M. 
(Jay-Luísac,  pour  Tanal^se  des 


séquent  le  gaz  sera  soumis  dans 
la  cloche  ú  une  pression  égale  k 
o», 76  moins  o",o7,  c'est-á-dire 
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á  o^^Gg;  or  en  mulliplíant  loo  , 
Toluroe  du  gaz  par  o",69  ,  et  di- 
YÍsant  le  produit  par  o", 76,  on 
auraácetle  pression^,  sonvolume 
égal  á  90,7110 : 
o«,96:  o",67  :  !  100:  ar=90,  7 

Si  Ton  opérait  avec  une  cloche 
sur  Teau ,  il  iaudrait  alors  sous- 
traire  o^jOj  de  ioin,368,  puisque 
Teau  est  i5  foís  et  demie  environ 
moins  pesante>que  le  mercure,  el 
que,  d  aprés  les  régles  d'hydro- 
stalique,  pour  aue  réquílibre  ait 
lieu  entre  deux  liquides  difícrens, 
leur  hauteur  verticale  doit  élre 
en  raison  inverse  de  leur  densité« 
Ainsi,  une  colonpe  d'eau  de  lom, 
368  fait  équilibre  á  une  colonne 
de  mercure  de  o™, 76. 

Cloche  aEGOü&BÉE.  {PL  í,Jig 
i3 ).  Cette  espéce  de  cloche  est 
construite  avec  un  tube  de  verre 
creux  fermé  et  un  peu  recourbé 
áFune  de  ses  extrémités.  Elle  est 
employée  dans  un  grand  nombre 
d'expériences  sur  le  mercure 
pour  calciner  certs^inessubstauces 
qans  un  volume  determiné  de 
gaz.  On  por  le  ees  substances 
dans  la  partie  courbe  á  Faide 
d'une  petite  pince  en  fer  qui 
s'ouvre  avec  facilité;  on  les  place 
dans  une  petite  cuiller  de  platine 
lorsqu'on  cherche  k  recueillir  le 
résullat  ,  et  on  chaufie  le  tube 
ayec.  lá  ílamme  d'une  lampe 
espritdevin. 

Clochi  á  robinet.  G'est  une 
cloche  ordínaire  de  verre  ou  de 
cristal,  ouverte  supérieuremeut 
et  garnie,  conime  le  bailón  k  ro- 
binet, d'une  viróle  en  cuivre  el 
d'un  robinet  de  méme  mélal 
Elle  est  fréquemment  employée 
dans  les  laboratoires  pour  fair 
passer  les  gaz,  soit  daus  un  bai- 
lón de  verre  ou  des  vessies  égale- 
roent  muuies  de  robinet.  Pour  y 
parvcnir,  on  fait  le  yide  dans  le 
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bailón  avec  une  machine  pneu- 
matique,  on  le  visse  ensuile  sur 
le  robinet  de  la  cloche  remplie  de 
gaz,  on  ouvre  les  deux  robinets, 
et  Ton  ;voit  le  liquide  remonter 
dans  la  cloche  á  mesure  que  le 
gaz  pénélre  dans  le  bailón ;  en 
méme  temps  onentend  un  siffle» 
ment.  Onjuge  que  le  bailen  est 
rempli,  quand  on  ne  remarque 
plus  Tascension  de  Teau  dans  la  ' 
cloche,  alors  on  la  descend  dou«- 
cement  jusquá  rétablissement  du. 
niveau  du  liquide  interieur,  et 
Ton  ferme  dans  cet  état  les  deux 
robinets.  Si  Ton  roulait  remplir  : 
une  vessie,  on  enexprimeraitrair 
par  la  pression  et  ensuile  la  suc- 
ción ;  du  reste,  on  s'y  prendrait 
comme  pour  remplir  le  bailón  de . 
verre. 

CoENüE  {PL  l.fig.  i4).  Vase 
dislillaloire,  pyriforme,  dont  le 
col  assez  long,  est  recourbé  et , 
fait  un  angle  avec  la  partie  ren- 
üée.  II  y  a  trois  parties  distinctes  , 
dans  une  cornue :  1°  la  partie  re- 
conrbée  {a)  porte  Ip  nom  de  col ; 
i'^  la  partie  supérieure  {b)  est  ap- 
pelée  voúte,  et  la  partie  inférieure. 
(c)  est  désignée  sous  le  nom  de  . 
panse  ou  ventre.  Quelques-unes 
sont  tubulées  á  la  partie  supé- . 
rieure,  et  peuvent  étre  tenues- 
fermées  avec  un  boachon  de  cris- 
tal ou  de  liége.  On  les  connait 
sous  le  nom  de  comues  tubulées. 
On  les  fait  en  verre ,  en  terre 
cuite,  en  porcelaine,  en  platine^ 
en  ar^nt^  en  fonte  et  en  plomb« 
Cel|es  qui  sont  construites  en 
mélal  sont  formées  de  trois  par- 
líes  qui  peuvents'ajuster  á  frotte- 
ment  les  unes  dans,  les,  autres 
{voyez  Jig.  i5).  Elles  servent 
pour  distiller  íes  matiéres  qui 
peuvent  attaquer  le  verre  ou  le 
gres.  Indépendamment  de  leur 
usage  comme  appáreil  distilU^ 
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toire,  elle^  ftont  employées  pourlont  jottid'une  réputátion  mérítiée 
exposer  certaínés  substances  á'par  Jeur  qaalité  réfracldire^  aa- 
r^ctíovl  d'ane  forte  cbaleilr  et|)ourd'fatii  elle  existe  encoré  f 


obtenir  les  flutdes  élastiques  qui 
se  dégagent  pendánt  celle  calci- 
na! ion.  Mais  pofir  celte  opéra- 


mais  qaelqnes  fabrícáns  frdücaiÉí 
soDt  parvenus  á  les  imiter  dani 
ees  demiers  tettips ,  ét  á  lina* 


tion  oh  se  sert  de  corones  de;a(ix  arts  des  mu^ets  fttissí  bofis 
gi  és  ou  dé  porcelaine,  ét  afín 'qtteeeox  que  lioastiriofis  de  ches 
d^empécíier  qu'elles  né  sebrÍ9ent;nos  voisitis.  Quand  on  expose  irli 
ipát  le  plus  petit  (;kángement  rreoset  á  l'áetioñ  da  ieü  dáifs  »B 

fourneaú  j  on  le  place  á  une  eéf' 


¿fnsque  de  témpératnte,  on  les 
letómte  d*une  cotíche  de  t erre 
afgilétí^e  mélahgée  dé  Sflble^  ét 
qti*on  laisse  bien  sécher.  L'ou- 
vcHureetroiledtí  col  pertnet  d'y 
ajustér  tm  botíchotl  dé  liégC  tra- 
vérsé  pdr  títi  liibede  vét  ré  recoup- 
bé,  de  toatíiére  d  poiiTóir  rece- 
voir  iesgttft  sotísdés»  cloches  retn- 

Í)Hés  d'eátt  ou  de  ífiercure.  Dáns 
a  distillalionqH'on  fait  avee  ÜM 
cdriide,  dd  a)úsld  a  son  c6l  tiúe 
atenge  de  verre  qui  va  sé  i^feüdré 
dáhs  nh  billón  tiibulé  ^noh  a 
soíh  d'étitOurer  d'eau  froidé^  ou 
dé  linges  mouilldá,  poar  condén- 
sef  les  Tapeuiis  íjuí  y  árrivent 
(  Ooj^et  Jtg.  i6 ).  Ceí  appareil 
e^t  employé  daos  beáijcoup  d'o- 
pérállotiscbkttiqiiés  et  pharñfia'^ 
ceutiqtiés. 

OREüSEf .  {P.i  lé  fig.  í5.)  Vásé 
de  forhié  coiliqtte  et  quelquefeis 
trian^ulatré,  dans  lequei  on  sou* 
liiet  les  éorps  k  l*«étibti  dn  cálo- 
riqué ,  dans  fintenliotí  dé  Ies 
íondré  ou  de  lés  eolnbiné^  entre 
éax.  Lés  crcnséts  qu'on  émpioié 
d^ns  lefc  laboratoires  somt  í^ils 
de  tcrre  ou  dé  rtiétdl  on  doit 
pour  la  cohfectioB  éei  éreuscis 
dé  terré,  Ikire  «sage  de  mélanges 
terreux  infusibles  ;  téls  aüe  de 
Tárgüé  el  du  Sáble  purs,  c  est-á- 
diré,  ptivéii  áutnnt  qwe  poáíible 
de  tereré  calfcfeiré  qúi  détermiñe- 
rait  plus  Ou  mbins  rdpidetiietit 
leur  f(i.Mo"n  j^etidtttít  lohg^ieinps 


laine  distaoce  de  lá  grille  sér  tin 
niorceati  de  bi'íqaé,  Ou  uh  stíp^ 
port  en  terre  irifusiblé  d'un  pouef 
á  denx  d'élévation ;  on  le  recotín 
vrede  son  eoüvérelé  qi»i  doit  étrí 
de  la  mémer  íhíHíté  qii#  k  itñsf^ 
stance  du  cf  éuset,  ét  on  Tentouré 
de  charbons  aílbAés  de  tlíaniértf 
á  Je  Unir  rougédátíft  tdiltf  m  biiü- 
leur  aussi  long-leraps  <}tre  celfe 
óst  né[;é»saifre«Si  le  créosM  ém% 
épfouttf  uáe  bafite  tempMttífé^ 
coromé  celá  ái*riVé  forsiwi'oB  le 
cbauffe  k  unfeu  défbrgeiadHncnit 
par  un  8oufílet,  on  lut«  át(M  nil 
peu  dé  terre  ififaftible  lé  couter- 
cle  áTee  le  tteúm^  et  eéltd-ei 
avec  le  suppm^  afíif  d'empéclier 
qu*il  ñe  se  ren^ers^  pendaiit  Td-* 
pération.  Les  éréuselé  de  rtiétál 
sont  én  argent  Ou  én  platíM^ 
quelqnéfbls  mais  rftrement  en  orí 
Leür  foTMe  est  eyiindrique)  ilft 
soDt  d'un  fréquent  nsagedans  lés 
laborcttoireá^,  surtotll  poilr  Íes  re-* 
cherches  scientifíques,  principa-^ 
iement  les  créusets  de  pJdtiné  cfuí 
joignetít  á  leur  infalté^abililé  et 
leur  infusibililé  á  la  chaleur  de 
nos  íbumeaux  ,  de  n'étre  point 
alfaques  par  un  grand  nombre 
(le  substanees.  Pour  la  rédudion 
de  certáine.4  tnlties  ou  Otides  mé- 
talliques,  on  remplit  les  creusets 
de  térre  d'un  iñélangedé  charbofl 
pulvérisé  et  d  añe  petite  quanlíté 
d  argile  délrémpée  dans  Teait. 


les  círensél^  d'Allé«^^tie  seals(Loraquece  m^nge  a  été  iiitfo- 
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Ámí  avéc  pi'éssion  dans  le  eren-  <Je  Tentonnoir,  et  dísposantau- 
set,  ét  qu'il  est  Sec,  on  praíique  dessusune  cloche  remplie  d*eau. 

.♦ifí-j   Cuue  á  me  i-cure  1  ou  hydrar^ 

giro^pnenmatique,  Cette  ciive  est 
ordlnaífement  un  bloc  rectangu- 
laire,  de  pierre  ou  de  marbre^ 
creusé  intérieuréroeot  et  destiné 
á  contenir  du  mercurej  elle  est 
pourvue  d'uiie  ^pelile  tablette 
córame  la  cuve  a  eau  qui  «ntre 
dans  deux  ra  mures  faitqs  dans 
Icsparois  dela  pierre  ou  du  mar-* 
bre.  Une  échancrure  ést  pra ti- 
queé á  la  paroi  supérieurc  de  la 
cuve ;  elle  esl  garnis  d'uue  glacd, 
au  moyen  de  laquelle  oñ  peut 
obsérvenla  Lauieur  du  raercure 
dans  les  tubes  gradués  qui  servent 
4  niesurcr  les  gaz;  et  a/iu  de  poi^- 
voir  établir  le  niveau  entre  le 
mercure  renferraé  dans  le  tube 
gradué  et  ceiui  de  Va  cufe,  pn  a 
crcusé  dans   Tépaisseur  de  )a 
pierre  ou  du  niarbre ,  un  trou 
destiné  á  recevoir  le  tube  i  cé  qui 
perniet  de  l'cnioncer  autantque 
cela  est  nécci^saíre.  Mais  il  est 
pi  éiérable  pour  ees  expériences 
de  faire  usage  Ju  petit  áppareíl 


au  niiliéü  dé  cetté  masse  solide 
une  pétiie  cavité  d*un  pouce  á  un 
póuée  éí  demi  ds  profondeur, 
áilr  4  5  lignes  de  largeur.  Cesl 
dans  cétté  cavité  qu'oñ  met  i 
Ittiné  réduíté  en  poudre.  Les 
cl  cuáéts  aínsi  préparés  sont  con- 
iius  soüs  le  nom  de  Creusets 
hrasifués, 

CüiLLLÉR  á  prójectioíi.  (PL  I, 
J^k'  ^7')  t)enii-spiiére  creuse  en 
fér,  attácliée  á  Téxtrémité  d'une 
longde tígé de  rnérae  metal,  em- 
Jiloyée  pour  cIiaüíTér  certaines 
Slibstancés,  óü  les  projéter  dans 
á^s  éf'eusets  dé  terré  rougis  aii 

Cdví  priéuníátíqüé  3  Feau  du 
Btdró-pneüriiatique..  (/*/.  X^Jig 
iB,)  Caíste  réctángulaire  en  bois, 
doübléé  dé  piomb  et  remplie  en 
()ártie  d*éáu,  doht  ón  se  scrt  pour 
l-écueiilir  et  tránsvaser  les  gaz. 
Elle  est  suppoftéé  par,  quatre 
pieái  en  boiá.  Ün  robinet  est 
plácé  aü  bas  dé  Tiiné  des  parois 

Í)óiif  vider  l'éau  qu'elle  renferrac, 
61'scjb'élleestdeveñue  malproprc 

tiar  shité  des  opérations  qu'on  a 
aités.  Üne  táblette  en  métal, 
jiércée  dé  trous  ,  glissé  á  volonté 
dans  deiílc  rainures  métalliques  , 
adaptéesaux  deux  pároís  internes 
bpóoséés.  tl'ést  sur  cette  tablette 
du  oh  place  fes  clocbes  remplies 
a  eáii  pour  recueillír  les  gaz;  on 
éh{»agé  dessoüs  les  trous  Textré-, 
iñité  dés  tubes  recourbés  qui  les 
conduisent  á  leur  sortie  des  ap- 
pareils.  ün  dés  trous  de  la  ta 
biétié  correspoíid  á  un  entonnoir 
Irés-évasé,  píacé  dessóus  {Jig 
19),  c'est  k  i'aide  dé  cet  énlon- 
rioir  qü'on  peni  tránsvaser  le  gaz 
d'une  cloche  dans  une  autre,  en 
éngágeant  í'ouverture  delaclocbe 


imaginé  par  1VÍ.  Gay-Lussac ,  et 
uout  nous  (jonnpns  la  descríp- 
tíon  á  l'article  Tube  gradué, 

ElECTROPHORE.  (i'/.  I,yíg.  20.) 

ínsirument  de  pliysíque  qui  se^t 
á  développer  instantanéraerit  d? 
Télectricilé  pour  f'inílammapon 
des  gaz  dans  reudiomelré.  11  est 
composé  d'un  gáteau  de  résine  A 
qu'on  frotte  avec  pne  péau  dé 
chat,  et  sur  lequel  on  pose  un 
disque  métallique  B  isolé  par  un 
manche  de  verre  C  poür  le  sou- 
lever.  Lorsqu'on  vcutcharger  ce 
plateau  d'clecLricilé  ,  on  froUe  I9 
résine  ávec  la  pcau  de  chai  bien 
séche  .  on  place  le  disque  métal- 
lique dessus,  el  on  touche  Jrvec 
un  doigl  la  pai  lie  superieure  du 


qiij  en  cóntienfc  sous  rouverture  disque.  Enretirant  aíorsle  doigt« 
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et  soulevant  ensuite  le  disque, 
on  peut  eu  tirei*  une  ¿tincelle 
électrique.  (Voyez  pour  la  ihéorie 
de  cet  rnslrumenl ,  les  ouvrages 
de  physique.) 

Entonnoir.  (  PL  Ijjlg'  21.) 
Yase  creux  coniqae,  terminé  par 
une  douille  plus  ou  moins  Ion- 
gue,  la  plupart  sont  en  yerre, 
quelqnefois  aussi  ils  sont  en  mé- 
tal  (c.uivre  ou  fer-blancj.  On 
s'en  sert  ponr  transvaser  les  gaz 
et  les  liquides,  ou  pour  fiUrer. 
Dans  ce  dernier  cas ,  on  dispose 
dans  leur  intérieur  une  feuille 
de  papier  gris  ou  blanc  non 
colié  ,  pliée  en  forme  d'éventail , 
et  connue  dhns  les  labai^atoires 
sons  le  nom  de  filtre  ,  á  cause  de 
son  usage.  Quand  on  vcut  opérer 
une  fíltration  avec  des  enton* 
noirs,  on  les  pose  sur  un  support 
córame  la  figure  2 1  le  représente, 
et  on  met  dessous  des  flacons  ou 
des  terrines  pour  recevoir  le  li- 
quide filtré.  La  gi*andeur  des  en- 
tonnoírs  est  ti^s-variable ;  ccüx 
qui  soñt  employés  pour  transva- 
ser les  gaz  sur  le  mercure ,  sont 
plus  petits  que  les  autres ,  et  ont 
une  forme  particuliére ,  comroe 
on  peut  le  voir  sur  la  figure  A. 

Eprouvettis.  (PL  II,  /tg^  i') 
Pelilcs  cloches,  de  forme  cylin 
drique ,  longues  ,  faite»  en  Yerre 
ou  en  cristal ,  quelquefois  munies 
d'un  pied ,  et  employées  pour 
Fessaí  des  gaz  et  consta ter  leurs 

firínci pales  propriélés,  soit  én 
es  mettant  en  contact  avec  un 
corps  enflammé,  ou  avec  cerlains 
réacliís  qui  démonlrent  leur  na- 
ture.  On  emploie  souvent  celles 
qui  ont  nn  pied,  pour  laisser 
déposer  les  substances  mii  sont 
en  suspensión  dans  les  liquides 
et  les  examiner.       '  ' 

Étüvk.  G'est  nn  lieu  dont  la  pied  de  profondeur  sur  3  cu  4 
tempéralure  est  plus  élerée  que  pieds  de  hauteur,  on  peut  le  sus- 


celle  de  Tair  ambiant  et  qui  sert 
á  opérer  une  évapoiation  lente 
des  liquides  fáciles  a  altérer  par 
le  feu,  oii  á  la  dessiccation  des 
substances  solides,  sans  les  expo- 
ser  á  une  chaleur  ca pable  de 
les  décomposer.  Les  étuves  que 
Ton  emploie  dans  le«  arts,  sont 
des  chambres  plus  ou  moins 
grandes  ,  échauffées  par  des 
poéles  de  fonte,  et  dans  lesquelíes 
on  peut  entretenir  une  ctialeui* 
constante  de  5o  a  60  degrés.  On 
L'ange,  sur  des  tablettes  disposées 
en  étagés,  les  substances  á  des- 
sécher.  Dans  les  laboratoires,  on 
se  sert  d'un  petitappareil  écbaufifé 

{>ar  la  chaleur  qui  se  dégage  de 
a  flamme  d'un  quinquet.  Cet 
appareil ,  imaginé  par  M.  d'Ar- 
cet,  consiste  dans  une  boíte  rec- 
tangulaire^  plus  baute  qae  large, 
faite  en  bois  de  chéne  ou  de  sa.- 
pini,  et  munie  ,  au  devant,  d^une 
porte  ,  á  Tiustar  d'une  armoire. 
(Voy.  A»/,  ir, a.) 

Gette  boíte  est  percée,  au  bas, 
d^un  trou  circulairc  dans  lequel 
on  faít  passer  un  tuyau  de  tole , 
terminé  en  cbampignon  A ;  c'est 
dans  ce  tuyau  qu'on  fait  passer 
la  cheminée  de  verre  d'un  quin- 
quet á  une  branche  B.  II  existe, 
á  diíFérentes  láuteurs .  dei  trous 
GCC,  d'un  póuce  ¿é  diamétre, 
qu^  l'on  peut'  temr  tioáchés  ou 
débouchés,  suiVaáC^qúé  f  on  dé- 
sire  augmenter  od  aiáilibuer  la 
chaleur  de  Fétuirc ,  et  én  met  les 
ma  ti  eres  k  évaporér  ou  k  dessé- 
cher  sur  des  grillages  eti  laíton 
DDD,  souteáiis  k  une  certaine 
distance  les  unes  au-dessus  des 
autres ,  par  des  tasseaux  en  bois. 
Cet  appareil  doit  étre  placé  ver- 
ticalement  contre  un  mur.  Com- 
me  sa  grandeur  n'excéde  pas  i 
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pendre  á  nn  des  coias  du  labo- 
ralo're. 

Étuve  á  vapeur.  Cetle  éluve 
consiste  en  plusíenrs  bolles  cy- 
lindriques  de  fer-blanc  ,  dont  Ies 
fonds  se  irouyent  échauffés  par 
de  la  vapeur  d'eau  qui  les  touchc. 
On- place  les  subslances  á  dessé- 
cher  dans  Ies  boíles  par  coiichcsi 
minees  et  sur  des  carrés  de  pa 
pier.  L*avantage  que  présenle 
celte  étuve  esl  de  ne  jamáis  don- 
ner  un^  terapéralure  plus  élevée 
que  loo  degrés ,  puisque  la  va- 
peur d'eau  ,  á  la  pression  ordi 
naire  de  Tatmosphére,  á  con- 
stamment  cette  température 
Celte  étuve  estemployéesouvent 
dans  Ies  recherches  scientifíques. 

EüDIOMÉTEF.   (PL   ll.Jig'  3.) 

Instruroent  donl  on  se  serl  dans 
les  laboratoires  de  chimie,  pour 
analyser  les  gaz ,  en  les  mélant , 
soit  avec  de  Toxygéne  ou  de 
rhydrogéne ,  et  déterminant  leur 
inflamraation  par  une  étincelle 
électrique'.  II  est  formé  par  un 
tube  de  verre  trés-épais ,  íermé 
supérieurément  par  une  viróle  en 
cuivre  A  ou  en  íer,  á  traversla- 
quelle  passe  une  tígé  de  métal  B, 
terminée.par  une  boule  á  la  par- 
lie  supérieure,  et  récourbée  á  sa 
partie  inférieure  C.  Celte  tige 
est  mastiquée,  avec  de  la  résine 
ou  de  la  cire  á  cacheler ,  dans  un 
tube  de  verre  qui  Tisóle  des  par- 
ties  métalliques  environnantes. 
L'eudiométre  porte  á  sa  partíe 
inférieure  une  gamiture  de  mé- 
tal ,  qui  s'ouvre  a  charniére  et 
dans  laquelle  on  a  disposé  une 
soupape  pour  laisser  un  passage, 
au  liquide,  lors  déla  combinaison 
des  gaz,  et  queleur  condensation 
a  lieu  par  rétincelle  électrique. 

La  figure  3,  pl.  II,  représeDte| 
un  eudiométre  íerraé  et  un  aütre 
ouvert ,  tcl  q»ril  dort  Vetre  lors-' 
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qu*on  esl  prét  á  j  itilroduire  les 
gaz^  avec  un  petit  entotinotr  de 
verre.  L'eudioraétre  que  Fon  em- 
ploie-ppur  Ies  expériences  sur 
Teau  est  fait  en  laiton.  Lesear- 
nitures  doivent  étre  en  fer  ooux, 
quand  l'eudiométre  doit  sei  vir 
pour  la  cuve  á  mercure  ;  a  cause 
de  Taction  de  ce  métal  sur  le  lai- 
ton. 

Quand  on  veut  se  servir  de 
reudiométrc,  on  le  rempUt  d'eau 
ou  de  mercure ,  ensuite  on  me- 
sure les  gaz  dans  un  tube  gradué 
et  on  les  fait  passer  successive- 
ment,  áTaide  d'un  peút  enton- 
noir  dans  Feudiométre.  On  ferme 
Tinstruraent,  on  essuie  bien  la 
garniture  supérieure  avec  du  pa- 
pier  joseph ,  et  on  la  met  en 
communication  avec  le  sol,  par 
une  chafne  métalltque,  ou  en  la 
toncfaant  simplement  avec  le 
doígt.  Alors  on  approche  de  la 
boule  B  le  disque  de  Félectro- 

Ehore  chargé  d'électricité,  ou  une 
outeille  de  Leyde  chargée ;  il  a 
aussitót  production  d'une  vive 
lumiére  avec  une  légére  secousse 
dues  á  la  combinaison  et  á  la 
condensation  des  gaz.  On  fait 
alors  passer  le  résidu  de  la  com- 
bustión dans  le  tube  gradué^  pour 
noter  de  rfuellc  quantité  a  été 
Tabsorplion. 

L'eudiométre  á  mercure  n'est 
point  mu  ni  d'une  soupape,  com- 
me  celui  á  eau.  On  le  ferme  avec 
un  obturateur  qui  peut  se  visser 
á  la  partie  inférieure. 

Ón  emploie  encoré  dans  les 
laboratoires ,  d'autres  appareils 
pour  Tanalyse  de  ceftains  gaz  ; 
nous  en  avons  parle  dans  le  cours 
de  Touvrage. 

Filtre.  On  appelle  filtre  tout 
ce  qui  pcut  servir  á  scparer  des 
liquides  les  partics  solides  qui 
li'oublent  Jen r  transparente.  Oíj 

4« 
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en  distingue  de  plusieurs  sortes: 
il  y  en  a  qui  sout  (aíts  avec  du 
sable,  du  cnarbon,  du  verre  pilé, 
de  la  toile  ,  de  la  laine  el  du  pa- 
piernón  collé. 

Dans  les  laboratoires  de  cbi 


alors  on  déplie  le  papier  ,  ou 
TouTre  en  rangeant  de  chaqué 
colé  les  plis  et  ón  Tenfonce  dans 
un  entonnoir  sec,  de  maniere  k 
ce  que  cbacua  des  plis  touche  les 
parois  dans  toute  leur  longueur 


míe  et  de  pbarmacie,  on  emploie  comme  la  figure  3 1  de  la  planche 
príncípaleinenl  les  filtres  de  toile,  I,  le  représenle, 
de  laine  et  de  papier  gris  ou  blanc     Dans  les  arts,  certaínes  pierres 
non  collé.  calcaires,  poreuses  ,  servent  de 

Les  filtres  de  toile  ou  de  laine  filtres,  c*cst  sur  ce  principe  que 
consislent  en  un  chássis  de  bois ,  sont  fondées,  ees  fontaines  nU 
garni  de  pointes  en  fer  á  ses  qua-  Irantes,  dont  Tusage  s*est  établi 
tre  angles,  et  surmouté  de  quatre  dans  les  maisonsdepuis  quelques 

Fieds  C'est  sur  ce  chássis^  et  á  années.  Une  conche  plus  onmoins 
aide  des  pointes  qui  y  sont  at-  épaisse  de  charbou  pulvérisé , 
tachées,  que  Ton  tend  légérement  jouit,  indépendainni\?nt  de  cette 
un  morceau  de  (oile  ou  de  laine  propriété,  a  absorber  les  odeurs 
á  Iravers  lequel  on  fait  passer  les  fetides  et  les  maliéres  colorantes 
liquides  pour  )es  clarifaer.  Sou-  que  contiennent  les  liquides, 
venl  on  place  sur  ees  tissus  une  Fioleí.  {PL  i  ijig^  40  Petites 
ou  plusieurs  feuilies  de  papier  bouteilles  de  verre^ minees  et  qui 
joseph  ou  de  papier  gris  non  peuv€nt  étre  exposees  directe- 
collé.  Les  filtres  de  bine  ont  en-  nient  a  Taction  du  feu  sans  se 
core  une  autre  disposition ;  on  briser.  Elles  sont  lrés-emp\oyées 
fait  avec  un  tissu  de  laine  plus  ou  dans  les  laboratoires  de  chiníie 
nioins  serré ,  une  espéce  dg  sac  pour  faire  certaines  réactions , 
cónique.  On  le  tend  par  sa  parlie  oblenir  des  gaz,  en  a<)aptant  a 
la  plus  évasée  sur  un  chássis  de  leur  col  un  buuchon  qui  laisse 
bois ,  el  Ton  verse  le  liquide  de-  passer  un  lubede  verre  recourbé. 
dans,  qui  passe  á  Iravers  Ies  Dans  les  pharraacies  elles  servent 
mailles  du  tissu  et  se  clarifíedes  á  contenir  les  loocks.  Ies  émul- 
corps  qui  iroublaient  sa  limpi- sions,  les  potions,  el  lesapozé- 
dité.  Ce  filtre  de  laine^  usité  dans  mes  qu'on  administre  aux  mala- 
Ies  pharmacics,  est  connu  sous  des. 

le  nom  de  chausse.  G'est  par  ce  Flacón.  (P/.  11^  Jig,  S.)  Vase 
moyen  que  les  pharmaciens  cía-  cyliudriqueen  verréou  en  cristal, 
rifienl  Ies  sirops ,  etc.  bouché  par  le  fond  córame  une 

Les  filtres  de  papier  sont  aussi  bouleille,  et  terminé  á  la  partíe 
trés-emplojés,  surlout  quandon  supérieui'e  par  un  gouiot  court, 
n'a  quune  petite quantité  de  1¡- dont  les  bords  sont  renversés. 
qüide  á  fillrer^  on  les  forme  avec  On  les  bouche  avec  un  bouchon 
un  cari  é  de  papier  plié  en  de  liége..  Ceux  qui  sont  en  cris- 
quatre  partíes  égales,  auquel  on  tal  ont  le  fond  pial,  leur  gouiot 
láit  un  grand  nombre  de  divi-  est  usé  inlérieureraent  avec  de 
sions  comme  á  un  éveulail  en  Témeri  ainsi  que  leur  bouchon 
le  plissant  convenablement»  Les  de  cristal,  ce  qui  permet  de  les 
pits  sout  rendus  égaux  en  cou-  fermer  hermétiquement.  lis  sont 
pant  le  papin*  avec  des  ciseauz,  connus  sous  le  nom  ¿tj^aeons  á 
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fémeri,  Gest  dans  ees  vases  €¡ue  fer  íorgé  ,  sur  laquelle  on  le 
Ton  conserve  les  liquides  tres- place  i  3°  euíin,  d'uoe  cavilé  in* 
Yolatils  ainsi  que  les  acides.  iériearú  dans  laquelle  yiennent 
Plnsieurs  flacons  sont  manís  lomberJes  cendres  el  quon  ap« 
de  deux  ou  trois  goulotsou  tuba'«>  pelle  le  cendrier.  Geite  parlie 
lures  placés  les  úus  á  cdlé  des  est  munie  d'une  porte  en  terre 
autres^on4es  oonnailsfius  lenom  qu'on  peut  ouvrir  á  yolonlé  poui: 
de  flacons  lubulés,ou  de  Woulf.jle  passage  de  Tair,  afin  dactiver 
lis  soniemplojés  p6ur  faire  pas-'pius  oumoins  íortemenl  la  eoai- 
ser  le  gaz  d'un  flacón  dans  un  buslion.  La  partie  supéríeure  de 


autre  el  en  statnrer  les  liquides 
qni  se  irouvcnl  sur  ieur  passage. 
Cet  appareil  que  nouá  décriix>ns 
parla  suite,  est  désigné  sous  le 
nom  d'apparcil  de  Woulf,  sonin- 
venteur. 

FOURKBAÜ.  {Pl.  6,  7,  8 


el  9.)  Instrumenl  cmployé  pourest  de  faire  réverbérer  le  éalori 


appliquerlecalorique  aux  diffé 
rentes  subslances.  Les  íourneaux 
ordinairement  sont  confection- 
nés  en  terre  cuile^  en  briques  ou 
en  foi?ie.   liCur  forme  et  leur 


Ce  fournéau  doit  porter  des 
échancrnres  dans  les  parois 
méme,pour  iie  pas  iniercepiei^le 
courant  d'aír  lorsqu'on  yient  k 
placer  i|ne  bassine  dessus. 

Foumeau  á  reverla  re  rprid; 
fig'S'  Ce  fourneaut  dont  i'usage 


que  sur  un  point  donné,  afía  de 
le  porter  áunebaute  tcmpératurei 
est  composé  de  trois  pariies,. 
i^o^es  I,  2,  3.  1**  Est  le  dome  ou 
éverbére  terminépar  une  cbem  i- 


grandeur  varient  suivant  rusage.néeet  servai^t  á  réfléchir  la  cba- 
auquei  ils  sont  dcstinés.  leur  ;  ou  le  surmoníe  (¡uelquefois 

La  fig.  6  représenle  un  four-#'d'un  tuyau  en  tóie  pour  augmeu- 
neau  himple  semblable  á  celui  ter  le  tirage.  2^  CeUe  partie  du 
qu'x>n  voit  dans  les  ménages^  il  fournéau  est  désignée  parle  nonk 
est  employé  ponr  cliauffer  les  lir  de  laboratoire  ;  c  est  dans  eelle- 
quides  jusqu'á  leur  ppinl  d'ébul- ci  quoú  place  les  cornues  qui 
lition,  exposer  les  maiiéres  et  les  doivent  étre  exposées  ¿  raction  , 
ballons  á  une  chaleur  modérée  ;  du  calorique ;  on  les  asseoit  sur 
pour  cela  on  les  place  sur  un  des  tringles  en  fer  qui  entrené 
triangle  de  fer  a  ui^e  certainc  dans  les  parois  du  fournéau ; 
dístance  des  charbons  incandes-  leur  col  sort  par  le  |rou  circu- 
cens.  laire.  5*^  E^nñn  au-dessous  de 

ij^/tg'  J  moutre  un  fournéau  ceUe  partie  se  trouve  le  fournéau 
propre  á  1  évaporation.  Son  éva- composé  comme  á  Tordinaire 
sement  permet  de  placer  dessus  d'un  foyer  et  d'un  cendrier.  Qa 
une  bassine  ou  une>cfaaudiére.  II  entoui*e  toutes  ees  parties  avec 
est  employé  surtout  dans  les  desbandes  de  fer  tenues  par  des 
pharmacies.  Qn  distingue  au  vis  et  des  écrous  afín  de  donjuer 
moins  trois  parties  dans  un  íour-  plus  de  solidité  au  fournéau, 
neau,  savoir:  le  foyer,  oú  se  Foumeau  á  réyerbér^  long^ 
placeje  combustible,  il  est  muñí  Jig.  9.  Ce  fournean  est .  formé 
d'uné  ouverlure  latérale  qu*on  seuleraent  de. deux  parties,  un 
peut  boucher,  á  volonté  et  qui  dome  et  un  foyer.  II  est  destiné  á 
sert  á  iutroduire  le/ombustible ;  chauíFer  des  tqbes  de  fer  ou  de 
^  d*une  grille  en  Ierren  ou  en  porcelaine  dans  toute  leur  lon- 
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gaeur.  On  les  place  poar  cela^^.  lo.)  G  est  uae  lampe  ordi- 
dans  deux  écbancrures  prati- oaire^  faite  en  niétai,  dans  la- 
quées  latéralement  atiz  parois  queile  od  met  de  resprit-de-vin 
des  deux  partíes,  á  Tendroá  oú  au  lieu  d'huile ,  elle  est  trés-em- 
elies  s'ajustenl  l'one  tur  rautre.'plojée  dans  lea  laboraloires,  et 
Les  fourneaux  que  I10U8  Teñóos  la  chaleur  qu  elle  produil  est 
dtí  décrire  sont  le  plus  générale-  assez  grande.  La  flarome  de  ccttc 
ment  employés.  II  en  existe  lampe  jouit  d'un  ayantage  que 
d'autres  dont  noilsnous  abstíen- |n*ont  pas  les  lampes  ordiuaires : 
drons  de  parler  ici.  Nous  dtrons  c*est  ae  ne  pas  déposer  de  noir 


teulement  qiie  lorsqu^on  veui  ex- 
poser  les  corps  á  une  trés*haute 
tempéi  ature,  on  doit  les  placer 
dans  un  fourneau  de  forge^  a)i< 
meulé  d'air  par  un  soufflet.  C< 
fi)urbeau  doil  élre  confectionné 
en  brique*  réfractaircs ,  unies 
entre  elles  par  un,  ciment  infu 
sible.  On  met  le  corps  qu'on 
Teut  soumetti'e  a  une  forte  cha 
leur  dans  un  creuset  de  terre  ré 
fractaire,  on  ferme  le  creuset 
avec  son  cou verde  qir'on  assu 

{'ettit  avec  un  lut  terreux,  et  on 
e  dispose  au  centre  du  foyer  sur 
un  suppon  terfeuT,  qui  1  isole  á 
quelqoes  pouces  de  la  grille  du 
fourneau.  Lorsqiie  toutes  ees 
préeaulions  sont  primes  ,  on  jette 
d'abord  descharbons  allumés  sui^ 
la  grille,  el  on  remplit  le  fouf 
neau  de  charbon ;  enjsuite  on 
determine  un  courant  d'air  ¿ 
travers  la  masse  du  combustible 
en  soufflant  continuellement, 

Fromage,  ^On  donne  ce  nom 
dans  lesTaboratoires  á  un  petit 
cylindrede  Ierre  cuite réfractaire, 
d  un  á  deux  pouces  de  hauteur.sur 
deux,  trois  ou  quatre  pouces  de 
largeur.  II  est  destiné  á  servir  de 
base  solide  aux  creusets  qu*on 
cliauffe  dans  les  fourneaux  en  les 
posant  dessus,et  de  les  éloignerde 
la  grille  ,  afín  qu  ils  se  trouvent 

{>lus  élevés  et  micux  exposés  á 
'intensitc  de  la  cbaleur  pro- 
duito. 

LaMPK  a  B8MIT--DE-VfK.(P/.  II 


de  íumée  sur  les  corps  que  Ton  y 
tient  plongés.  On  se  sert  particu- 
iiéreraent  de  cette  lampe  pour 
cliauffer  les  cUiclies  courbes  sur 
le  mercure  dans  Tanalyse  de  cer- 
tains  gaz.  Cette  mauíére  de 
chauffer  a  ¿é\k  trouvé  quelqu^s 
applications  daos  leí  arts  écono- 
niiques. 

L  on  fait  encoré  usage  dans  les 
laberatoires  d'une  lampe  k  huile, 
comme  en  ont  les  souffleurs  en 
émail ,  sur  la  flamme  de  laqueiJe 
on  dirige  un  courant  d'air  par  le 
moyen  d'un  soufflet.  Cette  lampe 
est  emplojée  pour  ramollir  le 
verre,  le  contourner,  et  le  sou- 
dei' avec  lui-méme,  enTexposant 
sur  le  jet  de  la  flamme;  elle  est 
par  donséquent  indispensable 
dans  un  laboratoire  de  chimie, 
ou  Ton  a  besoiu  á  chaqué  instant 
de  courber  des  tubes  de  verrc 
pour  les  appareils,  Lorsqu'on 
u'a  point  de  lampe  á  sa  disposi^- 
tion,  on  peut  courber  les  tubes 
de  verre  en  les  pla^ant  dans  la 
flamme  qui  sort  par  la  c'heminée 
d^un  íburneau  á  réverbére  remplí 
de  charbon  iucandescent,  ou  bien 
en  les  entourant  de  quelques 
charbons  allumés  pour  les  chauf- 
fer jusqu'á  leur  ramollissement. 
Cette  derntére  maniére  de  cour- 
ber les  tubes  exige  de  Tbabitude, 
sans  laquelle  on  les  déibrme  et 
on  les  aplatit;  ce^ui  rend  alors 
la  courbure  n^ins  solide, 

LlNGOTlÉJlI.  (P/.  11,^.  II  et 
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i2.)Petitusten5Üeeroployépour  layée  avec  une  plus  ou  moius 
couier  les  subsiances  iniélalUc{ues  grande  quantité  de  sable. 
foDdues  et  les  mouler  en  petii  s  Le  lut  formé  de  palé  d  emandes 
língots  .  cylindriqxies  ou  demi-  et  decoIle,se  prepare  en  brojant 
cjlindriques.  La  lingotiére  la  dans  un  niortier  la  col  le  avec  la 
plus  simple  de  toutes  est  un  mor-  páie ,  jusqu  a  ce  qu  il  en  résulte 
ceau  de  niélalmuní  d  un  mancbe,  une  roasse^olide.  On  applique  ce 
sur  la  surface  duauel  on  a  pra-  lut  sur  les  bouchons  de  lié^e  qui 
tiqué  une  cavilé.  C'estdans  cette 
cavilé  qu  on  coule  les  matiéres 
fondues.  II  est  essantiel  qu'elle 
soit  bien  sécbe  et  enduite  d'une 
légére  couche  de  graisse  ou 
d'huÜe  pour  empécner  la  sub- 
stance  fondue  d'adhérer  aux  pa- 
rois  de  la  lingotiére. 

Dans  les  pharmacies,  les  lin- 
gotiéres  sont  íorraées  de  deux 
pi éces  carrées  en  fer  ou  en  laiton, 
dans  cbacune  desquelles  on  a 
praliqué  des  cavités  demi-cylin- 
driques  correspondantes,  de  ma- 
niére  á  former  par  leur  applica- 
lion  Tuné  sur  1  autre  une  cavilé 
parfaitemeñt  cylindrique.  On  les 
réunit  ensamble  par  une  attacbe 
métallique  circulaire,  pourvue 
d'une  VIS  et  d'un  écrou.  C'est 
dans  ees  lingotíéres  qu^on  coule 
le  liitrate  d'argent  fondu  j^ous  la 
forme  de  petits  cylindres,  et  qui 
spnt  alors  connus  en  médecine 
sous  le  nom  de  pierre  inferuale 

Lut.  II  est  nécessaire,  dans  la 

Clupart  des  ex pérí enees  ,  de  bien 
oucber  les  jointures  des  vases, 
pour  empécher  la  déperdílion  de 
cerlains  gaz  «uyap^urs.  Plusteurs 
coniposilions  sont  employées 
pour  cet  objet  y  et  connues  vul- 
gairementsQus  le  nom  de  lut;  il 
.en  existe  un  assez  grand  nombre. 
Les  principaux  sont  ceux  qui  ré- 
suUeut  du  mélauge  dú  la  páte 
d'amandes  avec  lacolle  de  farine; 
de  Targile  cuite  avec  une  buile 
siccalive ;  de  la  cbaux  éteinte  avec 
le  blaoiP  d'o^f ;  et  de  Tar^ile  de* 


qui 

ferment  les  ouvertures  dtTvase. 
II  est  employé  dans  beaucoup 
d'expériences  ,  principaiemept 
dans  celles  cu  Ies  gaz  qui  Be  dé- 
gagent  ne  peuvent  allérer  ni 
la  substance  du  Uége ,  ni  ceile  du 
lut  qui  le  recouvre.  Dans  le  cas 
contraire,on  laít  usage  d'un  lut 
preparé  avec  largile  calcinée  et 
broyée,  qu'on  mélange  peu  á  pea 
dans  un  niortier  avec  upe  quan-^ 
tité  convenable  d'buile  de  lin 
rendue  plus  siccalive  par  la  li« 
iharge.  On  recouvre  ce  lut  de 
roorceaux  de  parcbemin  mouillé 
qu'on  fícelle  bien,  on  encoré  de 
lingc  trempé  dans  un  mélange  de 
blanc  d'oeuf  et  de  cbaux  éteinte. 
Ge  dernier  lut  s'applique  aussi 
directement  sur  les  jointures, 

Quant  an  lut  d'argile  el  de  sa- 
ble, on  le  fait  avec  de  Targile  dé- 
trempée  dans  Teau,  a  l^quelle  on 
ajoute  du  grés  pulverisé.  II  est 
appliqué  en  coudies  également 
épaisses  sur  les  cornues  et  les 
tubes ,  afín  de  Ies  préscrver  de 
Taction  iramédiate  du  fcu«  Ce  lut 
doit  étre  teché  trés-ientement , 
afiu  d'éviter  qu'il  se  gerce. 

Mat&as.  (/>/.  i3.)  Les 

matras  sont  des  Tases  de  verre  á 
long  col ,  de  forme  spbérique  ou 
ovoide,  destinés  ou  á  íaire  des 
dige^tious  pu  macérations  de 
substance^  médicaraenteuses,  ou 
a  la,  préparalion  de  cerlains  pro- 
duiis  gazeux.  íls  sont  tiés-em- 
ployés  dans  les  laboratoircs  de 

Ítbarmacie  pour  le  pifemier  usage: 
eur  capacité  peut  étre  de  loá  i5 
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litres,  ce  qut  permeldefaireréa-lnition.  Les  pilons  sont  de  la 


ime  assez  grande  quantilé  de 
íqiiide.  On  place  an  fond  des 
inatras  les  substances  que  i  en 
veul  faire  digérer  oü  macérer 
aprés  les  aVóir  incísées  ou  ré- 
duites  eapoudresi  elles  peuvent 
supporlercelte  división;  ensúite 


méme  nature  que  les  mortiers ,  á 
rexception  des  mortiers  de 
marbre  qui  pat  des  pilons  en 
bois  dur,  tel  que  lel>uis.  II  n'est 
pas  indiffi^rent  d*;  ñiire  nsage  de 
teloo  tel  mortfer,  puisqu'il  eiiste 
des  substancesqui  peuvent  exer- 


on  verse  par-dessus  le  liquide  cter  une  áction  cbimique  sur  la 
qui  doit  s'emparer  de  quelques-  substaoce  qui  le  forme.  En  gé- 
•««ns  des  principes  qui  y  soni  con-  néral,  quand  on  pulvérise  dans 
tisnus;  lorsqu'on  doit  laire  ínter- un  mortier  uñe  subslance  dont 
tenik"  le  caIoHque  pourcetteopé- la  poussiére  peut  se  rcpandre 
ratlon,  on  expone  les  malras  á  dans  Tair  par  suite  dg  roouve- 
une  chaleur  douce  et  graduée  sur  ment  imprrmé  au  pilón  ,  et  sur- 
des  bainé^e  sable.  Le  col  du  ma-  tout  que  cede  pou«8Íére  peut  de- 
tras doit  élre  í'ennéd'un  parche-  venir  nuisible  á  la  sanlé,  lors- 
min  qu'ony  a  ficelé,  et  qui  a  élé  qu'elle  se  Irpuve  en  suspensión 
percé  de  quelques  trous  avec  une  dans  Tair  qu'ou  respire,  on  cou- 
épingle,afind'eropécherune  trop  vre  le  mortier  d'uue  peau  de 
grande  évanoration,  surtout  lors-  moulon  qu'on  lieautour  du  mor- 
qu'on  emploie  des  liquides  trés-  ticr  et  quiesl  percée  á  son  centre, 
volatils.  Leur  forme  est  trés-va-  afin  de  laisaer.un  passage  au  pi- 
riahle,  comme  on  peut  le  vüirsur  Ion.  Dans  les  puarmacíes,  on 
la  fig.  i3.  Ctíux  qui  sont  Ovoides  emploie  trés-fréauemment  celte 
sontemployés  pour  fiaire  des  dis-|méthode  pour  pulvériser  les  sub- 
solutions  métalliqués  ,  ceux  ájStances  médicameuteuses. 
fond  piat  pour  volatiliser  et  su-j  La  fig.  ¡4  de  la  planche  II  re- 
blimercerlaíus  composés  chimi-j  présente  des  mortiers  de  diflEé- 


ques« 


renles  formes  i  et  2.  LeschiñVes 


Mortier.  {P¿,  ^l,Jig,  i4.)  On  3  et  4  montrqnt  un  mortier  de 
dorine  le  nom  de  mortier  á  unjmarbre  et  sou  pilón, 
vaisseau  creux   employé   pour]    Pese  -  liqu£ur$  ,   pese-sels  « 
contenir  les  substances  que  l'oniPESE-siROPS,  p¿se- acides  II, 
déíiire  concafser  ou  réduire  tu\fig.  i5).  On  donne  ce  noin  k  un 


poudre.  Cesl  á  Taide  d'un  pilón 
que  Ton  souléve  et  que  Ton  fait 
relomber  alternalivemeñt  sur  la 
substancie  placée  au  fond  de  la 
cavilé  du  mortier,  que  Ton  pra- 
tiquecette  op^ration.  La  forme 
et  la  grandeul'  des  ifiorticrs  va- 
rient:  ils  son€  ordinaifemfcijl  en 
fbnte,  en  fer  toumié/€ñ  htofíl^  , 
^n  márbrC:  en  verre^  en  porce- 
laine  ou  eu  agate.'  Les  derniera 
sont  surtout  employés  daos  les 
laboratolre^  de  chimie,'pour  pul- 
vériser les  corps  durs  par  trttu 


pelit  instrument  fait  de  verre  ou 
de  méial  .  employé  dans  les 
laboratoires  et  dans  les  manu- 
factures, pt»ur:  cohnatlre  appro- 
ximativement  la  concentration 
des  liquides.  Sa  forme  est  ceile 
d' un  tube  cylindrique  creux,  ren- 
flé'á  sa  pat^tie  híférieure,  el  con- 
téiianlence|wyhit  liii  fcorps  lourd, 
Icl  que  du  mercure  ou  de  la  gre- 
naille  de  plontb,  de  maníére  á  le 
Icster  et  leí'  tetíir  vertí  calo  ment 
quand  on  vie^t  á  le  plonger  dans 
un  liquida  t]Vst  sur  la  longuenr 
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du  lube  qu*on  app!¡<jue  uneé-Ipur,  en  sorle  míe  l*¡nslrument 
chclle  divisée  en  parties  corres-  plonge  jusqtrá  la  división  loo 
pondaulcs  entre  clles.  CeS  divi- 
sioDS  ne  son\  p&s  les  mémes  poiir 
un  liquide  plus  lourd  ou  plus 
léger  queTeau  prise  poiir  com- 
paraisou.  Aussi  en  construí t-on 


dans  ce  liquide  pur.  II  ^st  d'une 
grande  utiíité  pour  pouvoir  levér 


pour  ees  deu%  usages  dans  les. 
arts.Pourlesliquides  plus  denses 
que  Tcau,  le  zéroáe  rách^lle  est 
á  la  partie  supérieure  du  tubé, 
c'est  jusqu'á  ce  point  que  Tin- 
strument  doit  s*euíoncer  dans 
Teau  dístillée,  a  la  température 
ordinaire;  et  il  plonsera  d'autant 
inoinsdans  un  liquide  que  celui- 
ci  sera  plus  pesant  que  l'eau  dis- 
tíUée.  L'inverse  a  lieu  pour  les 
liquides  plus  légers  que  Feau  ;  le 
zéro  se  trouve  a  la  partie  iufé- 
rieure  de  la  tige  graduée.  L'on 
concoit  que  cela  doit  étreainst, 
puisqu'alors  rins(runient  plou- 
gera  d'autaut  plus  que  le  liquide 
sera  plus  léger  que  Tcau.  Nous 
renvoyons  aUx  traités  de  physi- 
que  pour  sa  conslruction.  Quand 
on  veut  pescr  un  liquide  ,  on  en 
metdans  uue  éprouveltede  vérre, 

Íusqu'á  un  pouce  environ  du 
>ord  supérieuT,  et  on  y  plonge 
rinstrument ;  on  note  avec  soin 
á  quel  point  de  la  división  la  sur- 
face  du  liquide  correspond,  ce 
qtii  indique  son  degré.  II  esl 
essenticl  que  le  liquide  ne  soit 
point  échauffé,  car  sa  densité  se  > 
fait  diininuée  par  PeíTet  de  la 
dilatH^ion.  Ces  instVumens  sont 
encoré connus  sonsles  nomstrcs- 
inipropresd'aréomélres.  M .  Gay 
,Lussac  en  a  perfectionné  der- 
niérement  un  pour  mesurer  Tal- 
Cool  el  qui  inaique  la  quantilé 
absoluc  d'alcooi  píir  dans  les 
eanx-de-vie  ou  esprils  du  com- 
merce.  Cet  instrument  porte  le 
nom  d'alcooméUe  Cliaque  degré 
emprime  un  cunlicme  d'.Jcool 


d'une  maniére  exacte  le  dj'oit 
d^entrée  sur  les  liquides  spiri- 
tueux.  Cependant  cet  instrument 
n^est  pas  a  Tabri  des  erreurs  iué* 
vilables  dues  á  la  température; 
aussi  l'áuteur  a-t-il  publié  el  an- 
ncxé  á  son  instrument  un  grand 
nombre  de  tables  pour  faire  Ies 
corrections  contenables. 

Piiícfes.  (P/.  II,J^.  iS.Oneri 
connaít  de  plusieurs  sortes.  Les 
unes  sont  cmploy'?es  á  saisir  le^ 
charbons  et  les  arranger  dans  les 
foyers  des  íburneaux  ;  elles  sont 
íbrmées  simplement  dq  deux 
brauchcs  droites  en  fer  ibrgé  qui 
s'ouvrenl  comme  une  paire  de  ci- 
sca uy.  Les  a u tres  ,  comme  on  le 
voit  sur  la  figure,  sont  recourbées 
leur  exfrémité,  el  terminées 
par  deux  ares  de  cercle  destinés  á 
saisfr  les  creusets.  lorsqu'on  veut 
les  rettrer  du  foyer  sans  les  ren- 
verser.  II  en  existe  aussi  dont  le^ 
deux  extrémilés  supérieures  por- 
lenl  deux  caviiés  q»ii  peuveni 
s'appliquer  exaclemenl  Tune  sur 
Tautre,  et  dans  lesquelles  on 
loge  les  substances  solides  que 
Ton  veut  introduire  dans  des 
clocbes  courbes  pour  les  chauffer 
dans  un  gaz.  Leurs  branches 
peuveut  s'écaiter  á  l^aide  d'un 
fessort  placéá  la  partie inférieure 
que  Ton  peut  comprimcr  avec  les 
doigts  sans  beaucoup  de  diífí- 
cuité. 

PiPETTB.  (/>/.  11,/^.  17.)  La 
pipetle  est  un  petit  instrument 
de  vene  qui  consiste  en  une 
boule  de  verre  k  laquelle  sont 
süudés  deux  lubcs  de  ven  é  cylin- 
driques,  savoir :  Tun  iplérieur 
efl5.lé  en  une  poinle  que  Ton 
plonge  daiis  le  liquide  que  Ton 
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doit  aspirer,  l'autre  supérieur  ,'de  temps  en  tetnps  ayecuneoa- 
recourbé  á  angle  droit;  c  est  rox*|teau  de  fer  flexible  ou  d'ivoire,  et 
trémíté  de  ce  tube  que  Ton  met  on  la  rassemble  au  centre,  pour 
dans  la  bouche  pour  aspirer  Tair  . la  triturer  un  grand  nomtsre  de 
de  la  boule  et  la  remplir  de  U-!fois,  jusqu  ace  qu*elle  ait  acquis 
quide;  par  ce  moyen,  lorsqu'elle.le  degré  de  ténuilé  qu'on  désire. 
en  est  remalle,  on  bouche  rou-!Dans  quelques  circonstances  on 
Terture  avec  la  langue,  et  on  retire  eroploie  des  porpbyres  dont  la 
la  pipette  sans  que  le  liquide  qui  table  et  la  molelte  sont  en  yerre 


y  a  été  introduit  par  Taspiration 
ae  Tair  ne  tombe.  Pour  le  laísser 
écouler  ensuile  on  retire  la  lan- 
gue,  et  le  liquide  ne  tarde  pas  á 
se  précipiter.  On  emploie  sou- 
Tent  ce  mode  de  décantalion  dans 
les  labora toires  de  chimie  ,  pour 
soutirer  uoe  liqueur  d'un  dépót 
qui  s  y  est  formé  et  que  Ton  veut 
recueillir. 

PORPHYBK.  {PL  Ihfig'  17  bis). 

On  donne  cenom  á  une  table  íaite 
en  porpbyre,  en  granit  ou  en 


dépoli;  mais  ils  ne  peuvent  ser- 
vir que  pour  la  división  des  corps 
peu  durs. 

Syphon.  (Pl.  II,  fi^.  18.)  On 
donne  ce  nom  k  un  mstrument 
destiné  k  soutirer  les  liquides 
des  précipités  ou  dépóts  qu'ils 
reníerment,  ou  á  les  transvaser 
sans  déplacement  des  vases  oú  ils 
sont  contenus.  Ces  instrumens 
sont  formés  de  difierentes  ma- 
tiéres  et  ont  différentes  formes  , 
ceux/{ui  sont  en  usage  dans  Ies 


di 


toute  autre  pierre  dure^  sur  la-  laboratoires  de  chimíe  ou  de 
uelleon  opérela  pulvérisation  pbaiTuacie  sont  iaits  en  verre. 
es  corps  par  írottemenU  Pour  Le  plus  simple  de  ces  instrumens 
exécuiercetteopération,onplace|est,7^g.  18,  n*>  i ,  un  tube  de 
la  Substance  sur  la  table,  apréS|Vcrre  recourbé ,  dont  les  deux 
ravoir  déjá  en  partie  réduíte  en|branchessontd'inégalelongueur« 

Í)Oudre  dans  les  mortiers,  et  on  Pour  s'en  servir  on  plonge  la 
a  fiotte  plus  ou  moins  long-jcourtebranclie  A  dans  le  liquide 
temps  avec  une  molelte,  espéce  qü^on  veüt  décanter,  eton  aspire 
de  bloc  pierreux ,  de  la  mémejl  air  avec,  la  bouche  par  l'autre 
nature  que  la  table,  et  parfaite«|branehe  jusqa'áce  qu'ellesoit 
ment  dre^sé  sur  une  de  ses  faces. 'presque    remplie   de  liquide. 

Cetteopération,  quia  pourbutlAlors  en  cessant  d'aspirer ,  le 
de  dlvi^er  en  poudre  impalpabli»  liquide  continué  de  Couler.  Gom- 
lescoi  ps  les  plus  dui^s^esLconnue  me  en  opérant  arnsi,  il  est  diffí- 
sous  le  nom  de  porphyrisatiou.'cile  de  ne^pas  laisser  pénétrer 
Dlie  se  pratique  tantót  suf  les  une  petiíe  porlion  du  liquide 
substances  sécbes ,  tantót  aprés  dans  la  boü(?he  et  que .  parfois 


les  avoír  mélées  avec,  une  cer 
taíne  quantité  d*eau  pour  en 
iaire  une  páte  liquide.  Dans  tous 
les^cas,*  la  matiére  qu'on  porpby- 


certains  liquides  qu'on  soutíre 
pourraient  avoir  une  aclion  nui- 
sible  suv  cet  organe,  on  s'y  prend 
d'une  autre  maniere  ;pn  reraplit 


lise  yenant  k  s^étendre  sur  toute  le  s^plion  avec  une  partie  du 
la  surface  de  la  table  et  Se  la  liquide  qu  on  veut  décanter,  on 
molette.«  par  suite  du  niouve-  bouche  ensuitelalougue  brai^cbe 
mont  circiilaire  qui  a  lieü  pen-'avec  le  doigt,  et  on  plonge  l'autre 
dant  la  trituratiOOi  qd  la  délache  dans  le  liquide.  En  relirant  alors 
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le  doigt,  récoulement  a  líeu.  On  sert  d'un  tamismuní  d'un  cou- 
appelie  ceíte  opéralion  amorcer, verde  eld'un  double  íoudfermé 
le  syplion.  par  unepeau  danslequel  vientse 

Oo  dontie  une  áutre  disposi- rendre  la  poussiére  tainísée.  'Aest 
ttouau  s^phoD  en  soudant  lalé-  un  tam¡$  simple,  B  un  tamís  re- 
ralement  á  sa  longue  branclie  un  couvertde  soncouvercleet  adapté 

Í)et¡t  lube  recoui  bé  en  S ,  par  á  un  cylindre  inférieur  qui  prend 
'extrémité  duquel  cu  opere  la  lenom  de  fond. 
succión  de  l'air,  aprés  avoir  lou-|  Terrine.  {Pl.  ^l^fig.  20.)  Vase 
tefois  bouché  rouverturc  de  la  coniqué  faít  en  gres  ou  en  Ierre 
longue  branche  avec  le  doigt  et  cuite  yernissée ,  muni  parfois 
placé  Tautre  dans  le  liquide.  Ce  d'un  goulot.  Les  terrines  en 
dernicr  sj^phon  est  Irés-eniployé  gres  sont  Irés-employées  pour 
dans  les  laboratoires  pour  irans-'recueillír  les  diíFérens  liquides  et 
yaser  des  liqucurs  acides  et  caus- les  faire  crislalliser  aprés  leur 
tiques.  Dans  les  art^,  on  fabrique  concentralion  par  la  chaleur.  On 
ees  syphons  en  fer-blanc  ou  en,s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
cuivre.  recueilÜr  Ies  gaz  sous  ''eau  en 

Tamis.  {  PL  II, ^g.  JO.)  On  engageant  rextrémilé  ilu  tube 
donne  ce  nom  á  un  tissu  de  soie,  sous  un  podel  de  Ierre  trés-évasé, 
de  crin  ou  de  fils  mélalliques,ipercé  d'un  troii  á  son  fond,  et 
tendu  au  moyen  de  deux  cylin-jéchaucrésur  lecótéde  maniere  á 
dresdebois  s'emboilant i'un  dansjremplacer  Fcnlonnoir  ou  la  ta- 
Tauti^e.  Son  usage  est  de  séparer  bletle  de  la  cuve  pneumalique. 
les  poudres  plus  fines  des  pou-|  TéT.(P/.  II,yig.ao¿íí.)Espéce 
dres  les  plus  grossiéres.  II  y  en  de  capsule  en  terre  argileuse 
a  par  cooséquent  de  loule  ¿ian-|commune,  dans  laquelle  on  cal- 
deur  el  de  finesse  diíférenlé.  On  cine  a  Tair  libre  toules  sortes  de 
place  sur  le  tamis  la  substance  substauces  organiques  ou  inorga- 
qui  a  été  pilée  ou  broyée  dans  uu.niques. 

morlier,  et  on  secoue  légérement  Thermümítrk.  Tnslrumeiit 
le  tamis  pour  faire  lomber  la  propre  á  mesurer  le  calorique,  et 
pou^sicre  fine ,  qui  passe  á  tra-laui  est  (ondé  sur  la  dilalalion 
vera  les  piailies  du  lissu  et  est  Jes  corps  par  cel  agenl.  Les  plus 
rccuesurdes  toiles  oudesfeuilles'employés  sont  les  ihermomeUes 
de  papicr  élendues.  Lorsque  la  á  mercure.  Oo  s'en  sert  non-seu- 
substan'ce  qu'on  veut  tamisei^' est  lemeut  pour  connaítre  le  point 

de  fusión  et  de  volatilisatíon  des 
corps,  mais  encoró  pour  réduire 
par  le  calcul  le  voluufe  des  gaz  á 
une  méme  température. 

Cetterédu¿Uon,  indispensable 
dans  tuutes  les  opéraiions  oú 
plus  grandes  précaulions  dans  lejl  on  opere  sur  les  ffuides  élasli- 
tamísage.  Alors  on  entouré  la  ques,  se  déduit  facilement  de  la 
bonclie  et  le  nez  d'un  mouchoir'counaissance  de  la  dilatation  des 
plié  en  plusieurs  doubles  ,  afinigaz ,  pour  chaqué  degré  du  ther- 
d'éviter  que  la  poudre  ne  péuétre|mométre  centigrade.  Celle  dila- 
cla ns  Ces  cavités,  ou  plutót  on  sejlation  est  de  1/267,  bu  plus 


susceptible  de  se  répandré  aans 
Tair  á  cause  de  sa  ténuité,  et  que 
\n  poussiére  qui  en  résulte  peut 
dcvenii  nuisible  á  ceux:  qui  ros 
pirent  l'air  qui  en  tient  en  sus- 
pensión ,  ou   doit  prendre  les 
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exactement  de  o«oo375  pour  l*ai:iioii  d*une  forte  ehaleur  les 
chaqué  degré.  Par  conséquent,  gaz  ct  les  liquides,  ou  encoré  a 
connaissant  le  Tolume  d'un  gaz  faire  réagir  cerlains  gaz  sur  des 
á  une  certaioe  tenipérature  au-  corps  solides,  soit  pour  Ies  cora- 
dessus  de  o,  il  devíent  facile  de  biner,  soit  pour  les  decora  poser. 
CODuaf tre  celui  qu'il  auraitá  o.  Pour  cela  ou  adapte  a  Tune  ^es 
SupposÓDS  1000  ceniiraétres|embouchures  du  tu  be  de  porce- 
Gubes  de  gaz  á  -f"  i5.  II  serait.laine  un  tube  de  verrc  qui  améne 
facile  d'é?aluer  leur  volume  á  o ,  " 
en  éti^blissant  la  proportion  sui- 
Taqte : 


a67-^"iS :  «67  : :  1000 :  j:^=946, 

D'aprés  le  calcul  on  trouverait 
046'*', 80  poür  le  Totume  du  gaz 
a  o. 

TüBi.  (PL  II, Jíg.  21.)  Les 
tubes  sont  des  (uyaux  cylinciri- 
ques  plus  ou  moins  longs,  í'ormés 
de  díflíérentes  substances.  Les 
plus  emplojés  sont  de  fer ,  de 
porcelaioe  et  de  verre.  {jes  ca- 
nons  de  fusil  déculasáés  sont  spu- 
▼ent  mis  eP  usagedans  beaucoup 
d'eipériences  ;  íorsque  cei^x-ci 
sont  destines  k  supporter  úne 
baute  température,  on  les  recou- 
vre  d'un  lut  formé  de  sable  el 
d'argile  ,  afín  d'empécher  qu'jls 
Ue  se  déforment  par  la  clialeur 
ou  qulls  ne  foodeot  par  suite  de 
leur  contact  avec  le  chai  bon  qui 
s'y  combine. 

Les  tubes  de  porcelaine  son 
d'un  usage  fréquent  dans  les  la* 
boratoires:  ils  qoivQnt  étrc  veruis 
dans  leur  iotérieur  et  recouyert 
d\in  lut  terreux  pour  les  préser- 
Ter  des  cbangeraeus  trop  súbita 
dans  i»  température  qui  pour- 
raient  les  faire  briser,  Leur  grps- 
seur  el  leur  grandeur  yarjeni 
conime  leur  forme :  il  y  en  a  qui 
sont  légérene^^nt courbés,  d'a ulres 
qui  sont  bifurques  ¿|  Tune  de  lei^rs 
extrémilés  (fig  ai).  Ces  tubes, 
que  rpn  place  horizoutaleir^enl 
dans  un  fourneau  ^  réverbére 
loug,  sont  destines  á  enf  poser  a 


le  gazdeTappareilquile  produit, 
ou  d'un  réseryoir  qui  le  contienl 
et  d'ou  on  peut  le  &ire  sortir  par 
la  pression. 

Les  tubes  de  verr^  sont  aussi 
(rés-employés  ét  d'un  usage  in- 
dispensable. La  facilité  avec  la- 
quelle  la  matiére  ^onX  íls  soot 
íaits  se  ramollítpar  la  ch9leur,les 
diSTérentes  formes  auxquelles  ils 
peuvent  se  plier,readent  c^s  tubes 
fort  Utiles  pour  la  plupart  des 
expériences  de  chimíe.  II  faut 
¡oíndreá  celte  propríété  celle  que 
po&séde  je  verre  d'étre  transparen  t 
et  inaltaquable  par  beaucoup  de 
substances,  ce  qui  peimet  de  voir 
les  pbénoménes  qui  se  produisent 
par  la  réaction  des  corps  mis  en 
contact. 

Les  tubes  de  verre  creux  se 
ecourbenl  ^t  se  contourneut  eo 
lous  sens,  en  les  exposant  á  la 
flamme  d'une  lampp  surlaquelle 
on  dirige  vlxí  qourant  d'air  venan  t 
d'un  souíHel,  coromecela  se  pra- 
iique  pour  la  lampe  des  email- 
leurs.  Le  verre  ne  tarde  pasa  se 
ramoUir,  et  cede  aisémeot  á  Tef- 
fort  que  Ton  fait  pour  le  courber. 
Lorsqu'pnu'a  pasde  lampe  h  sa 
dispósitíon,  on  peut  recourber 
lesiubes  de  verre  eo  entourant 
(a  parlie  oui  doit  étre  recourbée 
avec  de^  cnarbpns  incandescens « 
el  excitant  une  combustión  plus 
vivp,  soit  avec  un  sp^fflel  o>i  avep 
l'air  que  \qx\  fait  ?ortir  de  la 
bou  che. 

7"ube§  cradués.  ( 11.^. 
22.)  Qq  donne  ce  uoin  a  des  tu- 
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bes  de  yerre  oii  de  cristal  lermés^ 
par  UE|  bóut,  de  la  grosseur  du 
petít  doigt  et  aussi  cj^lindriqqe 
qi«e  possible ,  sur  la  paroi  des- 
quels  on  a  gravé  uite  divisioii  en 
partí  es  égales.  Ces  tu  bes  sont 
destÍDés  á  mesurer  les  gaz  que 
Ton  veu^  coinbiner  ou  íaire  réagir 
ensemble.  Daqs  réyaluatioQ  du 
voluiiie  ^SíZ^  il  faut  avoir  la 
précQutÍQ^  de  faire  caiocider  la 
suríacedu  liquide  contenu  daps 
le  tube  avec  eelle  du  liquide  de 
la  cuvc;  ou  de  la  clocbe  oú  Voij 
opére ,  afín  que  le  volumie  ^e  soit 
pas  alteré  par  une  dimlnutioa  ni 
une  4ugmeulatioa  de  pression. 
II  est  encere  nécessaire,  dans  les 
expériences  ou  Fon  désire  appor- 
(er  de  l'exaclitiide^  de  ne  poinl 
loucher  directement  avec  les 
doigts  le  tube  gradué,  pour  ne 
pas  Téchauíier  et  dilater  le  gaz 
qu*ii  renferme.  On  s^isit  le  tube 
avec  un  papier  pUé,  el  on  Télév^ 
ou  le  baisse  le  plus  verücalement 
possible  pour  établir  les  deux 
níveaux.  II  est  préférable,  confimé 
M.  Gaj-Lussac  Ta  indiqué,  de 
teñir  le  tube  gradué dans  une  po- 
sitton  verticale ,  au  ipoyen  d  un, 
petit  support  en  boi«  qui  glisse 
le  long  d'une  regle ,  et  qu'on 

Í>eut  arréter  dans  sa  course  par 
a  pression  qu'exerce  une  vis  sur 
^tle  régle.  {^oj:  ñg.  ni,)  De 
celte  nianiérei,  on  peut  connaitr^ 
d'une  maniére  rigoureuse  le  vo- 
lume  d'uugaz,  sanscourir  ierist- 
quequ'il  soit  ühU  psix  ia  ch^- 
l^ur  de  U  main ,  lorsqu'oB  tiepit 
le  tube  avec  tes  doigts. 

Tubes  de  súrelé.  (PU  II,  fig 
Cés  tubes  ónt  pour  objot 
d'empécber  rabsorplion  qui  au 
rait  Üeu  dans  im  vase  qui  com- 
muniquerait  avec  un  autre  par 
suile  de  la  condensation  du  gaz 
-  pu  de  la  vapeur  qu  il  renlernie. 


Cet  effet  est  du  a  la  pression  de 
Tair  qui  tend  á  remplir  Tespace 
yide  qui  se  forme  dans  cette  oir<^ 
constaoce.  Les  tubes  qu'on  em- 
ploie  ordinairement  pour  sV 
opposcr  sont  mu#is  d'une  bou(e 
ft«  moitié  remplie  deau  ou  de 
mercure,  el  communiquan;  avec 
un  tube  vertical  surnK>nté  d'un 
eñtonnoir ;  c'est  par  ce  tube  que 
Fair  reptre  dans  lesappareils.  On 
leur  donne  différentes  formes, 
comme  on  peut  le  y  oír  sur  la  fi- 
gure. 

Valet.  On  appelle  de  ce  nom 
des  naltes  de  paille  tressées  en 
couronue  ,  sur  lesquellcs  on  pose 
les  ballons  et  les  matras. 

Yebres.  {P!,  lí^fig  24.)  Dans 
la  plupart  des  expériences  de 
chimie ,  lorsqu'on  veut  fajre  réa- 
gir certaines  sub^ances  entie 
elles ,  et  que  ees  substances  sont 
liquides  ,  on  les  méle  dans  des 
verres  á  pied  ayant  la  formo  d^un 
cálice.  O'est  dans  ees  sortes  de 
vase  qu'on  essaie  Tactiou  des 
réactifs.  On  agite  alors  les  li- 
quides qu'on  y  verse  avec  des 
bagueltes  de  verre  de  7  á  8  pouces 
de  bauteur,  boucbées  a  leurs  deux 
extrémités. 

Vessies.  {Pl.  ll.Jfg.  25-)  Dans 
les  labora toires  ,  on  se  sert  de 
vessies  munies  de  robinet ,  pour 
renlermer  les  gaz  qu  ou  veut  faire 
passer  á  travers  des  tubes  de 
porcelaincexposés  á  une  tempé- 
ralure  plus  oü  moins  élevée.  Pour 
remplir  une  vessie  de  gaz,  on  en 
exprime  tout  Vair  parla  pression, 
et  on  en  aspire  les  dernieres  por- 
ttons  avec  la  bouchepenáuite  'On 
visse  son  robinet  sureeliii  d''une 
clocbe  placée  sur  la  ou  ve  k  eau,  et 
rénfermant  le  gaz  qu'on  veut  in- 
troduire;  cela  étant  fait,  on  ourre 
les  daux  robinets,  et  on  eufonce 
peu  a  peii  la  cioijhe  d»as  i'eau  de 
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Ift  cure ;  le  gaz,  atnsi  pressé  par 
Tcau,  s'inti^iiit  avcc  un  léger 
sifHement  dans  la  vessie  et  la 
goafle. 


Appahils  chiniOoes.  Théorfe 
ffes  tubes  de  súreté,  On  dontie  le 
nom  d'appareil  á  la  dÍ9positk>n 
coQvenable  deá  vas€8  et  ujitensiles 
pour  Texécution  des  différentes 
opérations  chimiques.  Le  but 
qu'ou  se  proposc  dans  toutes  ees 
opérations  est  d'obtcnir  et  de  re- 
ciieíllir  des  corps  sur  lesquélson 
opére,  iin  ou  ptusíetirsde  leurs 
élémensou  composés.  A.cet  effet 
on' dispone  les  choses  de  maniére 
a  isoler  la  roaliére  sur  laquelle  on 
réagit,en  la  plncant  dans  tniTase 
partí  culi  er  et  éta  btissan  t  u  ne  com- 
munication  ^au  mojen  de  tube^ 
recourbés ,  entre  cel  u  i-ci  et  1  e  va  se 
ou  les  vases  oú  doit  se  rendre  le 
produit ,  comme  on  peut  le  Toir 
sur  les  figures  i,  2,  3,  4>  6, 
planche  III. 

Mais  comme  par  suite  des  ré« 
actions  qui  ont  lien  dans  ces  dif- 
férens  appareils ;  Tair  que  ren- 
ferment  ees  tases  se  trouve  ou 
dilaté  par  la  chaleur  k  laquelle 
íls  sont  exposés  ^  ou  chassé  pai 
lesnouveaux  produits  gaxeux  qn 
sotH  mis  en  liberté ,  il  se  dégage 
d'abord  par  cette  pression  inté- 
rieure  qui  se  manifesté.  Si  Tap- 

Fareil  vient  a  se  rcíroidir  par 
abaissement  aenl  de  la  teropé 
rature,  la  portion  de  gaz  quT 
élatt  trés4-dilatt§tí  se  contractera  . 
sa  forcc'élastique  qni  remportnil 
sur  celle  de  rair  extérieur  venanrt 
á  dtminucr,  eelle  de  Fair  derieii- 
dra  plus  grande  et  s'exercéra 
alors  en  tons  les  sena  ;  celle- 
ci  agii^  sur  la  oouche  de  liquide 
dans  laquelle  plongent  les  tubes 
ct  Ibreer»  le  liquide  á  pAtiM*  d^up 


rase  dans  Tautre.  Cet  effet  sera 
bien  plus  prompt  si  le  produit 
qui  a  été  dégagé  est  k  Tétat  de 
vapeur  ou  trés-soluble  dans  Teaa; 
A  mesure  que  sa  condensation  ou 
sa  dissolution  s'opérera,  Téqni- 
libre  ne  pouvanl  plus  exister 
entre  la  pression  intéríeure  et 
celle  exl^rieure,  cette  derniére 
détcrminera  Tascension  du  li- 
quide dans  les  vases  et  lenr  mé- 
lange.  Dés-lors  le  but  de  Topéra- 
lion  serait  manqué. 

CTest  pour  obyier  á  ees  effets  de 
la  pression  de  Tair  ,  qu'on  fait 
usage,dansles  appareils,  detubcs 
particuliers  désignés  sous  le  nom 
de  tubes  de  súreté. 

Voici  sur  quel  principe  leur 
applicalion  est  fondée  : 

Sí  Ton  suppose  (fig.  i,  pl.  III) 
une  corone  de  verre  contenant 
une  petite  quantité  d'élher  sol- 
furique,  et  communíqnant  au 
moyen  d'un  lube  recourbé  avec 
un  Tase  k  moitié  rempVi  d*enu,  et 
qu'on  YÍenr;e  ala  chaufter  peu  á 
pen  de  maniere  k  faire  bouillir 
réther;  d'abord  Tair  dilaté  etla 
portion  de  vapeur  d*élher  qui  se 
sera  formée ,  pressant  davantage 
sur  la  couche  de  Irquide  qui  est 
aunlessus  de  Touverture  du  tube, 
se  dégageront  jusqu'á  ce  que  la 

f)ression  ihtérieure  soít  en  équi- 
ibre  avec  celle  de  Tair  extéríQ|pr. 
Mais  f  \  on  suspend  le  dégagement 
eti  laissant  refroidtr  la  comue , 
!a  vapeur  qn'elle  conteuait  ve- 
nan t  a  se  condenser,  sa  pression 
diminnera  et  deviendra  moindre 
que  celle  de  Tair;  alors  ce deroier 
en  pressant  lera  remonter  Teau 
par  le  tube  dans  la  cornue  ,  et 
produira  le  phénoméne  qu'on  dé- 
signe  sous  le  nom  d'absorption. 

On  empéchera  cette  abaorption 
d'avoir  lieu  en  pla^ant  au  col  de 
la  cornue  un  tone  recourbé  por* 
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tant  une  boule  &  moitié  remplie 
dVau  ou  de  mércure  (  fmj^z  pl. 
III,  fig.  a).  Par  oelle  disposition, 
ron  voit  que  si  le  gaz  con  ten u' 
dans  la  córnue  se  condense ,  Tair 
•fir  r orífice 
du  lube  qui  píon^e  dans  Teau, 
et  sur  celle  A  qui  est  dans  Tair. 
Cj^tte  pression  déterminera  Teai^ 
a  Vélever  dans  le  tube  par  Fou- 
▼erture  B,  d'tme  qtmHtté  é^lek 
c^Uedont  elle  s'abaissera  dans  le 
tube  au-dessous  du  niVeau  de 
Teau  ^uc  renferme  la  boule.  Lpra- 
qjie .  1  ajr,  par  VefiTet  de  sa  pi^es- 
sion ,  aui^a  chassé.tout  le  liquide 
daña  la  boule^  et  qu  il  sera  par- 
Tenit  en  C;  en  raison  de  sa  Iég¿- 
reté>  il  tiravevaera  Teau  de  la 
bdúle  Qt  s'in^roduira  sous  la 
forme  de  bulles  et  pei^  á  peu 
diins  la  ooriM^;  de  cetle  maníére 
Teau  du  vase  ne  parviendra  ja- 
máis daus  la  cornue,  elle  s'éiérc- 
ratoutau  plus  á  quelques  pouces 
an-dessus  do  son  niveau  dans  le 
t«be  B. 

Ces  appareils  ont  des  formes 
diff^rentes  {yoyez  ñgurés  3  et  4)« 
II  est  évident,  par  rinspection:de 
déla  figure  n.  5.  qii'avec  un  ap- 
pareil  semblable  á  eelui  qu'elle 
représente,  on  ne  póurrait  éviler 
rabsorption  du  liquide  du  deu** 
xiéroe  flacón  dans  le  premier,  et 


de  celui-ci  dans  la  cornue,  puis- 
que  Ies  tubes  plongent  dans  leau 
et  que  la  pression  de  Tair-  ne 
póurrait  s'exercer  que  sur  la  sur- 
face  du  liquide  conlepu  dans 
répToorette  A,  qui  est  la  seule 
en  contact  avec  l'íiir  libre. 

En  modiñanl  cette  disposition 
de  maniere  Á  ce  qne  le  tube  qui 
communiqu^  á  la  cornue  ne 
pleiige  pas  Jdan»  Teati  d«  pre* 
mier  flacón  ávoyez  planche  líl , 
fig.  4)i  q»e  celui-ci  porte  un 
lube  droit  inlermédtaii^  A  B  , 
ouvert  par  les  deux  bouts  ,  et 
f>longeant  d'une  petiie  quantité  \ 
dans  le  liquide ,  on  evite  Tab- 
sorption.  Le  tube  droit  A  B  fait  • 
íctiónction  de  tubeá  boule.  C'est 
parses  ou^erturesqueVatr  rentre 
dans  les  vases. 

Les  figures  5  el  6  fonr  voir  des 
appareils  plus  compliqués  dont 
la  théorie.  est  absolumeut  la 
méme.  Celui  representé  fig.  6  est 
fréquemment  employé  dans  les 
laboratoires  pour  pi'éparerla  so- 
lution  des  gaz  dans  Teau.  On  le  . 
connait  sous  le  nom  d*appareil 
de  Woulf;  il  joint  á  une  plus 
grande  simplicUé  Tavantage  d'é-» 
viter  femploi  des  tubes  á  Boule  , 
qui  sont  plus  embarrassans  á  raa- 
nier^et  plus  sujels  a^trc  brisés. 


\ 
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SYNOWTMIE  CHIMIQÜE 

DBS  PRINCIPADX  COAPS  8Ilf  PLB$  ET  DE  LBUBS  GOMPOSÉS  DSITÍS  y 
D*APftte  LES  NOMEftCULTOKES  FRANJAME  ,  SD^DOISB  ET  ALLB- 
VANDE. 


HOMCVCLATDKK 

fran9aise. 


IcéUtes.  

icétale  d'aBunonU- 
que  é  

icétate  d*alüiriine.. 

Acétate  lie  potaase. . 

Icétate  dft  soade . . . 
ProtoacéUte  de  fer. 
Peracétate  de  fer . . . 
Sous  deutoaoéUte 

de  cuivre  

Oeutoacétate  de  cíii- 

vrc  

ProtoacéUte  de  roer- 

eiii-e.  . .  •  

Oeatoacdtate  de  mer- 

cure  


KOMBKCtÁtUaB 

suédoiae 
et  allemande. 


Protoarétate  de 
plomb  

ProtoacéUte  de 
plomb  tribasique. 

icfide  acétique  

icide  acétique  íai- 
ble  

Vcide  arsénieu]^. .  • . 

icide  arsénique. ... 

benaolque.  . .  i 


AcéUtes  

Acétate  ammbniqoe. 

AcéUte  alaniniqne 

AcéUte  poUisique. . 

Acétate  flodique .... 
Acétate  ferreuz.... 
AcéUte  ferrique. .  •  • 

Acétate  bicuivrtqtte 
AcéUte  cuiyriqne.. 
AcéUte  mercureox.  * 
Acétate  mercurique. 

AcéUte  plombiqne. . 

AcéUte  iripLombi- 
que,  

Acide  acétique  


.Idem. . 
.Idem.. 
.IdMk. 


vené 
ancieni 
ét  tülgairei. 


-borique. 


.Idem. 


Seis  acéteux. 

Sel  acéteux  ammonia- 

Cal.  « 
Esptít  de  mioderérus 
Sel  acéteux  d'argüe. 
Terve  fbliée  dn  Urtre 
Terre  foliée  tégéUlc. 
Teirre  foliée  minéraie 

Sel  acéteux  martial. 

Verdeé.  Vert-de-f  rit . 

Yerdet  crisUltis^. 
Gristauxdé  Yénus. 

Terre  fdliéé  iüerco- 
rielie. 

Sucre  de  Satur^e ,  sel 
de  Satume,  sucre  de 
,  pkNiib. 

Víoajgre  de  Saturne. 
^xtrait  de  Saturne. 
Yinaigre  radical. 
Esprit  de  Vénus. 

Acide  acéteux. 

Arsenic  blanc. 

Oxide  blanc  d*arsenic 

Mort  aux  raU. 
I  Acide  arsénica I. 

Acide  bensonique. 

Sel  de  benjoin. 

Fieuri  de  benjoin. 

Acide  boracin. 
^  Acide  boracique. 

Í'  Selsédatifdetlomberg 
Sel  volátil  narcotiqu( 
de  yitriol. 

I 


Digitized  by  Google 


StlCOHTMIK  ¿HIHIQUi. 


655 


IÍ0MEKCLA.TUR8 

KOMEKCLATÜRS 

KOMS 

suédoise 

ancíens 

fráD9aÍ5e. 

et  allemandc. 

et  Tulgaires. 

\.cláe  carbonice. 


-ci  trique. 


 Idem. 

...Idem. 
>i  Idem. 


Bróúiide  hydrique . 


 íbrmique.  . . 

\cide  liydrobromi-  \ 
que  cu  bromhy-j 
driqué  

icide  kydrocblori-  1  ^ 
qne  ou  chlorby- ICbloride  bydrique. 
dríque  i 

4cide    bydrofluori- \ , 
que  oü  fluoibydri-  ( Fluoride  bydrique. 

q«e...   f 

Acide    bydriodique  i 

ou  iodhydrique  . . 
Acide   bydrocyami-  j 
que  oú  cyanbydri-  j 

.  S^e...   ( 

Acide  bydrosülfuri- 
que  ou  sulfhj'dri-' 


I  Iddide  hydrique.. . 
I  Cyanide  hydrique. 


<jue  

Acide  hyfiroséléni- 

qué  ousélénhydri- 

que.i  

Acide  n|^Dganésique 
Acide  permangané- 

sique  


Acide  nitrique  ou 
azotique  


Acide    nitreuz  óu 
atoteux  


ÍLcide 


succiñique. 


^cide  sulfurique .  •  • 
Acide  sulfureux. . .  • 


SuLfide  hydrique.., 

Séléiside  bydriqae. . 

Acide  manganique. . 
Acide  oximangani- 
que  

 ldem...«... 

.  •  . . .  .Idem  

.....:.Ideár....... 

 Idem/.  

.  .é....Idem  


! Acide  aérien. 
Acide  crayeux. 
Air  fixe. 
Air  Mépbitique. 
Acide  citronien. 
Suc  de  citrón. 
Acide  des  fonrmis. 


Eíprit  de  sel  furaant. 
Acide  dü  Sel. 
Acide  marin. 
Acide  muriatique. 

Acide  spathique. 
Acide  uuorique. 

Inconnu  des  anciens. 

Adde  prussique. 

Gaz  hépatiqne. 
Gaz   bydrogéne  sul- 
furé. 


Inconnus. 

Esprit  de  nitre. 
Acide  nitreux 
Acide  nitreux  fumánt. 
Eau  forte. 

Inconnu  des  anciens. 

Sel  da,«ucciii.  . 
Sel  volátil  de  succin. 
Acide  du  succin. 

¡Acidé  dii  soúfré. 
Acide  vitriolique. 
Huiie  deritriol. 
Gaz  sulfureux  volátil. 
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^03ÍK^■CtATURE 

suddoise 
et  aUeiüaBde. 


KOMS 

anciens 
et  Tulgau-es. 


Vcide  tartriqne. ,  • . 

Vlcool.'  


 Idem. 

 Idem. 


AmmoDÍaque  ou  azo- 
tare 4'iijdrogéne. 

^ntimoine. »  

ir geni.  . 


Azote, . . . 
6róronfie*« 


parboniaié  Í*ammo- 
niaque.  .  *.«*,., 


barbonate  de  chaux. 

Carbonate  de  mn- 
gnésie  


Carbonate    de  po- 
Usse  


Carbonate  d«  ploiab. 

Carbonate  4e  s#ude. 
Carbone . .  • .  <  


Oxide  d'amtnomaiii. 

.  • .  .lifeiii.. . . . . . 

Nitrogéne   

BroHiides  et  brómu- 
res.   

Carbonate  ammoni- 
que,.*.*  -  •  • 


Carbonate  eálcique . 

Carbonate  tÉágttési- 
que 


Carbonate  potassi- 
que  


Garbonalé  plombi- 

qil0*  *  «  «  •  «I  «'  •  •  • 

Ca^rboiiate  Midi^ae. . 
. .  V  .Idem..*.... 


Acide  du  tartre. 
Acide  tartarique. 
Acide  tartareux. 
j  Esprit  de  vía. 

¡Alcali  Tolatil. 
Alcali  fluoi;. 
Esprit  de  sel  ammoniac 
Air  alcaiin. 
i  Üégule  d'antiraoine. 
Diane  pu  lune. 
Air  phIogÍ8tiqné. 
Gaz  pbogistiqué. 
Mofette  atmospliériqae 

Inconnus. 

Alc^ti  ▼élaÍB  eoncret. 
Sel    yéfiitií  d^Angk 
terfe. 

Sel  yolatíi  de  coroe  de 

cerf.  ' 
Sel  ammoníacal  cxa- 

yeux. 

Sous  carbonate  d'ani- 
moniaque. 
j  Craie. 

I  Spath  calca  iré. 

ÍMagnésie  blanche. 
Magnéíié  aérée. 
Magnésie  efTervescente 
/Alcali  fixe  du  tartre 
Alkaest    de  Vanbel- 

mont. 
Sel  de  tartre. 
Alcali  effer ves  cent 
Nitre  tixé  par  le  char- 

bon. 
Tartre  crayeux, 
Céruse. 

Blanc  de  plomV« 
Soude  aérée.  , 
Alcali  fíxe  muoéiml. 
Sel  de  ioudi 
Cba^rfióU^^ 
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IfOMEirCI.A,TURS 


fran9aÍ8e. 


Chlorares . 


Protochlorure  d'an- 
timoine  .V 

Peul 
tímoiiie 


et  vulgaires. 


Acide  marin  dé  phlogis 
.  AS$Ét*]i  •'« « • ,  ^  Acide  morlAtí^áe  0XÍ^ 

^, .    . ,  l  Acide  óxjDaumtiqae, 

Ghlondes  et  chlo-K,  . 
rures   /Munates. 

Chiorore  «itlmoBi^^^,^'^^^ 


j  Lune  corr 
'  I  Muríate  d 


cornée. 

argent. 


Chlorure  d*argent,.  ^^lorureár^^énfífiii 

um.,, ^w^.^ /  .        c  :.r'>i  vn^u..|F|J'fíate  osjgéné  dé- 
,   .  .  .  ••i>|>u 

Chlorite  caldque. 


»fi  '«tf^' «v'wt^rtt 

¡Ghlorat e  .  d^l^liíáuá^ 
en  ¿tíúyfb;  .  de 
.  cnanac* .  •  • ..... ... 


Protochlorure 
mercure. , . . 


lentocfalorure 
mercure. . . . . 


de 


de 


iflátSchiorure  d'or. 
[Deulochlorare  d*or. 

Chlorure  de  pqtas- 


Muríate  d'étain 
Liqucur    fumante  de 
Libavius 


^  usimuriate  de  chaut. 


Muríate    oxigéné  de 

cLaux. 
PoudredeTétfgitt^t 
Poudre  d»^^S3ni 

ment. 
''i*'"ÍAqiula  alba. 
•    I  Panacée  mercuríelle. 
I  Mercure  dous.  , 
<  Calóme!. 

J  Muríate  .dtv  jtoercure 


Chlorure  > 
que, . . . 


meioiir]'^ 

 ¿<KJ 


Chlorure  aureux. 
Chlorure  aurique.. . 


11. 


Muríate  oxigéné  dé 

mercure. 
Oximuríatedemercure 
Muríate    corrosif  de 
\  mercure. 
Inconnu.  -  j 

Muríate  d'or. 
Nitromuriate  d'or 
Sel  íébrifuge  de  Sjl* 

 ^.  i¿  -.^Jiy,á 

4¡i 
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suédoise 
et  alleaiaode. 


irOMS 

anciens 
et  vulgaires. 


pltlorure  de  sodiiiiB. 

Cblorates   ^ , 

Chiovites  


Qlilorare  iodiaiie« 
 ^ll, , . 


Chlorates, 
Chlorites. 


Chlorite  de«&iitle. 


Chl 


etA^iiféiefbret  de 


.1 


Cyanure  deiiitiicvlm, 

Cuivré.  .  *  I , . . , , .  •  * 


Sel  commun. 
Sel  marin. 
Muríate  de  sende^ 
Muriates    sur  oxigé- 
nés. 

Chlürures  d*oxides, 
Eau  de  javelle. 

,potasse.  , 
\  Qilór^ré  4e  potassc. 

Muriate  o&igéné 

sonde. 
Chiorure  d«ttoitdti 
Liqucur  do  XiBÍNMI 

que. 

Alcali  pblo^istíqtié. 
Alcali  prussien, 
Plrotsiale  de  potaste, 

Prnisiate  de  fer^    ^  ^ 
Hydroferrocyináíi  de 

1er.  . 
Prussiate  de  meicaie 


Ciranure  ferroso  po 
iassiqfíe.. 


anure  mercunque 
Idem  


iQconnn  de9  aaciena. 


Jéipiter> 
Mars. 

i^aátes. 


hydrügéa«.¿/ 

deutoxide    á-bp  \  S^roxide  hydrique. . 

Ktain  ; *.ofir«4;.»«^4 '  . . .  j  •  .Idem.  

.  -  •  •  * '  •  I  Idem. .  .... 

riuorares...  \ 

(     rures.   • 

Híydioclilorate  d'am-  \  \  o„, 

-  Li    i  f  uí  ■  i  í^el  ammoDiac 

moniaquc  ou  chlo- 1  dnlorure    amraoni-).á    •  *  .» 

rl.j.lra'ea'ainn.o-¡:  qil«m..w.v..,.-4W"^  M«W<»«»» 

niaquo  )    •         ^  i  .  •  T  v 

Hydrosulfat«  d'ant-ti  »   *  M.p^.j,  .        /  liyjyosulfuré  d*amñao 
^moniaqut      «uU  f^lfh^drate  aoMpo-]  nia^ue 
flxydrate  d'amno'^  í 
tfki^m.  .  ...7 
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KOMEKCLiTURE 


KOMEKCtATURK 

suédpise 


iHydrogénc .,..»... 
ftytIrogéii«  M$epié. 


f 


Hydrogéneprotocar 

honé  .  p .  ^ . . . . 

[y  drogétie  ¿téütocár- 
boné. .  .  w»i,¿  .  ^  »uÁ 
Hydrogéne  proto- 
phosphoré., . .  .'iíjw 
Hydrogéne  perphos- 

phor¿  

lodurés  

Protoiodure  de  fer. . 
Periodure  de  fer. . . 
;Protóipdure  de  mer- 
cúie. 


Hydrogéufi  

Arséniure  trlliydrí- 

que  

Carbure  tétrahydrv 
que...  

■  ]if  irbure  bibjrdr.iquip. 

'  I^MOiphtire  tí  iby dri- 
^  Fqué .  •  ¡Jifj  ¿  A:»  % .  'm- 1 
Poosphure  bihydri^ 

que  

lodides  et  iodtires. . 

lodurc  ferreiix  

ladure  ferrig^e.  *  ^, 

lodure  «aercoreux'. . 


Oaz  inflammable  • 


■ti 


'odure  de  plomb. '. . 
loduredej^ptassium. 

J 

loas  (fj 


i  de 


_  'í^^ike^^    d  'an^i  - 

moine. .  •  

pei^tü»ide  d'anti- 
í  laQÍQé    ou  acide 

C  «nfímotileux  

Tritoxide  d'anti- 
moine  ou  acide 
monique.  ; 


lodure  plombique.. 
I  odu re  polassique . . 


Hydriodatedepo}^,, 
Hy^dnodate  de  SQUf 
Vif-argent.  '  "  * 
Cristaux  de  lup^^  . 
Niíre  lunaire. 
Fierre  infernale. 
Salpétre. 

■HriR|tt|^..  /  Sei  dé  nitre. 

^1  Sel  dé  Prufíellé. 
:    '    ( Cristal  minéral. 
¡trate  raercuHque  ^  ^    ,  - 
bibasíijue..  }Turbilh  nitreux. 

'  ^  Soleil,  roí  des  ni¿tai|X 

Air  íléphlügistiqué. 
Air  vital. 
Air  pur. 

Cliaux  m¿talliques. 
Fleurs  argen4|}f|^ji'ajD 
timoine. 


•Id^sn*, . 
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Protoxide  «rabote. . 
Deutoxide  (Tazóte.. 

Protoxide  de  bar  iam. 

Oxide  da  ooiboae;; ; 
Protoxíded'étaia... 

Deutoxide   ^'ftoiiiyQ^^¿  stanníque. 
oü acide  stannique. )  ^ 

Protoxidc  de         \  o,¡de  4:alcique . 
ciam   ' 


KOMSKCLATVRE 

frángaiie. 


KOMCHCLATUaX 

suéáoíse 
et  allemaíide. 


O^ide  -iiitreuzi*,. . 
Oxide  mtriqiv^.. . . 

Oxide  baritique  . . . 

Oxide  cárboüique. 
Olide  stanneux. . . 


ciam 

Protoxide  de  cuivre. 
Deutoxide  de  cuivre. 
Protoxide  defer.... 

Deutoxide  de  fer . . . 


Tritoxidedefer. 


Oisíde  cuÍYreux. ... 
Oxidé  Qulvriqiiéi . . . 
Oxidé  férjeüx., . . . . 
Oxidé  ferroso  -  fer- 
riqüé  


Oxide  ferrique. 


^«i^m  ^  "^^"^  ^  Oxidcmagiiéfiquc, . 


[Prololddélde  «nan..^.j^  ^p^^j^^ 
gañese  / 

^^g^^le^  I ^^'^^ manganique. . 

Peroxide  de  roang^a- ¡  jSnroxide  mangaui- 
nése  . .  •  :^ . . . .  •  <^ .  ^  q«e ............. 

Protoxide  d'é  mér- 


et  vllndréf  . 


Gaz  Lilaraiit.' 

Gaz  nitreux. 
Térre  petante, 
t  Térr^  spathique. 

Cháüx  d^ítaiii. 
Pótée  d'éUín. 

Ghaux. 

Oxide  noir  dé  cuirre, 

£thióps  i^artial. 
Oxide  Doir  de  íer. 
Oxide  rouge  4e  fer. 

ÍGolcothar. 
Safrau  de  mará  astrío- 
gfenl.^ 
Magñésie  puré. 
Magnésie  calcinée. 
Alagnésie  décarboiia< 
tée; 


cure . 


Oeutpxide  de  mprn 
cure  J      . .  r . . . . . 

.lí..:  / 

Protoxide  de  plomb^ 

Déutbxiíledéplómb. 

Tritoxide  de  plomb. 

Protoxide  de  potas- 
sium  i  


Okide  mereureux. . . 


Okide  mereorique^ . 

  .  ■  . 

okide  plombeux. . . . 

.i.  "  - 

Oiide  plombíque. .  i 

Sijroxide  plombique 

0^id«  potassique... 


MagiKÍsie  npiire. 
Savon  des  vefnera. 
Oxide  noir  de  mer- 

cure.         ,  .  ■ 
Précipifé  per  se. 
Précipité  íóúge. 
Oxide  rouge  áe  met- 

cure. 
Ma^sif'óf . 

( fondu )  Litbarge., 
Oiide  rdO|$e  de  píontS. 
Miniiitii.  ' 
Mine  órattge: 
Oiide  puce  de  plombi 
Alcali  ISxe. 
Alcali  yég^; 
Pótassé. 


Digitized  by  Google 


^OM£KCKA.TURB 


fraD9aÍ8e. 


Protoxide  de  sodium. 


Plomb  *  

Potasnum/.    .  •  *  '  * 

Sodium  

Sulfates  

Sulfate  d*aluiniiie. . 
Sulfate  d'alumiae  et 
de  potaue  


Sulfate  d'amraonia- 
que  


Sulfate  de  barite; . . 
Sulfate  de  chaux  . . . 

gff^Tí»;-  •<  .  • . 
Protosulfate  de  f^r. 

S^fé^úe  magues  i  e. 


hOMBKCt ATURE 

suédoise 
et  allemande. 


Oxide  sodique. 


Plomb  

Kalium. é... . .  .. . 

Natríum.  . . . 

 Idem  

Sulfate  aluminique. 
Sulfate  alumÍDicO' 
potassique  


1  Sulfate  ammonique. 

Sulfate  barí tique. 
Sulfate  caldque.,; . .  j 

Sulfate  cníyrique. . .  | 

Sulfate  ferreux. . . 

'i:  rt<M 


Sulfate  de  potasse. . 


reux  I 


Sulfate  magnésique. ' 

Sulfate  mercnrique 
tribasiqw». , 

Sulfate  potassique. , 


Sulfate  sodique  .  . .  | 


Alcali  mineral. 
Soude  caustique. 
Soude.  , 
Saturne. 

Ibcquiius. 

Vitwls.  : 

Alun. 

Sel  ammoniacal  vitrio 
lique. 

Sel  ammoniacal  secrei 

de  Glauber, 
Spath  pesant. 
Sélénite.  ,  ^  . 

Vitriol  de  cuívrj^.^  ..,t; 
Vitriol  blcu. 
Vitriol  dé-Gl^ytítóP 
Couperoíe  hleúti7^' 
Vitriol  de  fer. 

Selde^'OM'^  ' 

2>el  catharti^^er. 

Tiirbith  minéipa}^.  * 

Tartre  vitriolé. 
Arcamim  duplicatum . 
Sel    polychreste  de 

Glaser. 
Sel  de  duobus. 
Sel  4e  Gjauber-, 
Soude  vitrioiáe,^,  j 
Sel  admirable. 
Vitriol  de  zinc, 
Vitriol  bianc. 
Cou paróse  bknchc. 
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suédoíse 

ot  alloman  (le. 


anciens 


bjparsé- 


Sulfide  arséniettx.. « j 


SúlSare  faune  Mtf^ 

senic  

Persulfure  trarsenic.  |  Sulfide aríénicjtíé 
Protosulture  d'anti-  |  SulHde  hypaíiürtio- 

moine   nieux  

r».utosulfure  d'anti-  |  Sulñdeantímonieüx. 

J^^tosalfure  ^^í^^^^  }  ^^^^'^^  antimonique 
Prorosulfure      ky-  i 

Deulosutffjré  hf- 

draté  

Prolosnlfure  de  fer. 
Persa ifdte  de  ftt.y 

ProtosuLfl|t«4«  SM»^ 

DentosuífíiTedeiléfi 
cure.  ....  ^,'';i'K 


Réal^ar. 


[  Orpin, 

10  ■ 


Sulfure  ferreux, . 
Sulfure  fetrique. 

Sulfure  I 


Sulfuré  mércurique. 


ProtosulfUre  Ae 
plomb. ...   

ProfcüSulfure  de  po- 
tas^tium..  

Bisulfure  de  potas- 
sium.  

TaWÍIíff0V.V.;'í':,. 
Tartrate  de  potMMfe. 


Bitartrat^^' dé'  *o- 


Sulfure  plombique* 
Sulftire  potássíque . . 


rpímenC. 


Antiiaoiae  cmi 


Poudre  des  Cbarli^étit 
Kermes  minéral. 

Py rites  inartiales. 

Sulfure  hxsit  de  Iñer- 

cure. 
Ginatire. 
Ve^f^Ubii. 

Sulfure  roQge  de  mer- 

cure. 
Gaiéne.  _ 
Alqüiíoux. 


f,  Idem.. . . . 
artrates**. .  ..t.Ax-  i 

'4'ar trate  polassiqne. 


I 


tasse. . , , 

Tartrate  4fi  (lotaMÍ 
el  il'«Nilim»iiie«  s  * 

[XarÍÉíirté^-áViiotá'íVé 
et  de  fer. 


Foie  de  son&o. 
Sulfure  de  potajnri 


Tartrites. 

Tartrilé  dé  potassé. 
Sel  végétal. 
Tartre  purifié. 
Créme  de  tartre. 
Tartrafe  acide  de  po 
tasse. 


t.    .  .      f  Tartre  émétique. 

( Emétique. 


4    -  ■.'^  I  J¿IIU«;i.41^U9. 
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KOMJEVCLATURS  KOMBKCLATIiaK 

[  suédpise 

^—j.^— —S  —  ^     lili                ^  lif,  I <ii     t  il 

1 

vous 
apcien» 
'  Tek  #wgaires. 

■ 

Tar trate  de  potaste  Tar trate   potasa i¿o- 

Sf  1  de  Seignette. 
Sel  de  la  Rochelle. 
Lithates. 

Nota.  Les  noms  de  chloridpft  br6mides,JUtor44fs^  iotiides,  sufres,  ont  ¿te' 
¿«m^  pM  M.  Bmiftiiíl  attt  comUtiaicoat  «m  chl«>»e,  4u  bróat^*  floot*  «t  de 
l'iode  avec  des  corps  moíns  électro-D^gatifs  qa'etu}  i  la  rés9jr\é  les  qqjiis  fl-^,  cA/f- 
Mmwégtjftíétw^,  Muféi  éttuffMi,  aaz  tbtnj^wifs  de  <;e*  eorpi  airet  lés 
miítaux  ¿leciro-positifs.  paos  If y  mremi^rea  f Qiubi]»a|s9as^,  Ñ4m»at  |#f 
ralttel  niéporti  atúmlqúes  ^tie  di|u  Ids  acides  j  dahs  lés  áttóndes ,  ees  rappdfU 
soailei  jpe¿iff  ^e  491»  lNtMf« 
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ARTICLE  SUPPLEMENTAIRE. 


Nous  piaf  ons  á  la  fin  de  ce  deuxiime  volume^  qui  la- 
mine notre  Abrégé  de  chimie^  quelques  tableaux  synop- 
tíques  dans  lesquels  nous  arons  divisé  et  rangé ,  d'apiis 
leurs  principales  propriétés  chimiques ,  les  métaux  Ies 
plus  employés  et  les  seis  dont  les  genres  et  les  especes  sont 
d'un  nsage  plus  ou  moins  ¿tendu  en  médecine  et  dans  les 
arts. 

Ces  tableaux ,  en  permettant  aux  ¿léyes  de  gén^raliser 
les  principaux  caractéres  chimiques  qui  appartiennentices 
corps  ou  á  leurs  composés ,  leur  foumissent  des  exemples 
d'une  m¿thode  rationnelle  aussí  simple  qu'exacte,  pour 
déterminer  la  nature  des  substances  sur  lesquelles  ils  pea- 
vent  étre  appelés  un  jour  á  prononcer;  ils  forment,  avec 
les  tableaux  coloriés  qui  accompagnent  l'atlas  de  cet  ou- 
▼rage  ,  et  représentent  aussi  exactement  que  possible  les 
couleurs  des  précipités  obtenus  par  les  réactifs ,  un  guide 
qui  prescrit  d'une  maniére  ¿lémentaire  la  marche  á  saine 
dans  les  analyses  qualitatives  des  corps  les  plus  employ^* 
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JE 


ÜSUELS. 


á  rexception  du  Mercvre. 

xcéption  du  Mercure  et  de  x'Arsenic  5  ce 
íes  d'une  odeur  alliacée  trés-prononcée. 

,  le  Nickel  et  le  Cobalt  qui  sont  attírés  á 


SECTION.. 


s  seis  de  prótaxide  de  fer. 
V  seis  de  zinc. 

js  seis  de  protoxide  de  cobalt. 
9  seis  de  prdtoxide  de  nickel. 


jssels-decuivre. 
k  seis  de  protoxide  de  niercure. 
II*  SECTION . .  l  seis  de  protoxide  de  plomb. 
I»  seis  de  bismuth. 
|(  seis  d'argent. 
racide  arsénieux. 


in*  SECTION,.^  seis  de  deutoxide  d*étein. 

\  seis  de  protoxide  d'antimoine. 


IV  SECTION. 


deuto  chlorure  d'or. 
deuto  chlorure  de  platine. 
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{Abrigi  ¿lém.  4 

A         OPRIÉTÉS  DES  GENRES  *. 


Sels  organ  >  développée  h  une  douce  chaleur  par  Tacide 
solubles,  fe  ,  .  . 

d'un  acide  '  précipitent  pomt  la  solution  de  sulfate 
oxide^méUJ*®'  précipitentla  solution  de  sulfate  de  chaux. 

acides ,  sans  effervescence  avec  Tacide  sul- 
Tacide  sulfurique ,  et  dégagent  une  vapeur 
irique ;  leur  solution  précipite  de  Tiode  par 
leur  solution  devient  jaune  et  dégage 

X. 

nent  de  vapeurs  et  d'odeur  sensible, 
ment  de  vapeurs  Manches  trés-piquantes. 
leur  solution  devient  jaune  orangée  par 

aunátresj  précipitation  d'iode  par  le  chlore. 

Sels  inorg. 

form^d'oeufs  pourris. 

par  un  acidi 

ral  et  jorte  d'amandes  améres. 

oxide  méta  piquante  du  soufre  qui  brúle. 

ition  jaunátre  et  précipitation  de  soufre. 

;  barite  soluble  dans  Tacide  nitrique,  forment 
écipitd  blanc. 

de  barite  soluble  dans  l'acide  nitrique ,  pro- 
tit  un  précipité  jaune  serin ,  lorsque  les  phos- 

3  barite  insoluble  dans  Tacide  nitrique. 

le  barite   rouge  avec  le  protonitrate  de  mer- 

e  de  plomb. 

e  barite  soluble  dans  Tacide  nitrique,  donnent 

écipité  rouge  briqucté. 

le  barite  soluble  dans  Facide  nitrique ,  four- 

ent  un  précipité  jaune  et  un  précipité  vert 

rre. 

Notfnt  un  sublimé  d'arseníc  métallique. 


*  If  ons  avons^  limites  de  notre  oüTrage  ne  noos  ayant  pas  permis  de 
traiter  gcnéndeí^w ,  la  >»ataro  des  autres  seis.         ^.^^.^^^  GoOglc 


1!  ■> ' ' 
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{jíbrégi  iUm,  de  Cáimie ,  t.  II  ^  | 

B.  CAR#PLOYÉES. 


Í^'*  "  ni  par  les  hydrosul&tes ,  ni  par 


!Seis  iocentrée  précipíte  par  l'acide 
 ;idue  d'eau ,  la  solutíon  des  seis 
_s  plus. 
— ípitée  par  l'acide  sulfíirique. 


I 

/Seis 
I  Idi 
Idi 

rdt 

Id^  de 
Id^vcok. 

m*  SECTION . . . .  (  ^«^teipi- 
Idi 

Idi 

Idi 

M 

Id\ 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIÉRES 

COirTKHSKS  TAirS  I'OOVBAGX, 

PAR  ORDBE  ÁLPHABÉTIQÜE. 


(  Le  diifire  -romafiB  indique  le  mhmti  t  tt  le  chifire  árabe  la  page. ) 


A. 


Acétate»  (  leara  caracteres 
distliictif^),  lí  

—  d'aiDuioniaque,  II. 

—  de  chaux,  11  

•  'de  Cuívre,  II  

-de  íer,  II  • . 

de  merciire,  II . . . 
de  inorphine,  II  •  • 
"deplóinb,II....« 

—  *  de  potasse,  ir.... • 

—  de  (juinine,  II.««« 

—  deáOQde^II....** 

Acétone,  II* .  • .  •  

Acides  animauz,  II.  •  •  •  •  •  • 

—  Tégétaux,  II  •  •  

Acide  acétique,  II  

—  alian to'ique,  II  • .  •  • , 

—  amimonieux,  I  •  • .  • . 
antimonique,  II  •  •  •  • 

—  arsétiieutil  

—  arAéniqne,  L  •  • 

—  tfspa)  tique,  ÍI  


Acide  l>ehzoÍquey  II  •  274 

2Íi  bolétique,  II... » •  • .  •  2Qi 

35 1  —   bbrique,  1  20S 

2^6  —   brómique,  I   i5g 

Id.  —  butyrique,  II... • . • .  5i2 

Id.  —  '  cáiocique,  II  Ü96 

25o  —  camphorique,  II.  •  • .  392 

3o5  —  capri^ue,  ll          •  5i5 

248  —  caproique^  II  • .  •  • .  •  5 14 

244  carbazotique^lt. . « .  4^4 

322  -  —  carbonique,  87 

145  —   cévadique,  II  290 

244  ' —  chloreux,  I.. .......  119 

4g7  -7    chlorique,  I.   122 

238  —  cholestériquc^ll.... 

240  —   cholique,  II  •  5o3 

5o2  —   chrómicjiie,  I  £98 

472.  —  cinnamique  I  II.  ••  376 

473  —  'cíti'ique,  TI..  255 

585  — ^  ojámqué,I.. 2S0 

588  cyanaríque,  ir  •  •  •  •  •  5i4 

356  ellagique,  II.  •  •  •  •  ^  •  280  ' 


Digitized  by  Google 


( 


666 


Acide  élfi'idk^ue,  II  369  Acide  pecticfue^  II  392 

élaiodique,  II  Syo     —    perchioriqvie,  I. . . . .  ia5 


—  équisétique,  II  294 

— •  íariniqvc^  II. ....  ^  •  fio8 

—  funf(iqdlei  Ilé.,».k.  apo 

—  gallique,  II   278 

—  hirciqwe,  IT  5i4 

—  hydrobrómicjae,  I. .  i\o  : 

—  hydrochiorique,  I..  124 

—  hydrocvanique  I...  216 

—  hydriodique^  I* , »     .i53  ¿ 

—  hydroferrocyaniqué , 

ir   467 

—  liydroflnoriqpf ,  I>  . »  f  0^)  j 
— •    hydroséléníque,  I. . .  200 

—  bydrosulfocyanique,  i 

1  372 

—  hydrosulíurique,  I. .  207 

—  hypouílrique ,  I....  ,190 

—  hyposulfo-indigoti- 

que,ir.  4p5 
— '    Lypósulfureux,  I. . ,  266 

—  hyposulfnrique,  I.. .  254 

—  hypophosphoreux,I.  169 

—  hypopliosphoriq.,  I.  160 

—  indigotique,  II  4^4; 

—  iodique,  1   149 

—  igasurique,  II. .  . , . .  289! 

—  kinique,  IT.  2871 

— •  Jactique,  II  5o4! 

—  lichéaique,  n  296 

—  malique,  II  2S1 

—  maléique,  II   252 

—  manganéftíqde,  I. . . .  ^oo 
-margarique,  II. . . . .  367 

—  margaritique,  II.. . .  37O; 
méconiqiie,  II. .... .  2o8j 

—  meiliqiue ,  II  ¿BSj 

^    meta  gal  Uqtie,ÍI....  279 

—  moi-iqoe,  lí   206, 

muciqiié,  II.w .  •  . . . .  3j2| 

—  nitreux,  jl.   102 1 

—  nilrique,  I.. .  • . . . io4; 
— '  oléique,  II  ¿ ...... .  3Ü7| 

—  oxalhydriqué,  II...  •  327 

— '    oxaliqoe.  ÍI  1 . .  255 

^  oxtinaQgan¿isr<^ué,  í.  Í02 

—  paraiáhriíjtie,  lí, . .  273 
^  paimiqüe,  lli. . .  370 


287 

252 
288 
261 


peiiodique,  I   i5i 

^   pf|océíitque/If . .  •  *  •  5i3 
pbosplibpeiix,  I. . . . .  168 

—  phosphorique,  I. . . .  164 

—  pinique,  II  38^ 

purpurique,  II  5i5 

—  pyrocitrique,  II. . .  •  264 

—  pyrogallique,  II. . . .  Í279 
rr-.  -pyi'oWoiqiie,  II. . . 

—  pyromalique,  II. . . 

—  pyroméconique,  II. 
:        fryiiótárlriq^éi  II. . 

—  pyrozoíque,  II  4^5 

—  roccelHque,  II.  •  • .  •  297 
. —    rosacique,  II  ••  5o  i 

—  ricinique,  II  370 

^    sébique,  II   5o8 

. —    sélénieux,  I  377 

^   jSéMnique,  J«  •  •  4  •  4  • «  278 

—  siliciqiie,  1  298 

silvique,  I  .  584 

—  stannique  (  Voy.  deu- 

toxide  d^étain  {oxi- 
des) . 

—  stéarique,  II., 
. —    subérique,  JI  , 

  SUCCIDIQUe,  II  2^3 

—  suIfoindigotiqMe,  II.  4^5 

—  súrfoyi^ique,  II.  •  •  •  4^^ 

—  súIíúreiiXf  I. .  ♦   238 

—  sulfuríque,  I.  f .  .  •  •  24 1 

—  '  súITuriq.  anbydre,  1 .  25 1 
'(a'nuique,  I).* « «é»  •  •  281 

fartrique,  II.  ^   260 

—  titanique,     •  •   6o3 

—  ülmique,  il.f  • .«  .  •  •  295 
^    úrique,  IÍ.  • . .  ^     ^  •  49§ 

úrique  o|[ígén4,ll.  •  5i5 

-i-    ürobenzoique,  II» . .  497 

—  vañadíque,  t*  600 
*  ^    Yégáté^x^  Ji   23» 

—  ver'dlqu^^ll..,.., .  297 
Acíer,  I.  45o 

\       'ñálurel  4 1  ,* y  • .  Ib. 
dé  cémeplaUoim      •  ^* 

—  fondUf  r.**.  .«f  45' 

—  woóU,  I.  •  453 
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Affinage  d«  la  íbote^ 
Affioité ci)iihi€f<ie,'  I.  ^  • . . « ;  4 
Aitiiant(fniée  d')i  I<  ^  • .  •  • .  44 1 
Air  atmóVphérique,  I . . ;  4 » 
Airain,.r«  •  t  »  •  i  i  ¿  •  i  4  •  •  •  •  •  5o4 
Alarobic,  II  %  i « •  i  é « .  *  ¿ .  • ;  65o 

Albumine  anímale^  II  ^yi 

—      végétale,  II".  •  • .  •  ^12 
Alcalis  (  Forez  potasse  et 
soude) . 

—  végélaux,  II  298 

Alcool,  II  4^5 

—  catnphié,  II,^»  b.  . » i  3()5 
Alongé,  li.  ¿  i .  6^2 

Alizarioe,  II»  k .  • 

Alliage  d'ar|ent  et  de  cui< 

yre,  I  * 

—  d^antímoine  et  de 

ciiivre,  !• »  5o5 

dfiDtimoine  el  d'é- 
,  tain,  I.««  

—  d^antimoioe  ct  de 

fer,  I  

—  d'antinioÍD^  et  de 

plomb ,  I.  •  é  *  • » k 

—  de  bismulh  »  d'étiaiil 

et  de  ploiph,  I.. 

—  de  cuivre  et  d'étáin  , 

L,  

—  d^  cuivre  et  de  ginc, 

d^étain  etde  plomb^ 
I  

—  de  fer  et  d'étain ,  I . 

—  de  nickel ,  de  cuivre 

etde  2Ínc,  I. .  r 
'. —    d'or  el  d'argént,  I. 

—  d'or  et  de  cuivre,  I 
Amalgame  d'árgent,  I. .  •  • 
:       —      de  bismnlh,  I. 

7—.      d  élftin*  1. 4  • . » 

—  dor,  I,...,.» 
Aloés  (seB  espéces),  II. . . 

Alumine,.  I  »•••«... 

A}urainiufn^I  5il 

Alun,  II,  68 

Anialgames,  I  •••,«••«,*•  h  ük 

Ambre  gris,  II  6oa 

Amidine,  II  ^  334 


4o5 
¿5 


487 

Ib 

617 

Ib 

5o4 

5o3 

5  , 
467 

604 
56 
56 
555 
54o 
53$ 

588 
3i5 


ÁVnidon^  H  ,  • . ; ,  • .  • ,  • . .  536 

AmmoHne,'  II: . ;  4^'-^ 

Aminónihqüe,  I.  20I 

Arnníotiiuní  (opinión  sur  sa 

uature),  II ;  198 

AnmAbnitire  d*argent,  I. . . .  546 

Amnio9(eau  de  r),  H  54? 

Átíalyse  des  sois,  II  4^5 

—  de  divers  aciers,  I.  45*1 

•Atiimine,  II  /¡62 

Antliracite,  I . .  •   83 

Antimoine,  1  468 

Antimoinediaphorétique,  I.  '^S6 
AnUmoniate  de  potásso,  I.  Ib. 
Appareils  chimiques,  II.  • .  65 1 
A posépédine,  II.. •  555 

Arabine,  II  54i 

Aréométre  ,  II.  • .  % «  6^6 

Afgent  ,I..*. «i*. 54 1 

fulminante  I.  •  546 

—  monuái^é  ( titre  étV) 
.I.......   55i 

ArgileSylI......  iij 

Aricíne,  11.  •  i .  i  <  •  #  • .  •  • . .  522 

ArseBÍaCcs,  II. .  i .  ^   4^ 

d'amraoniaque  , 

II  

d'aigent  ,  II. . . 
de  bismutb,  II. 
de  barile)  II. . . 
d«x;haiix,  II. . . 
de  cuivre,  II. .  ¿ 
de  mercuré,  II. 
de  plomb  ,  II. . 
de  potarse,  II. . 
de  toude  1,  II . .  • 

Arsenic,  I*« « r. « •  •  v. 

.  blanc  {y-oyf*  acidé 
ai-s^iéuz)« 

Ar^eniles,  II.  .a  •  5o 

•   ^       d'arigíenl  ^11. . 
i  - :            d'ebaríte^  II 1 . 
r^t       déchaux^  II* . 
T-r  .  .  de  cuivre,  II. . 
T-f.      de  tneroure^  II 
^      4>p^mb,  lí.  é 
.    de  po(««s^^II* 
—       de  soude*,  II. . 
Asparagine  ,11  


207 

162 
106 
100 
169 
i85 
177 
120 

.4? 

583 


106 
100 
169 

i8Í 
17J 
i3d 

i4i 

555 
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Asta  foetida,  II  386 

Atmosphére,  1   4' 

Alomes  ^définilíon  des)  ,1.  29 
— -    (tableau  des  poids 

des),  I   32 

—    des  lef,  2%  3«  et  4* 

ordres,  1   33 

Atropine^II..  323^ 


Azote,  I  i8ij 

Azoturo  ajQiBoníacal  de  po* 

tassiam,  I ••••••  378 

—  d'hjdrogéne  {Voy, 
.  ammonjaque)  • 

—  de  potassium,  í.  •  •  Ib. 
Azur  ou  smalt^  1  606 


B. 


Barium,  I«  ••••»• 

Berométre,  11  

Barjte,  I  •  

Bassorine,  II  • 

Battilures  de  fer,  I  

Baumes  naturels,  II  • 

Baurae  du  Pérou,  II  

Benjom,  II....é  • 

Benzoates,  II. ...  ¿  • 

Benzoyle,  II. .  • «  

Beurre,  II  

—  d'aDtixnoíne  {Foyez 
protocUorure  d'antimoi- 
ne. 

Bézoards,II.  

Bícarbonates    (  caracléres 

des),  II....  

Bicarbonate  de  niagnésie  , 

II  

— - .   de  potasse,  II. .... 

—  de  soude,  II  • 

Biére,  II  

Bile,II  

—  des  animaux,  II  

—  de  riiomme ,  II ..... . 

Bismuth,  I  • . 

B!anc  d'argent  ,1  

—  de  baleiae,  II. . .  • .  • . 

—  defard,  n  

—  de  plomb,  II  

—  ^ce\x£{V.  albumine). 

Blende,  I..*  

Bieu  de  Prusse,  II.  

Bois  {Fey*  ligneux) ,  II. . . 
Borates,  II.   • 


33q 

633 

340 

343 

443 

389 

Ib. 

Ib 

277 

276 

576 


600 
28 

52$ 

53i 
Ib. 
488 

171 

17] 

412 
464 
345 
42 


Borate  d*alumine,  II   73 

—  dargent,  II   188 

^     debarite,II   io4 

—  de  cbaiix  ,11   q3 

—  decuivi'e,II   167 

—  de  fer^  II   167 

—  de  magnésie,  II. .  • .  701 

—  de  mercure,  II. . . .  182 
^     de  ploicb  ,  II  • .  •  •  • .  174 

—  de  soude ,  II,   157 

Bórax  {V»  bdrate  de  soude). 

Bore,  I    283 

Borure  de  fer,  I   463 

Bouilioa  (  sa  composition  ), 

rr   594 

Boules  de  Nancy,  II. .....  •  207 

Bríquets  oxigénés,  II... ....  127 

Brómates,  II   45 

Bróme,I   i36 

Brómures  {Voy*  Hydrobró- 
mates). 

—  d^antimoiue ,  I. 

—  de  carbone ,  I. . 
de  cyanogéne ,  I 
d*ioae,  I  

—  de  phosphore,  I. .  178 
Bi'ómure  de  potassium,  I. .  •  271 


477 
142 
229 
i56 


11,1...  271 
1, 1. . .  282 


Brdmure  de  sélénium,  1.  • .  Mi 

—  dé  silicium,  I. . . .  3o2 

—  desoufre,  1  270 

Bronze,  1  5o4 

Brucine^  II.-..   5i2 

Buty riñe  ,  II «...  ^  4^3 
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atllot-du  «aag,IÍ.  • ;  •  •  •  •  • 
kium,  I  ••••^  •••• 

Galculs  deg  aoíimiüx,  II. .  • 
Calcuis  véiicaur  ou  urinai- 

res ,  I  .  •  •  

bíliair-es,  II* 
^  .  muraux,  II.  . 
— -  saliyaires  ,  II.  •  •  •  •  • 
Gaméléon mÍD^l,  I.  •  • « •  • 
Campbre ,  II. 
QaiDplH*e  ariífioial ,  II*  •  • . 
Cantoaridioe,  II.  • .  • . .  • 

Cathai tinev  II  *••*.. 

Gaoulchouc  II.  .••••*••  • 
GaoutehoiMiae,  II.  ••••••  • 

Capsules,  II.  •  •**•• 

Caracléres:  d'tmprimerie  , 

Garbooales  (leurs  caraclé- 
res), II...  

Garbonate  d'alumine,  II.  • 
Carbonates  d*ammoniaque , 

—  -    dWgenti  II... 

—  -  •  de  baritev  II* . . 

—  .  de  eliaux,  II. 
— ^  -  •  de  cadmitim,  II. 

Carbonates  de  cuÍTre,  II.  •  • 

Carbonate  de  fer,  II  

"    —      de-magnésie  II. ; 

—  i    de  manganése,  II 

—  de  mercupe,  II.  • 
;  —  . .  .de-plomb^  II.. , 

'    —  . .  de  petasse,  II. . 

de  soude,  II ... . 
'     de^rontiaMe,  II. 

.    de  zinc,  II  

Carboiie,I  «« . .... 

Carburas  d'bydrogéne ,  I 

—  de  fer, 
Carmín^  11^... 
Carmine^  II* 


4i3  Gsrtbamme,  II  

555  GaséumV II  

5^1  CásáoDáde,  II. .  * . . .... 

320  Cas^oréum,  H . ....  J .... . 

5to  Cendre^' de  bots,  IT. . . .  ¿ . . 

'GéphalotCilI............ 

563  Céraiae,  Ili ;.....*...... 

552  Cérébi'ine,  II  

565  0érine,  II  

557  Céríumy  I.  

399  fiemau,  II  

39a Gétine;  II... i  ,  

5^7  Cbaieur  auimale  (ses  sour- 

6o4|    oes),  II..........  

552;ChaluiB^aii,  II. . . . .  i . . , . . 
GCarbon  animal,  íl; 
<   —    son  poavoir  déco- 
lorant  et  désínfectant,  I. 

Chaux  vhre,  I  

517  Ghaux  éteinte,  I  

jCheveux,  II  , 

26  Gbímie  (sQ  définition),  I. . . 

66  Chitine,  II  

jCh^orates  (leurs  caractéres), 

Ghlorated'ammoniaque,  II. 


200* 
t86 


100 
81 
i48| 
i63 

l52 


d'argent,  if.. 
•debarke,  II...... 

•de  mercure,  II. . . 

de  plomb,  II  

de  poiasse,  II.... 

4le soude,  II...... 

de  s4r<«tíane,  II. . 

179  Chlore,  I......  

170  GJbloritode  chaax>  II. .... . 

1 1  o|    —    eflsui  de  ce  chiorite, 

i32|       II.......  ; 

107  Chiorite  de  potasse,  II. . . . 

145     —    de  soude,  ir.  

82  CWorophile.  II...  i  

io4  Gblorures  dan-/proto,  Í. 
445  timoine.  \deuto,  I. 
608  Gblorure  d  al»mÍBÍum,  I.. 
6oO)€blorur«  d  arsenic,  I* , , .  • 


325 
601 
III 

^ 

494 
396 
602 
576 
490 

622 

635 
585 

86 
33o 
33 1 
596 

2 

6o3 

45 
207 
190 
io5 
184 
176 
125 
i4o 

94 

97 

i4o 
08 

-74 

476 

592 
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TAMUL  -tOÉMÉMáXM 


Gblorure  d^argeut ,  1  546 

^     d'azote,  I. 210 

—  de  barium,  36o 

—  de  bore,  1  287 

— -     debróme,!   i^S 


Chyme,  II....  611 

Cidrc,II  íil 

gicutine,  II.   323 
inabre  (^o^.  sulfures  de 
mercure). 


de  calci  qifi ,  I .  ^  t , ^  QÍP^hppío^,.  hujUfr 


Qíiprures  de  carbón^.  í .  ^ 
de  cjanQgéMi  i,  «a4 
de  cuiynq,  í,,...  .49^ 
Gl^tpruré  de  oobsUt,  J.».^^  fiad 
Gb  br ii  res  d^  ét ain  ^  I  v  ^ .  ^  »  t  4^  I 
Chforures  de  fer,  t. ,  | « .  • .  458 
CK'orure  d'fiydrogipe  ; 

carbóné.  1.. í^,,  i35j.     ^ 

Chl^rures  d'ipde^  If , , » . , |$6  U^ip^^.IIé  •  •  «•  *  *  5o5 
Vblorure  de  mag^^siufn,  t. .  Safi  C^liwisp»  cUmi^M^  7 
Chlorures  ¿e  roanj^anépf  1 1.        CWibm^íiou  (thdoriéde  U) 


du  mydp»  ceníerá, 

-Ttr  dMcbou»  {{^'«^«••«•é  $94' 

CiassiflfiMÍQP  Ais  f   |ii '  '  ' 

fumiUes  naUirelbf  fio8 


,.4p  n»ercMva«  ¿24 
. .    <1  or,  I.  ^,i.á6o 
Qklorure  d'oxiue :  d^  •  im>^ 
bone«  I  • .  •  f  • . ;  tSil 

4t  plfttiaei,lt  .6&2 


—7  de  potassium»  ^70 
—     de  séléD¡yai  *  mi 


de^pdiinn,  I..*»i5S5 
Ghioinripl  dp.MHí¿vQ#  i. >»^  .  2673 
(ihlorure  de  slrouljyo^.  J,,  f567 
—  de  ziu<^,l.,(..«k*¡*,jÍio^ 
Cboléchro'ine»  lU  % •  * 4  ¿t*  •  —484 
Ciiole&léral(^9t  Ilc. .-493 
Gbolestér;pe,  jLÍ  r.»  „• .  49^ 

Gbrómates,  11,^^.  r  t •  • 
Gbróipat^  d'amtiitoaíaí^iie  , 

II.,,  ao8 

Quiómate  d'f^rgcttl,  II  ^ ....  -^9 
~   ,  c(e  í)?vÚP» 


G<jlie/prlQ,  Jítifc 


IX« 541 


— ;     de^iJjcimt  I^<^««<3o2^  wtjssUíwles,  If.  6^ 


-r-  »    pulh(ifUMiíl3et4  U  uál 

— r  r  •  •.ÍTi^fticoIfta^  -II«* 'fifó 
Goiqniille^^dlKuilrcI,  d'oíufs, 

Gma  >  n«    » —  —  595 

C^ftdeltíeríi  II*.  SSy 
ücfmiuH«J[tii*.»>*.i..*.*  637 
GflupQUadybadeLftrgesi^Xi. 

.^e  i'on,  fififf 

GíwpeUés,  11..*-^.*  587 

Giiémt  :de  («rire  {^í^tT- 
iralA  de  |MtaMo)¿ 


(íe  c<|ÍFJr0i.  JI  •  * » - 1369  Gréosote,  11^*  •  -446 
49fne^m«(4Mato)  —    GneiiseU  II, ... •  638 

11  , ,  ^  ^ .  k » . . . .  i85  Gff iflallia  (*a  eompotitiou), 
d^ny^mx»  {doWr.  _  |    II.. i». •••-^4 


.tp),  It  ...^85;(S|irr«,  I 

de  plorpjb»  JbJJ 
de  potaste,  Ií.b««  .aáb 
de «Qude,  II.  ^.  i.«i.«4i 


Cbjle,  II. 


  ijiS 

Gárarioe ^. II. •••«^ 
GuMe  bjárMrgicp^-pneuoialtv 

.  que, «il* •  .•*.«..*.-  639 
bj^dro^-pneumaliqiie,  J[£ 


o^-j^neumali^ii 


( 
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Cyaijogéne,  I.  ^«  •  »•  ^ » « •  f.'.  ;^i5 
CSfinafé  de  m^rcure,  I,^ , .  *  537 


<|^híw»  i|»*^«*  566 


D. 


Pflphíne.  lí.ftfifftt»**  5i3  DiasUie, 

Derme,  Tí. ^. •  5q4|  middn,  II.*..«.».é....  4^!! 
Dextrif^^      * ^ .      p> « , .  •  356, digestión  (pbéoiOfiiéiies  de 

Diabétes  (uriñe 499f  la),  II  ¿.  610 

Di^m^ifit      iwítfwjí  ir  f  •    85,DÍ8tillaiiott,  II.  ^  • . . .  •  i .  • .  éSo 


Eau,  I  

Eau  de  Tamnios  de  la  ya- 

che,  II  

Eau  d6   rallanio'ide  de  la 

,^acbe,  II-**»*...  

Éau  de  roen,  I.><r>'.  ^ 

Eaux  de.  Seipe  y  de  Mame  i 

.  de  liuilá,  .( analyse  des  ) 

Eau  pbagédéDÍqu»,-lJ . » w  • 

Eau--ae-\ie^  .II  ^  •  4  •  •  ^ 

Eau-(ÍQTtie£amplirée^  II..- 
Ecrevisses  (lefts  d'),  II. .  * . 
Egagropiléa,  II 4  •  i  •  • . .  •  é« 
Elaidioe^  ,11» 


59 
547 
id. 

sil 
41^8 
3p5 

569 
495 

639 
sao 


Rl^encépbol,.  II  ......  .^«.-'* 

CleclropUoiv, 

El^optene,  11  «..../é. 

Er^iaíl.des  dcuts,.II. 
Emaui^.,.  II..*.        •  .r. « •  • 
Emeiaode  (píelrs  lamine)  ^ 
.  lí.   5!!8 

SfV^étli\A».lI..*»«i.. •  J. »  ^1^6 
Emélique  (  ^o^.  laiirate  de 
potasse  et  d'antimoiue) 

Emulsión,  II  ,  ^12 

EojC0Us.(./rox. olihan.).  'i 


ncre  de  sympathie  ,  II. . .  6o5 

piderme,  II   5g5 

Cprouveltes,  II   640 

l^nlonnoirs  ,  II. •  Ib. 
Bquivalens  chimiques  (ta- 

bleau  des),  I .  26 

Bs^it  de  bois,-  II. . .  J '. . .  44^ 
Espritde  vih(f^o^.  ^Icool). 
Esprit  pyro*acétiqae  {f^ó^, 

Casáis  alcalimétriques  dés 
poiásses'ec  sóudés  du  com- 
merce  ,11   i  la 

fiitsais  d'argent' par  la '  Volé 
huiníde,  1.......  -554 

Essais  des  chioriles,  H. . . . 

tí3»a¡»des  bijoüi  d'ór,  I. . . 

Esfiais  de  Torpar  rittcjnárla- 
tion,  i.   id. 

—  des  matiéres  d*argept 
J>flr4aToic  faumide,  I. . . . 

EssenceS  do  hüiles  volátiles, 

'■  -      •  II........ 

leur  préparalion , 
II  

Essence  ou   huile  volatile 
d'amandes  amares,  II. 

i  •-^  d' anÍB,  II  • 


554 

370 

371 

355 
id. 
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6^2  TABtS  GÍKÉAALK 


fiasence  de  bergarootte,  II. .  SjS 

—    de  citrón,  II   id. 

^     decédrat,  II. . . . .  id. 
^     de  cttnnelle,  II.*.  id. 
^     de  giroflé,  II* •  576 
de  lavaiide  «  de 
menthe^  II...*  id.^ 
. —     de  moutarde,  II.  id 


Elher  acétii^úé,  II  

—  arsenique,  II •.*.... 
hjdrothlorique,  II., 


hjdrobrómiqae,  n..  4^ 


hydríodique,  II.  

nitreux,  II.  ..**•«• .  id. 
phosphorique ,  II.*. 
sulfurique  ,  II. • . . . . 
de  fleurs  d'oran-   id.j£thérifícatioii  ( ttiéorie  de 

ger,  JI*«  377     r^,  II.. éé ***,;.:  

— «     de  roiet,  II   id.  £tbiop6  mftrtiftl  (-^or¿  ozi- 

—  detérébenthine,II   id.  des  de  ferj. 
Etain,  I..«.**«  •  417            mineral  {Vojr,  ral* 

—  ses  mines,  I  •  •  •    icí.     furé  de  mercare). 

EUmage  d^  cuivre,  1  5o5  Enveloppes  deshomards,  II  Sgi 

—  desglaces,  1   559  Eudiométre,  JI  64i 

Elhal,  II  •  49*  Eupione,  II  448 

Ethera,II......  *.*•  439Euphorbe,  II  386 

—  leur  dirision  en  trois       <  Extrait de  salume  {Voy.  acé- 

genres,  II   id.{    late  de  plomb). 

F. 

Féoule,  II  537!  Fluor  (opinión  sor  la  na- 

Feldspalh,IÍ   74'    ture)»1  289 

Fer,  I  .......*.*..*  4^7  Fluorure  de  bore,  I   aQ| 

ses  mines,  1  4^8  Fluor^re  de  cakium,  I* .  * .  3do 


—  son extraction,  I.....  »     de  silicium,  I. . •  •  3o3 

Fer  blancal  467  Flux  blanc,  11  ^65 

Ferment,  II  4'^  ^'ux  ^pú't  II*  ••••••••••  • 

Fermentation  acide,  II**..  44i|Foie  d'antimoine,  1  4^1 

—  alcooliquc,  II  4 1 7 1  f oie  de  soufre  ( Fo^.' salfiire 

—  putride,  II..  637I  >  de  pQtassium). 

Fibríne,  Ti  .  \  4^  Fonte  (aíBnage  de  la),  I. . .  435 

Fibre  lijgneuse  (  Voy.  IJg-  .      Fonte  (ses  div.erses  es^éces) , 

'  neui).                                  I  ..,..*.*•*..»..*;.•.•,•.  447 
Flamme  (ibéprie  de  )a),  I.  •  109  Formules.chímiques  uskées, 
Flaco¿s,II..   642     T  .**^*...  .i   55 


Fourneaux,  .II.  *  *  643 

Fromage,  II****^*^...^....*  554 


Fleurs  d'antimoiae  (  Voy^ 

oxides  d^^antimoine). 
Flim  §lass,  II.  ...••...*•,  219' Fromage  («upport  aipst  dé- 
Fluide  céphalo-racbidien  9       I    signé),  IJ 

II   545¡Fuscme,  U 


G. 


Galbanum,  II   386|Galipot,  II. *w.* *..*..*. .  384 

Galéne,l........tp.....,¿  5i4|G0Uate$,  II.............  280 
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Gélatine,  ÍI. 

Gelée  de  groseilles  {Voy, 

pectine). 

Genüanín  ,11  •  •  • . 

Germina tion  (  phénoinénes 

de  la;,  II  

Glaces,  II.  •  

Gliadine,  II  

Globules  du  sang,  II  

Glycérine,  II. ...  •  

Xjlucine,  I  «  

Gluciniuro,   

Gluten ,  II...  

Gomme  arabique,  II. . . « •  • 


DfiS  HATlillES.  67S 

5oS  Gomme  adraganlhe ,  II .  • .  344 

—  ammoniaquc ,  II .  •  586 

—  du  pays,  II   344 

353      —     duSénégal^II....  ib. 

Gomme  gutte,  II  587 

449  Gomme  laque  ,  II.  ...... ,  ^82 

219  Gommes  résines,  II   385 

4i6Goudron,  II......  585 

520iGradnation  des  eaux  salées, 

366    I.  387 

321  Graisses  animales,  II  671 

320     —    de  boeuf,  II  573 

4i5  ^  de  mouton,  II. .  •  •  id. 
343     —    de  porc,  II...*«.  id. 


H. 


Hématine^  II  •  4^4 

Uémachroine,  II  48 1 

Hircine,  II  4do 

Houille,!   83 

Huile  camphréé,  II. . . .  •  •  •  393 
Huiles  essentielles  {Voy*,  mr 
sences). 

Huiles  fíxes  ou  grasses,  II.  357 
Huile  d'amandes  douces » 

II  36o 

—  anímale  de  Dippel. 
debaleine(^o^.  hui- 
le de  poisson). 

-rt ,  de  chenevis,  II..*.  36i 

—  de  come  de  cerf,  II.  587 
^  de  colza,  II,  •  36i 
^   de  lin   ib% 

—  d^oeillel,  II   ib. 

—  de  pavots,  II   ib. 

— '  de  pied  de  boeuf , 

II....  575 

*   de  poisson,  II. ....  ib 

—  douce  de  vin,  II. . .  •  433 

—  de  ricin,  II  •  36o 

Huiles  siccaiives,  II  359 

Huile  de  tartrp  par  défail- 

\^xiCt{Voy.  carbonate  de 

polaiS^),  ri....   ii3 

Huife  dé  Vitrinl  (/'^ó^.  acide 
'     sulfüríque).^  ' 

:2. 


Huiles  vdlatiies  {Voy.  essen« 
ees). 

Humeurs  de  l'oeil,  II . .  • .  • .  S44 
Huile  Yolatile  de  moularde, 

II  576 

Hydracides,  I   16 

Hydrogéne,  I.   76 

Hydrates,  1   33 

Hydrate  ¿"alumine,  1  3 16' 

-I    de  barita,  I......  342 

-  dechaux,I. 33i 
de  peroxidede  fer, 

I.  r.  443 

dephosphore,  I..*.  161 
de  potasse,  1  368 

-  de  soude,  I.   382 

Hydríodates  (caractéres  des) 

II..  :  58 

Hydriodate  d'ammoniaque,  , 
II. ... .... . . . . ........  íí|2 

Hydrobróiüatés  (caractéres 

des),  II  '. . .  57 

Hydrobrómate  d'ammonia-  ' 

que,  II   211 

Hydrodhiorates  (caractéres 

des),  ir.....   55 

Hydrocblorate  d'ammonia- 

que,  II   208 

Hydtóchlorate  d*essence  S¿ 
tér^ébewlhine,  II. .... ,  .7  37f 

45 
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citrón,  II,  376  Hjrdrum  ammuii^»! 


jit»lS'**^  5o5 

—        de  4UÍPÍQy^ 
11:  

fie,  11  ••••••••  ^ ^ •••  f •  ^ 

des^,   •••••••  ^ 

jSf diohuaifs    {  ^nuM^r^ 

det),II.,,.,..,   64 

Bjdroflu^ie  d  aou^pnUqu^ 

.  II..  aix 

Hydrógéne  arsénié,  I  •  •  •  •  •  690 
Hydrogéne  prolo-carboné, 

1   9^ 

deulocarbotxé,  I.  •  •  •  •  100 

—  prolophosphoré.  I.»  170 

—  pcrp|ioipboi>é,  • 

—  sulluré  (  Foy,  acidé 
li  vdraMilfaiiatic  ^  • 

HjdrMréyMiccUept,  I.  iK 
d'ioda,  I*,.  167 

EydraiéUiMiUft,  II   69 

HjdnMéléoialé  d*aiiiMMpiia-> 

qua,  II   %•  9i5 

Hvdraftuláat^,  II........  58 

Hydmulfaleyauláiiréi,  II . .  61 
HydnMuUaie  dWaiMnia» 

II.  213 

«Mr      «Uíuilé  d*ammo- 
nitfqtte^  II.  21$ 


mercare,  II  199 

Sjdnire  d^arsenie,  I. , ,  ^  S9# 
delm^eyl^f  ll*^ 

—  de  cinnamjfle,  I(.  376 

—  de  siliciuRiy  I9  •  >  •  3e| 

—  de  soufre.  I**^^»  96$ 
Hjpóphospliíte»,  llf«»^^^  4l 
Hjpopboaphite  de  b«ri|ef 

II. .«t.*^^ 

—  Se  chaia,  09 

—  de   p^sse  t 
ÍI  II» 

—  de   strontia  - 
ne,  II....*«*  loS 

Hyposulfates ,  II.  .  3i 

H jposulGiie  de  barile ,  II .  •  1  o5 
—     de  magnésie,  II. .  78 

II  .........  t45 

w    da  poáauft.  II...  ii6 
^    da  itroniiaae,  II.  id8 
Bypoaulfitas,  II«..r..... 

HjpMidCte  dtiuufiia,  II. • 

de  chaux,  II.  •  •  85 
d'4liiiii,II...*.  i5o 

da        II  1S6 

da  potaste,  II.  117 
de  «onda,  il...  i36 
de  atrontíone  , 
11^  108 

di  «flC,  II..  lifi 


4$  Ipdure  d'antimoine,  I 
207' 


ioí6 

IIK) 

176 
128 


478 


ladtgo,  II.. 4oi  lodai^dff^QVde^  n.«f i4o 
índiigpf {pe.  TI.  •  9  • » ^ . « y  9  • »  Jm]    —   de  «tron tiane ,  II  • . .  1 09 

iBulíne,  II  554iIode,  I. ^  

lodate»,  II..«..,f  ,,^%y 
Jpdale  d*ammoDÍaque ,  II. « 

—  d'ar^eiíi;  11^..^,.^ 

—  de  barita )It 

—  decbau^,  II  

—  de  mercure,  II.. j.. 
— •  de  ploi|ib^  11.^,,^» 
m  de  pot^ssip ,  II,  •  •  •  •  n 


-7^ 

d'argeot,  1  548 

d'arseníc  ,  I.  •  $o3 

d'amidÍDe,  II. 3$5 
4'a^ote,  X.  ,  2i2 

de bariun^, I.^.^^,.  35 1 
de^í^lll^L,,,,  4i5 
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|p4ure  de  cjanog^ae,  I 

—  de  quiv|:^,  I, . 

—  de  fer,  I  

' —   de  niang^uaése,  I. 

.  jí—    de  mercure,  I 


5o  1 

533 


—  de  potassium,  1   47¡ 

—  de  «^jodiuii;!,  S|j 

—  de  soufre,  I  • .  •  •  ^ ,  •  •  26j 

—  de  slronUum^  35; 
d'or,  I.  •••••••••  li  ^                 ^®  /i^P  4^ 

dephojsipiiore,           i78¡Iri^ium,  I.. ,   5{| 

de  platine^  I.,^*.,,  ^jSjlypire,  II*....   $91 


Kaolín,  11. •  •  j» ^ . .  ;i iSÜj^sclii^asiir»  II*  • .  •  t  *  *  • »  i4a9 

^rmés  mínéral,  t  4^1  i 


L. 


Ijáit  d'amaiides,  II.  ^  • , . . ^ 
l^ait  des  aotmav^i,  IJ. .  •  •  • 
—  d'ápwe ,  II . 

—  de  brebis,  II.  •  

chévre,  JI  « 

—  de  íerome^  IX 4  • , . , • 
^  de  jument,  XI,  • 

de  Tache,  Ipp  • 

Lait  ayanl  el  aptés  le  tmi, 

II  

Laitier  des  íorges  ,  I  

Xiailon,  I  ,  

Lampe  a  alcool,  II  

JLaihpe  de  Davj  (de  súreté^. 

Lampe  bydro-platinique,  I. 
Lampe  ^ns  flamme 

traques,  II  •  •  • .  • 

Laque  carmipée ,  II  • 

JLarmes,  II«. •••••• 


553 

id. 
id. 
ii. 
id 
id. 

553 
43.4{ 
5o3 

1 

4o< 


545 

120 

4i3 
645 

5i 


jLeyure  de  biéso^  ^iZ 

U^ge  {rajr.  ^ukénm),  II. .  3S4 

LigüeipL,  II  t .  *  • . .  345 

iiui  (mucilagt  deceU€  grai^ 

Dft),  II  

Liqueur  des  caiiloux,  11,..^ 
Llqueurs  iermeotées,  II  •  • . 
Liqu«ur  speimiatique,  II.. 
L«if|aeur  .de  Yaosvrieten^  I. 
Liqueur  des  veniricules  du 

ceryeaii,  II  58i 

Liquidambar,  II..  369 

Liquide  céphalotracb|die9, 

Xf.  545 

Lithár^e  d^or  et  d'argept,      5 110 

Lithium,  I  »•••••  Íqú 

Lut,  II .« .......•••«ft.f  ^94^ 

Lymjpkp  de  íhoroffip ,  dji 
cbieu,  du  cheval ,  II*  •  • »  54^ 


II. 


Magnésie,  I  «•••.•r^27 

JAaRDélium,  I é 
Maiachile,  II......é«. ..»  16^ 

;]|ílaDganése,  I.  ^  39$ 

Manga|iésiaie4ojpot^sBe,  I.  399 

^M>anne,  II  kÍ^*.*«  55^ 

üannite^  II  *  ¿ ...... .  33<^ 

Margaratea  d#  poüuise  M  de 
sonde,  JUL.. 5^1 


Ifargariüe,  H   468 

MargaroBe^  II. « 369 
MaslÍ4Í  {f^ojr,  réstoe)^'!!^. .  i  -382 
AlaliéL-es  auimaks,  Ii. . •  45? 
•«-^  ieuF  coaseF^ati^a  9 

II  629 

-f-  4eurdÍ6tülaiioii,'II.  4^9 
^r-   ieurc  pFÍti€tpes  ¡m* 
médiats^  n,.,..é.rw>...  45i 


/ 
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Matiéret  eoloraottft  tégéla- 

les,  II  

Blatiér»  colorante  de  la  bile, 

n  

—  da  sang,  II  , 

Teite  des  Tégélaiiz ,  II.  i 

Méconine,  ti  , 

Mélanotet,  II  ••••••• 

Mélauouríne,  II  

Mellite,  n  

Hembranet  (fimsaes),  II.  • 
Membranet  muqtieuses ,  aé^ 

reuses  et  fibreuaes ,  II  •  ,  : 
Membrane  rétiney  II.  ... 

Mercvre,  I  •  : 

—  .  Ms  niiiet,  I.  .  .  •  : 
Mercare  íulaúiiaAt,  II.  .  •  i 
Metal  d*  Alger  ,  I.. .  •  •  •  .i 

Mélalde  elocbe,  I  

Méulloides,  I  

M¿laux  (généralítét),  I.  ,  .  ! 

—  letir  ^Visaon  ,  I.  .  .  ^ 

—  leor  éut  natnrel.  I.  ; 
Métbjléne,  II.  ......  . 


Miel,  II  S3S 

Minede  plorob  plomba- 

gine,  I  

Muiiam  (^or.  detitozide  de 

plombK  1.  .......  5ii 

Moelle  aloii|[ée  ,11.  .  *  .  .  58o 
Moléeulea  lat^prantes  et 

coostítiiaiites ,  I.  •  •  .  •  2 
Molybd^ne  ,  I.  601 
Mordana  (terme  de  tcintu- 

re),  II  ^10 

Morphhie  ,  If  3op 

Mortíer,  Ilk  •  .  .  .  .  •  220 
Mufc,  II.  •  601 

Muscles,  II   592 

—    leur  compositíon , 

leurt  prodsits  ,11.  .  .  .  SgZ 
Mttcilage  de  gnkaavre  ,  II.  345 
de  grame  tie  Itn  , 

11.  345 

Mucus,  II  4?^ 

Muríate  de  aoude  (f^o^-.dikK* 

mrrdeaodíiim). 
Myricíiie*  II.  •  .  •  • 
Mjrrbe,  II.  ......  . 


Haphtaline  ,  I  

Harcéide ,  II.  ......  • 

Narcoline  ,  II   . 

Matron,  II   . 

Iferft,II.  .  

Nerfs  optiques  (leur  analj« 

se),  II  

Nicolíae,  II  .  •  

Nickel,  I  

Nitrales    ( généralités  aur 

les),  11.  .  ....  

'Nitiate  d*alumine,  II.  .  • 
d'antimoiiie,  II.  .  • 

—  .d*amiiioAÍaqtte,  II.. 
— r.  .d'argeat,  II  

—  .  de  barite,  II...  .  • 
.  t  de  bismutb,  II.  •  • 
^    ^   de  cadmium  ,  II.  . 

^  de  cbaux  ^  II.  •  •  « 
"        .de  cuÍTie,JI*  . 


io5 
3o6 
3o; 

132 

58o 


lio 

206 
188 

104 

161 

i48 

93 


Nitrafe  d*étaiii  It.  .  .  .  .  •  i5i 
Nitrates  deíer,  11  i58 


Nitrate  de  magoésie,  II.  .  80 

—  de  manganése ,  II.  .  t44 
Nitrales  de  niercure ,  II.  .  182 

—  protoni trate ,  II.  •  182 
58o  —  deutonitrate  ,  II.  .  i85 
323  Nttrate  de  morphioe  9  II.  •  3o5 
6o3  Nitrales  de  platine  ,11.  •  .  192 

Nitrato  de  plomb,  II.  .  •  .  175 

—  de  potasse  ,  II.  .  •  118 
.  desottde  ,  II.  .  •  .  i5q 

de  strontiane,  II.  .  100 
— •  destrjdmine  ,  II.  .  3ii 

—  de^ttc  ,  II  i47 

Niüre  {y€¡y.  ofitraie  de  po- 

Usse),  II  118 

Nltritea ,  ir.  36 

Nitrito  de  DOÉwse,  II.  .  .  i25 
i68|Nítrogéne.(iE^o^* azote)»  h  i8f 
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DBS  MATliBXS. 


Nombres  proporttonnels 
'  (théoiie  dei),  a2 
Noir  defimés,  II.  ....  385 


«77 

Noir  d'ÍToiro ,  II.  . 

Noir  d'o8,  II.  58 

Nom^iclature  chiroique,  I.  i4 


o. 


Odoríne^  II  • 
OCil  (htimeui's  de  r),II... 

Oíanme,  II....  

Oléates  de  potaiseet  de  m)u- 

de,  H  

Oléme,  II...  

CNéone,  II.  

Oliban,  II. 

Opium  (saooTDpo8ÍUOn),II. 

Opopanáx »  II.  •  

Or,  I.  . 
Or  fuliníiiaiitv  I«  .  •  .  .  • 
Or  iDussif  {^oy»  deutosul- 

fure  d'étain), 

Orcine,  II.  .  .  ^  

Orcéiae ,  II.  

Orge  germée  (  fa  composi* 

tion),  II.  .  .  

Orpíment    (  yoy*  sulfure 

aarsenic  ) ,  I.  •  •  •  «  . 

Os,  n  

—  léur  diííérence  dans  les 

aníroaux,  II  

Osmazome  anímale,  II.  .  . 

—  Té^léule,  II.  .  . 
Osmtnm,  I. 

Oxacides  ,  I.  . 
Oxalates,  II.  .  .  1  .  .  .  . 
Oxalate  d'ammoni^que,  II. 

—  de  barite,  Ii..  .  .  . 

—  de  cbauz ,  II.  .  .  . 

—  de  potasse  (bi,  qua- 
driy,  II.  ........ 

Oxamide,  II.  ......  . 

Oxides  (défíoi tion),  I.  .  •  . 
Oxide  aálumiñíum ,  (.  .  . 
Oxides  d^antímoine ,  pre«> 
toxide,  I.  •  .  •  . 

—  deuloxide,  I.  ...  . 

—  ttitoxide,  I.  .  •  •  . 
Oxide  d*argent«  I..  •  • 

—  d'arsenic,  I.  .  ,  .  • 


463 
544 
463 

5ii 
358 
36q 
387 
5oa 
387 
556 
56o 


4o6 
407 

45i 


586 
476 
414 
58i 
16 
257 
266 
256 
Id. 

aSg 
260 

á 


9> 


Oxides  d*82dté^  proto,  I 

—  deúto,  I.  I 

—  de  barium,  proto,  I.  34o 

—  deuto  ,   i   343 

Oxide  de  bismuth ,  I.  .  .  .  4qo 

—  decadmium,  I.  .  •  4*4 
Oxides  de  calcium,  proto,  I.  330 

—  deuto,  I.  .  ,  .  .  ,  .  333 
Oxidé  de  carbonea  I.  .  «  .  ^ 

—  dé  cfalore  (deutoxi* 
de) ,  I.  .  -  .  *  i2ii 

Oxides  dechréme,  I.  •  .  .  598 

—  de  cobalt,  I.  .  .  .  .  606 

—  de  cuivré,  proto,  I.  496 
— :    deuto^  I.  .  ...  .  ,  4^7 

Oxide  cystique  (Fo^.  cjsli- 
ne). 

Oxides  d*éta¡n,  proto,  I.  .  4>9 
deuto,  I.  4^0 

—  de  íer,  proto,  I.  .  .  Í4i 

—  deúto,  r.  44^ 

trilo ,  I.  443 

Oxide  de  glucinium ,  I.  .  .321 
Oxides  d'hjdrogéne  (  Fox* 

,    eau),  proto,  I.  .  59 

—  deuto,  I  345 

Oxidé  de  lithium ,  I.  .  .  .  392 


Oxidesde  roanganese,  PTOto, . 


, — •*   deuto,  I.  ......  . 

—  trito, I.  .  .  .     ...  4 

—  *  de  mercure,  proto,  I. 

—  deuto,  I  

— -de  nickel,  proto,  I. 

—  deuto,  I  

—  ^'or  ,  proto ,  I.  . 


395 
396 
596 

522 

525 
6o4 
604 
559 


[   —   deuto.  I  55o 

Íji  Oxide  de  pbosphore,  I.  .  .  160 
72  Oxides  de  platine,  proto,  L  572 

47Í.    —   deuto,  1  572 

545'  —  de  plomb,  proto,  I.  5o8 
584         deqtoyl.  5io 
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Oxides  de  plomb  tríto,  1^  •  Sii  Oxides  de  vaiMi<lÍQift«  X.  • ÍoÓ 

—  de  poUsMum,  proto .       Oxide  ianthiqoe  (^ar.zan- 

t.   ihine). 

deuto,  I  •••••  SógOiidesde  zinCyl....  ^oS 

Oxide  de  séléDiimi,  I.  •  •  •  •  Oxicblorure  d^antimoine,  I.  4?^ 
Oxides  de  sodium,  prolo,  I.  So  i  Oxibrémure  d^antimoine,  I. 

—  deuto ,  I.  3|á  Oxisulfures  d'antimmic « 

Oüde  áe  stroiftiam,  t  054  O^rigénei  I  


B,  1.  n-jo 
8, 1.  478 

::í;i 


liage  antitfué),  ]  • .  •  6o4 

Mládiom,  I   578 

Palmine,  It  570 

Pancréas  (liqueuf  sécrétée 

par  le),  II  SSfi 

Paraffine,  II  448 

Paratartrates ,  1%  f..  37 4 

P«au,  II  BgÁ 

PecUte^,  II  29' 

Pectine,  II  -  SSo 

Percblífraítés,  II   45 

Pboeéniúe,  II  4^9 

Phosphates,  II   5' 

Phofphate  d'alutíiiDe ,  II..  7! 

—  d*atnmoúiaque  , 

11  2o4 

d'argent,  II....  188 
^  débismuth,  II.  161 
^     debarite,  11....'  io4 

—  de  tááiñiüm^  It.  t^S 
PhospháUs  de  chaux,  ti..  86 
Phosphate  de  cob^it ,  II .  • .  1 96 

de  cuivré,  lí...  167 

Phosphdtes  áe  íer ,  II   137 

de  ttodtigartdse, 

n  144 

—  dé  inagtié^ie,  II.  '  79 
de  itiei  cui'e,  II.  .  i8i 

— dé  plofnb,  II.  .  174 

— .  de  potass'é\  II.  .  '17 

dé  ¿oudé,Il.' .  .  i36 

^     déstrontiáde^II.  108 

— «.     de  «inc,  II.  ..' .  :  147 

l*liosf>httlís,  II.  :  .  t  .  .  .  4o 

PftoSphite  de  barite,  lí.  ^  .  io4 


Phosphité  dedMUy ,        •  • 

-  é^ffS  •  • 

— '      00  RluCtff  JlI.  «  ■ 

—  de  stfotitiadd,  tí. 
Pbosphorc,  I      .  .  .  .  .  . 

Phoipbitré  dj^l^^^É,  1. 

éeotSS^nl.  i. 

—  '  de'  cuiwc, 

—  d'élaiá,  I..  ..  .. 

—  de  fer,  I...... 

Phosphur^s  d'iode ,  I .... . 

Phosphure  de  nuiBgaíéése,  t. 
Phosphuré  de  mercUi^e,  I.  • 

—      dW,  I..  

Phosphures  de  platine,  I. . 

—  de  plotnb  ,  I. . . 

—  de  potassium,  I. 

—  desódiütn,  I.  • . 
Phosphures  de  soiifré,  I. . . 
Pbosphure  de  tbbfidilL  I. . 

—  d'ytíríülMÍ,  I.... 

—  de  ííftítt,  1...... 

Piccainare,  II. ;  •  •  •  •  1  •  •  • . 

Pícromel  (sái  üalure),  II. . . 

Picrotoxine,  II.....  

Pierre  á  cautére  {yoy,  hf- 

dratede  hotasse),  1 . 

—  gemmes,  II  

■  —    infértiale  (  ^oy,  Ni- 

traie  d'argeüt),  II. 

—  de  lol^cM^'  I  * . . .  • 
í í périne ,  II ;  .i  ¿'f^í il*^ , . 


II 

i5l 
3i 

487 
5$# 

55» 
Át^ 
537 
5o3 

íii 

Ü 

576 
5 16 
31 


lio 

336 

330 


508 
318 

554 
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Flaline,  I  

—  (ses  mines),  I .  •  *  • 

—  (son  extraction) ,  I . 

Plátre,II  

Plomb,  I........  

iMómbáginé,  I  

fíonú}  tou^é   de  Sibéríé 

(/^.  chrdmaié  de  plomb). 
Poids  dtbmiqúés  des  tórps 
.  Irímpks    métalháueit  ét 

noih  métalliqúes .  I.  .  .  . 

PóiU,!!.  ,  .  ...... 

Poiz  d6  Bóúrgogné ,  II.  .  . 

^  noií-e,  II  

Pompholis^  {f^dy*  óxiáe  de 

zinc). 

Pdpuliné,  II,  

Porphire,  II  

PóUSsé,  I  ........  . 

dü  comittérde,  II.. 
P<ytassiutil ,  I.  ......  . 

Pondré  dalgarolh  (P'.  óxi^ 

chioruíé  d*antim.). 

—  k  cañón,  II  

—  de  chasse,  II.  .  .  . 

—  de  niíne,  II.  .  .  .  . 

—  délonnante  paf '  la 

cEaleur,  IL  .  . 

—  falminante  paf  le 
cftdc,  íí  


568 
Ib. 
56q 
85 
5o6 


32 

5o5 
384 
Ib. 


34g 
648 
364 
lia 
358 


Ib. 
Ib; 


—  fulminante  de  m^r- 

cúre,  II  44o 

—  fulminante  d'argent, 

II.  .  Ib. 

Pourpre  de  Qassius,  I.  .  .  .  56a 
Principes   iromédiats  des 

animaux  y  II.  .  4^ 
—      immédiats  des  yé- 

gétaux,II  w  íiiS 

Pf  éduits  de  la  décompositíon 
par  le  feu  des  sub« 
stances  animaleá, 
IIí  .  j  •  459 

—  de  la  décomposition 
par  le  feu  des  substances 
végétales,  II.  ÜÍ9 

Prussiate  de  potasse  du  com- 
merce  (f'o^.  cyanure  de 
fef  ,  de  pútassiam).  ^ 
Putré&ction  áeé  substáncéi 
o^ganiques ,  leu^s  pro- 

diíits,  II.  4  é%  6úS 

Pyrite  martíale  (  Foy.  sul- 
fures de fer),  I.. • ,  4^1 

Pyróphóré  áé  GaV-LassaC 
.  (^i)^.  ^ttlmé  de  po- 
tarse), 
dé  Hokbérjg^  (  f'oy. 
ilon),  ir...¿.......  72 


QuaároxakttfdepolaM»,!];.  aSg  |  Qqinine,  II............  Sao 


Íaffinagé du  tmttü,  ll. . . .-.  326 
éalgar,Í...V.... 596 

Résines,  II  •  •  *• .  •  ¿ . . .  ^  U .  379 
afrímé,  II... .i.. •  3Sr 

—     biliairéi  II.;.....  481 

c6pál,ir.. .......  38i 

de  co^pahtt  ,  II.* . .  Idv 
^    4AMkí^  IL.,   Ib. 


tlésíne  de  la  m^et^neyll..  \ 

-  laque  i  II.  Ko, 

-  raaslíc  ,  II  •  4 

-  sandaraque,  II. . .  f 
sangdragbn  I  ^ 

-  térébéñuiíne ,  I! . .  ' 
R^spiratien  {  phéaoménes 

dela),IÍ  6i3 
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Réliae  (ta  CQOipoHlioiiX  II.  SSoilMiiim,  11^ 
Rhodium,  I  ó8o| 


4«9 


S. 


Safrc,  I  

Sagou,  II  

Sagapénuni,  II  •  •  • . 

Salícioe,  II  •  •  • 

Saüre,  II....  

—  des  animaaji,  II. .  •  • 

—  (coBcréiioos II  • .  • 
Salpétre  (  V^y.  nitrate  de 

potarse)  .  •  •  •  •  •  • . 

Saiscparine,  II.  •  • .  •  

Sandaraque,  II  

Sang  ai iéi  iel  et  veiueux,  II. 

—  dans  lea  maladies^  II. 

—  daos  les  dívcrs  ani- 
maux, II. •••••• 

SangdragoD  •  II  •  

Saponine^II. 
Sap(»iifícation  (  ses  pro- 

duits),  11   . 

Savons II.  

—  á  b^se  d'ammonía- 

qu^II.  

—  ábasedepotasse^II. 

—  á  basede  plomb,  II. 
— '    á  base  de  ^oude«  II* 

Scammonée    (  d'Aiep  ,  de 

Sroyine) ,  II.  •  

Sel»,  II  

d^alumine,  II  

^  d'ammoniaque,  II.  .  . 

—  d^anltmoÍBe,- tí..  .  .  ; 

—  d^argeot  ,11  

debarite^II.  .  ;  .  .  . 

—  de  bisrouth  ^  II  .  •  .  • 

—  de  brucine,  II.  ...  • 

—  .40  cad#Mm»t ;  11,  .  .  k 
^  .de  cbaux»  II.  .  .  .  .  . 

A<  chrímell,  

—  .4^  cinobooioe^  II..  .  .. 
— »  de  cobalt,  II. .  •  .  .  • 
^  de  cuivre,  II*.  •  . 

—  d'étain  JI 
^  deíeCflI»^ 


6o6 

34o 
388 
348 
535 

53í; 

537 


352 
38- 


ion 


Seis  dé  litUinm,  II.  •     .  .  100 

—  de  magDésíe,  II..  .  *•  ,  74 

—  de  roanganése,  II..  .  .141 

—  dé  mercure,  11  178 

—  de  morpbine,  II>  ...  3a4 

—  de  nickel,  II.  ^  ...  *.  ic5 

—  dV;  11..  .  ......  io3 

' —  de  palladiqni,  II..  .  .  ÍL 

—  de  platiné,  II.   .  .  •  . 

—  de  plomb,  II..  ...  .  179 

—  dé  polasse,  II.  ....  j  ló 

—  de  ^uinine,  11.^.  .  .  .  3x1 

—  desoude,lI.  «  .  .  .  .  i3i 

—  de  stroniiáne,  II.  .  .  . 
de  slrychninc ,  II.  .  • 

—  de  Tanadium  ,  11.  .  . 

—  dé.  zinc ,  II  .  .  .  .  .  • 

—  de  corne  de  ccrf  (f^ojr. 
carbonate  d*ainmonia- 

que),  ■  ^ 

d'Epsnm  (  f^oy.  stil&t| 
de  magnésie).  ^ 

—  de  Glauber  (  yqy.  sulr 
fate  de  soude^ 

gemme  {Foy, 
de  sodiura) 

—  marin  (  Vojr.  cblorure 
desodium). 

—  d'oseille  {Foy.  bi-oia- 
late  de  potasse}.^'  . 

-.^  de  niii»gra  (f'd^.  acide 
acétique). 

»é1éiiates,  II   .  •  33 

ioo]C$élénites  ,11  34 

3i3  —  d'alumine,  II  •  •  7$ 
47  '  r-. . .  ?de  c^aiix,ÍI.  .  i .  &6 
8f(  -T. . .  dc  ?9ude,I|..  •  •  t5(i 
194  Séléniaini  t  .  .  .  •  «  ¿  a^fS 
3iQ  SéléAÍwre  d/antimoine,  I.  .4^ 
íQS  — . .  .  d'étftin,  I  .  .  ...  4^6 
l6a      —  .   de  cuivre,  .  5o2 

*4fii      — ^.  de/er,  I..^,..,¿  4^ 


52, 


Tb 

383 

356 

365 
362 

361 
36. 
368 
36:i 

388 
t 

66 
106 
j5s) 
186 
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Séléniure  ele  polasstuiii^  I  •  •  377 

—  de  platine,  570 

—  de  plomb.  I. •  • .  •  5i6 
Sérum  du  chyle,  II.  • .  •  •  •  •  517 

^   du  saog,  II...,..,.  531 

Silicates ,  II.   4? 

—  d^a{uinine,  II. .  •  •  74 
de  plomb,II.....  177 

—  de  potasse,  II. . .  •  129 

—  dé  soude,  II.....  i4i 

SíHce,    298 

Sílicium ,  I......   206 

.Siliciure  de  fer,  I.   4o5 

Similor  oa  cbrysocale,  I. . «  5o4 

Sodium,  I. .  •  •   579 

Soie,  II   610 

Solanine,  II   3i5 

Soude,  I....;   58i 

— '    du  commerce,  II.  • .  i3a 

Soudure  des  plombters,  I. .  517 

SouCre,  I  

—  doré,  I....  48a  et  suir. 
Spatb  flúor  (  Fay.  fluorure 

de  calcium). 

—  pesant  (  Foy.  sulfate 
debarite). 

Spetmatine,  II   546 

Sperme,  II   545 

StéariDe  ,  II   558 

Siéaroconote,  II   496 

Stéaroptéue,  II  •  371 

Storax  ou  styrax  ,  II   Sao 

Strontiané,  I. .  354 

Slrontium,  I.   353 

Strycbnioe,  II  •   3o9 

StyraXy  II   590 

Siibéríue,  ir   354 

Sublimé  corrosif  (Foy»  deu- 

tocblorure  demercure). 
Substances  grise  et  blancbe 

du  cenreau  ,  II  • .  570 

Succinates,  II.....  •  285 

Suc  gasifique  ,11   568 

Suc  pancréatique ,  II. . . . .  558 

Sucre  d'amidon ,  II. ....  .0  33 

—  debetterare,  11   3qÍ 

—  biüaire,  H  ..  480 

—  decanne,  II   3'i4 

— '  de  champignons ,  II.  33ü 


Sucre  de  diabélés,  II.....  56o 

—  dérable,  II..  528 

—  de  eélalioe  ,  II  507 

—  deiait,  II.   470 

deligúeuz,  II.  346 

—  demanne^II  33o 

de  miel,  II   33o 

—  de  raisin  ,  II.. 329 

—  derégUsse,  II.  33 1 

—  d'urine  (Fojr,  sucre  de 
diabetés). 

Sueur  ,  II  54o 

Suif,  II  575 

Sulfates,  II   29 

Sulfate  d^alumine,  II   66 

—  d'alumine  et  de  po- 
tas8e,II   68 

—  d'ammoniaque ,  II  .  2o3 

—  d'antimoine ,  II .  •  •  •  i5q 

—  d'argent,  II   186 

—  debarite,  II  102 

de  bismutb.  II...*.  160 

—  decadmium,  II....  i48 

—  de  Gbaux,If. ......  83 

—  de  cincbonine ,  II..  3t9 

—  de  cuÍTre,  II   164 

Sulfates  d'étain,  11   i5o 

Sulfates  de  fer ,  II  •  i53 

Sulfate  de  roagnésie  ,  II. .  •  77 
Suliates  de  manganése,  II.  142 

—  de  mercure  ,  II...  180 
SulMe  de  morphine,^  II.  • .  3o4 

Sulñites  de  pía  une ,  II  192 

Sulfate  de  plomb,  II.....  172 

^   depotasse, IT....«.  ii5 

—  dé  quinioe^  II.. . . .  322 

—  de  5oude,  II. • . . . . .  t34 

—  de  strontiane,  II. .  •  107 

—  de  strjchnine,  11. . .  3i  1 
— •   de  zinc,  II.   i45 

Sulfítes,  II   5i 

Sulfile d'ammoniaque,  II..  204 
Sulfile  de  barite ,  11......  ]o3 

— '   de  cbanx  y  tí   85 

—  depotasse,  II   116 

^  de  soude,  II....  •  i36 
— ^  de  stronliaue ,  II. .  •  108 

—  de  zinc,  II..   i46 

Sulfure d'alaminium ,  I.  • » •  3 18 
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SMures  i^vkúmoÁmt,  I. 

Sui/ure^  d^argcnl^  I  

Saiíuresá'memc, 
jSulíiue  de  barium,  I  

—  de  bitmuUi,  I»  •  • ,  •  • 

—  de.bort,  I. 

—  de.  cadmiuin, 
Sulfurei  de  calciam  ,  I  •  •  • . 
Suííiirede  caibone, 
Sulfiifies de cui¥r« , 

—  d'éuin,  I......... 

defer,  l..,  

Sulñire  de  glucioiuio  ,  J.  •  • 
Sulfures  de  roeogaoéM,  I«. 
— >  de  mercore »  I  


47^fai«t4*^«  1  9H 

de  phoaphore^  270 

—   de  pUliM,  1  575 

Sulfure  de  }4•ln^  I  ^  S'ii 


648 

593 
35^ 


336 
-a64 
5oi 


49*)  Sulfuce»  de  polastiiMíi ,  I 
a^8|Sulfm:e  de  «élénium «  I 
de  sodium» 
de  Btroaikioi»! 
d'ytirwm,  I 


358 
320 

«—  de  siue,  I« 4ii 


4|   —  dezicconiuBi»  3a4 
Sjoavie «  IL  . 
SynonyQÚe  chimif  ne,  II.  .  tíS^ 
4o4  Sj»t¿iBe  iierf «US  9 11^  .  .  .  67$ 

632)1 


T. 


TedU,  11  4^9 

TimiuUedefer,  n  aSi 

Taomn  aeide  taaoi- 

Tannin  arlifioiel ,  II.  •  .  .  393 

Tartrates,  II  ^  .  .  at^ 

de  poieste  nentre, 

II  .m 

•—I  hitartrale,  II.  «  »  364 
•V-     de  potaiae  et  d*aa* 

iimoine,  II.  .  •  268 

—  de  polasae  ei  de 

ler,  II  267 

—  de  poUase  tíi  de 
•oude ,  II  add 

TarUro'borale  de  potaste,  II 
Tartre  (Voy,  bitartrale  de 
potasse). 
des  dents,  II*.....  58^ 
1 —   des  denU  des  eni* 

inaux.,  II.....«  599 

Teinture  (principes  de  oet 

art,  H.   ieo 

Teliure,  I   .  .  6ot^ 

Tenvpératuil  des  divers  «ni- 
manx  «  II  • 
aes  modifíca- 
ÜOQS,  II%.....  -62$ 


Tendoaa 


tiacu  fi* 


i>reiix) 
Térébenthbe,  II 

ffv-  de€luo  «  H  . 
—  deVenise,  II. 
«V*  deSlnuibonrg, 
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